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DOCUMENTS  INÉDITS 

CONCERNANT 

L’ORIENT  LATIN  ET  LES  CROISADES 

(XII‘-XIV*  SIÈCLE) 


Les  actes  publiés  ci-après  sont  entièrement  indépendants  les 
uns  des  autres,  à l’exception  de  quatre  d’entre  eux,  formant 
eux-mêmes  deux  groupes  (n°“  v-vi  et  vn-vm)  qui  se  rapportent 
au  même  sqjet  et  ont  la  même  origine.  Les  uns  viennent  s’in- 
tercaler dans  des  dossiers  déjà  formés  et  mis  à la  portée  du 
public  : ils  peuvent  donc  sans  inconvénient  être  édités  isolé- 
ment. Les  autres  sont  des  pièces  uniques,  en  ce  qui  concerne 
le  fait  spécial  qu’ils  relatent.  Il  y aurait  eu  intérêt  à en  différer 
l’impression,  s’il  eût  été  permis  de  supposer  que  de  nouveaux 
documents  viendraient  un  jour  les  encadrer  et  les  compléter. 
Mais  c’est  là,  à mon  avis,  une  éventualité  trop  incertaine  pour 
que  l’on  s’en  doive  préoccuper. 

J’ai  suivi  dans  cette  publication  l’ordre  chronologique  des 
documents. 


I 

Le  premier  en  date  de  nos  documents  est  une  sorte  de  lettre 
adressée  par  Gui  de  Blond  ',  moine  de  Grandmont  *,  au  pré- 


1.  « Gui  go  de  Blavono  ».  • Blavo  • doit  être  Blond  (ci-devant  « Blaon  •),  dans 
la  Haute-Vienne,  canton  et  arrondissement  de  Bellac. 

2.  Diocèse  de  Limoges;  chef  d'ordre. 

Riv.  ds  l'Or,  latin.  T.  VIL  1 
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vôt  et  aux  chanoines  de  Saint-Junien  de  Condom  afin 
d’attester  l’authenticité  de  reliques  qu'il  avait  apportées  lui- 
même  de  Terre-Sainte  et  distribuées,  semble-t-il,  à différentes 
maisons  religieuses  du  Limousin  : Grandmont,  Saint-Junien 
de  Condom,  le  Dorât  On  n’en  possède  qu’une  copie,  insérée 
dans  le  ms.  lat.  127G4  de  la  Bibliothèque  nationale,  lequel 
forme  le  t.  II  des  Fragmenta  historiae  Aquitanicae  du 
bénédictin  Claude  Estiennot.  En  marge,  il  est  indiqué  que 
ladite  copie  a été  faite  « ex  ms.  cod.  Comodoliacensi  et  sche- 
dis  v.  c.  J.  Colin  » ; mais  il  n'est  dit  nulle  part  de  quelle 
date  était  l’exemplaire  ayant  servi  de  modèle. 

Le  personnage  désigné  ici  sous  le  nom  de  J.  Colin  doit 
être  identifié  presque  certainement  avec  un  nommé  Jean 
Colin  ou  Collin,  théologal  de  Saint-Junien  de  Condom,  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xvn«  siècle  et  publia  divers 
ouvrages  sur  l’histoire  du  Limousin  ’.  On  trouvera  dans  le 
ms.  n°  2525  (fol.  30)  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  un 
brouillon  de  lettre  de  ce  môme  personnage  à René  de  Maran, 
abbé  du  Dorât  (1648-1678),  pour  lequel  il  avait  écrit,  en  latin, 
une  Vie  du  bienheureux  Israël  ‘,  restaurateur  de  l’église 
dudit  lieu  (xi”  siècle)  ; et,  dans  le  ms.  n°  715  de  la  même 
Bibliothèque,  deux  exemplaires  de  cette  Vie,  dont  l'un  (fol. 
29-34)  autographe,  en  partie  du  moins,  à ce  qu’il  semble, 
et  l’autre  (fol.  20-28)  copié  sur  celui-là.  Suivant  la  Gal/ia 
christiana,  l’abbaye  de  i’Esterp  en  possédait,  au  xviii"  siècle, 
un  troisième  exemplaire  ‘. 

Dans  la  lettre  que  nous  publions  ci-dessous,  Gui  de  Blond 


1.  Cette  maison,  primitivement  abbatiale,  devint  prévôté  vers  la  fin  du 
x*  siècle  ( Gallia  christ. , II,  552-553). 

2.  Monastère  de  chanoines  réguliers,  au  diocèse  de  Limoges. 

3.  On  les  trouvera  indiqués  dans  la  Biblioth.  historique  du  P.  Lelong,  éd. 
Fevrct  de  Fontctte  : voy.  à la  Table,  t.  V,  p.  478,  et  dans  la  Notw . biogr. 
générale  (Didot),  t.  XI,  col.  179.  — Dans  celui  intitulé  : Table  chronologique 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  dans  la  province  de  Limosin, 
depuis  les  conquestes  des  Romains  jusques  à Vannée  courante  1666.  [Signé]  : 
1.  C.  P.  C.  T.;  Limoges,  [1666],  2 feuillets  format  in-fol.,  on  lit  (fol.  2, 
xii*  siècle),  la  mention  suivante  : « Le  s.  Gui  de  Blaon,  revenant  de  la  guerre 
sainte,  porte  quantité  de  belles  reliques  qu’il  dépose  dans  le  thresor  de  Saint- 
Junien.  » 

4.  Ce  n’est  pas  la  Vio  latine  publiée  par  I-abbe,  Bibl.  nova  «iss.,  II,  566,  qui 
est  plus  ancienne,  et  que  Colin  a probablement  utilisée. 

5.  Gallia  christiana,  t.  II,  551  E. 
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énumère  les  reliques  que  lui  avaient  données,  lors  de  son 
séjour  en  Terre-Sainte,  divers  ecclésiastiques  et  seigneurs 
latins  du  pays.  Il  en  avait  reçu  du  patriarche  de  Jérusalem, 
d’Étienne,  chapelain  de  l’Invention 1 2 3 ; de  1’  « abbesse  de  Sainte- 
Marie-Latine  »,  de  Jean,  chapelain  de  Naplouse  («  de  Nap- 
plio  »),  frère  de  l’Hôpital;  de  l’évôque  de  Bethléem,  de  l’abbé 
du  Templum  Domini,  de  l’abbé  du  Mont-Sion,  de  l’abbé  de 
N.-D.  de  Josaphat,  du  prieur  du  Mont-des-Oliviers,  du  prieur 
de  Saint-Abraham,  du  prieur  du  Saint-Sépulcre,  du  patriarche 
d’Antioche,  de  l’archevêque  du  Sinaï  ’,  de  l’abbé  du  Sinai,  de 
la  « comtesse  de  Roais  » (Édcsse). 

Les  reliques  que  lui  avaient  cédées  ces  personnages  comp- 
taient parmi  les  plus  insignes  qui  se  pussent  offrir  à l’ado- 
ration des  fidèles  : c’étaient  deux  fragments  de  la  Croix,  des 
cheveux  de  la  sainte  Vierge  et  de  sainte  Marie-Madeleine, 
deux  reliques  de  saint  Jean-Baptiste,  des  reliques  des  saints 
Innocents,  de  la  Nativité  du  Christ  et  de  la  crèche  où  il  fut 
déposé,  de  sa  présentation  au  Temple,  de  la  mort  de  la  sainte 
Vierge,  de  son  tombeau,  de  la  pierre  de  Getsémani  sur 
laquelle  le  Christ  avait  prié,  de  l’Ascension  du  Sauveur,  des 
patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  un  peu  de  terre  mé- 
langée avec  le  sang  du  Christ,  un  morceau  de  la  pierre  du 
Calvaire,  des  reliques  de  saint  Thaddée,  de  saint  Thomas, 
apôtre,  de  saint  Joseph,  de  sainte  Anne,  de  saint  Étienne, 
premier  martyr. 

L’invention  des  reliques  des  patriarches  ayant  eu  lieu  cer- 
tainement après  1128  et  probablement  après  1136  ’,  la  lettre 
de  Gui  de  Blond  est  sûrement  postérieure  à la  première  de 
ces  dates  et  vraisemblablement  à la  seconde.  Si,  d’autre  part, 
ce  qui  ne  peut  guère  faire  de  doute,  la  dénomination  « comi- 
tissa  de  Roais  » s’applique  à la  comtesse  d’Édesse,  on  pour- 
rait en  conclure  que  la  lettre  est  antérieure  à la  chute  de  cette 
principauté  (1141-1146),  ou  du  moins  contemporaine  de  la 
dernière  comtesse  réelle,  à savoir  de  Béatrice,  femme  de 


1.  Il  s’agit  sans  doute  de  la  chapelle  de  Sainte-Hélène,  élevée  sur  le  flanc  du 
Calvaire,  à l’endroit  où  la  tradition  voulait  que  Sainte-Hélène  eût  découvert 
le  bois  de  la  Croix. 

2.  Son  siège  était  à Pharan. 

3.  Bist.  occid,  d.  croit.,  t.  V,  p.  LXiv, 
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Joscelin  II,  comte  depuis  l’an  1131,  laquelle  vivait  encore 
en  1152 

Une  note  copiée  à la  suite  de  la  lettre  dans  le  ms.  n°  12764, 
note  qui  ne  figurait  peut-être  pas  sur  l’original,  ou  qui,  du 
moins,  y aurait  été  ajoutée  après  coup,  indique  que  le  dépôt, 
dans  l’église  du  Dorât,  des  reliques  apportées  de  Terre-Sainte 
par  Gui  de  Blond,  eut  lieu  du  temps  d’Hélie,  sixième  abbé, 
lequel  parait  avoir  exercé  ses  fonctions  entre  les  années  1130 
et  1160  environ  *.  Cette  indication  chronologique  s’accorderait 
donc  assez  exactement  avec  les  synchronismes  de  la  lettre. 

Quand  on  se  trouve  en  présence  d’un  document  du  genre 
de  celui  que  nous  analysons  ici,  sans  posséder  aucun  rensei- 
gnement sur  les  caractères  extrinsèques  de  l’original,  il  serait 
imprudent  de  le  considérer  a priori  comme  sincère,  et  deux 
questions  doivent  se  poser  : 

1°  Le  document  est-il  bien  de  l’époque  à laquelle  semblent 
l’attribuer  les  éléments  chronologiques  qu’il  renferme,  ou 
constitue-t-il  un  faux  exécuté  postérieurement? 

2°  S’il  est  authentique,  quel  crédit  peut-on  accorder  aux 
renseignements  qu’il  fournit? 

Examinons  la  première  question  : 

Certaines  particularités  de  la  lettre  pourraient  faire  douter 
que  l’auteur  ait  réellement  connu  les  personnages  qu’il  prétend 
lui  avoir  donné  des  reliques.  En  effet,  il  s’abstient  de  désigner 
par  leurs  noms  ceux  d’entre  eux  pour  lesquels  une  erreur 
d’appellation  eût  été  facilement  découverte,  alors  qu’il  donne 
les  prénoms  de  deux  obscurs  chapelains,  auxquels  il  lui  était 
loisible  d’appliquer  des  appellations  de  fantaisie  sans  trop 
s’exposer  à être  taxé  d’imposture.  En  parlant  du  patriarche 
de  Jérusalem,  il  dit  : « dominus  patriarcha  Hierosolymitanus 

quimihi  domesticus erat.  » Si,  comme  on  peut  le  supposer, 

l’expression  « domesticus  » signifiait,  dans  sa  pensée,  « origi- 
naire de  la  même  région  »,  il  n’est  aucun  des  patriarches 
hiérosolymitains  du  xn°  siècle  auquel  elle  puisse  convenir; 
nul  d’entre  eux,  en  effet,  ne  tirait  son  origine  du  Limousin 


1.  Guillaume  de  Tyr,  1.  XVII,  ch.  xvi  [Uist.  occid.  d.  crois.,  I,  78-1-786). 

2.  La  Gallia  (II,  550)  n'est  pas  très  précise  en  ce  qui  concerne  les  dates  de 
l'abbatiat  de  cet  Hélie.  On  y voit  seulement  qu'il  exerçait  vers  113-1,  et  du 
temps  de  Oéraud  du  Cher,  évêque  de  Limoges  (av.  1142-1177). 
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ou  d’une  région  voisine.  D’autre  part,  les  renseignements  que 
possède  l’auteur  sur  une  des  maisons  religieuses  de  Terre- 
Sainte  avec  lesquelles  il  dit  avoir  été  en  relations,  pourraient 
être  révoquées  en  doute.  Il  mentionne,  en  effet,  un  « abbé  du 
Mont-Sion  »,  bien  que,  jusqu’à  une  époque  assez  avancée  du 
xir  siècle,  cette  maison  paraisse  n’avoir  eu  pour  préposés 
que  des  prieurs. 

A vrai  dire,  j’estime  que  rien  de  tout  cela  ne  suffit  pour 
arguer  notre  document  de  faux.  Le  premier  motif  allégué 
n’est  au  fond  qu’une  pétition  de  principe,  car  la  particularité 
sur  laquelle  il  repose  n’acquiert  de  réelle  signification  que  si 
l’on  suppose  prouvé  ce  qui  est  à démontrer.  Quant  au  second, 
il  disparait,  si,  chose  possible,  l’auteur  attribuait  au  mot  « do- 
mesticus  » son  sens  dérivé  de  « familier  ».  Le  troisième  n’est 
pas  très  probant  non  plus;  car,  si  l’on  ne  trouve  aucune  men- 
tion d’abbé  du  Mont-Sion  avant  l’année  1169  ',  cela  ne  signifie 
pas  nécessairement  qu’il  n’y  en  ait  pas  eu  déjà  auparavant,  et 
rien  d’ailleurs  ne  nous  oblige  à placer  avant  cette  année 
l’époque  du  séjour  de  Gui  de  Blond  en  Terre-Sainte,  puisque 
nous  ignorons  la  date  de  la  mort  de  la  comtesse  Béatrice 
d’Édesse. 

Quand  on  aura  remarqué,  d’autre  part,  que  toutes  les  autres 
mentions  contenues  dans  notre  document  s’accordent  parfai- 
tement avec  l’époque  présumée  du  pèlerinage  du  religieux 
limousin,  et  que  les  titres  des  autres  maisons  citées  sont 
énoncés  de  la  façon  la  plus  correcte,  on  admettra  sans  diffi- 
culté que  la  pièce  a bien  été  écrite,  vers  le  milieu  du  xii°  siècle, 
par  un  personnage  qui  avait  visité  et  qui  connaissait  très 
exactement  la  Terre-Sainte. 

Reste  la  seconde  question  : Gui  de  Blond  est-il  véridique  en 
énumérant  les  dons  que  lui  auraient  faits  tant  de  hauts  digni- 
taires? Je  m’étonne,  pour  ma  part,  qu’un  petit  personnage 
comme  lui  ait  pu  réunir  un  si  grand  nombre  de  reliques,  parmi 
les  plus  édifiantes  que  possédassent  les  établissements  religieux 
de  Terre-Sainte;  et  mes  doutes  s’accentuent  lorsque  je  le  vois 
s’excuser  auprès  des  chanoines  de  Saint-Junien  de  ce  que  les 


1.  R-  Rcehricht,  Syria  sacra  [Zeitsclir.  d.  deutschen  Pal.  rereins,  1887, 
t.  X,  p.  35). 
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reliques  qu’il  leur  apporte  sont  dépourvues  de  toute  attestation 
d’origine,  en  leur  disant  que,  durant  son  voyage  de  retour, 
alors  qu’il  était  déjà  loin  de  la  Palestine,  des  voleurs  avaient, 
une  nuit,  fait  main  basse  sur  tous  les  sceaux  ou  cachets  des- 
tinés à les  authentiquer.  L’explication  satisfit  sans  doute  les 
destinataires,  puisqu’ils  accueillirent  le  don.  Ils  ne  se  mon- 
trèrent point  surpris  que  des  voleurs  se  fussent  emparés  de 
cachets  apparemment  sans  valeur,  en  respectant  les  reliques 
mêmes,  dont  ils  pouvaient  tirer  quelque  profit.  Nous  avons  le 
droit  d’ètre  moins  crédules  et  de  soupçonner  quelque  fraude 
de  la  part  du  généreux  pèlerin.  Le  témoignage  de  ses  com- 
pagnons de  voyage,  qu’il  invoque  à défaut  de  garantie  maté- 
rielle, peut  d’autant  moins  en  tenir  lieu,  que  la  signature  de 
ces  prétendus  témoins  ne  figure  pas  au  bas  de  l’acte. 

Sur  la  personnalité  de  Gui  de  Blond,  je  ne  puis  ajouter 
aucun  renseignement  certain  à ceux  que  fournit  sa  lettre  au 
prévôt  et  aux  chanoines  de  Saint-Junien.  On  rencontre  bien 
parmi  les  prévôts  de  cette  maison  un  « Guido  de  Blaon  »,  qui 
fut  aussi  abbé  du  Dorât,  et  mourut  en  1206  '.  Peut-être  faut-il 
l’identifier  avec  notre  donateur  de  reliques  et  admettre  alors 
que  celui-ci  serait  sorti  de  la  congrégation  de  Grandmont  pour 
s’affilier  à l’ordre  des  chanoines  réguliers.  Mais,  si  rien  n’em- 
pêche de  croire  à cette  identité,  rien  non  plus  n’autorise  à 
l’atflrmer. 


Epistola  Guidonis  de  Blavone,  monachi  Grandimontensis , ad 
praepositum  et  canonicos  S.  Juniani  Comodoliacensis  scripta, 
qua  enumerat  reliquias  sacras  quas  e terra  sancta  attulerat  *. 
— S.  d.  [vers  1150]. 

Dilectis  fratribus  et  amicis  suis  charissimis,  praeposilo  et  cano- 
nicis  et  clero  et  omni  populo  de  S.  Juniano,  Guigo  de  Blavone,  frater 
humilis  Grandimoutensis  coenobii,  en  quae  recta  sunt  agere,  et  in 
beneplacito  Dei  bonis  operibus  abundare.  Ne  posteris  aliquando 


1.  Chronique  de  Bernard  Hier,  publ.  par  H.  Dupl^s-Agior  (dans  les  Chron. 
de  Saint-Martial  de  Limoges  [Soc.  de  l'Hist.  de  France],  pp.  70-71).  — Cf. 
Gallia  Chris tiana,  t.  Il,  col.  550. 

2.  Ce  titre  ne  fleurait  sans  doute  pas  dans  l'original.  11  est  probablement  de 
J.  Colin  ou  de  D.  Claude  Estiennot.  — En  marge  de  la  copie,  on  lit  : « Ex  ms. 
cod.  Comodoliacensi  etschedis  v.  c.  J.  Colin.  ■» 
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in  dubiam  veniat  et  oblivioni  tradatur,  quomodo  et  unde  reliquiae 
islae  sint  allatae,  et  in  hoc  monasterio  introductae,  ego  frater 
Gaigo  universitati  vestrae  per  ordinera  aperire  disposui.  Sciatis 
ergo  pro  certo,  et,  remolo  totius  dubitalionis  scrupulo,  Qrmiter 
teneatis,  quod  ego  easdem  venerabiles  reliquias  a Hierosoiimis  et 
a Su  Terra,  ubi  stelerunt  pedes  Domini,  quo  cum  multis  aliis  ora- 
tionis  gratia  perrexerain,  et  a sanctis  pontiftcibus  et  ab  aliis  Üde- 
libus  viris  ipsas  petii  et  accepi. 

Dédit  enim  mihi  dominus  patriarcha  Hierosolimitanus,  qui  mihi 
domesticus  erat  et  in  amicitia  adstrictus,  de  ligno  vivificae  Crucis, 
quae  sustinuit  agnum  Dei  immaculatuin  et  nostrae  redemplionis 
praetium,  dominum  Jesum  Chrislum,  de  capella  sua  propria, 
videntibus  et  astantibus  sociis  nostris,  Stephaiio,  v.  de  Adarnac,  de 
Daurato,  et  Imberto,  fratre  nostro,  et  Gaufredo  Calvo  et  Gaufredo 
Coena,  et  Beruardo,  milite  nostro 

Alteram  nihilominus  partem  de  S.  Cruce  dédit  mihi  mag.  Ste- 
phanus,  capellanus  do  Inventione  *,  vidante  praediclo  Bernardo, 
milite  nostro,  et  aliis  multis. 

Abbatissa  de  S.  Maria  de  Latina  *,  quae  de  nostris  partibus  ori- 
ginem  duxerat,  dédit  mihi  de  capillis  B.  Mariae,  matris  Domini, 


1.  Je  ne  puis  fournir  do  renseignements  sur  aucun  de  ces  personnages,  dont 
je  n'ai  trouvé  de  mention  nulle  autre  part. 

2.  J'ai  dit  ci-dessus  qu'il  devait  s'agir  ici  de  la  chapelle  de  Sainte-Hélène, 
située  sur  le  versant  du  Calvaire. 

3.  Il  s’agit  probablement  ici  de  l’abbaye  appelée  généralement  N.-D.  la 
Grande,  toute  voisine  de  l’abbaye  des  moines  bénédictins  de  Sainte-Marie- 
Latine,  et  à laquelle  Guillaume  de  Tyr  (1.  IX,  c.  18)  parait  faire  allusion 
lorsqu'il  dit  : « utrumque  monaaterium  virorum  videlicet  et  sanctimonalium 
quorum  utrumque  cognominatur  de  Latina.  *•  — Peut-être,  toutefois,  l'établis- 
sement religieux  mentionné  par  Gui  de  Blond  doit-il  être  identifié  avec  une 
autre  abbaye  de  femmes.  Il  a existé,  en  effet,  à Jérusalem,  dans  la  seconde 
moitié  du  xn*  siècle,  une  abbaye  qualifiée  « Su  Maria  pititta  » par  un  acte 
des  environs  de  1170  (Paoli,  Cod.  diptom.,  t.  I,  p.  236,  n°  CXC),  abbaye  qu'il 
serait  assez  naturel  d'identifier  avec  une  « Sancta  Maria  ad  I>atinam  minor  a 
indiquée  sur  un  plan  de  Jérusalem  postérieur  de  pou  à 1150  (Bibl.  de  Cambrai, 
ms.  466,  fol.  1 ; reproduit  par  R.  Rœhricht,  dans  la  Zeitschr.  d.  deutschen 
Pal.  VereinSyt.  XIV,  pl.  4;  et  par  M.  Hartmann,  dans  les  Mitlhexl . w.  Nach- 
richten  d.  deutschen  Pal.  Vereins,  1808,  n*  5,  p.  69),  comme  se  trouvant  à 
proximité  d’un  édifice  qualifié  de  « S.  Maria  ad  Latinam  major  ».  Je  no 
saurais  marquer  l'emplacement  exact  de  cette  « Sancta  Maria  pititta  » ou 
« minor  »,  mais  on  pourrait  supposer  qu’elle  remplaça  l'ancienne  abbaye  de 
« S.  Maria  ad  Latinam  parva  » fondée,  dans  la  seconde  moitié  du  xi*  siècle, 
en  annexe  du  couvent  de  moines  bénédictins,  et  disparue  dans  le  commence- 
ment du  xiie  siècle  lorsque  les  religieuses  qui  l’occupaient  se  réunirent  à l’ordre 
de  l'Hôpital.  — M.  Hartmann  {loc.  cit.),  voudrait  identifier  la  « Sancta  Maria 
ad  Latinam  minor  » du  plan  de  Cambrai  avec  le  monastère  d'hommes  appelé 
généralement  « Su  Maria  de  Latina  » ou  « ad  Latinam  » tout  court  ; mais 
sa  démonstration  ne  me  parait  pas  bien  solide.  Yoy.  aussi  sur  ce  sujet  ; 
Vogué,  Les  églises  de  T.  S. y pp.  249  et  265. 


Digitized  by  Google 


8 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


in  sacra  nocte  dominicae  coenae,  precibus  et  obtentu  praedicti 
patriarchae,  vidente  jam  dicto  Bernardo  milite  et  aliis  multis. 

Joannes,  capellanus  de  Napplio  et  frater  Hospitalis,  dédit  mihi 
de  reliquiis  sancti  Joannis  Baptistae  et  de  capillis  B.  Mariae  Magda- 
lenae,  et  de  SS.  Innocentibas. 

Episcopns  de  Betlehem  dédit  mihi  de  naliritate  Domini  et  de 
praesepe  Domini. 

Abbas  de  Templo  Domini,  dédit  mihi  de  praesentatione  Domini. 

Abbas  de  Monte  Sion,  dédit  mihi  de  transitu  B.  Mariae. 

Abbas  de  Josaphat  dédit  mihi  de  sepuichro  B.  Mariae  et  de  petra 
Gelsemani,  quam  Dominus  tetigit  quando  ibi  oravit. 

Prior  de  Monte  Oliveti  dédit  mihi  de  Ascensione  Domini. 

Prior  de  S.  Abraham  1 dédit  mihi  reliquias  de  S.  Abraham,  Isaac 
et  Jacob,  mandato  Patriarchae. 

Prior  de  Sepuichro  Domini  fecit  mihi  dari  [de]  thesaurario  de 
Sepuichro,  et  de  terra  mixta  cum  sanguine  Domini  et  de  petra 
Caivariae. 

Patriarcha  Antiochiae  transmisit  per  me  reliquias  de  S.  Thadaeo 
ecclesiae  de  Daurato. 

Archiepiscopus  de  Monte  Sinaï  * dédit  mihi  de  oleo  S.  Calharinae. 

Abbas  de  Sina  dédit  mihi  de  S.  Andrea  apostolo,  et  de  S.  Thoma 
apostolo,  et  de  S.  Joseph,  sponso  beatae  Mariae,  et  de  S.  Anna,  et 
de  vestimento  S.  Joannis  Baptistae. 

Comilissa  de  Roais  dédit  mihi  de  S.  Slephano  prothomarlyre. 

His  omnibus  donationibus  inlerfuit  miles  noster  Bernardus  de 
Daurato  et  alii  multi.  Omnes  istae  reliquiae  quae  sunt  in  ecclesia 
nostra  et  in  aliis  ecclesiis,  quas  de  Jérusalem  attuli,  sigillis  eorum 
qui  eas  mihi  contulerant  sigillatae  fuerunt  et  corroboratae.  Sed, 
transacto  mari,  apud  Sarpam  ',  omnia  sigilla  furto  nocte  sublala 
fuerunt.  Et  apparet  quoniam  dignum  est  ut  in  sanctis  suis  Deus 
iaudetur  et  glorificetur,  rogo  attentius  et  commoneo  universitatem 
vestram  ut  sicut  imposuit  mihi  et  injunxit  D.  Patriarcha  et  alii 
venerabiles  viri  et  mulieres  qui  eas  mihi  conlulerunt  cum  honore 
debito  et  reverenlia  digna,  amore  iliius,  qui  largitus  est  nobis 
suam  deitatem,  easdem  sanctas  reliquias  tenealis  et  custodiatis, 
quatenus  Dominas  omnipotens  amore  B.  Mariae  virginis,  matris 
suae,  et  inlercessione  sanctorum  suorum,  nobis  et  vobis  et  omni 
populo  christiano  indulgeniiam  largiatur  et  pacem.  Amen. 


1.  A Hébron. 

2.  J’ai  rappelé  ci-dessus  que  le  siège  de  cet  évêché  était  à Pharan. 

3.  J'ignore  où  est  située  cette  localité,  à moins  qu’il  ne  s'agisse  de  Carpas. 
en  Chypre. 
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Has  reliquias  attulil  Guigo  de  Blahoraio,  qui  una  cum  fratre 
Imberto  et  Bernacdo  de  Daurato,  milite  suo,  tempore  Domini 
Heliae  VI,  hujus  ecclesiae  praeposili,  iverat  in  Hierusalem  ; erat 
enim  polens  et  nobilis  et  magnam  ad  hanc  ecclesiam  habens 
devotionem. 

[Paris,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12764  (D.  Claude  Estiennot,  Fragm.  hist. 

Aquitan.,  t.  Il),  fol.  69-72.  — Copie  du  xvu*  siècle,  sur  papier.] 


II 


On  connaît  la  lettre  dans  laquelle  Hugues,  dernier  repré- 
sentant de  la  première  branche  des  comtes  de  Saint-Pol,  a 
raconté  à Henri,  duc  de  Louvain  et  de  Brabant,  la  prise  de 
Constantinople  par  les  croisés  en  1203.  Il  en  existe  jusqu’à 
sept  éditions  Mais  on  n’a  point  publié  jusqu’ici  une  seconde 
recension  de  cette  lettre,  que  Hugues  adressa,  par  le  même 
courrier  probablement,  à son  amé  et  féal  « R.  de  Balves  » 
(ou  « Balues  »).  Elle  offre  pourtant,  avec  la  première,  des 
variantes  qui  ne  sont  pas  toutes  purement  littéraires,  et  elle 
contient  au  début  un  passage  important  qui  lui  est  tout  à fait 
spécial.  La  seule  copie,  qui  nous  en  soit  parvenue,  incomplète 
de  la  fin  malheureusement,  semble  postérieure  de  peu  à l’ori- 
ginal, si  l’on  s’en  rapporte  aux  caractères  de  l’écriture.  Elle 
fait  partie  d’un  recueil  de  fragments  manuscrits,  des  xi®,  xii" 
et  xiii®  siècles,  recueillis  par  le  bénédictin  Dom  Brial  et  con- 
servés aujourd’hui  à Paris,  dans  le  ms.  latin  9376  de  la  Biblio- 

1.  Potthast  {Biblioth.  hist.  med.  aevi,  2*  éd.,  t.  I,  p.  624)  en  indique  six.  Il 
oublie  celle  qu'a  donnée  le  P.  D'Outreinan  dans  sa  Constantinopolis  lielgica 
(Tournai,  1643,  in-4°),  pp.  706-711,  d'après  un  manuscrit  de  l’abbaye  de  Rau- 
cloistre  (Rubea  Vallis),  à Malines.  — Potthast  indique  encore,  comme  se 
trouvant  dans  les  Hist.  Franc.  Script,  de  Duchesne,  t.  V,  p.  275,  une  lettre 
de  Hugues  de  Saint-Pol  à l’archevêque  de  Cologne.  Mais  le  document  publié 
en  cet  endroit  est  la  lettre  bien  connue  dans  laquelle  Baudouin  de  Flandre 
raconte  les  événements  de  la  croisade  de  1203,  depuis  la  prise  de  Constanti- 
nople jusqu’à  son  élection  comme  empereur.  Le  savant  bibliographe  a été 
trompé  par  le  titre  erroné  que  Duchesne  a mis  on  tète  de  la  lettre  : Epistola 
altéra  ejusdem  Hugonis  comitis  ad  Colotiiensem  archiepiscopum . D’autre 
part,  Potthast  ne  mentionne  pas,  sous  le  nom  de  Hugues,  la  lettre  que  celui-ci 
écrivit  en  Occident,  de  concert  avec  d'autres  princes  croisés,  pour  annoncer 
sommairement  les  événements  de  la  croisade  depuis  la  prise  de  Zara  jusqu’à 
la  reddition  ®de  Constantinople  (1203),  et  pour  faire  connaître  les  projets  des 
croisés  (D.  Bouquet,  XVIII,  515-516). 
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tlièque  nationale.  Dom  Brial  le  premier  l’avait  signalée  1 2 3 
comme  appartenant  à cette  Bibliothèque,  mais  sans  donner  de 
référence  précise.  Il  en  avait,  déplus,  traduit  partiellement,  en 
français,  le  passage  du  début,  qui  ne  figurait  pas  dans  la  lettre 
de  Hugues  au  duc  de  Brabant  \ Depuis  lors,  je  ne  crois  pas 
que  le  document  ait  été  utilisé  par  les  historiens  de  la  qua- 
trième croisade.  Il  peut  donc  y avoir  quelque  intérêt  à lui 
donner  un  peu  plus  de  notoriété,  en  le  reproduisant  ici  dans 
le  texte  latin. 

Le  passage  initial,  absent  de  la  lettre  au  duc  de  Brabant, 
nous  fait  connaître  diverses  particularités  dignes  de  remarque. 
On  y voit  que  Hugues,  en  partant  pour  la  croisade,  avait  laissé 
la  garde  de  son  domaine  à son  ami  R.  de  Balves;  que,  la  veille 
de  la  prise  de  Constantinople,  le  dénuement  complet  dans 
lequel  il  se  trouvait  l’avait  obligé  à engager  son  manteau 
(supertunicale)  pour  se  procurer  du  pain;  que,  vivant  dans 
l’abondance  et  honoré  de  tous  à l’époque  où  il  écrivait  sa 
lettre,  il  n’en  était  pas  moins  en  grand  souci  de  savoir  comment 
il  paierait  ses  dettes,  se  demandant  si  le  revenu  de  ses  do- 
maines y suffirait.  Ces  deux  derniers  faits  surtout  sont  utiles 
à recueillir,  parce  qu’ils  montrent  quelle  misère  régnait  dans 
l’armée  des  croisés  vers  la  fin  du  siège  et  quels  tracas 
causaient,  à plus  d’un  chevalier  sans  doute,  les  engagements 
financiers  qu’on  s’était  vu  forcé  de  prendre. 

« R.  de  Balves  »,  le  destinataire  de  la  lettre,  n’est  pas  un 
personnage  connu.  Le  nom  même  de  cette  famille  de  Balves, 
ou  « Balues  »,  ne  se  retrouve,  à ma  connaissance,  nulle  part. 
Serait-il  permis  alors  de  supposer  qu’il  s’agit  là  d’un  membre 
de  la  famille  de  Bove  (de  Boves,  de  Bauves,  « de  Balvis  »), 
dont  les  domaines  n’étaient  pas  très  éloignés  de  ceux  des 
comtes  de  Saint-Pol  1 L’initiale  R.  pourrait  indiquer  un  Robert, 
prénom  qui  parait  avoir  été  très  usité  dans  la  famille  de  Bove  ’. 
Mais  on  ne  devrait  en  tous  cas  point  songer  à ce  Robert  de 
Bove  qui  prit  part  à la  croisade  et  quitta  l'armée  après  la 


1.  Hist.  litt.  de  la  France , t.  XVI,  pp.  492-493. 

2.  Ibid. 

3.  Voy.  Adrien  de  la  Morlière,  Recueil  de  plusieurs  nobles  maisons  de 
Picardie  (Amiens,  1642,  in-fol.),  pp.  251-268;-—  Duchesne,  Hist.  gênèal.  des 
maisons  de  Guines}  d'Ardres...  etc.,  1.  VI,  ch.  i,  pp.  187  et  suiv. 
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prise  de  Zara  pour  se  rendre  en  Palestine  *,  et  encore  moins 
à son  père,  nommé  Robert  également,  qui  mourut  à Acre  en 
1191. 

Une  autre  conjecture  que  l’on  peut  faire  au  sqjet  de  notre 
« R.  de  Balves  »,  c’est  qu’il  était  homme  d’âge  et  d’ex- 
périence. Hugues,  en  effet,  lui  dit  entre  autres  choses  : « Votre 
excellente  mémoire  a sans  doute  conservé  le  souvenir  de  nos 
promenades  à cheval,  alors  que  vous  m’exprimiez  votre  tris- 
tesse de  me  voir  partir,  n’ayant  pour  compagnons  que  des 
hommes  jeunes  d'années  et  de  sens,  incapables  de  me  donner 
un  conseil  en  cette  difficile  entreprise.  » Et  il  ajoute  que,  lui 
ayant  promis  de  guider  ces  jeunes  gens  vers  de  glorieuses 
entreprises,  il  veut  lui  raconter  comment  il  a rempli  sa  pro- 
messe. 

Lettre  de  Hugues  IV,  comte  de  Saint-Pol,  à son  amé  et  féal 
« R.  de  Balves  »,  lut  racontant  les  principaux  événements  de 
l’expédition  des  croisés  contre  Constantinople,  depuis  le  pas- 
sage de  leur  armée  à Corfou,  jusqu'à  la  prise  de  la  capitale  de 
l'empire  grec.  — Sans  date  [fin  1203]. 

H.,  cornes  Sancti  Pauli,  karissimo  amico  et  fideli  suo  R.  de 
Balues,  salutem  et  anioris  sinceritatem.  Vobis  de  quo  me  uberius 
laudo  grates  refera  copiosas  super  diligenti  cura  terre  mee  a 
vobis  impensa.  Scialis  quid  postquam  terram  meam  exivi,  nil  de 
aliquo  habui  nisi  id  quod  adquirere  polui  et  lucrari.  Nocle  vero 
precedenti  diem  in  qua  se  civilas  reddidit  nobis,  ad  tantam  iuo- 
piam  deveneram  quod  oportuit  me  supertunicaie  meum  mitlere 
ad  panem,  retentis  lamen  equis  et  armis.  Modo  autem  sanus  sum, 
incoiumis  et  opulentus,  et  ab  omnibus  plurimum  honoratus,  multum 
tamen  de  terra  mea  et  meis  commodis  sollicitus  existons,  quia  si, 
Deo  permittente,  revertar,  multis  debitis  oneratus  revertar,  et 
expedit  ut  de  terra  mea  persolvantur.  Ceterum  a tenaci  memoria 
vestra  non  credo  elapsum  hoc  quod  raihi  dixistis  dum  spaciaremur 
equitando,  videlicet  quod  plurimum  tristis  eratis  ex  eo  quod  cum 


1.  Villehardouin,  éd.  de  W&illy,  p.  61.  — Un  Robert  de  Bove  figure  dans 
l'armée  de  l'empereur  Henri  en  1209  (Henri  do  Valenciennes,  ch.  xxix  et  xxx; 
éd.  de  Wailly,  pp.  396,  397).  Est-ce  lo  môme?  On  en  pourrait  douter  si  l'on  se 
réfère  à ce  que  dit  Villehardouin,  en  un  autre  passage  (ch.  L;  éd.  citée, 
pp.  132-131),  des  croisés  qui  s'étaient  séparés  de  l’armée  pour  aller  en  Terre- 
Sainte. 


Digitized  by  Google 


12 


REVUE  DE  I.’ORIENT  LATIN 


talibus  iter  arripueram  peregrinationis,  qui  erant  juvenes  elate 
cl  sensu,  et  ignorantes  dare  consilium  in  tam  arduo  negocio.  Ego 
autom  respondi  vobis  quod  taie  quid  facerem  eos  iuvadere  et 
amplecti  quod,  nisi  illud  factis  audacibus  erilarent,  in  Dei  servi- 
eio  capitum  amissionem  subirent*.  Quod  autem  vobis  sermone 
promisi,  sicul  in  sequentibus  audietis,  opéré  consummavi. 

Novoritis  igitur  quod  Alexius,  filius  Kirisaci  *,  ad  nos  venit  apud 
Corphout,  et  ibidem  flexis  genibus  coram  nobis  profusus  lacrimis 
nos  suppliciter  exoravit,  quatinus  cum  ipso  Constantinopoiim 
veniremus  et  ei  auxilium  prestaremus,  ut  ipse  patris  sui  fratrem, 
quem  pater  ejus  de  prissione  gentilium  liberavit,  qui,  liberatus  et 
redemptus  a fratro,  taie  mutuum  reddidil  ei  quod  propter  imperii 
ambicionem  prefatum  fratrem  suum  Kirisacum  a sede  imperiali 
expulerit,  et  eandem  instinctu  avaricie  usurpaverit  et  injuste 
tenebat.  Super  hoc  dissentio  magna  in  exercitu  nostro  excitata  est, 
et  tumullus  ingens  ac  murmur.  Clamabant  enim  omnes  ut  apud 
Acram  festinaremus,  nec  fuerunt  plusquam  decem  qui  riam  Cons- 
tantinopolitanam  collaudarent.  Quorum  unus  fuit  cornes  Flan- 
drensis  ego  et  M.  de  Montecyoneri  *,  marescallus  Campanie 
Chonus de Bitinia  *,  M.  de Brebant  Johannes  Fuissis',  R.  deTrit  *, 
MachariusdeSancta-Menehont10,  M.de  Insula",  A.deCaieu  *’,qui 
omnes  omni  exercilui  ostendimus  manifeste  quod  via  Jerosolimi- 
tana,  cum  ipsi  essent  inopes  et  victualibusimminuli  nec  esset  aliquis 
inter  eos  qui  milites  ad  stipendia,  serjanles  ad  solidos  delinerel, 
vel  qui  petrarias  faceret  trahi  nec  alia  bellica  instrumenta  pro- 
vehi,  eral  omnibus  inulilis  et  damnosa. 

Tamdem  vero  vix  nobis  acquieverunt,  tali  tamen  condicione 
quod  apud  Constantinopoiim  nullatenus  morara  faceremus  ultra 
mensem  nisi  voluntati  sua  spontanea  morarentur.  Responsum  est 
eis  quod  brévia  more  mentio  publicata  non  erat  nobis  necessaria. 


1.  Cotte  phrase  n'est  pas  très  claire.  Il  semble  que  Hugues  veuille  dire  ceci  : 
« Je  vous  ai  promis  do  conduire  ces  jeunes  gens  à de  telles  entreprises  que, 
s’ils  ne  montraient  pas  le  plus  grand  courage  ils  y trouveraient  la  mort.  •* 
J'avoue  toutefois  no  pas  bien  saisir  l’à-propos  de  cette  promesse. 

2.  C.  à.  d.  le  seigneur  Isaac  : Kûp  ’laaàx. 

3.  Baudouin  IX. 

4.  Mathieu  de  Montmorency. 

5.  GeofTroi  de  Villehardouin. 

6.  Conon  de  Béthune. 

7.  Mi  Ion  de  Brabant. 

R.  Jean  Foisnons  ou  Fuisnons. 

9.  Renier  de  Trit. 

10.  Macaire  de  S&inte-Menehould. 

11.  Manassès  de  riale. 

12.  Anseau  de  Caieu. 
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quia  Greci  minus  nos  formidarent  si  brevis  more  mentionem 
prescissent.  Aliamen  impelierunt  ut  de  mora  solius  menais  face- 
remus  eos  in  paiam  securos.  Et  ita  factum  est.  Quo  facto  juvenis 
imperator  creanliavit  nobis  quod  toti  exercitui  per  annum  viclua- 
tia  largiretur,  et  quod  decem  milia  equilum  ad  annuum  Terre 
sancte  succursum  ad  suos  sumptus  haberet.  Promisit  etiam,  quod 
quamdiu  viveret,  ad  stipendia  sua  se  in  Terra  sancta  quingentos 
milites  habiturum,  et  quod  duci  Veneto  1 2 centum  milia  marcarum 
argenti,  nostro  vero  exercitui  et  nobis  totidem  erogaret. 

Quibus  compositis  et  communi  voluntate  concessis,  narem  con- 
scendimus.  octavo  die  ad  portum  Buceavie  1 applicantes.  Ab  isto 
loco  usque  Constantinopolim  centum  leuge  numeranlur.  A porta 
isto  per  strictum  mare  currendo  velociter  Constantinopolim  per- 
venilur.  Inde  igitur  per  illud  fretum  navigantes,  transivimus  bra- 
chium Sancti  Georgii  et  portum  ad  firmam  lerram  versus  Ycho- 
nium,  qui  portus  distal  a Constantinopoli  una  leuga.  Ibidem  vero 
stupuimus  vehementer  ammirantes  quod  nemo  amicorum  vel 
parentum  juvenis  qui  nobiscum  erat  vel  aliquis  eorum  nuntius 
venil  ad  eum  qui  ei  statum  urbis  declararet.  Nec  mora  imperator 
imperium  tenons  duci  Veneto,  Marchioni 3 4,  comiti  Flandrie,  comiti 
Ludovico  * et  nobis  suos  nuntios  destina  vit.  Nos  vero  secretum  inter 
nos  consilium  ineuntes,  diximus  quod  imperatoris  nuntios  nulla- 
lenus  audiremus  nisi  prius  se  deponeret  a cathedra  imperialis 
majestatis,  aliter  ipsum  vel  ejus  nuntios  nullalenus  audiremus. 
Nolebamus  enim  quod  Greci  suis  muneribus  attentarent  nos  vel 
emotlirent.  Exercitus  siquidem  imperatoris  in  litlore  nobis  op- 
posito  paratus  erat  nobis  transitum  prohibere,  ostendens  nobis 
animosilatem  preliandi  nobiscum.  Quod  videntes  ad  peccatorum 
nostrorum  cucurrimus  confessionem,  in  Dei  tamen  auxilio  et  forti- 
tudine  confidentes.  Postea  nostras  ordinavimus  pugnas  et  omnes 
armati  intravimus  naves  ussurios  galias  que  ducenta  fuerunt, 
prêter  naviculas  et  bargas. 

Cum  vero  fuimus  applicati,  omnes  Greci  qui  convenerant  ut 
nostrum  transitum  impedirent,  ita  Oei  gratia  se  absentaverunt, 
quod  aliquem  eorum  attingere  etiam  sagitle  votatu  [vix  potuimus]. 
Inde  perreximus  ad  quamdam  turrim  fortissimam,  que  Galata 
nuncupatur,  ad  quam  flrmabatur  maxima  calhena  ferrea  grossa 
nimis,  que,  posita  supra  mare,  transnabat,  attingens  a turri  usque 


1.  Henri  Dandolo. 

2.  Bouche  d'Avic,  Abydos. 

3.  Bonifacc,  marquis  de  Montlerrat. 

4.  Louis,  comte  de  Blois  et  de  Chartres. 
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ad  muroscivilatis.  Cathena  ilia  portum  servabat,  juxta  quam  naves 
civitatis  et  galie  cum  bargis  erant  latere  ad  latus  juucle,  nobis 
transilum  prohibeutes.  Io  turri  autera  ilia  erant  serjantes  Anglici, 
Pisani,  Geneviani,  Oaci,  ad  eam  servandam  constiluti,  qui  exi- 
bant  et  intrabant  turrim  quando  volebant  ad  nostros  sagittan- 
dos.  Super  turri  autem  ilia  locuti  cura  duce  Venet[orum],  viro 
prudentissimo,  quod  nullo  modo  possel  capi  niai  per  minitores  et 
petrarias,  respondit  nobis  quod  ipse  juxta  cathenam  jamdictam 
faceret  naves  suas  protrahi  et  suas  erigerel  petrarias  et  varia 
instrumenta  super  naves,  et  nos  nostra  ingénia  erigere  facere- 
mus  super  terram  et  sic  undique  turris  obsessa  Dei  auxilio  de 
faciii  caperetur. 

Dum  autem  hec  proponerentur,  iu  turri  erant  homines  jamdicti 
qui,  sepe  nostris  sagittando,  multos  faciebant  insultus  importunos, 
sed  semper  suorutn  multa  dampna  suslinebant.  Terlia  vero  die, 
post  temploria  nostra  ibidem  fixa,  illi  deintus  exeuntes  quibusdam 
nostris  militibus  et  peditibus  protervos  fecerunt  insultus.  Petrus 
vero  de  Brachecuel  cum  quibusdam  militibus  et  serjantibus  arrna- 
lus  superveniens,  sic  eos  cum  feslino  impetu  atrociter  invasit, 
quod  non  potueruut  resistere,  nec  ad  turris  refugium  remeare. 
Immo  nostris  obs 

Le  reste  de  la  lettre  manque,  le  scribe  n’en  ayant  pas  poursuivi 
plus  loin  la  transcription. 

[Paris,  Bibl.  nat. , ms.  lat.  9376,  fol.  77.  — Copie  du  xni«  siècle,  sur 
parchemin]. 


III 

Le  document  que  je  publie  sous  ce  numéro  appartient 
aux  archives  communales  de  Marseille,  où  il  porte  la  cote  : 
série  CC,  n°  13  '.  Il  intéresse  surtout  l’histoire  financière  de 
ce  grand  port  méditerranéen  ; mais  il  nous  renseigne  en 
môme  temps  sur  un  fait  qui  mérite  d’être  signalé  ici,  et  l’on 
ne  trouvera  pas  mauvais  que  j’en  reproduise  intégralement 
le  texte. 

En  l’année  1237,  date  de  la  pièce,  une  croisade  s’orga- 


1.  Dans  le  ms.  fr.  9074,  fol.  28,  de  la  Bibliotb.  nationale  (Rec.  Dom.  Berthe- 
rcan,  2®  sér.,  t.  IV)  s’en  trouve  une  analyse,  faite  d’après  l’original  des  archi- 
ves communales  de  Marseille. 
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nisait  en  France  sous  les  auspices  de  Thibaut  do  Navarre, 
assisté  de  nombreux  seigneurs  français.  La  commune  de  Mar- 
seille décida  qu’une  ambassade  serait  envoyée  à ces  person- 
nages pour  les  engager  à venir  prendre  la  mer  à Marseille, 
et  elle  autorisa  le  viguier  du  comte  de  Toulouse  à emprunter 
une  somme  de  150  livres  de  royaux  coronats  pour  subvenir 
aux  dépenses  de  l’ambassade.  Ce  sont  là  les  deux  circon- 
stances qui  font  l’objet  de  l’acte  qu’on  va  lire. 

On  sait  que  les  croisés  groupés  autour  de  Thibaut  de 
Navarre  se  mirent  en  route,  malgré  l’opposition  du  pape, 
dans  l’été  de  1239,  et  que  le  plus  grand  nombre  d’entre  eux 
choisit  effectivement  le  port  de  Marseille  comme  lieu  d’em- 
barquement. Aux  raisons  déjà  connues  qui  firent  adopter 
cette  voie,  on  peut  ajouter  aujourd’hui  l’invitation  adressée 
par  la  commune  de  Marseille  aux  barons  français. 


Emprunt  de  150  livres  de  royaux  coronats,  contracté,  au  nom 
de  la  commune  de  Marseille,  par  Rostang  de  Puihaut,  viguier 
de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  en  cette  ville,  pour  faire  face 
aux  dépenses  d’une  ambassade  de  ladite  commune  auprès  des 
barons  de  France,  qui  se  disposaient  à passer  outre-mer,  et 
auprès  du  roi  de  France.  — Marseille,  13  août  1237. 

In  nomine  Dotnini.  Anno  incarnationis  ejusdem  millesimo 
ducenlesimo  tricesimo  septimo,  régnante  serenissimo  domino 
Frederico  [II],  Romanorum  imperatore  semper  augusto,  idibus 
Augusli,  indictione  décima.  Pateat  cunctis  hominibus,  presentibus 
et  futuris,  quod  dominus  Rostagnus  de  Podio  Alto  ',  vicarius  Mas- 
silie  pro  illustri  domino  R.,  Dei  gratis  comité  Tholose,  marchione 
Proviocie  et  domino  Massilie,  — habita  licenlia  et  mandato,  gene- 
rali  consilio  Massiliensi  in  palatio  commuais  ad  sonum  campane 
more  solito  congregato,  ut  ipse  posset  suscipere  mutuo  usque  ad 


1.  Une  liste  des  viguiers  de  Marseille,  dressée  par  Méry  et  Ouindon  [Ilist.  des 
acte s et  des  délibérations  du  corps  et  du  conseil  municipal  de  Marseille , t.  II, 

pp.  25  et  suiv.)  indique  ce  même  Rostang  de  Puihaut  pour  les  années  1236  et 

1240,  mais  ne  donne  pas  do  titulaire  pour  l'année  1237.  Le  présent  acte  per- 

met donc  de  combler  cette  lacune.  — Dans  le  même  ouvrage,  t.  I,  pp.  144  et 

132,  on  trouvera  l'analyse  d’une  lettre  de  ce  viguier  aux  consuls  de  Marseille 

en  Syrie,  pour  leur  rappeler  de  payer  à Hugua,  tutrice  des  enfants  que  celle-ci 

avait  eus  de  Guillaume,  vicomte  de  Marseille,  la  somme  de  1,000  sous  royaux 

coronats  (an.  1240), 
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centum  quinquaginta  libras  regalium  coronatorum,  pro  sumptibus 
seu  expensis  faciendis  illis  nuntiis  seu  ambaxatoribus  Massilie 
qui,  pro  facto  passagii,  specialiter  ex  parte  communia  seu  uni- 
versitalis  Massilie  ad  barones  Francie  ire  debebant  ut  ad  portum 
Massilie  dicti  barones  et  alii  crucis  signaculo  insigniti  venire 
deberent,  transfretaturi  exinde  in  partibus  transmarinis;  et  simi- 
liter  dicti  nuntii  ire  debebant  ad  curiam  domiui  regis  Francie,  ubi 
dictus  dominas  cornes  esse  debebat  pro  querelis  que  inter  ipsum 
dominum  comitem  et  comitem  Provincie  vertebantur,  et  quod  dic- 
tus dominus  vicarius,  si  inveuire  non  posset  qui  absque  alio  emo- 
lumento  ei  vellet  dictam  peccuniam  mutuare,  fuit  de  volunlate 
dicti  consilii  ut  quicunque  mutuans  ad  opus  dicte  missagierie 
illam  quantitatem  quam  in  hoc  mutuo  traderet,  et  tantumdem  de 
quocumque  debito  curia  eidem  deberet,  acciperet  sibi,  quod  sol- 
veretur  absque  diminutione  et  excepcione  aliqua  de  illis  primis 
denariis  qui  provenire  seu  exire  possenl  de  archa  communi  cla- 
varie  que  est  per  ipsum  consilium  seu  commune  Massilie  consli- 
tuta  pro  facto  maris  et  lignorum  scilicet  armandorum,  inconti- 
nenli  post  solucionem  factam  Bertrando  Bauciano  de  eo  quod 
ipse  percipere  debet  de  dicta  archa  et  super  ipsa  archa  clavarie, 
— confessus  fuit  ipse  dominus  vicarius  in  eodem  generali  consilio, 
ipsumque  generale  consilium  nomine  communia  seu  universilatis 
Massilie,  se  ad  opus  dicte  missagiarie  habuisse  et  récépissé  mutuo, 
videlicet  a Guillelmo  Vivando  juvene  quinquaginta  libras  regalium 
coronatorum,  ab  Amico  Cvalla,  tradente,  viginti  quinque  libras 
pro  se,  et  pro  Stephano  Rigaudo  alias  viginti  quinque  libras 
regalium  coronatorum,  a Stephano  Cambio  decem  libras  rega- 
lium coronatorum,  a Guillelmo  de  Somidrio  quindecim  libras 
regalium  coronatorum.  In  quibus  summis  seu  quantilatibus  pec- 
cunie,  dictus  dominus  vicarius  et  consilium  renuDciaverunl  excep- 
cioni  non  tradite  et  non  numerate  sibi  peccunie  et  in  honorem  et 
utililatem  communia  seu  universitatis  Massilie  non  verse  et 
expense.  Et  sic  sunt  in  summa  inter  omnes  supradiclas  quanti- 
tates  centum  viginti  quinque  libre  regalium  coronatorum.  Volens 
dictum  consilium  quod  cum  ad  presens  seu  in  presenti  consilio 
usque  ad  complementum  supradictarum  centum  quinquaginta 
librarum  non  inveniretur,  et  sic  defflcerent  viginti  quinque  libre 
quod  eas  dictus  dominus  vicarius  investigari  faceret  et  inquiri, 
easque  in  hoc  eodem  iustrumento  conscribi  cuilibet  mutuanti,  et 
in  eundem  modum  tradenli  solvantur,  cum  duplicatione  summe 
ipsius,  proul  de  dictis  centum  viginti  quinque  libris  proxime  sub- 
sequetur.  Promictens  dictus  dominus  vicarius,  de  voluntate  expressa 
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et  consilio  dicti  generalis  consilii,  ipsumque  cousiliuin  generale  no- 
mine  communis  seu  universitatis  Massilio  se  soluturos  supradiclis 
Guillelino  Vivando,  Amico  Cyalle,  Stephano  Rigaudo,  Stephano 
Gambio  et  Guillelmo  de  Somidrio  supradictas  cenlum  viginti 
quinque  libras,  scilicet  cuilibet  quantilatem  illam  quam  in  hoc 
muluo  tradidit  ut  superius  conlinelur  ; scilicet  dicto  Guillelmo 
Vivando  quinquaginta  libras  et  ultra  tantumdem,  scilicet  alias  quin- 
quaginta  libras  regalium  pro  estimatione  cujusdam  equi  quem  dic- 
tus  Guillelmus  Vivandus  eundo  ad  servilium  communis  Massilio  ad 
dominum  imperatorem  dicebatur  amisisse.  Item  dicto  Amico 
Cyalle  viginti  quinque  libras  et  ultra  tantundem,  scilicet  alias 
viginti  quinque  libras  regalium  de  debito  quod  ipse  per  se  vel  per 
alium  habet  vel  haberel  in  debito  illo  cenlum  millium  solidorum 
quos  diclus  dominus  cornes  suscepit  a diversis  personis  Massilie. 
Item  dicto  Stephano  Rigaudo  viginti  quinque  libras  et  ultra  tantun- 
dem, scilicet  alias  viginti  quinque  libras  regalium  de  debito  quod 
ipse  per  se  vel  per  alium  habet  vel  haberet  in  dicto  debito  Centura 
millium  solidorum.  Item  dicto  Stephano  Cambio  decem  libras  et 
ultra  tantumdem,  scilicet  alias  decem  libras  regalium  de  debito 
quod  ipse  per  se  vel  per  alium  habet  vel  haberel  in  dicto  debito 
centum  millium  solidorum.  Item  dictus  Guillelmus  1 de  Somidrio 
quindecim  libras  et  ultra  tantumdem,  scilicet  alias  quindecim 
libras  de  debito  quod  ipse  per  se  vel  per  alium  habet  vel  haberet 
in  dicto  muluo  ceutum  millium  solidorum.  Et  sic  sunt  in  summa 
inter  omnes  predicta,  summis  seu  quantitalibus  a prediclis  muluo 
tradilis  duplicatis,  ducente  quinquaginta  libre  regalium  corona- 
torum. 

Promisit,  inquam,  dictus  dominus  vicarius  dictumque  consi- 
lium  generale,  ut  supra,  nomine  communis  seu  universitatis 
Massilie  solvere  supradiclis  dictas  ducenlas  quinquaginta  libras 
regalium,  videlicet  Guillelmo  Vivando  cenlum  libras,  Amico  Cyalle 
quinquaginta  libras,  Stephano  Rigaudo  quinquaginta  libras,  Ste- 
phano Cambio  viginti  libras  et  Guillelmo  de  Somidrio  triginta 
libras.  in  hune  scilicet  modum,  scilicet  quod,  facta  solucione  de 
eo  quod  Bertrandus  Baucianus  debet  percipere  de  archa  et  super 
archa  supradicta  clavarie  a consilio  et  communi  ad  opus  maris  et 
lignorum  armandoruin  tempore  hujus  guerre  regis  Aragonensis 
coustituta,  quod  incontinent!  supradicti  omnes  et  singuli,  seu 
quicunque  alius  nomine  suo  et  maudato,  habeanl  et  percipiant 
intégré  et  sine  diminucione  et  interrupcione  aliqua  quicquid  ex 


1.  Sic. 

Rrv.  dr  l'Or,  latin.  T.  VII. 
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dicta  archa  proveniet  seu  exibit,  in  qua  archa  tam  denarius  per 
libram  quam  alia  reponi  debent,  que  in  institutione  arche  dicte 
constitutum  fuit  reponi,  taiDdiu  et  continue  donec  dicte  ducente 
quinquaginta  libre  et  alie  quinquaginta  libre  ultra,  quarum  quin- 
ginti  solidi  erunl  adhuc  necessarii  ad  opus  nuntiationis  predicle, 
intégré  fuerint  seu  in  solidum  persolute.  Hoc  acto  expressim  et 
convento  supradictis,  quod,  si  ultra  termiuum  quod  fuit  memorato 
Bertrando  Bauciano  conventum  et  incartatum  dari  ei  et  solvi 
quicquid  proveniret  curie  pro  vino  Massiliam  afTerendo  vel  etiam 
iramictendo,  contingeret  vinum  afferi  Massiliam  vel  immicti  ab 
extraneis  personis  vel  alienum  vinum  ut  consuetum  est,  quod  illud 
pro  dicto  debito  supradicti  creditores  recipere  debeant  in  solutum 
tamdiu  quousque,  tam  exinde  quam  ex  dicto  denario  per  libram, 
de  dictis  trecentis  libris,  computatis  in  eis  quinquaginta  libris  pro 
viginti  quinque  libris  ut  supra  dicitur  adhuc  necessario  mutuandis, 
ipsis  creditoribus  intégré  fuerit  satisfactum.  Promictens  supra- 
dictus  dominus  vicarius  et  consilium  supradictum  nomine  com- 
munis  seu  universilatis  Massilie  dacitam  dicte  arche,  scilicet  de 
denario  per  libram,  ut  constitutum  fuit,  solvendo,  firmam  tenere, 
et  non  cassaro  nec  cassari  permictere  ullo  modo  quodcumque 
tempus  eveniat,  sive  sit  pax,  seu  treuga,  vel  guorra,  quousque 
supradicte  trecenle  libre  intégré  et  sine  diminucione  aliqua  fue- 
rint persolute.  Volentes  et  slatuentes  nomine  communis  et  uui- 
versitatis  Massilie  quod  usque  ad  illud  tempus  specialiler  dicta 
dacita  prestetur,  scilicet  denarius  per  libram  de  novo  constitutus, 
ut  superius  continetur,  quousque  dicte  trecenle  libre  intégré  fue- 
rint persolute.  Promicteutes  etiam  dictam  dacitam  et  jus  perci- 
piendi  eam  usque  ad  summam  treceutarum  librarum  supradictis 
creditoribus  et  suis  deffendere  et  salvare  ab  omnibus  personis  et 
non  impedire  vel  impediri  permictere  vel  diminui  seu  turbari 
quominus  ipsi  habeant  intégré  et  percipiant  supradictas  trecentas 
libras,  ut  superius  continetur.  Volentes  etconcedentes  supradiclus 
dominus  vicarius  et  consilium  quod  ille  de  quo  predicli  mutuantes 
convenient,  seu  quicunque  abus  nomine  suo  et  mandato,  teneat 
jure  piguoris  unam  ex  clavibus  dicte  arche  eisque  incontinenti 
Ira  d a tu  r,  quam  archam  et  jus  percipiendi  inlratam  dictam  dicte 
arche  dictis  muluantibus  specialiler  obligarunt,  ut  singulis  aper- 
cionibus  dicte  arche  possint  présentes  existere,  et  ut,  satisfacto 
dicto  Bertrando  Bauciano  de  suo  debito,  sibi  possint  satisfacere  et 
satisfaciant  de  trecentis  libris  supradictis.  El  pro  prediclis  omni- 
bus et  singulis  aclendendis  et  complendis,  dictus  dominus  vicarius 
et  consilium  nomine  communis  et  universitalis  Massilie  obligave- 
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root  supradictis  mulualoribus  generaliter  omnia  bona  communia 
et  universitatis  Massilie  habita  et  habenda.  Renuntiantes  inde 
omni  juri  et  rationi  ac  consueludini  tacite  et  expresse  et  condic- 
tioni  indebiti  et  dilationi  viginli  dierum  et  quatuor  mensium  et 
omni  alii  dilationi  et  exceptioni  et  occasioni  legis,  juris  et  usus 
competentibus  et  competituris.  Et  ad  majorem  cautelam,  Audeber- 
tetus,  preco  Massilie,  supradicta  omnia  et  singula  a consilio  et 
communi  seu  universitate  Massilie  actendere,  observare  et  contra 
nonvenire  de  mandalodicti  generalis  consilii,  et  in  anima  eorum 
juravil  super  sancta  Dei  euvangolia,  ab  ipso  corporaliter  manu 
tacta. 

Actum  in  domo  sive  aula  viridi  palalii  communia  Massilie,  in 
presenlia  et  lestimonio  Raimundi  de  Momolena,  Bernardi  de  Car- 
cassona,  Bernardi  de  Conchis,  Auberti  Pisani,  Ugonis  de  Sancto 
Michaele,  nolarii,  et  mei  Guillelmi  Ymberti,  notarii  Massiliensis, 
judicis  ordinarii  et  pubiici  tabelliouis  imperii,  qui  mandato  dicli 
domini  vicarii  necnon  et  dicti  generalis  consilii  hanc  publicam 
car  ta  m scripsi  et  signum  meum  apposui,  et  ad  majorem  prece- 
dentium  firmilatem  sigillé  tam  dicti  domini  comitis  quam  commu- 
nia Massilie  sigillavi. 

Post  hec,  anno  eodem  et  die  quo  supra,  in  presentia  et  tesli- 
monio  dictorum  Raimundi  de  Momolena,  Ugonis  de  Sancto  Michaele, 
notarii,  et  mei  Guillelmi  Ymberti,  nolarii  supradicti,  supradictus 
dominus  Rostagnus  de  Podio  Alto,  vicarius,  confessus  fuit  se 
habuisse  mutuo  ad  opus  dicte  missagiarie  a Giraudo  Roverio  et 
Pellegrino  Raimundo  supradictas  residuas  viginti  quinque  libras, 
scilicel  a dicto  Giraudo  quindecim  libras  et  a dicto  Pellegrino  decem 
libras.  Renuntians  inde  dictus  dominus  vicarius  exceptioni  non 
traditeet  non  numeratesibi  peccunie  ad  opus  nunliationispredicle. 
Quas  dictas  viginti  quinque  libras  dictus  dominus  vicarius  pro- 
misit  solvere  dictis  Giraudo  et  Pellegrino  Raimundo,  cuilibet  quan- 
litatem  iltam  quam  in  hoc  mutuo  tradidit  cum  duplicatione  ut  dic- 
tum  est  de  aliis  supradictis  qui  in  hoc  mutuo  peccuniam  tradiderunt, 
scilicet  Giraudo  Boverio  supradicto  dictas  quindecim  libras  et 
ultra  tantumdem,  scilicet  alias  quindecim  libras  de  illo  debito 
quod  ipse  per  se  vel  per  alium  habet  in  supradicto  debito  centum 
millium  solidorum.  Item  dictus  Peltegrinus  Raimundus  1 dictas 
decem  libras  et  ultra  tantundem,  scilicel  alias  decem  libras  de  illo 
debito  quod  ipse  per  se  vel  per  alium  habet  in  dicto  debito  centum 
millium  solidorum,  ita  quod  inter  ipsos  Giraudum  et  Pellegrinum 

1.  Sic. 
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habere  debeaul  et  percipere  una  cum  aliis  supvadictis  et  eodem 
modo  in  omnibus  et  per  omnia  quinquaginta  libras  regalium,  et 
heedem  omnia  sub  obligationc  supradictorum  omnium  et  singu- 
lorum  in  omnibus  et  per  omnia  dictis  Giraudo  Boverio  ot  Pelle- 
grino  Raimundo  servenlur,  quod  ' sunt  conveuta  et  promissa  aliis 
suprascriptis. 

Ego  vero  Guillelmus  Ymberti,  notarius  et  judex  suprascriptus, 
supradictis  omnibus  presens  inlerfui  et,  rogatu  parcium  et  man- 
dato,  hanc  publicam  cartam  scripsi  et  signum  meum  apposui;  et 
ad  majorera  precedenlium  flrmitatem,  sigillo  lam  dicli  domini 
comitis  quam  communia  Massilie  sigillavi. 

[Archives  communales  de  Marseille,  Série  CC,  n°  13.  — Original, 
scellé  du  sceau  du  comte  de  Toulouse  *.] 


IV 


La  charte  suivante,  datée  de  l’an  1239,  émane  de  Hum- 
bert V,  seigneur  de  Beaujeu,  plus  tard  connétable  de  France, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  neveu,  Humbert  de  Beau- 
jeu,  seigneur  de  Montpensier,  connétable  de  France  lui  aussi, 
et  compagnon  de  saint  Louis  dans  ses  deux  croisades.  Le 
premier  était  fils  de  Guichard  III,  seigneur  de  Beaujeu,  et  de 
Sibylle  de  Hainaut;  il  mourut  avant  1251.  Le  second  était 
né  de  Guichard  de  Beaujeu,  second  fils  de  Guichard  III,  et 
de  Catherine,  dauphine  d’Auvergne;  il  vécut  jusqu’en  1285  \ 
En  1236,  Baudouin  de  Courtenay,  empereur  de  Constan- 
tinople, était  venu  solliciter  pour  son  empire  les  secours  de 
l’Occident.  Il  reprit  le  chemin  de  sa  capitale  dans  l’été  de 
1239,  avec  une  grosse  armée  et  de  nombreux  chevaliers,  parmi 


1.  Sic. 

2.  Le  sceau,  brisé  cl  un  peu  mutilé,  est  en  cire  jaune  et  append  à l'acte  par 
un  lacet  de  soie  verte.  En  voici  la  description  : au  droit,  le  comte  Kaimond, 
coiffé  du  heaume  et  vêtu  du  haubert,  est  vu  de  profil  à gauebe,  sur  un  cheval 
caparaçonné  aux  armes  de  Toulouse  ; il  porte  au  bras  gauche  l’écu  aux  mêmes 
armes  et,  de  la  main  droite,  il  tient  la  lance  en  arrêt  ; à gauche  de  la  tête,  il  y a 
un  soleil;  — att  revers,  une  ville  crénelée  et  maçonnée  à trois  tours,  celle  du 
milieu  plus  haute. 

3.  Sur  ces  deux  Humbert,  voy.  le  P.  Anselme,  Hist.  génial .,  t.  VI,  pp.  81, 
84-85,  80,  89;  voy.  aussi  les  Tables  des  t.  XX  à XXII  de  Üom  Bouquet,  où  des 
confusions  entre  ces  deux  Humbert  se  sont  glissées. 
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lesquels  se  trouvait  Humbert,  seigneur  de  Beaujeu  *.  On 
connaissait  déjà  une  charte  du  môme  Humbert,  donnée  en 
juin  1239,  au  moment  où  il  se  disposait  à partir  pour  Constan- 
tinople Celle  que  je  publie  ci-dessous,  et  qui  date  du  mois 
de  juillet  de  la  même  année,  parait  avoir  été  écrite  pendant  son 
voyage  : « cum  essem  in  itinere  Constantinopolitàno  ».  Elle 
permettrait  donc  de  supposer  que  l’armée  de  Baudouin  se  mit 
en  marche  avant  la  fin  de  juillet. 

La  pièce  est  conservée  aujourd’hui,  en  original,  dans  le 
volume  n°  81  de  la  collection  de  Bourgogne,  à la  Bibliothèque 
nationale,  de  Paris.  Elle  est  munie  d’un  sceau  de  cire  verte, 
malheureusement  un  peu  mutilé,  où  sont  figurés  : à l’avers, 
le  seigneur  à cheval  ; au  revers,  les  armes  de  Beaujeu  \ 
entourées  d’une  légende  dont  on  ne  voit  plus  que  les  mots  : 
DNI.  BELLI1ÜCI. 


Humbert  V,  aire  de  Beaujeu,  en  route  pour  Constantinople,  sup- 
prime toutes  les  exactions  imposées  par  lui  et  les  siens  dans 
ses  terres  et  dans  les  terres  de  Saint-Pierre  de  Cluny,  et  con- 
firme toutes  les  chartes  octroyées  par  son  père.  — 1239,  au  mois 
de  juillet. 

Ego  Humbertus,  domiuus  Bellijoci,  omnibus  nolum  facio  quod 
omnes  exaucliones  et  injurias  que  tempore  meo  in  Iota  terra  mea 
in  terra  beati  Pétri  Cluniacensis  allevate  fuerunt  per  me  vel  per 
meos  omniuo  quittavi.  Et  cum  essem  in  itinere  Constanlinopo- 
litano,  omnes  cartas  patris  mei  ob  remedium  anime  mee  et  paren- 
tum  meorum  confirmavi,  et  volo  et  precipio  quod  decelero  iuvio- 
labiliter  observentur.  Actum  anno  Domini  M°  CC°  XXX0  nono, 
mense  Julio. 

[Paris,  Bibl.  nat.,  Coll,  de  Bourgogne,  n”  81.  dorniôre  pièce.  — 
Original  sur  parchemin,  scellé  de  cire  verte  sur  double  queue  de 
parchemin.] 


1.  Les  principaux  documents  relatant  ces  laits  sont  réunis  dans  les  volu- 
mes XX-XXIl  de  Dom  Bouquet.  Yoy.  aussi  Du  Cango,  Hist.  de  Constantinople, 
I.  III,  ch.  xxiti  et  suiv.,  pp.  100  et  suiv. 

ï.  Dom  Martin  Marrier  et  André  Duchesnc,  Iliblioth.  Cluniacensis,  col.  1511. 
— Citée  aussi  par  Du  Cange,  Hcc.  de  diverses  chartes  pour  l’hist.  de  CP.  (à  la 
suite  de  son  Hist.  de  CP.),  p.  4. 

3.  D'or,  au  lion  de  sable  chargé  d'un  lainbel  de  cinq  pendants  de  gueule 
(Le  P.  Anselme,  Hist.  ginèal .,  t.  VI,  p.  81  î. 


22 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


V-VI 


Voici  maintenant  deux  lettres  fictives  sur  la  nécessité  de 
secourir  la  Terre-Sainte,  opprimée  par  les  Infidèles.  Je  les 
• extrais  d’un  recueil  de  Dictamina , copié  au  xiv”  siècle  et 
appartenant  aiyourd'hui  à la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  ms.  109  (olirn  : Philol.  61)  '.  Elles  figurent  dans  ce 
recueil  sous  la  rubrique  des  « litterae  papales  »,  qui  y occupent 
les  fol.  25  à 30  b ; toutes  deux  sont  attribuées  à un  pape  non 
désigné.  La  première  est  censée  écrite  peu  de  temps  après 
l’occupation  de  Jérusalem  par  les  Kharismiens  (1244).  C’est 
un  appel  aux  archevêques  et  évêques  de  la  chrétienté,  les 
invitant  à prêcher  la  croisade.  En  dehors  de  la  mention  qu’elle 
contient  de  l’invasion  kharismienne,  on  n’y  trouvera  aucun 
renseignement  dont  l’histoire  puisse  en  toute  sécurité  faire 
son  profit.  C'est  un  simple  développement  de  rhétorique,  par- 
fois éloquent  d’ailleurs,  sur  la  désolation  de  la  Terre-Sainte 
et  sur  le  devoir  des  chrétiens  d’arracher  aux  mains  des  Infi- 
dèles les  lieux  sanctifiés  par  la  présence  du  Christ.  11  ne 
serait  pas  absolument  impossible  que  le  sujet  et  peut-être 
quelques  idées  en  aient  été  empruntés  à une  lettre  pontificale 
authentique,  dont  l’auteur  serait  alors  Innocent  IV  (1243-1254). 
Cependant,  dans  la  volumineuse  correspondance  de  ce  pape, 
je  ne  trouve  aucune  pièce  qui,  visiblement,  ait  inspiré  notre 
« dictator  ». 

La  seconde  lettre,  adressée  par  le  pape  à tous  les  fidèles, 
revêt  plus  complètement  encore  les  apparences  d’un  exercice 
de  style,  d’un  devoir  d’écolier,  issu  tout  entier  de  l’imagina- 


1.  Le  volume  se  compose  de  95  feuillets  sur  parchemin  ; les  feuillets  1-83  sont 
occupés  par  le  recueil  de  Dictamina ; les  feuillets  84-93,  par  l'ouvrage  de  Jean 
de  Limoges,  Tractatus  di ? Pharaone  et  Joseph  ; les  feuillets  93-95  par  vingt- 
quatre  formules  de  lettres.  Une  description  détaillée  de  ce  recueil  a été  don- 
née par  W.  Wattenbach  dans  l’.l rchiv  de  Pertz,  t.  X.  pp.  505-518.  Voy.  aussi 
le  catalogue  des  mss.  de  la  Biblioth.  impériale,  publié  par  l’Acad.  des  scien- 
ces de  Vienne  : Tabulae  codicum  manuscriptorum  praeter  graecos  et  orien- 
tales in  bibliotheca  Palalina  Vindobonensi  asservatorum  (Vindobonae,  1864), 
t.  1.  — M.  le  Dr  A.  Swoboda,  de  Vienne,  a bien  voulu  collationner  pour  moi, 
sur  le  manuscrit,  l’une  et  l’autre  lettre,  dont  je  ne  possédais  qu’une  copie  peu 
correcte. 
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tion  de  l’auteur.  Il  n’y  a là,  en  effet,  qu’une  série  de  lieux  com- 
muns sur  le  secours  de  la  Terre-Sainte,  des  banalités  ne  se 
rattachant  à aucun  événement  spécial  de  la  croisade  et  pou- 
vant s’appliquer  par  conséquent  à n’importe  quelle  époque  de 
l'histoire  des  guerres  saintes.  Le  sujet,  au  surplus,  fut  d’actua- 
lité pendant  tout  le  moyen  âge,  à partir  surtout  de  la  fin  du 
xir  siècle,  et  dut  être  proposé  fréquemment  comme  thème  de 
discours  dans  les  écoles  médiévales.  Si  la  première  lettre  méri- 
tait d’être  publiée  parce  qu’elle  reproduit  peut-être  en  partie 
un  document  réel  et  qu’elle  reflète  en  tous  cas  les  préoccupa- 
tions suscitées  en  Europe  par  l’invasion  des  Kharismiens,  la 
seconde  n’a  vraiment  d’autres  titres  à voir  le  jour  que  sa  pré- 
sence dans  le  même  recueil  et  le  fait  d’être  attribuable  au  même 
auteur.  Encore  ce  dernier  point  pourrait-il  être  mis  en  doute; 
car  les  deux  pièces  diffèrent  passablement  quant  à la  valeur 
du  style,  la  seconde  étant,  à cet  égard,  de  beaucoup  inférieure 
à la  première. 


Lettre  supposée  du  pape  [Innocent  IV]  aux  archevêques  et 
évêques  de  la  chrétienté,  les  invitant  à prêcher  la  croisade 
pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte  opprimée  par  l'invasion 
des  Kharismiens.  — S.  d.  [vers  1244]. 

Papa  archiepiscopis  et  episcopis.  Dislinclio  xxix. 

Terra  Sancla,  Christi  respersa  sanguine,  post  gravia  sue  crebre 
desolacionis  excidia,  post  ipsius  continua  ex  frequenti  suorum 
slrage  lamenta,  nunc  durius  sentit  manus  inimice  flagellum,  nunc  ’ 
luget  amarius,  et  interni  doloris  acumine  allerata,  voce  lamen- 
lacionis  exponit,  et  nos,  acribus  ejus  conpuncti  lacrimis  et  validis 
clamoribus  excitati,  una  cum  ipsa  sue  et  noslre  persecucionis  con- 
terimur  malleo,  suosque  ac  nostros  miserabiles  casus  secum 
pariler  deploramus.  O quam  dolendum  a fidelibus  omnibus  quod 
locus  Christi  sa ncliflca lus  presencia  blasphemancium  ipsum  resi- 
deucia  prophanatur!  Quam  gemendum  quod  terra,  in  qua  geuus 
humanum  de  vétusté  1 2 captivilalis  jugo  liberatum  exstitit,  in  igno- 
miniosam  redigitur  servitutem  ! O quam  inproporiosum  christia- 


1 . A la  place  de  « nunc  »,  il  semble  qu'il  y eut  primitivement  un  autre  mot, 
lequel  a été  gratté. 

2.  Le  manuscrit  portait  • vetustate  »,  qui  a été  corrigé  plus  tard  en  • vétusté  ». 
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norum  obprobrium  et  obprobriosum  iupi-operium,  quod  ubi  Dei 
Filius  tomporali  morte  crucis  de  perpetue  cruciatu  mortis  ipsos 
eripuit  ibi  acerbitate  blasphemiarum  et  impielalis  décoré  cru- 
ciatur!  O quam  inestimabile  dampnum  quod  predecessores 
noslri,  quorum  attenta  et  sludiosa  sollicitude  eidem  terre  non  1 2 3 4 
defuit,  inaniter  quodammodo  circa  defensionem  ejus  vigilasse 
videntur,  quod  populus  christianus,  cujus  terra  eadem  sudoro 
multociens  manavit  ’ ejusque  sanguine  rubuit  sepe  sparso, 
vacuos  pertulisse  labores  sumptusque  inutiles  propter  hoc  cer- 
nitur  subiisse! 

Ecce  siquidem  Charesminorum  gens  perflda,  de  sue  regionis  fini- 
bus  repente  prosiliens  et  in  tumore  grandis  exercilus  terras  ante 
faciem  suam  depopulans  universas,  civitatem  sanctam  Jérusalem 
dire  obsidionis  angustia  occupavit,  in  christicolas  habitatores 
ipsius,  convertentes  se  ad  fuge  présidium,  sic  horribiliter  virus 
sue  feritatis  effundens,  ut,  omnes  pariter  ore  gladii  degluciens, 
aspersione  cruoris  eorum  camporum  planiciem  irroraret,  et  que 
intima  amarioris  nostri  cordis  tristicie  telo  ferit,  omnesque  fideles 
offense  debent  inmanitate  conpungere,  ad  sanclum  veneran- 
dumque  sepulchrum  Salvaloris  furoris  extensa  ira  et  in  ipsum 
manu  injecta  sacrilega,  illud,  proch  dolor,  asseritur  violasse,  ut 
animi  sui  rabiem  eo  ardencius  ad  Christi  conlumeliam  inflamma- 
ret.  Ha,  quem  fidelem  tam  dura  sancte  terre  oppressio  non  affli- 
gitf  Ha,  quem  christicolam  lot  et  tam  atroces  injurie  Jhesu  Christi 
non  poterunt  conmovere  ? Relinquereturne  geutis  illius  impielas 
impunis  et  permitteretur  mucrone  libero  desevire  ? Nonne  contra 
ipsam  devocionis  zelo  mens  chrisliani  cujuslibet  accendatur  *, 
munietur  constancie  clypeo  et  dextera  armabitur  gladio  ulcionis  ? 
Expedit  igitur  gentis  ejusdein  potonciam  'potenler  et  taliter  inpu- 
gnari  ne  ad  aliarum  exterminum  * regionum  processum  habere 
valeat  expeditum.  Universitatem  itaque  vestram  monemus,  roga- 
mus  et  hortamur  attente  per  apostolica  scripla,  fratornitati  vestre 
mandantes  quateuus,  considerato  provide  quod,  cum  fidelium  suo- 
rum  regnum  vos  prefecerit  Dominus  defendere,  ac  augere  fidem 
katholicam,  ut  corroboretur  et  propagetur  in  cordibus  hominura, 
prelati  ceteris  ex  offlcio  propensius  tenemini  pastorali,  gravius- 

1.  Entre  les  mots  « terre  • et  « defuit  »,  il  y a la  place  d’un  mot  gratté,  et  le 
mot  « non  - a été  rajouté  dans  la  marge  par  un  correcteur. 

2.  Dans  la  marge,  avec  renvoi  à cè  mot,  un  correcteur  a écrit  : « alias  rnaduit  ■. 

3.  Il  semble  que  le  manuscrit  portât  primitivement  : « accendetur  »,  qui  a été 
corrigé  en  « accendatur  ». 

4.  Dana  le  sens  de  : « étranger  ».  Mais  peut-être  faut-il  lire  « extermininm  », 
qui  serait  plus  correct. 
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que  ' vestra  super  hoc  ab  eo  * negligencia  non  inmerito  punietur, 
nisi  in  succursum  Terre  Sancte  contra  memorate  gentis  perfidiam 
ferventi  animo  exsurgentes,  sicque  ei  efflcaciter  in  tante  neccessi- 
talis  articulo  subvenire  curetis,  quatenus  vestro  aliorumque  sub- 
sidio  de  pollutis  Infidelium  manibus  eripi  valeat,  et  favente  Domino 
totaliter  restitui  populo  christiano,  et  tam  per  vos  quam  per  alios, 
quos  ad  hoc  esse  coguoveritis  ydoueos,  propouentes  juxta  datam 
vobis  a Deo  prudenciam  per  universas  civitates  et  dyoceses 
Christi  fidelibus  verbumCrucis,  ipsosque  ut  ad  succurrendum  eidein 
contra  prefatam  gentem,  assumpto  Crucis  signaculo,  celeriter  ac 
viriliter  se  accingant,  allenlis  et  sedulis  exhortacionibus  indu- 
catis.  Nos  enim  de  omnipotentis  Dei  inisericordia  et  beatorurn 
Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  ac  ea  quam  nobis  concessil  aucto- 
ritate  conflsi,  omnibus  peuitentibus  et  contritis  qui  personaliter 
in  ejusdem  terre  succursum  accesserint  vel  in  expensis  propriis 
ydoneos  miserint  bellatores  aut  juxta  facultates  proprias  subsi- 
dium  congruum  destinaverint  plenam  suorum  concedimusreniam 
peccalorum. 

[Vienne,  Biblioth.  impériale,  ms.  n»  109  (ci-devant  : Philol.  n°  61), 
fol.  31  v*.  — Copie  du  xiv*  siècle,  sur  parchemin.) 


Lettre  supposée  d'un  pape  invitant  les  Fidèles  à secourir  la 

Terre-Sainte.  — S.  d. 

Papa  pro  subsidio  Terre  Sancte.  Dislinctio  xxxuu. 

Sacrosancla  Roinana  ecclosia,  accrescens 5 in  salutem  et  flliorum 
dextere  pia  mater,  cujus  magna,  lamquam  Rachel  de  sue  prolis 
interempcione,  contritio,  vocem  lamenlatiouis  et  luctus  emisil 
hactenus  et  emillit,  quam  audiri  cupimus  in  excelso,  ut  per  diem 
et  noclem  fldelium  oculi  lacrimas  deducentes  non  taceaut,  et 
donec  misereatur  Domiuus  non  quiescanl.  Lamontatur  autem  non 
inmerito  beata  mater  Ecclesia  quia  domus  celestis  panis  *,  inons 
Syon,  unde  lex  exiit  Regis  magni,  de  qua  gloriosa  dicta  fuit  terra, 


1.  Le  scribe  avait  écrit  • gravisque  »,  qu’un  correcteur  a transformé  en 
< graviusque  ». 

2.  Les  mots  « ab  co  » ont  été  ajoutés  dans  la  marge  par  un  correcteur. 

3.  Il  semble  qu’originairement  la  terminaison  de  ce  mot  fût  autre  dans  le 
manuscrit  et  qu’on  en  ait  fait  disparaître  par  un  grattage  la  ou  les  dernières 
syllabes,  pour  le  mettre  au  nominatif  et  raccorder  avec  Ecclesia.  Peut-être  la 
leçon  primitive  était-elle  « accrescentium  »,  ce  qui,  sans  donner  non  plus  un 
sens  très  acceptable,  peut  s’interpréter  ainsi  : « la  sacro-sainte  église  romaine, 
pieuse  mère  de  ceux  qui  s'accroissent  pour  le  salut...  » 

4.  Le  mot  « panis  » a été  rajouté  dans  la  marge  par  le  scribe. 
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quam  Dei  Filius  suo  pro  nobis  sanguine  consecravit,  regni  robur 
et  pulchriludo,  periit;  tletque  quoudam  libéra  et  sub  impie  tyran- 
nidisjugo  3ervit;  luget  siquidem  quod  ibi  multitudo  celestis  pacem 
cecinit  milicie,  ibi  pressura  gentis  inmundissime  scandais,  sirnul- 
tates  1 2 et  scismata  suscitavit,  ac  innovans  excidia  preliorum,  misit 
ad  desiderabilia  manum  suam,  sacerdocii  et  sacrorum  ordinum 
pias  iegos  et  ipsius  ultra  nature  relegans  a Templo  Domini, 
diversis  ibidem  abhominacionibus  et  spurciciis  introductis.  El 
ideo  Jérusalem,  iu  suis  derisa  sabbatis,  obsorbuit  quasi  polluta 
menslruis  inter  hosles.  Ad  ejusdem  igitur  succursum  uullum 
tedeat  peregrinari,  pro  patria  certare,  cum  spe  victorie  pro  co- 
rona,  mori  pro  vita,  pro  illo  sustinere  ad  lempus  dura  et  tristia, 
qui  confusione  contemptibili  sputo  conspersus,  cesus  colaphis, 
flagellis  afflictus,  coronatus  spinis,  coram  Pylato  sisti  tanquam 
multorum  reus  criminum  pertulit,  crucifigium  ad  uitimum  pola- 
tus  *,  felle  lancea  perforatus.  emittens  cum  clamore  valido  spiri- 
tum,  pro  condiciouis  humane  viribus  reparandis  cursum  presentis 
vile  satiatus  injuriis  consumavil.  Hic  non  ut  repetamus  altius,  qui 
de  paterne  solio  glorie  celis  mirabiliter  inclinatus,  ad  nostre 
mortalitatis  yma  descendons,  non  dedignatus  est  deus  homo, 
creator  creatura  fieri,  suscipere  dominus  formam  servi,  ut  qui 
non  poteramus  per  noslram  justiciam  sperare  veniam,  per  hune 
consecuti  gratiain  iuauditam  heredes  Dei,  coheredes  vero  Christi 
diviuitalis  consorcium  feiieitatis  eterne  participium  sorliremur. 
Et  licet,  per  gratiam  adoptati,  cotlidie  causas  ingralitudinis  cumu- 
ieraus,  ipse  tamen  habundat  in  diviciis  bonitatis,  dum  propter 
diversitatem  3 voluntatum,  virium,  facullatum,  derelinquentibus 
diversa  pro  tempore  satisfaciendi  généra  contulit,  varia  medendi 
languentibus  remedia  suscitavit,  dum  terram  in  qua  nasci,  mori 
et  resurgere  voluil  tam  diu  ad  exercitacionem  Fidelium  ab  Infi- 
deiibus  detineri  permittit,  licet  non  sil  abreviata  manus  Domini 
nec  virlus  ejus  iu  aliquo  diminula,  quin  eam,  sicut  cuncta  fecit  ex 
nichilo,  liberare  valeat  in  momenlo.  Sed  illas  conpassionisetdilec- 
tionis  causas  requirit  ab  homine,  quibus  ad  omnis  consumacionis 
flnem  legisque  pleuitudinem  ostendendam  ipse  prior  homini  per- 
dito  et  dampnato  adosse  voluil  miseratus,  qui  nullatenus  permi- 
sisset  manus  impias  contra  pios  usque  adeo  roborari,  nisi  et  suam 

1.  l.o  mot  ■ simultates  » a été  rajouté  dans  la  marge  par  le  scribe. 

2.  La  * pola  » est  une  mesure  de  longueur;  je  suppose  donc  que  « polatus  », 
mot  d'une  latinité  plus  que  douteuse,  signifie  ici  : étendu  [sur  la  croix].  Mais 
peut-être,  au  lieu  de  » polatus  »,  faut-il  lire  « potatus  »,  qui  se  traduirait  par 
< ayant  bu  » [la  crucifixion  jusqu'au  bout]. 

3.  Ms.  : • diversitatum  ». 
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de  nostro  vindicari  et  industria  providisset  injuriam,  et  servari 
nostram  voluissel  de  sua  Victoria  disciplinam.  Sub  hac  occasione 
delectati  plurimi  satisfacere  pro  modo  commuai  aliter  non  va- 
lenles,  velud  in  profundum  malorum  dimersi,  penitus  desperas- 
sent,  nisi  occurisset  eis  hec  tabula,  nisi  per  hoc  conpendium  suis 
pro  Chrislo  positis  animabus  consumati  breviter  malorum  tem- 
poruin  spacia  conplevissent,  multi  etiam  invenire  locum  ubi 
stelerunt  pedes  Domini  cupientes,  prius  ad  1 2 bravium  sine  cursu 
et  ad  coronam  sine  gladio  pervenerunt,  illo  suum  rémunérante 
mililem,  qui  solam  considérât  in  oblacionibus  voluntatem.  Utautem 
ad  premissa  fldeles  etllcaciter  et  potenter  exurgant,  nos,  de  om- 
nipolentis  Dei  misoricordia  et  beatorum  apostolorum  ejus  Pétri  et 
Pauli  aucloritate  1 atque  nostra  confiai,  omnibus  qui  laborem  islum 
in  propriis  personis  subierint  et  expensis,  et  alios  pro  se  deslina- 
verint,  plenam  suorum  peccaminum,  de  quibus  corde  contriti  et 
ore  confessi  fuerint,  veniain  indulgemus  et  in  retribucione  justo- 
rum  salutis  elerne  premium  pollicemur. 

[Vienne,  Biblioth.  impériale,  ras.  n”  409  ici-devant  : Philol.,  n°  61), 
fol.  32.  — Copie  du  xiv*  siècle,  sur  parchemin.] 


VI1-VI1I 

Les  archives  capitulaires  de  la  cathédrale  d’Amalfl  ont 
fourni  déjà  un  grand  nombre  de  pièces  originales,  relatives 
aux  possessions  de  cette  église  en  Terre-Sainte  et  à Constan- 
tinople, pièces  dont  on  trouvera  le  texte  dans  le  tome  VII  de 
Yltalia  sacra  d’Ughelli,  dans  VIstoria  dell’  antica  republica 
d' Amalfi,  de  Pansa  (Naples,  1724,  in-4°),  et  dans  les  deux 
ouvrages  de  Matteo  Caméra,  intitulés  : Istoria  délia  città  e 
cosliera  di  Amalfi  (Naples,  1863,  in  8°),  et  Memorie  storico- 
diplomatiche  dell’  antica  città  e ducato  di  Amalfi  (Salerne, 
1876  et  1881,  2 vol.  in-4°). 

En  voici  deux  encore,  qui  proviennent  de  ce  même  fonds 
(n°*  602  et  286)  et  qui  Concernent  l’une  et  l'autre  les  posses- 
sions de  l’église  d'Amalfl  à Tripoli  de  Syrie.  Analysées  seule- 
ment par  Pansa  3,  elles  méritent  d’ètre  publiées  in  extenso. 

1.  « Ad  • a été  rajouté  par  le  scribe  dans  la  marge. 

2.  I*e  mot  - auctoritate  » a été  rajouté  dans  la  marge  par  un  correcteur. 

3.  Ouvr.  cité,  t.  Il,  pp.  53  et  137-138. 
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Les  copies  utilisées  pour  la  présente  édition  ont  été  faites  à 
Amalfi,  d’après  les  originaux,  sous  la  direction  de  notre 
regretté  collaborateur  Eug.  de  Rozière,  et  remises  par  lui  au 
comte  Riant,  dans  les  papiers  duquel  je  les  ai  trouvées. 


Bail  de  quatre  ans  fait  à Ligorio  del  Giudice  par  l' archevêque 

d‘ Amalfi,  pour  toutes  les  propriétés  qu’avait  l'église  d' Amalfi 

à Tripoli  de  Syrie  et  autres  lieux.  — Amalfi,  10  mars  1267. 

In  nomiue  Domini  Dei  Salvaloris  nostri  Jesu  Christi,  anno  lu- 
caruacionis  ejus  millesimo  duceulesimo  sexagesimo  seplimo,  et 
secuudo  anno  regni  domini  nostri  Karoli  *,  Dei  gracia  gloriosissimi 
regis  Sicilie,  ducatus  Apulie  et  principalus  Capuo,  Andegavie, 
Provincie  et  Forchalquieri  comitls,  die  decimo  mensis  Mardi, 
indictione  décima,  Amalfie. 

Nos,  Donadeus  de  Guiczone,  judex  Amalfie,  Pelrus,  puplicus 
notarius  civilatis  ejusdem,  et  subscripti  testes  ad  hoc  specialiter 
vocati  et  rogati  presenti  scriplo  fatemur  et  toslamur  quod  coram 
nobis  dominus  Philippus  *,  venerabilis  Amalfitanus  archiepisco- 
pus,  in  extalium  pro  parte  et  nomine  dicte  Ainalfitane  ecclesie, 
dédit  et  locavil  nobili  viro  Ligorio  de  Judice,  filio  quondam  domini 
Marini,  civis  Amalfie,  a proximo  preterilis  kalendis  mensis  Sep- 
tembris  preseatis  décimé  indiclionis  \ usque  ad  quatuor  annos 
complétés,  tenendos,  percipiendos  et  habendos,  omnes  reddilus  et 
proveutus  fundici  quem  major  Amalfilana  ecclesia  supradicta 
habel  in  Tripoli  de  Suria,  et  omnes  redditus  et  proventus  terre 
que  dicilur  Palearia,  quam  eadem  ecclesia  habot  in  Accon  juxta 
plagiam  Pisanorum,  et  omnes  alios  redditus  et  proventus  quos 
eadem  Amalfitana  ecclesia  habet  in  partibus  ultramarinis,  tam  in 
Francavilla  * quam  in  isola  Capri  et  ubicumque  in  partibus  supra- 
dictis,  pro  unciis  auri  uudecim  ponderis  generalis  annualim  sol- 
vendis  ab  eodem  Ligorio,  vel  a quocumque  alio  pro  parte  sua, 
eidem  domino  archiepiscopo  vel  vice  sua  Amalfitane  ecclesie,  in 
festo  boati  Andrei  apostoli  de  meuse  Novembris.  Verumtamen 
pro  presenti  anno  decimo  indiclionis  dictus  Ligorius  jam  solvil 


1.  Charles  Ier  d'Anjou,  roi  de  Sicile  depuis  1265. 

2.  Philippe  Austaricci  fut  archevêque  de  1266  à 1292. 

3.  Ceci  nous  montre  que  la  période  indictionnelle  commençait  au  1"  septem- 
bre; la  10*  indiction  comprenait  donc  la  période  du  1"  septembre  1266  au 
31  août  1267. 

1.  Dans  la  Terre  d'Otrante,  au  n.-e.  de  Tarente. 
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eidem  domino  archiepiscopo  intégras  uucias  auri  undecim,  et  pro- 
misit  per  solempnem  slipulacionem  eidem  domino  archiepiscopo 
pro  parte  ipsius  Amaltitane  ecclesie  solvere  pro  sequentibus 
tribus  annis  predictis  quolibet  ipsorum  trium  annorum  in  termino 
supradicto  intégras  uncias  auri  undecim,  absquo  orani  excuncto  et 
absque  omni  periculo  salvas  hic  in  terra  Amalfie  in  omnem  even- 
tum,  prelerquam  in  uuo  casu,  quod  absit,  scilicet  si  civitas  Tripo- 
iitana  perderelur  et  caperetur  a Sarracenis.  Promisit  eciam  diclus 
Ligorius  per  eamdem  slipulacionem  suis  expensis  procurare  et 
custodire  fundicum  et  res  omnes  predictas,  ita  quod  infra  pre- 
dictum  terminum  quatuor  annorum  non  depereant  in  aliquo,  set  in 
inelius  proficiant.  Item  promisit  similiter  nulle  alienacionis  litulo 
predictas  res  et  earum  aliquam  alienare,  vel  ultra  prediclum  tem- 
pus  alicui  locare.  Pro  quibus  omnibus  observaudis  dictus  Ligorius 
eidem  domino  archiepiscopo  pro  parte  sue  ecclesie  dédit  et  posuit 
fidejussorem  et  principalem  pagatorem  seu  debitorem  dominuin 
Mariuum  de  Plalamone,  qui  se  sponte  tidejussorem  et  principalem 
constiluit  pagatorem,  in  omnibus  supradictis,  renuncians  novis 
constitucionibus  authenticorum  et  omnibus  aliis  excepcionibus 
quolibet  modo  compelentibus  eidem.  Stelit  eciam  inter  predictos 
dominum  archiepiscopum  et  eumdem  Ligorium  ut,  si,  infra  pre- 
dictum  lempus  quatuor  annorum,  idem  dominus  archiepiscopus 
vellet  et  posset  locare  res  omnes  predictas  alii  couduclori  qui  velil 
reparare  predictum  fundicum  ad  longum  tempus  videlicet  decem 
et  novem  annorum  vel  amplius,  liceat  eidem  domino  archiepi- 
scopo hoc  facere,  non  obstante  locacione  presenti  a principio  anni 
qui  erit  duodecime  indictionis  in  antea;  ita  quod  in  eo  casu  idem 
Ligorius  lenebil  res  predictas  conductas  secundum  moduin  pre- 
dictum per  tolum  preseutem  annum  décimé  indictionis  et  per 
lotum  sequenlem  annum  undecime  indictionis  et  non  plus.  Et  ad 
majorem  ejusdem  domiui  archiepiscopi  cautelam  dictus  Ligorius 
et  dictus  Marinus,  fidejussor  et  principalis  pagalor,  juraverunt  ad 
sancta  Dei  Erangelia  prodicta  omnia  observare  et  in  nullo  coulra- 
venire.  Ad  cujus  rei  memoriara  et  ejusdem  domioi  archiepiscopi 
cautelam,  hoc  scriptum  inde  factum  est  per  manus  nostri  predicti 
notarii,  siguo  meo  signatum,  et  subscripcione  nostra  predicti 
judicis  et  subscriptorum  lestium  subscriplionibus  roboratum. 

Hoc  autem  mémorandum  est  quod  predicti  Ligorius  et  Marinus 
obligaverunt  se  eidem  domino  archiepiscopo,  nomiiie  predicte 
ecclesie  Amalfilane,  ad  [penam]  viginti  unciarum  auri,  medietatem 
videlicet  eidem  domino  archiepiscopo  nomine  predicte  ecclesie 
sue  et  aliam  medietatem  illi  curie  ubi  inde  questio  intrafuerit, 
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coinponendam,  fsi]  inde  ia  toto  contraveniret[ur]  vel  in  parle, 
predictis  nichilominus  firmis  manenlibus  pena  soluta  et  non  soluta  ; 
et  predicti  Ligorius  et  Marinua  renunciaverunt  eciani  aupradictia 
uovia  conatilucionibua  authenticorum. 
f Ego  qui  supra  Donadeus  judex. 

■j-  Ego  Joannea,  domini  Bernaldi  filius,  lostis  aum. 
f Philippus  de  Judice,  filius  domini  Marini,  lestia  est. 
f Ego  Sergius  Capuano,  filius  domini  Mattéi,  teslis  sum. 
t Petrus,  curialia,  qui  supra,  domini  Duranli  filius,  scripsit  hanc 
cartulam  et  confirmavit. 

[Amalfl,  Archives  capitulaires,  n*  602.  — Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a disparu.] 

Bail  de  29  ans  consenti,  après  enchère,  à Deotifece  Andrios 
par  r archevêque  d.'  Amalfl  du  fondouc  qu’avait  l'église  d’Amalfi 
à Tripoli  de  Syrie,  à condition  d’y  faire  pour  200  besants  de 
réparations . — Amalfl,  9 juin  1286. 

In  nomine  Domini  Dei  salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  anno  ab 
Incarnacione  ejus  millesimo  ducentesimo  octuagesimo  sexto,  et 
secundo  anno  dominii  domini  nostri  Karoli  ',  magmfici  principis 
Salernilani,  primogeniti  et  regnorum  Jérusalem,  Sicilie,  ducatus 
Apulie,  principaluum  Capue  et  Achaye,  comitatuum  Andegavie, 
Provincie  et  Forchalquerii  domini.  die  nono  menais  Junii,  quarte- 
decime  indictionis,  aput  Amalfiam. 

Nos  Matheus  Quatrarius,  judex  Amalfie,  Petrus  de  Felice,  pupli- 
cus  notarius  civitatis  ejusdem,  et  subscripti  testes  ad  hoc  vocati 
specialiter  et  rogati  presenti  scripto  puplico  duximus  declarandum 
quod,  cum  dominus  Philippus,  venerabilis  Amalfitauus  archie- 
piscopus,  racione  sue  ecclesie  Amalfitane  habeat  quemdam  fun- 
dicum  in  Tripoli  de  Suria,  qui  fundicus  indiget  ad  presens  repa- 
racione,  in  qua  expeudi  debent  bisaucii  aurei  Tripolitani  ducenti, 
sicut  eidem  domiuo  archiepiscopo  et  capitulo  raajoris  Amalfitane 
ecclesie  de  hiis  constitit  evidenter,  et  dictus  dominus  archiepis- 
copus  ad  presens  non  habeat  pecuniam  ex  qua  possit  ipsum  repa- 
ra re,  pro  eo  quod,  in  presenti  guerra,  proventus  Amalfitane 
ecclesie  sunt  in  magna  parte  diminuti,  sicut  manifeste  constat, 
idem  dominus  arehiepiscopus  fecit  ipsum  fundicum  subhastari,  ut 
plus  oflerenti  locaret  ipsum  alicui  qui  eum  vellet  reparare  suis 
expensis  usque  ad  annos  viginli  novem.  Et  quia  non  fuit  inventus 

1.  U s'agit  ici  de  Charles  II  d'Anjou. 
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qui  plus  inde  offerrel  quam  Deolifece  Andrios,  filius  quondam 
Johaunis  de  Matheo  de  Conca,  Amalfie,  idem  dorainus  archiepis- 
copus  cum  consensu  et  voluntate  capituii  sui,  propter  predictam 
uecessitalem  et  utililalem  manifestant,  servatis  in  hiis  certis 
solempnitatibus  que  in  lalibus  requiruntur,  locavit  eidem  Deotifece 
plus  oflferenti,  ut  nobis  constilit,  fundicum  supradictum  tenen- 
dum  a quintodecimo  presentis  menais  Junii  predicte  quartedecime 
indictionis  usque  ad  riginti  novem  annos  complétas,  pro  sex 
unciis  auri  annuatim  solvendis  salvis  in  terra  Amalfie  ab  eodem 
Deotifece  et  heredibus  suis  eidem  domino  archiepiscopo  et  succes- 
soribus  suis  quolibet  anno  in  festo  sancti  Andree  apostoli  de  mense 
Novembris.  Et  idem  Deotifece  obligavit  se  et  heredes  suos  de 
proprio  suo  reparare  fundicum  supradictum  hinc  ad  quatuor 
annos  et  impendere  ad  reparacionem  ipsius  predictos  bisancios 
ducenlos  Tripolitanos,  et  solvere  hinc  ad  vigiuti  novem  annos 
predictas  uncias  auri  sex,  ut  est  dictum;  de  qua  pensione  dictus 
dominus  archiepiscopus  recepit  ab  eodem  conduclore  presen- 
cialiter  uncias  auri  vigiuti  quatuor  pro  quatuor  videlicet  annis 
proximis  futuris;  pro  reliqua  vero  pecunia  pensionis  ejusdem 
reliquorum  annorum  vigiuti  quinque,  dictus  Deotifece,  quinde- 
nians  hoc  pro  parte  Gliorum  suorum  qui  sunt  infra  hetatem,  super 
bonis  suis  obligavit  jure  pignoracionis  eidem  domino  archiepi- 
scopo omnia  bona  sua,  tali  quidem  tenere  1 2 et  pacto  quod,  si  trans- 
actis  predictis  quatuor  annis  primoventuris,  quolibet  predictoruin 
viginti  quinque  annorum  in  predicto  termino  non  salisfecerit  ipsi 
domino  archiepiscopo  et  successoribus  suis  de  predictis  unciis 
auri  sex  in  Amalfla,  ut  est  dictum,  liceat  predicto  domino  archie- 
piscopo et  successoribus  suis,  quolibet  anno  in  quo  defeceril  in 
solucione  predictarum  sex  unciaruin  vel  partis  earum,  auctorilate 
propria  sine  decreto  curie  et  sine  ulla  requisicione  ingredi  bona 
ipsius  conductoris  quêque  mobilia  et  inmobilia,  et  de  eis  tantum 
capere  et  vendere  incontinenti  cui  voluerit  quam  1 de  precio  quod 
inde  receperit  satisfacial  se  intégré  de  hiis  in  quibus  dictus  con- 
duclor  defecerit  ad  solvendum  et  de  omnibus  expensis  quas  prop- 
terea  eumdem  dominum  archiepiscopum  vel  successores  suos 
pati  contigerit  vel  subire.  Sletit  eciam  inter  eumdem  dominum 
archiepiscopum,  accedente  ad  hec  voluntate  et  consensu  predicli 
capituii,  et  dictum  conductorem  quod,  si  ipse  conductor  voluerit 
dictum  fundicum  infra  predictum  tempus  alii  locare,  liceat  hoc 


1.  Sic,  dans  notre  copie. 

2.  Peut-être  faut-il  lire  « quantum  ». 
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facere,  uulla  de  hoc  facienda  réquisitions  dicto  domino  archie- 
piscopo,  el  quicquid  proventus  exinde  infra  predictum  lempus 
pei'cipere  poluerit  sil  suum  et  heredum  suorum  ad  facieuduin 
exinde  quod  voluerit;  et  quod  non  liceat  eidem  conduclori  et  suis 
heredibus  predictum  fundicum  eidem  domino  archiepiscopo  el 
successoribus  suis  dimittere,  nec  predictum  censum  aliqualenus 
minuere  usque  ad  terminum  supradictum  ; nec  liceat  eidem 
domino  archiepiscopo  et  successoribus  suis  eumdem  fundicum  ah 
eodem  conductoro  et  suis  heredibus  tollere,  nec  alium  censum 
exigere  usque  ad  terminum  supradictum;  et  teneantur  ipsum 
usque  ad  eumdem  terminum  ei  defendere.  Preterea  stelit  inter 
eos  quod,  si  forte,  quod  absit,  infra  predictum  lempus  civitas 
Tripolitana  esset  capta  et  occupata  a Sarracenis,  quam  douée 
ipsa  terra  fuerit  a Sarracenis  retenta,  dictus  conduclor  non  tenea- 
tur  solvere  pensionem  predictam;  et,  si  dicta  civitas  occupata  non 
fuerit,  ut  est  dictum,  et  idem  Deotifece  vei  sui  heredes  defecerinl 
aliquo  anno  in  soiucione  dictarum  sex  unciarum,  liceat  eidem 
domino  archiepiscopo  et  successoribus  suis  predictum  fundicum 
ad  manus  suas  revocare  auctoritate  propria,  et  nichilominus  ipso 
Deotifece  et  sui  heredes  teneantur  eidem  domino  archiepiscopo 
et  successoribus  suis  satisfacere  de  censu  


Si  qua  vero  parcium  contra  fecerit  de  predictis  in  aliquo  vel  in 
toto,  componere  debeat  parti  que  predicta  observa verit,  nomino 
pene,  uncias  auri  viginti,  predictis  nichilominus  in  suo  robore 
dura  tu  ris 


duo  puplica  instrumenta  consimilia  per  manus  mei  pre- 

dicti  nolarii,  ut  quelibet  predictarum  parcium  unum  retineat  ad 
cautelam 


Ego,  prediclus  Pelrus  do  Felice,  puplicus  Amalfie  notarius, 
[scripsi]  el  meo  [signo]  signavi. 

[Amalfl,  Archives  capitulaires,  n“  286.  — Original,  sur  parchemin.] 


1.  Sic,  dans  notre  copie:  « quod  » vaudrait  mieux. 

2.  La  pièce  étant  rongée  dans  le  bas.  quelques  fragments  d'écriture  et,  en 
particulier,  les  lignes  contenant  les  noms  des  témoins  ont  disparu. 
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IX 

Les  documents  du  genre  de  celui  que  je  publie  sous  ce 
numéro  doivent  être  assez  rares  ; et,  pour  ma  part,  je  ne  me 
souviens  pas  d’en  avoir  rencontré  d’autres.  C’est  une  « traditio 
crucis  »,  faite,  le  22  septembre  1290,  par  Fouque  « de  Fla- 
sanis  »,  gardien  des  FF.  Mineurs  de  Marseille,  délégué  du 
pape  pour  la  prédication  de  la  croisade,  à un  notaire  marseil- 
lais, Hugues  « de  Fonte  »,  qui  se  disposait  à prendre  part  à 
la  croisade. 

Cette  pièce  a été  transcrite,  avec  quelques  lacunes  malheu- 
reusement, dans  un  des  recueils  de  Dom  üerthereau  (Paris, 
Biblioth.  nat.,  ms.  fr.  9071),  d’après  un  « registre  de  Guil- 
laume Ferand  » (ou  Feraud),  notaire  de  Marseille.  Je  la  publie 
d’après  la  copie  du  recueil  Berthereau. 

J’ignore  si  l’on  aurait  quelque  chance  de  retrouver  aujour- 
d'hui, à Marseille  ou  autre  part,  le  registre  original  de  Guil- 
laume Feraud. 

Traditio  Crucis  ad  iter  Jerosolymitanum.  Ex  registro  Guillelmi 

Ferandi  notarii  Massiliensis.  — Marseille,  22  septembre  1290. 

Anno  Domiui  mill.  cc.  nonagesimo,  decimo  kal.  octobris,  hora 
circa  médians  terliam.  Noverint  universi  praesens  instrumeutum 
inspecturi,  quod  ego  frater  FuchodeFlasanis,  gardiauus  Ord.  frai. 
Minorum  Massiliae,  ad  praedicandum  crucem  in  subsidium  Terme 
Sauctae  a Sede  apostolica  constilutus,  de  consilio  quoruindatn  fra- 
trum  dedi  et  tradidi  crucem  HugoDi  de  Fonte,  not.  Massiliae,  prae- 
senti  et  humiliter  et  devotissime  poslulanli,  hujus  instrumenti 
praesenli  exhibilione,  in  remissionem  suorum  peccatoruin,  prout 
caeteris  Chrisli  fidelibus  traditur  in  Terra  Saucla  peregre  volen- 
tibus  proficisci,  eidem  auctoritale  michi  a Sede  apostolica  com- 

niissa  districtius  injungeudo1 autquod  idem primo 

futuro  generali  passagio  in  Terra  Sancta  debeat  personaliler 
transfretare  vel  saltem juste  imposui,  subsidium  de 


1.  Les  lacunes  figurées  ci-dessous  par  des  points  viennent  probablement  de 
ce  que  le  transcripteur  n'aura  pas  pu  lire  en  ces  endroits  la  minute  du  notaire 
marseillais. 

Rsv.  db  i/O*.  latin.  T.  VU.  S 
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bonis  a Deo  sibi  collalis  faciat  Terrae  Sanclae.  Actum  in  ecclesia 
fraU'um  Minoruin  Massiliae  in  praesenlia  el  tcslimonio  domini 

Gaufridi  de  Fonte,  subvicarii  Massiliae,  fratris  Vgouis , 

praedicli  oi*dinis,  Matlhaei  do  Roquile,  Hugonis  de  Mota  el 
lit.  Rainoardi. 

[Au  bas,  on  lit  :]  « Extrait  d’un  petit  registre  de  Guill.  Ferandi, 
not.  de  Marseille.  >* 

Paris,  Biblioth.  nation,  ms.,  (V.  9074  (Recueil  D.  Berthereau, 
2'  partie,  t.  IV),  fol.  224.  — Copie  du  xvm'  siècle,  sur  papier.] 


X 

Au  registre  notarial  de  Lamberto  di  Sam^ceto,  conservé 
à Gênes,  dans  les  archives  de  l’État,  est  emprunté  notre  docu- 
ment n°  X.  Ce  registre,  nos  lecteurs  s’en  souviennent  peut-être, 
contient  des  minutes  d’actes  passés  à Famagouste  par  devant 
ledit  notaire,  de  1299  à 1301.  La  première  partie,  comprenant 
les  années  1299  et  1300  a été  publiée  par  M . Corn.  Desimoni 
dans  les  Archives  ' et  dans  la  Revue  de  l’Orient  latin  *.  Le 
document  ci-dessous  figure  dans  la  partie  encore  inédite  du 
registre.  J'en  dois  l’obligeante  communication  à M.  Desimoni, 
qui  a bien  voulu  m’autoriser  à l’imprimer. 

Je  l’analyserai  tout  d'abord  en  quelques  mots  : 

« Par  devant  Lamberto  di  Sambuceto,  et  en  présence  de 
témoins  souscrits,  a comparu  Zolus  de  Ancstasio,  envoyé  de 
Cassan,  khan  des  Tartares,  pour  attester  ce  qui  suit  à la 
requête  de  Strena  de  Bonifante,  de  Pise  : A l’époque  où  lui 
Zolus  avait  envoyé  en  ambassade  au  pape,  de  la  part  de 
Cassan,  le  seigneur  Viscard,  celui-ci,  passant  à Naples,  avait, 
sur  la  demande  de  Cassan,  sollicité  du  roi  [de  Naples],  Char- 
les [II  d’Anjou],  la  mise  en  liberté  de  Strena  de  Bonifante,  pris 
sur  le  vaisseau  de  Conrad  Doria,  amiral  du  roi  de  Sicile,  lors 
de  la  déconfiture  de  la  flotte  sicilienne,  et  le  roi  Charles  s’était 
rendu  à cette  demande  en  relâchant  son  prisonnier.  Comme 
Strena  avait  servi  Cassan  dans  la  guerre  contre  les  Sarrasins, 


1.  Archives  de  l'Or,  latin , t.  II.  11.  pp.  1-120. 

2.  Remie  de  l'Or,  latin,  t.  1,  pp.  56-13U,  275-353;  cf.  t.  II,  1-34,  216-234. 
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celui-ci  avait  voulu  qu’il  fût  dorénavant  complètement  libre, 
tant  au  regard  de  ses  biens  qu'au  regard  de  sa  personne,  et 
il  avait  donné  l’ordre  à Zolus  de  lui  assurer  la  liberté.  Zolus 
donc,  au  nom  de  Cassan,  déclare  et  atteste  la  chose,  et  en  fait 
dresser  le  présent  instrument  public  pour  servir  de  garantie  et 
de  protection  à Strena.  L’acte  est  passé  à Famagouste  dans 
la  maison  où  séjourne  le  dit  seigneur  Zolus,  le  25  mai  1301, 
entre  none  et  vêpres.  » 

Cette  pièce  est  intéressante  à divers  points  de  vue  : 

Cassan,  khan  des  Tartares,  au  nom  duquel  Zolus  de  Anestasio 
intervient  ici,  est  le  fils  aîné  et  le  troisième  successeur  (1295) 
du  fameux  roi  Argoun.  Si  l’on  est  assez  exactement  renseigné 
sur  les  relations  des  Tartares  avec  l’Occident,  du  temps  de  ce 
dernier  ',  il  n’en  estons  de  même  en  ce  qui  concerne  la  conti- 
nuation de  ces  rapports  sous  le  régne  de  son  flls.  Les  quelques 
détails  fournis  à ce  sujet  par  notre  document  seront  donc  les 
très  bien  venus.  L’ambassade  de  Viscard  auprès  du  pape  et 
de  Charles  II  d’Anjou  n'est  mentionnée  expressément  nulle 
autre  part.  Peut-être  ce  personnage  faisait-il  partie  de  la 
grande  ambassade  tartare,  qui,  au  début  de  1303,  se  rendit  en 
France  et  en  Angleterre  \ Je  croirais  plutôt,  d’après  la  teneur 
et  la  date  de  l’acte,  qu’il  s’agit  ici  d'une  ambassade  spéciale 
auprès  du  souverain  pontife,  antérieure  à l’ambassade  de  1303. 
Une  lettre  de  Boniface  VIII  à Édouard  Ier,  roi  d’Angleterre  a, 
du  7 avril  1300,  fait  voir  que,  peu  avant  cette  date,  des  mes- 
sagers, venus  d’Orient  à Rome,  avaient  apporté  la  nouvelle 
de  victoires  remportées  par  le  khan  des  Tartares  sur  les  Sarra- 
sins. Viscard  put  être  du  nombre  de  ces  envoyés. 

Le  nom  do  l’homme  qui  comparut  devant  le  notaire  génois, 
pour  attester  la  liberté  de  Strena  de  Bonifante,  éveillera  pro- 
bablement quelques  souvenirs  chez  ceux  de  nos  lecteurs  qui 


1.  A consulter  en  particulier  sur  ce  point  : Jo.  lAurcntii  Moshemii  Ristoria 

Tartarorvm  ecclesiastica  (Helmstad,  1741,  in*4°);  ouvrage  rédigé  par  un  éléve 
de  Mosheim,  Hermann-Christian  Paulsen.  — Abel  de  Rémusat,  Mémoires  sur 
tes  relations  politiques  des  princes  chrétiens avec  les  empereurs  Mon- 

gols {Mém.  de  VAcad.  des  inscr.,  t.  VI,  p.  396.  et  Vil,  335).  — J. -B.  Chabot, 
Notes  sur  les  relations  du  roi  Argoun  avec  l’Occident  (Rev.  de  l’Or,  latin, 
t.  11,  pp.  566  et  suiv.). 

2.  Sur  cette  ambassade,  voir  spécialement  Rémusat,  Mémoires  cités  (Mém. 
de  VAcad.  des  inscr.,  t.  VII,  pp.  387-389). 

3.  Rymer,  Fo'dei'a , 3e  éd.,  t.  I,  part,  iv,  pp.  1-2. 
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sont  le  plus  familiarisés  avec  l’histoire  de  l’Orient  latin  à cette 
époque.  Deux  lettres  de  Nicolas  IV,  datant  des  années  1289 
et  1291,  et  dès  longtemps  publiées',  sont  adressées  à un  nommé 
Jolus  ou  Ozolus,  do  Pise,  alors  établi  en  Perse,  à Tauris  pro- 
bablement. Ce  personnage,  un  marchand,  peut-on  croire,  qui 
paraît  avoir  joui  d’une  grande  considération  auprès  des  khans 
tartares,  s’était  montré  en  toute  occasion  favorable  à l’in- 
fluence chrétienne  en  Tartarie,  et  protégeait  de  son  mieux  les 
missionnaires  occidentaux  envoyés  dans  ce  pays.  C'est  presque 
certainement  lui  que  nous  retrouvons  dans  le  « Zolus  de  Anes- 
tasio  » de  notre  document,  agissant  comme  mandataire  de 
Cassan,  en  faveur  du  pisan  Strena  de  Bonifante,  son  compa- 
triote. Il  est  ici  qualifié  de  « misaticus  domini  Cassani  »,  sans 
que  rien  indique  si  la  mission  dont  il  était  chargé  devait  le 
conduire  en  Occident  ou  seulement  dans  l’ile  de  Chypre . Les 
lettres  de  Nicolas  IV  ne  donnaient  pas  son  nom  de  famille 
nous  le  connaissons  maintenant.  Au  sujet  de  Strena  de  Boni- 
fante, je  ne  puis  ajouter  aucun  renseignement  à ceux  que  four- 
nit la  pièce  du  registre  de  Sambuceto.  La  bataille  navale  dans 
laquelle  il  avait  été  fait  prisonnier  est  sans  doute  celle  du 
cap  Orlando,  livrée  le  4 juillet  1298  par  Charles  II  d’Anjou  et 
Jacques  II,  roi  d’Aragon,  à Frédéric  d’Aragon,  roi  de  Sicile, 
dont  la  flotte  était  commandée  par  le  génois  Conrad  Doria. 

J’ai  dit  déjà  que  notre  document  était  seul  à mentionner 
l’ambassade  de  Viscard  ou  Guiscard  auprès  du  pape.  Ce  per- 
sonnage était  sans  doute  lui  aussi  un  italien,  et  peut-être,  vu 
son  nom,  un  napolitain,  fixé,  comme  Zolus,  en  Tartarie 


1.  La  lettre  de  1289  (13  juillet)  a été  publiée  pour  la  première  foi»,  mais 
fragmentairement,  par  Baronius-Rinaldi,  Annales,  an.  1289,  n®  (>1  ; puis  en 
entier  par  Wadding,  Annotes  Minorum , t.  V,  p.  198,  et,  d'après  lui,  par 
Mosheim,  ouvr.  cité,  Append.,  p.  97.  — Celle  de  1291  (13  août)  a paru  première- 
ment dan»  le»  Annales  de  Baronius-Rinaldi,  an.  1291,  n®33,  puis  dans  le  Bulla- 
rium  Francise.,  de  Sbaralea,  t.  IV,  p.  278;  elle  a été  reproduite,  d'après  Baro- 
nius-Rinaldi, par  Mosheim,  ouvr.  cité,  Append.,  p.  106. — Cf.  Potthast,  Reg. 
pont  if.,  t.  II,  n°B  23005  et  23780;  Langlois,  Reg.  de  Nicolas  IV,  n°*  2213  et  6820. 

2.  11  se  pourrait  toutefois  que  « Anestasio  » fût  seulement  un  nom  patrony- 
mique, « Zolus  de  Anestasio  » signifiant  alors  •<  Zolus,  fils  d'Anastase  ■*. 

3.  Les  registres  de»  lettres  de  Nicolas  IV  ont  encore  fourni  la  mention 
d'autres  chrétien»  occidentaux  établis  vers  la  même  époque  dans  ce  pays,  et 
dont  quelques-uns  exerçaient  des  fonctions  à la  cour  tartare  : Jean  de  Bonastro 
(ou  Bonestro,  Bonastra),  Xancthus,  garde  du  corps  du  roi  Argoun  ; Suffridinus, 
médecin  du  même  roi  (Baronius-Rinaldi,  Annales,  an.  1291,  n®  33;  — Langlois, 
Reg.  de  Nicolas  IV,  n01 2 3  2244,  6821-6823). 
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Zulux  de  Anestasio,  agissant  comme  mandataire  de  Cassan, 
khan  des  Tartares,  atteste  par  devant  le  notaire  Lamberto  di 
Sambuceto  que  Strena  de  Bonifanle,  de  Pise , doit  être  tenu 
pour  libre  tant  au  regard  de  ses  biens  qu’en  ce  qui  touche  sa 
personne.  — Famagouste,  25  mai  1301. 

la  nomine  Domini,  amen.  Noverint  universi  présentent  seriem 
publiée  inspecturi  et  audituri  quod,  in  presenlia  mei  publici  notarii 
infrascripti  et  testium  infrascriptorum  ad  hoc  specialiter  vocato- 
rum  et  rogatorum,  nobilis  vir  dominus  Zolus  de  Anestasio,  hono- 
rabiüs  misaticus  excellentissimi  et  potentissimi  domini  Cassani,  im- 
peraloris  Tartaroruin,  ad  inslantiam  et  requisitionem  Strene  de 
Bonifante,  de  Pisis,  dicit  et  protestatus  est  quod  cum  idem  domi- 
nus Zolus  misisset  pro  parte  prefati  domini  Cassani  ad  dominum 
Papam  discretum  virum  dominum  Viscardum  pro  raisatico,  et  dic- 
tus  dominus  Viscardus  reddiret  de  dicta  ambaxata  et  esset  Nea- 
poli,  idem  dominus  Viscardus  ex  parte  seu  pro  parte  dicti  domini 
Cassani  petiit  ex  gratia  a potontissimo  domino  regeKarolo  diclum 
Slrenam  ibi  in  Napoli  in  carceribus  detentum  et  caplum  in  galea 
domini  Conradi  Aurie,  admirati  domini  regis  Sicilie,  tempore 
sconfitture  dicti  domini  Conradi,  scapullari  et  relaxari  debere  a 
dictis  carceribus  ; qui  scapulatus  et  relaxatus  fuit  a dictis  carceri- 
bus perdictum  regem  Karolum.  Qui  prefatus  dominus  Zolus,  pro 
parte  prefati  domini  Cassani,  quia  dictus  Strena  fuit  in  servicio 
suo  contra  Saracenos  et  de  ejusdem  mandato  et  voluntate  prefati 
domini  Zoli  recessit  ab  eo,  vult  et  jubet  quod  dictus  Strena  sit  sca- 
pulus  et  absolulus  atque  liberatus  totaliter  quod  non  possil  vel 
debeat  in  habere  vel  persona,  dicta  de  causa,  amodo  impediri  vel 
molestari  ab  aliqua  persona,  et  ut  supra  statuit  et  adfidavit  dictus 
dominus  Zolus,  et  exinde  jussit  fieri  instrumenlum  publicum  ad 
ejusdem  Strenno  cautelam  et  defensionem.  Actum  Famaguste,  in 
domo  qua  moratur  dictus  dominus  Zolus,  die  25  Madii  1301,  inter 
nonam  et  vesperas.  Testes  vocati  et  rogati  : Raymundus  de  Corsa, 
de  Messana  ; Bartolomeus  Bussetus  et  Philippus  de  Sancaxano. 

[Archives  de  l’État  à Gênes  : Archivio  notante.  Registre  de  Lam- 
berto di  Sambuceto,  an.  1301,  fol.  211  v°.J 


Ch.  Kohler. 


Digitized  by  Google 


NOTES  ET  EXTRAITS 

POUR  SERVIR  A L HISTOIRE  DES  CROISADES 

AU  XV'  SIÈCLE  1 2 


IV 

DOCUMENTS  POLITIQUES 

(Suite.) 


4 janvier  1441. 

Traité  conclu  entre  Crusino  Sommaripa  et  Marc  Zeno,  tou- 
chant les  droits  assurés  à ce  dernier  par  deux  documents, 
délivrés,  l’un,  par  Pierre  Zeno,  père  de  Marc,  l’autre  par 
Petronella,  épouse  de  Pierre  *. 

(Arcli.  d'fitat  de  Venise,  Commemoriali,  reg.  13,  fol.  55  v"-56  v”.  ) 

23  janvier  1441. 

Le  sénat  vénitien  annule  le  balalacio 3 prononcé  contre  Jean 


1.  Voy.  lire,  de  l’Or,  latin,  t.  IV,  pp.  25-118,  226-320,  503-622;  t.  V,  pp.  108- 
212,  311-388;  t,  VI,  pp.  50-143,  370-131. 

2.  Voy.  une  analyse  plus  ample  do  ce  traité  dans  les  Commemoriali , t.  IV, 
pp.  224-225,  n»  63.  Mes  notes  no  portent  pas  l’indiction,  qui  serait  III,  d’après 
les  Commemoriali  (l’indiction  vénitienne  partant  du  1er  septembre),  mais  celle 
du  4 janvier  1441  est  IV.  D’autre  part,  janvier  1140  more  v eneto  équivaut  à 
janvier  1411.  Il  nous  a semblé  que  l’erreur  dans  l'indiction  était  plus  admissible 
que  l’autre.  Il  faut  tenir  compte  cependant  du  fait  que  cette  affaire  fut  dis- 
cutée dans  le  sénat  en  décembre  1439  et  que  le  doge  confirma  à Crusino  la 
possession  d’Andros  le  5 janvier  1410,  mais  sans  mentionner  notre  arrange- 
ment (Sathas,  ouvr.  cité,  t.  I,  pp.  201-208).  — Sur  le  procès  que  termina  notre 
traité,  voy.  plus  haut,  à la  date  du  3 janvier  1437. 

3.  Je  crois  que  le  batalacio  consistait  dans  l’interdiction  des  relations  com- 
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Amiço  de  Tripoli,  qui  a demandé  pardon  pour  sa  conduite 
passée,  promettant  de  favoriser  désormais  les  Vénitiens  : il 
devra  cependant  restituer  un  baril  («  barilla  »)  d’ambre. 

(Ibid.,Sen.  Mar,  reg.  l.fol.  13  v».) 

31  janvier  1441. 

Le  sénat  vénitien  permet  aux  habitants  de  Rhodes  de  prendre 
des  provisions  et  d’acheter  des  « munitiones  » dans  les  posses- 
sions de  la  République;  il  refuse,  sans  les  mentionner,  les 
autres  demandes  des  Hospitaliers. 

(Ibid.,5en.  Secrela,  reg.  15,  fol.  6-1.) 

28  mars  1441. 

Le  doge  de  Gênes  recommande  aux  officiers  de  la  Répu- 
blique dans  le  Levant  les  successeurs  de  Jean  Urri,  Chy- 
priote \ qui  avait  reçu  un  privilège  héréditaire  de  cité  génoise, 
avec  l’autorisation  de  son  souverain,  Pierre  le  Jeune  («  Pétri 
Junioris  »)’. 

(Arch.  «l'État  de  Gènes,  Diveraorum  Fumaguatt:,  rog.  1410-1418.) 

5 avril  1411. 

Le  gouvernement  de  Gênes  écrit  au  « reverendissimo  in 
Christo  patri,  domino  Gregorio,  patriarche  Armenorum  dignis- 
simo  1 ».  On  a appris,  par  des  lettres  transmises  de  Caffa, 
qu’il  n’approuve  pas  l’Union  conclue  à Florence.  Cela  paraît 
étrange,  les  ambassadeurs  envoyés  par  le  patriarche  précé- 
dent, Constantin,  et  les  « primarii  Armenorum  Caphensium  » 
ayant  rempli  avec  prudence  et  sagesse  leur  mandat.  Grégoire 
doit  se  représenter  le  péché  grave  que  commettrait  celui  qui 
s'emploierait  à diviser  de  nouveau  l’Église,  à peine  unifiée,  et 
l’injure  qu’il  ferait,  en  refusant  sa  sanction  au  décret  de  Flo- 
rence, à tous  les  Arméniens,  qui  ont  expédié  l’ambassade  et 
ont  approuvé  sa  conduite;  il  doit  penser  aussi  aux  dommages 
qu’il  se  causerait  à lui-même,  car  Gènes  se  verra  forcée,  s’il 


merciales  avec  l’individu  frappé  do  cette  peine.  Ce  serait  donc  une  espace  de 
boycottage  officiel  au  moyen  âgo. 

1.  Voy.,  sur  cette  famille,  les  chroniques  chypriotes  (Machéras,  passim;  Bus- 
tron,  passim).  Cf.  Strambaldi,  p.516,  note  (d’après  Tafur). 

2.  Il  régna  de  1369  à 1382. 

3.  C’était  le  katholikos  Grégoire  X (Le  Quien,  Oriens  christ .,  t.  1,  col.  1 109- 
1 110.  11  y est  question  aussi  de  Sarchis  Vertabiet,  dont  parle  la  pièce  suivante). 
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persiste  dans  son  refus,  de  saisir  ses  revenus  « ubique  in  regnis 
Latinorum  et  Grecorum  » ; la  nation  des  Arméniens,  « que  in 
multis  urbibus,  et  presertim  in  omni  dicione  Januensium  fove- 
tur  et  honoratur  »,  encourrait,  par  ce  reftis  du  patriarche,  du 
mépris  et  de  la  honte.  Gènes  prie  donc  Grégoire  de  ne  pas 
refuser  son  approbation  au  décret  susdit  et  même  de  fixer  sa 
résidence  dans  un  pays  chrétien,  à Caffa,  Péra  ou  Fama- 
gouste,  où  il  sera  traité  avec  honneur  : ce  changement  de  rési- 
dence serait  très  agréable  au  pape  et  à tous  les  princes  de  la 
chrétienté. 

(Ibid.,  Lille rar.,  reg.  10,  fol.  379  v-380,  n«  808.) 

7 avril  14-11. 

Le  gouvernement  de  Gènes,  considérant  le  zèle  pour  l’Union 
dont  a fait  preuve  « venerabilis  pater,  magister  Sarchis,  sanc- 
tissimi  domini  nostri  pape  capellanus,  decanus  ac  prepositus 
omnium  Armenorum,  qui  sacras  litteras  profltentur,  qui  ut 
Armenorum  populi  ad  sacrosancte  romane  ecclesie  gremium 
reducerentur  ',  non  labores  effugit,  non  etati  pepercit,  non  peri- 
cula  formidavit,  sed,  a Scithia  * in  Italiam  longum  iter  emen- 
sus,  incredibiles  prope  labores  subiit  senex,  quos  vix  robusta 
juventus  pertulisset  »,  lui  donne  le  droit  de  statuer  à Caffa  sur 
tout  ce  qui  concerne  l’adoption  et  l’exécution  du  décret  de 
Florence  et  de  désigner  ceux  parmi  les  ambassadeurs  éven- 
tuels du  patriarche  arménien  qui  devront  être  reçus  dans  celte 
ville.  Les  officiers  de  Caffa  sont  invités  à lui  donner  tout  le 
concours  nécessaire  dans  cette  mission. 

(Ibid.,  fol.  381  vo-382,  n"  812.) 

28  avril-2  juin  1441. 

Le  28  avril,  lettre  d'affaires  du  capitaine  de  Famagoustc  à 
Antoine  de  Milan,  bailli  de  Limassol.  — Le  19  mai,  sauf-con- 
duit accordé  â 1’  « illustri  et  potenti  militi,  domino  Jacobo  de 
Flori,  comiti  Joppensi  et  gubernatori  regni  Cypri 1 2 3 ».  — Le 
2 juin,  ordre  à Jean-Baptiste  Pinello,  consul  de  Gènes  à Nico- 


1.  Voy.  sur  la  réunion  des  Arméniens  à l'Église  catholique,  seconde  série, 
p.  19,  note  2. 

2.  De  Tartarie,  peut-être  même  de  Caffa. 

3.  Mentionné  dan 9 notre  seconde  série,  pp.  319,  413. 
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sie  « penes  quem  sunt  cerli  pan[n]i  sirici,  tamquam  parti- 
cipem  in  gabella  comerchii  civitatis  Famaguste,  qui  panni 
terapore  adventus  Illustrissime  regine  Jérusalem,  Cipri  et 
Arménie  * fuerunt  fraudati  ad  ipsum  commerchium  »,  de  payer, 
dans  le  terme  de  huit  jours,  « portionem  ipsorum  pan[n]orum 
sic  amis[s]orum  seu  valorem  » à Galéas  Doria,  quitte  à compa- 
raître devant  le  capitaine,  s’il  se  croit  grevé  par  cet  ordre. 
(Ibid.,  Diversorum  Famagus te,  reg.  144U-1442.) 


5 mai  1441. 

Le  gouvernement  de  Gênes  se  plaint  au  roi  de  Tunis  pour 
des  marchandises  enlevées  par  le  « serenissimus  rex  Buzee  », 
dont  il  est  responsable  : « regnum  enim  Buzee  vestrum  est  ’ ». 

(Ibid.,  Lillerar.,  reg.  10,  fol.  410,  n°  864.) 

11  mai  1441. 

Le  comte  de  Sebenico  ayant  demandé  s’il  fallait  aider  les 
Turcs,  le  comte  Étienne,  le  roi  de  Bosnie  ou  autres  qui  atta- 
queraient le  ban  Matthias,  le  sénat  de  Venise  lui  répond 
d’accorder  des  vivres  aux  deux  parties,  si  elles  les  faisaient 
acheter  dans  la  ville  et  son  district  *. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sun.  Mar,  reg.  1,  fol.  34.) 


29  mai  1441. 

Lettre  du  gouvernement  de  Gênes  à Jean,  empereur  de 
Trébizonde  *.  Gènes  se  plaint  de  ce  que  Jean  a refusé  satis- 
faction au  consul  de  CafTa  pour  l’arrestation  et  le  pillage,  « in 
ipso  Trapezonte  portu  »,  d’un  vaisseau  appartenant  à Philippe 


1.  Mentionné  plus  haut,  plusieurs  fois. 

2.  Il  s'agit  de  la  seconde  femme  du  roi  Jean,  Hélène  Paléologue,  tille  de 
Théodore  II,  despote  de  Morée.  Le  mariage  eut  lieu  le  3 février  1441  (cf.  Stram- 
baldi,  p.  288,  ou  Mâcheras,  p.  383;  Arnadi,  p.  517  et  Bustron,  p.  371).  Cf.  Mas 
Latrie,  Hist.  de  Chypre , t.  III,  p.  80,  note  5. 

3.  Le  roi  de  Tunis  était,  depuis  1435,  Abou-Oinar-Othman  (Heyd,  Le  colonie , 
t.  II,  p.  358).  Voy.,  sur  le  « royaume  » de  Bougie,  ibid.,  pp.  350,  367-368. 

4.  Lecomte  Ktienno  est  le  futur  duc  et  créateur  du  « duché  » bosniaque, 
l’Herzégovine;  c'était  un  neveu  de  Sandali,  auquel  il  succéda  (voy.  Ljubié, 
ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  156:  « per  comitein  Stephanum,  vaivodam  Bossine  »).  Le 
ban  Matthias  était  Matko  de  Talovac.  Malgré  les  instructions  de  Venise,  vers 
le  mois  d'avril,  Étienne  proposait  une  ligue  défensive  à Matko  et  à son  frère 
Pierre  ou  Pierko  (Thallôczy  et  Gelcich,  ouvr.  cité,  pp.  433-444). 

5.  Fallmerayer  (ouvr.  cité,  p.  249)  aflirme  qu’Alexis,  père  de  Jean  ou  Ka- 
loianni,  vivait  encore  en  1415. 
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de  Melode,  bourgeois  de  Péra';  on  prétend  que  l’empereur 
lui-méme  avait  ordonné  cet  acte. 

(Arch.  d’Étatdo  Gènes,  LiUerar.,  reg.  10,  fol.  129,  n“  910.) 

30  mai  1441. 

Le  sénat  de  Venise,  ayant  appris  que  le  Soudan  « veut  être 
marchand  »,  qu’il  a chassé  les  marchands  de  Damas  et  qu’il 
compte  chasser  aussi  ceux  d’Alexandrie,  convoque  le  Grand- 
Conseil  pour  celte  affaire,  le  vendredi  suivant,  5 juin. 

(Arch.  d'État  do  Venise,  Son.  Mar,  reg.  1,  fol.  38  v«.) 

30  juin  1411. 

Le  sénat  de  Venise  prend  les  décisions  suivantes  relative- 
ment au  commerce  du  Levant  : 

On  écrira  aux  consuls  de  Damas  et  d’Alexandrie  que,  si  le 
Soudan  ne  permet  pas  aux  marchands  de  rester  dans  ses  pos- 
sessions plus  de  quatre  ans  et  aux  consuls  plus  d’un  an,  le  gou- 
vernement de  Venise  donnera  les  ordres  de  départ,  sous  peine 
d’une  amende  de  1,000  ducats  et  de  la  perte  du  profit  commer- 
cial pour  ceux  qui  continueraient  à entretenir  des  relations 
avec  ces  pays  après  le  terme  susdit.  Pour  cette  seule  fois,  les 
marchands  pourront  se  rendre  dans  les  possessions  du  Soudan, 
y porter  et  y prendre  des  marchandises,  sans  avoir  cependant  un 
vice-consul,  « ncque  vocare  Consilium  xij  *,  neque  facere  coti- 
mum  pro  dando  expensam  aliquibus  mercantiis  que  extrade 
fuissent  seu  illis  mercantiis  que  non  discaricarent,  neque  ad 
illud  quod  non  investirelur  perreccssum  navium  suprascripta- 
rum  ».  Les  contrevenants  encourront  l’amende  « solvendi  tan- 
tumdem  de  suo  illis  qui  positi  fuissent  ad  solvendum  anga- 
riam 1 2  3 predictam  et  medietatem  plus,  pro  pena,  non  derogando 
tamen  propter  hoc  libertati  concesse  consuli  nostro  Damasci 
et  Alexandrie  in  facto  cotimorum  goneralium,  juxta  formam 
suarurn  commissionum  ».  Les  draps  et  autres  marchandises 
qui  doivent  être  extraits  de  Venise  sur  des  galères  seulement, 
pourront  être  chargés  cette  fois  sur  des  vaisseaux  auxquels 
on  paiera  un  nolis  de  galère.  Quant  aux  marchandises  qu’on 

1.  Cetto  famille  est  mentionnée  aussi  dans  les  documents  pérotes.  Voy. 
Beljtrrano,  art.  cité,  p.  160. 

2.  Le  Conseil  des  Dou/.e  assistait  le  consul  dans  les  colonios  vénitiennes. 
Cf.,  par  exemple,  Mas  Latrie,  Huit.  de  Chypre,  t.  111,  p.  KW. 

3.  Angaria,  en  it.  angherict,  extorsion. 
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remportera  des  possessions  du  Soudan,  qui  ne  peuvent  être 
transportées  que  sur  des  galères,  elles  seront  déchargées  à 
Modon  et  en  Crète  : les  officiers  de  ces  colonies  les  garde- 
ront dans  des  magasins  scellés  («  in  magaçeno,  sub  bulla  ») 
jusqu’à  l’arrivée  des  galères  qui  seront  envoyées  de  Venise. 
Les  vaisseaux  de  Syrie  partiront  jusqu’au  8 août,  sans  quoi 
les  patrons  paieront  une  amende  et  les  marchandises  seront 
déclarées  de  contrebande.  Huit  jours  après  le  départ  de  cette 
flotte  de  commerce,  le  sénat  sera  convoqué  pour  décider  où 
doivent  être  expédiés  les  vaisseaux  du  « voyage  de  commerce 
{muda)  présent  ».  68  voix  pour,  9 contre,  19  abstentions.  — 
Deux  autres  propositions  sont  rejetées  '. 

(Ibid.,  fol.  45-16  v*,  4!t  [24  juillet).) 

3 juillet  1441. 

Jacques  Adoruo,  procurateur  de  Jean  André  [Giustiniano] 
de  Campis,  Génois,  expose  « quod,  dum  dictus  Johannes 
Andréas  ex  Andrinopoli  Poiram  aecederet  et  transitum  faceret 
per  urbem  constantinopolitanam,  Greci  et  cives  dicte  civitatis 
Constantinopolis  ipsum  Johannem  Andream  intra  menia  dicte 
urbis  ceperunt  et  ab  eo  violenter  abstulerunt  asperos  septem 
milia  quadringentos  viginti  quinque  turcos,  quos  dictus  Johan- 
nes Andréas  in  certis  bugiis  ’ habebat  ».  Le  Génois  dépouillé 
se  plaint  au  podestat  de  Péra,  qui  envoie  Gabriel  de  Persio 
auprès  de  l’empereur;  ce  prince  répond  que  de  Campis  a subi 
des  représailles  pour  une  somme  prise  par  les  Génois  aux 
sujets  susdits  de  l’empereur.  Cette  assertion  est  fausse,  mais, 
en  tout  cas,  l’innocent  ne  doit  pas  répondre  pour  les  coupables. 
L’empereur  grec  avait  renouvelé  son  refus  de  satisfaction, 
lors  de  son  séjour  à Florence 1 2  3,  quand  le  doge  et  les  Anciens 
étaient  intervenus  auprès  de  lui  pour  arranger  cette  querelle. 
De  Campis  demande  donc  qu’on  lui  accorde  des  représailles. 
L’enquête  préalable  est  confiée  par  le  gouvernement  de  Gênes 
à 1’  « Officium  Romanie  ». 

(Arcli.  d’État  île  Gênes,  Dicersor.  fiUe,  paquet  13.) 

1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  30  mai  1441.  Cette  décision  est  résumée  par 
les  Annales  de  Magmo,  t.  I,  fol.  236  v°. 

2.  Bouffies?  En  italien,  fntgia  siffnifle  bouffeoir. 

3.  L'empereur  Jean  séjourna  à Florence  du  15  février  au  26  août  1439.  Voy. 
notre  seconde  série,  p.  12,  notes  2 et  5. 
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10  juillet-19  octobre  1441. 

Le  10  juillet,  lettre  du  capitaine  de  Famagouste,  Obert  Gius- 
tiniano,  et  des  « massarii  et  provisores  civitatis  » aux  Armé- 
niens de  Syrie  et  de  « Turquie  ».  Ils  ont  appris,  « ex  relacionum 
(sic)  multorum  qui  in  nacionom  illam  Armenorum  sumopere 
dilliguntur  »,  que  certains  de  ces  Arméniens  se  transporteraient 
volontiers,  avec  leurs  familles,  à Famagouste,  si  on  leur  don- 
nait des  moyens  de  subsistance;  on  leur  promet  des  salaires 
et  autres  secours,  et  un  traitement  égal  à celui  des  Génois  ou 
des  indigènes  de  Famagouste  — Le  5 octobre,  le  capitaine 
de  Famagouste  ordonne  à Pinello,  consul  de  Nicosie  et  procu- 
rateur de  Salvago,  de  remettre  au  roi  de  Chypre,  pour  les 
examiner,  les  originaux  ou  des  copies  de  certains  actes  con- 
cernant le  procès  entre  ce  prince  et  Salvago.  Conformément  à 
la  sentence  arbitrale,  ce  procès  suivait  son  cours  devant  le 
tribunal  de  la  Mercansia  de  Famagouste.  — Le  19  du  môme 
mois,  l’ordre  précédent  est  renouvelé;  les  documents  susdits, 
que  réclamait  le  procurateur  du  roi,  Audet  Busat,  seront  con- 
fiés au  porteur  de  la  lettre  du  susdit  capitaine.  La  quittance 
pour  ce  dépôt  sera  délivrée  à Pinello  par  Nicolas  « Castiliono  », 
écuyer,  ambassadeur  de  Gènes  à la  présence  du  roi  de  Chypre. 

(Ibid.,  Divcrsorum  Famagusie,  reg.  1440-1442.) 

14  juillet  1441. 

Le  sénat  de  Venise  décide  de  réparer  les  fortifications  du 
château  de  Durazzo,  qui  menacent  ruine  *. 

(Arcli.  d’État  de  Venise,  Scn.  Mar,  reg.  1,  fol.  48  v*.| 

23  juillet  1441. 

Le  gouvernement  de  Gènes  décide  « dona  mitti  reverendis 
domino  fratri  Fulconi,  preceptori  Achaie  et  nepoti  magni 
magistri  Rhodi  J,  usque  ad  summam  librarum  Ll1  ».  [Il  sem- 
ble que  ces  deux  personnages  eussent  été  amenés  de  Marseille 
à Gènes  sur  la  galère  d’Étienne  Doria.  Ils  seraient  repartis 
ensuite  pour  leur  île.] 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Libri  Diversor.,  reg.  30.) 

1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  7 avril  1141. 

2.  Sur  une  réparation  antérieure  de  ce  château,  voy.  plus  haut,  & la  date  du 
10  avril  1129. 

3.  Le  Grand-Maitre  était  Jean  de  Lutte. 
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24  juillet  1441. 

Le  gouvernement  de  Gènes  écrit  aux  officiers  de  Caffa  qu'il 
a appris  la  négligence  d’Olivier  Maruffo,  ancien  consul  de 
cotte  colonie  touchant  le  fait  de  l’Union  des  Arméniens;  on 
l’accuse  môme  de  s’être  rallié  aux  adversaires  du  décret  de 
Florence.  Les  ordres  du  7 avril 1 2 sont  renouvelés. 

(Ibid.,  Litterar.,  reg.  10,  fol.  470-470  v*,  n"  1001.) 

7 août  1441. 

Une  décision  du  sénat  de  Venise  mentionne  que  le  cotimum 
n’a  pas  été  prélevé  pendant  les  années  1438  et  1439,  le  vice- 
consul  d'Alexandrie,  Léon  Venier  3 4,  ayant  été  amené  de  force 
au  Caire,  avec  les  marchands  vénitiens,  « ubi  cum  pénis  et 
amaritudinibus  diu  steterunt  ».  — Le  même  jour,  le  sénat, 
ayant  appris  qu’Amiço  recommençait  ses  vexations,  ordonne 
au  consul  de  Tripoli  de  s’informer  à ce  sujet  et  de  prononcer, 
le  cas  échéant  une  nouvelle  « batalatio  * » contre  le  cou- 
pable; l'amende  des  contrevenants  sera  de  500  ducats  d’or,  et, 
de  plus,  ils  perdront  les  marchandises  qui  auront  constitué  la 
contravention. 

(Aroh.  d'État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  52  v".) 

13  août-16  octobre  1441. 

Le  13  août,  le  capitaine  de  Famagouste  accorde  un  privi- 
lège d’exportation  à Marc  Cornaro.  — Le  16,  il  écrit  une 
lettre  au  « spectabili  milliti  domino  Francisco  de  Montolifo, 
baiulo  regio  in  Baffo  ».  — Le  18  et  le  22,  lettre  du  même  au 
même.  — Le  8 octobre,  le  capitaine  de  Famagouste  annonce 
au  bailli  royal  de  Limassol,  Antoine  de  Milan,  un  privilège 
d’exportation  accordé  à Marc  Contarini.  — Le  13,  lettre  du 
capitaine  à François  de  Montolif.  — Le  16,  lettre  du  même  à 


1.  Kntre  1439  Qt  1141.  Son  nom  manque  dans  Kœhne,  ouvr.  cité,  t.  1,  p.  315. 
Les  Tondions  clu  consul  de  Caffa  duraient  un  an,  mais  il  pouvait  être  con- 
firmé ensuite  ( ibid.,  p.  280). 

2.  Nous  publions  à cette  date  une  pièce  génoise  touchant  le  clerc  arménien 
Sarchis.  Les  ordres  mentionnés  dans  le  texte  semblent  être  ceux  que  contient 
ce  dernier  document. 

3.  La  liste  des  consuls  d’Alexandrie  porte,  en  1439,  Georges  Soranzo,  fils  de 
feu  Gabriel  (Poma,  ouvr.  cité,  p.  10). 

4.  Voy.,  sur  le  sens  de  ce  mot,  plus  haut,  à la  date  du  23  janvier  1441. 
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Antoine  de  Milan,  pour  lui  annoncer  le  privilège  d’exportation 
accordé  à Victor  Valaresso. 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Fa  niaguste  Diversorum,  reg.  1440*1442.) 

19  août  1441. 

Le  sénat  de  Venise  décide  à l’unanimité  de  restituer  au 
comte  de  Sebenico  le  montant  des  dépenses  qu’il  a faites  pour 
recevoir  dans  cette  ville  le  despote  de  Serbie,  le  comte  « Pir- 
chus  » « et  fîlium  imperatoris  Turchorum,  qui  etiam  ibi  fue- 
runt  1 ». 

(Arch.  d’État  de  Venise, Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  54.) 

6 septembre  1441. 

« Quia  istud  negotium  istius  litere  scripte  de  Andrinopoly 
Serenissimo  domino  duci  in  onus  ipsius  domini  ducis,  sicut 
audivistis,  multum  importai  et  pro  honore  patrie  et  noslri 
dominii  sit  omnino  necessarium  venire  in  lucem  et  in  verita- 
tem  ipsius  cause  et  de  persona  que  scripsit  predicta  »,  le  Con- 
seil des  Dix  ordonne  au  bailli  de  Constantinople  de  faire  des 
recherches  à ce  siyet. 

(Ibid.,  Mieti  Consiglio,  reg.  12,  fol.  87  v\) 

11  septembre  1441. 

Le  sénat  de  Venise  décide  d’écrire  au  Soudan,  que,  malgré 
les  bonnes  dispositions  qu'on  se  plaît  à lui  reconnaître,  des 
extorsions  ont  été  commises,  l’année  passée,  à Damas.  « cum 
dur(r)is  et  diversis  tormentis  » : les  Vénitiens,  contraints 
d’accepter  du  poivre  à un  prix  énorme,  avaient  été  chassés 
ensuite.  Si  le  Soudan  veut  interrompre  le  commerce  de  ses 
États  avec  Venise,  il  n’a  qu’à  le  dire,  en  llxant  un  terme  pour 
le  retour  des  marchands  et  la  réalisation  de  leur  avoir.  Sinon, 
le  sénat  l’invite  à prendre  des  mesures  et  à lui  en  donner 
l’avis.  — Les  vaisseaux  Contareno  et  Cesano  partent  pour 


1.  Le  despote  était  Georges  Brancovitsch  ; le  comte  « Pirchus  » est  Pierko 
de  Talovac,  frère  et  collègue  de  Matko.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  11  ruai 
1141.  Quant  au  « fils  de  l’empereur  turc  »,  c’est  David,  ■ le  tlls  de  l’empereur 
aveugle  »,  un  prétendant  turc,  neveu  du  sultan  Mourad.  Nous  avons  donné  des 
indications  bibliographiques  sur  ce  personnage  dans  notre  seconde  série,  à 
la  date  du  5 mai  1 136,  note. 
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ces  régions.  — Le  sénat  donne  aussi  des  ordres  au  consul 
d'Alexandrie 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  60.) 

22  septembre  1441-y  février  1442. 

Benoit  Doria  expose  au  doge  et  aux  anciens  que,  « cum 
alias,  anno  de  MCCCC  XXX,  Antonius  Spinula,  nomme  Ja- 
cobi  de  Auria,  fratris  dicti  Benedicti,  mitteret  in  Andrinopoli 
ducatos  octingentos  in  gropo  uno  i 2 3 per  quendam  nuntium, 
fuit  ipse  nuntius  a subditis  imperatoris  Constantinopolis  pre- 
datus  in  Constantinopoli  et  ab  eo  ablati  fuerunt  dicti  ducati 
octingenti,  quos  postea  imperator  ipse  liabuit  et  in  eum  per- 
venerunt;  qui  imperator,  licet  multotiens  promiserit  eorum 
ducatorum  restitutionem,  hactenus  ■ eam  minime  facere 
voluit  ».  Doria  s’étant  plaint,  en  1440,  au  gouvernement  et  à 
1’  « Ofïlcium  Romanie  »,  sa  cause  avait  été  recommandée 
à Gabriel  Doria,  « qui  tune  [c’est-à-dire  : anno  preterito]  ora- 
tor  accedebat  ad  dictum  imperatorem  ».  Le  plaignant  pré- 
sente uue  lettre  de  l’ambassadeur,  qui  annonce  la  réponse 
injuste,  « salva  cjus  [imperatoris]  pace  »,  faite  par  ce  prince  : 
« videlicet  quod,  quando  restitutionem  illarum  reruin  que 
eidem  domino  imperatori  et  subditis  suis  per  Januenses  ablate 
fuerunt  obtinuerit,  dicto  Benediclo  restituet  ipsos  ducatos 
octingentos,  quos  confltetur  plene  habuisse.  » Donc,  Benoit 
Doria  demande  des  représailles.  — Une  commission  d’enquête 
est  nommée  le  22  septembre  1441  ; elle  admet  les  représailles 
demandées,  mais  décide  d’accorder,  par  l’intermédiaire  du 
podestat  de  Péra,  un  délai  de  trois  mois  à l’empereur,  pour  ne 
pas  troubler  les  relations  pacifiques  avec  ce  prince.  — Cette 
résolution  est  approuvée  par  le  doge  et  les  Anciens,  le  8 jan- 
vier 1412.  — Elle  est  confirmée  le  9 février  suivant,  par  suite 
du  rapport  fait  par  les  huit  « tractatores  mercantie  civitatis 
Janue  1 ». 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Diversor.  /Use,  n*  13.) 


1.  Le  consul  d'Alexandrie  était,  à cette  date,  André  Gabriele,  111s  de  feu 
Jean  (Poma,  ouvr.  cité,  p.  10).  Sur  les  relations  avec  le  Soudan,  voy.  plus  haut, 
à la  date  du  7 août  1411. 

2.  Sac  d’argent;  en  italien  groppo. 

3.  Voy.  la  relation  d'un  cas  pareil,  arrivé  à Constantinople,  plus  haut,  à la 
date  du  3 juillet  1441. 
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Négrepont,  17  octobre  1441  (reçue  le  5 novembre). 

Lettre  de  Nicolas  Bon,  bailli-capitaine  de  Négrepont  et  de 
ses  conseillers  au  gouvernement  de  Crête  : 

« Insuper  Vestris  denotamus  Spectabilitatibus  hue  apli- 
casse  virum  spectabilem  dominuin  Paulum  Contareno,  capi- 
tanenm  culphy,  eum  illis  duabus  vestris  galeis  cretensibus, 
sub  die  xj[a]  raensis  hujus,  qui  ultra  Galipolim  comitavit 
galeas  nostras  Romanie  ; qui  dominus  capitaneus  retulit  nobis 
se  fuisse  Garipolim,  tam  in  eundo  cum  dictis  galeis  nostris 
Romanie,  quam  recedendo,  et  specialiter,  eundo  illuc,  moram 
traxisse  apud  Garipolim  diebus  quatuor,  ex  ventorum  obsta- 
cullo  ; ubi  a Theucris  peroptime  visi  et  recepti  fuerunt  ; dixit 
eciaro  dictus  dominus  capitaneus  se  dictas  galeas  Romanie 
associasse,  ut  dictum  est,  per  aliquot  miliaria  ultra  Garipolim. 
Dii  itaque  illas  faciant  salvas  et  incolumes  !...  Preterea,  quod 
desuper  omissum  est,  vobis  eciam  intimamus  predictum  domi- 
num  capitaneum  cum  ipsis  duabus  nostris  galeis  hinc  reces- 
sisse  die  xvj[a]  hujus  mensis,  qui  Mothonum  iter  direxit,  itu- 
rus  exinde  ad  partes  Dalmacie.  Faveant  illis  superni  Dii  ! » 
Le  prix  du  blé  s’accroît,  dit  la  lettre,  « che  serà  gran  danno  a 
questa  isola  e a quella  vostra,  e a molli  altri,  perché  la  natura 
de  Turchi  hè,  como  i alza  de  presio,  vuol  esser  forte  cossa  a 
farli  chalar  ». 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Candia,  Ducali,  reg.  1441-1-190,  n“  19,  fui.  7.) 

22  octobre  1441. 

Lettre  du  capitaine  du  golfe  au  gouvernement  de  Crète  : 
« Magniflei  e generosi  e honorandi  mie.  La  caxion  de  questa 
si  è perché  el  me  è noto  che  per  miser  Marco  Quirini,  bailo 
de  Constantinopoli,  fè  scrito  ai  vostro  magnifico  rezimento, 
fazando  molto  dubioso  de  l'andar  de  le  galie  de  Romania 
suso  a Galipoli,  per  l’aparechio  se  feva  de  galie  e de  fuste  a 
Galipoli.  E eus!  corne  el  scrisse  ale  Vostre  Magniflcencie,  el 
scris[s]e  al  rezimento  de  Negroponte,  a Napoli  de  Romania, 
a Coron,  a Modon,  a Corphu,  per  modo  questa  nova  s’è 
andada  a Veniexia,  in  forma  che  la  Signoria  e zintilhomini,  à 
far  a quel  viazo,  tuti  ano  abudo  gran  spavento  ; per  letere  e 

1.  Il  occupa  ce  poste  de  1110  à 14-12,  d'après  Hopl  ( Griechenland , t.  II,  p.  107, 
col.  2). 
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comandamenti  hô  trovadi  de  la  Signoria  a Negroponte, 
comandandome  soto  gran  streture  e pene  che  dovese  compa- 
gnar  qucste  galie  ',  non  sapendo  che  ne  fos[s]e  andado.  Avi- 
sando  Vostre  Magniflcencie,  ve  tocovo  (sic)  de  li  gran  pericolo 
avem  scorsso,  avisando  Vostre  Magniflcencie  che,  adl  28  del 
passado,  zonzessemo  a Lapeschio  (sic)  ’.  E subito  el  vene  a 
nuy  tre  parandarie  *,  nele  quai  in  la  prima  fù  uno  Zenovese 
renegado,  al  quai  à nome  Manco  *,  che  al  présente  1’  è armi- 
ragio  de  Galipoli s ; el  vene  uno  Turco,  che  sè  patron  d’una 
galia,  el  quai  fô  quello  che  prima  investi  Nicoli»  Morsini  ; i 
quai  tuti  do  vene  per  parte  de  subassi  a hoferirme  tute  quelle 
cosse  che  giera  necessarie  per  queste  galie,  cum  moite  ed 
assai  dolce  parole.  E,  parlandome  lor,  el  zonsse  altre  do 
parandarie,  nele  quai  fô  molti  marcadanti;  e desmonti»  dale 
parandarie,  vene  suso  le  galie  de  Romania,  e di  manco  de 
una  hora  e meza  i spexe  da  ducati  3.500  in  suso  i[n]  savoni,  i 
quai  fô  vendudi  perperi  x el  chanter,  in  pani  scarlati,  segondo 
Romania,  in  tre  pani  ; in  brocadi  d’oro  : i priesi  non  v'el  digo, 
perché  segondo  lor  montadi  i fi>  vendudi,  ma  tanto  mese  che 
quadaun  che  aveva  vendudo  se  chiamava  contenti  de  i presi 
che  aveva  vendudo.  Adl  dito,  pasassemo  da  Lapesquo  (sic) 
al  porto  vequio  de  Galipoli,  e li  marcadanti  tose  * tute  le  sue 
robe  aveva  comprado,  ed  oltra  fô  spazado  moite  merce  de 
coverta;  e di  p(t)oi  per  Turchi  vene  in  galia,  e di  nostri  molti 
dele  gallie  grosse  andi»  in  terra;  i quai  tuti  fô  ben  vezudi  e 
ben  tratadi.  Stiti  al  porto  vechio  fin  adl  primo  de  questo  ; e 
li  venie  ’,  zircha  ore  nj  avanti  ziorno,  remuchiando  le  galie 
suso,  quanto  ne  gere  possibele,  a levar  .del  sol,  el  fese  uno 
vento  a tramontana  rabiosa,  per  modo  che  tute  galie,  grosse, 
sotil,  tornar  a Lapeschio.  E 11  subito  vene  quel  Manca  a pre- 


1.  Ces  ordres  semblent  ne  pas  avoir  été  transcrits  dans  les  registres  que 
nous  avons  eu  sous  les  yeux.  Sur  le  bailli  de  Constantinople,  voy.  plus  haut, 
à la  date  du  G septembre  14*11. 

2.  Lampsaque  Lapsaki),  sur  la  côte  d’Asie,  presque  en  face  de  Gallipoli.  Sur 
une  victoire  de  Louis  Loredano  le  jeune  à Lampsaque.  voy.  plus  loin,  à la 
date  des  15  mars-15  [avril]  1444. 

3.  Espèce  de  barques. 

4.  Sans  doute,  Manouk. 

5.  L'amiral  de  Gallipoli  fut  longtemps  le  commandant  de  la  marine  turque, 
alors  que  la  dignité  de  Capoudan-Pacha  n'avait  pas  encore  été  créée. 

6.  Lisez  toise. 

7.  Vendredi  ? Ce  serait  le  29  septembre. 

Rbv.  di  l'Or,  latin.  T.  VII.  4 
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garnie  dovese  levar  de  là  e venir  ala  tera,  perché  e deva  gran 
impazo  a tuti  quelli  voleva  passar,  perché  el  giera  alguna 
zente  grossa  che  dubitava  da  passar,  per  dubio  de  le  galie. 
Non  me  puti  muover  per  el  vento  forçevelle;  promisi  che 
la  note,  ho  andaria  al  mio  viazo,  o andaria  ala  tera,  segondo 
el  tempo.  La  matina,  3 hore  avanti  di  paresser  el  vento  a 
tramontana,  andie  ala  tera,  e sorzessemo  tute  le  gallie  per 
mè  1 2 3 4 5 6 7 el  caslelo,  in  modo  che  tuti  quelli  de  le  gallie  grosse 
chi  vosse  desmontar,  desmonté,  e tuti  chi  vosse  intrar,  intré 
el  mandrachio  \ e andar  fin  soto  le  mure  del  castelo  e veder 
soe  galie,  suo  monixion,  arinizo,  che  nun  fé  mai  alguno  che 
disesse  alguna  cossa;  per  la  ter[r]a  ben  vezudi,  ben  tratadi. 
Adl  3 dito,  passé  Sorza  - bei  con  una  ameda  del  Signor  e 
con  la  xa  dona  e 7 altre  done;  el  quai  si  è andado  in  Andre- 
nopoli,  ale  noze  de  la  fla  del  Signor,  la  quai  se  die  sponxà, 
segondo  lor  costume,  per  tuto  sto  mese,  in  uno  fio  del  signor 
de  Sinopoli  Avixandu  le  Vostre  Magnificencie  che,  quando 
Sarza-bei  vene  d’oltra,  el  vene  per  proda  dele  nostre  galie,  var- 
dandole,  esaminandole  tute  quante,  cum  grandissima  segurtade 
e desmeslegeza.  D'aparechio  che  fese  Turqui,  non  trovassemo 
alguna  cossa.  Adl  4,  se  partissemo  tute  le  galie  ed,  essendo 
al  cavo  de  San  Zorzi  *,  e le  liçencii,  do  ore  avanti  zorno,  cum 
vento  a garbin,  da  meio  de  mia  7 per  hora  ; le  quai  pensso  sarà 
stadi  al  Malmara  avanti  2 hore  de  zorno.  Ed  in  quel  dl  medemo, 
troni  al  Malito  s,  per  tornar  el  tempo  al  maistro  ' a tramon- 
tana. Adl  5 me  levi  dal  Malito  e trovi  ala  Bocha  de  Janissari 1 


1.  C’est-à-dire  : per  mes 20. 

2.  Sur  le  mandrachi  de  Gallipoli,  dans  l’intérieur  du  détroit,  qui  n’a  rien  à 
faire  avec  l’ilo  do  Samothrace,  au  moyen  âge  Sattctus  Mandrachius  (voy. 
Jircéek,  Dos  christliche  Elément  in  der  topographischen  Nomenclatur  der 
Balkanlânder  ; Vienne,  1897  ; extrait  des  Sitzungsber.  der  Wiener  Akad.,  phil.- 
hist.  Class.,  t.  CXXX,  vi;  p.  10),  voy.  aussi  Sanudo,  éd.  citée,  col.  902  E. 

3.  De  Sinope  ou  de  Kastémouni.  C’était  alors  Isfendiar,  ou  bien  son  succes- 
seur et  petit-fils  Ismaïl-beg  (Hammer,  Gesch.  des  osm.  Reiches,  t.  I,  p.  418; 
t.  II,  p.  51).  On  no  connaît  rien  de  plus  sur  cet  événement.  Ce  n'était  pas  la 
première  alliance  entre  ces  deux  familles  (voy.  Hammer,  loc.  cif.). 

4.  Voy.  le  portulan  publié  par  Thomas,  dans  les  Mèm.  de  l’Acad.  de  Mu- 
nich, class.  d’hist.  et  do  philologie,  t.  X.  San -Zorzi  y est  noté  aussitôt  après 
Oallipoli,  d’où  le  nom  de  bras  de  Saint-Georges  donné  aux  Dardanelles.  Dans 
l’atlas  catalan  publié  par  Buchon  et  Tastu  (.V ot.  et  extr.,  t.  XIV),  une  localité 
du  nom  de  Laus  sépare  Gallipoli  de  San- Z or  si. 

5.  Voy.  ibid. 

6.  C’est  le  vent  de  Nord-Ouest,  le  Maestro. 

7.  Dans  le  détroit  de  Gallipoli.  Voy.  Sanudo,  éd.  citée,  col.  901  D. 
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la  nave  del  Sguro,  la  quai  non  sù  sc  l’à  imbocado  fin  sto 
zorno,  ai  tempi  hà  usado.  Adl  .xj.  zonsi  a Negroponte,  adl 
16  me  parti,  adl  19  zonssi  qui  ; e subito  le  zurme  e anche 
horaini  da  pè  de  le  galie  Lulma  e Signola  desmontô  in  terra 
a far  charne,  cum  grandissima  descortesia  e desonestà  ; i quai 
à morto  e tolto  quel  che  i à voiudo;  i quai  anemali  son  stadi  de 
ser  Januli,  luogotenente  del  signor  Choisi  \ el  quai  ser  Januli 
per  suo  sagramento  me  hà  ferinado  manchadi  anemali  200 
menudi,  e buoveni  4 ; donio  noticia  a rezimento  nostro  azù  i 
possa  far  quella  raxion  in  sastifacion  soa.  De  nove  non  digo 
cossa  alguna  ale  Vostre  Magnificencie,  perché  non  lié  da  dir, 
oferandome  semper  ai  vostri  comandi. 

In  l’isola  d' André,  al  porto,  in  mau°  limno  (sic)  *. 

Polo  Contarini,  v[ostro]  capetanio  al  colpho. 

Adl  xxÿ  otumbre  MCCCCXXXXJ. 

Recevuda  adl  xxiÿ  januarii  MCCCCXXXXJ.  » 

(Ibid.,  fol.  19v°-20.) 

30  octobre-23  novembre  1441. 

Le  30  octobre,  sauf-conduit  accordé  par  le  capitaine  de 
Famagouste  an  roi  de  Chypre 1 2  3 4 5 ou  à son  agent  pour  « omnem 
quantitatem  et  summam  clamelotorum  quam...  voluerit  »,  à 
apporter  à Famagouste.  — Le  23  novembre,  jugement  pro- 
noncé par  Pierre  Vrea,  vicomte  de  la  Curie  des  Syriens 

(Arcb.  d'Ktat  de  Gènes,  Dicersoi-um  Famagouste,  reg.  1440-1442.) 


3 novembre  1441. 

Vingt  livres  de  Gènes  d’ « enxenium  » sont  accordées  par 
le  gouvernement  génois  à « ser  Nicolo,  ambaxiatori  Commu- 
nitatis  Raguxie  6 ». 

f Ibid.,  Libri  Diversor.,  reg.  29.) 


1.  Chrusi.  Le  seigneur  d’Andros  était,  d’après  le  traité  du  4 janvier  1441  (voy. 
plus  haut,  à cette  date),  Crusino  Soin  mari  pa.  Januli  est-il  Januli  III  d’Anoe, 
plus  tard  seigneur  tercier  de  Négrepont?  Voy.  Hopf,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  137, 
col.  1.  Cf.  la  Gesch.  von  Andros,  de  Hopf. 

2.  Xip7,v,  le  port  noir?  Aucune  localité  de  ce  nom  n’existe  plus,  je 
crois,  à Andros. 

3.  Jean  II. 

4.  Sur  cette  charge  de  vicomte,  voy.  plus  haut,  t.  IV  de  la  Revue , p.  117. 

5.  Une  lettre  fut  écrite  par  Raguse  au  doge  de  Qènes  lo  lar  août  (voy.,  sur 

son  contenu,  notre  seconde  série  à cette  date).  Un  autre  ambassadeur  ragu- 
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Si 


5 décembre  1441. 

Lettre,  assez  obscure,  du  gouvernement  de  Gênes  à Pala- 
mède  Gattilusio,  seigneur  d’Énos'.  Elle  mentionne  un  mariage 
et  le  « gener  vester  Ludovicus,  qui  Clavaro  preest  » *. 

(Ibid.,  LiUerar.,  reg.  12,  fol.  18  v"-19,  n’  40.) 

19  décembre  1441. 

Le  comte  de  Cattaro  avait  écrit  qu’Étienne  de  Bosnie, 
voyant  que  les  habitants  de  Budua  («  Bugduanos  »),  de  Lus- 
tiza  ’ et  « autres  contrées  de  la  Cedda  »,  avaient  arboré  l’éten- 
dard de  Saint-Marc,  s’était  retiré  à la  hâte.  Le  comte  expo- 
sait, dans  une  autre  lettre,  que  le  despote  Georges  avait  offert 
aux  Vénitiens  ces  localités.  Le  sénat  de  Venise  décide  de 
les  accepter,  puisqu’elles  sont  d’anciennes  possessions  de  la 
République  et  qu'elles  dépendent  de  Cattaro  et  de  Scutari  ; 
les  recteurs  de  ces  deux  places  recevront  des  ordres  pour 
inviter  à la  soumission  les  autres  places  relevant  du  despote. 
Si  les  Jourassévitsch  craignent  encore  de  revenir,  les  rec- 
teurs leur  offriront  un  large  pardon  et  100  ducats  de  pension, 
sur  les  revenus  des  localités  premièrement  mentionnées  *. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sert.  Mar,  reg.  1,  fol.  70  v°-71.) 

Même  date. 

Le  gouvernement  de  Gènes  écrit  au  Grand-Maître  des  Hos- 
pitaliers, Jean  de  Lastic,  qu’il  a eu  tort  de  s’indigner  contre 
les  Génois  à cause  d’un  vaisseau  qui  appartenait  ou  avait 
appartenu  aux  Catalans  et  qui  avait  été  brillé  dans  le  port 


san  fut  envoyé  h Gènes  en  1412  (voy.  ibid à la  date  du  21  mai  1442;  p.  380). 
L’affaire  fut  terminée,  au  profit  des  Ragusans,  en  juillet.  Un  consul  ragusan 
fut  nommé  bientôt  à Gènes  (tètd.). 

1.  Le  second  seigneur  d’Énos  régna  jusqu’en  1155  (Hopf,  ouvr.  cité,  t.  Il, 
p.  151,  col.  1). 

2.  Ctiiavari,  sur  la  Rivière  orientale  de  Gènes.  11  s’agit  de  Louis  Frcgoso, 
le  mari  de  Ginevra  Gattilusio.  Voy.  Hopf,  Chron . gréco-rom.,  table  IX,  p.  502. 

3.  Péninsule  dépendant  de  Cattaro.  Voy.  Thallôczy  et  Gelcich,  ouvr.  cité, 
pp.  146,  148-150.  Elle  s’appelle  aussi  Traste,  et  c’est  probablement  le  « Tras- 
cus  » ou  « Trastus  » mentionné  plus  haut,  à la  date  du  18  août  1416  (cf.  aussi 
à la  date  du  16  juillet  1417,  n°  2),  ainsi  que  nous  le  suggère  M.  Gelcich. 

4.  Le  voévode  Étienne  et  les  Vénitiens  se  disputaient  la  succession  du 
despote,  chassé  par  les  Turcs.  Voy.  notre  seconde  série,  année  1441,  passim 
et  surtout  les  deux  pièces  publiées  par  Ljubir,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  147-151. 
Cf.  KlaiC-Bojniciè,  G esc  h.  v.  Bosnien,  pp.  362-361.  Une  alliance  de  famille 
donnait  à Étienne  des  droits  sur  la  Cedda  ; il  était,  en  effet,  le  gendre  de 
Balcha  111  {ibid.). 
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de  Rhodes  par  des  citoyens  de  Gênes.  On  promet  une  enquête 
mais,  certainement,  les  auteurs  de  cet  acte  ignoraient  que  ce 
vaisseau  avait  été  acquis  par  l’Ordre. 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Litterar.,  reg.  12,  fol.  31  v°-32,  n°  74.) 

20  décembre  1441. 

Le  gouvernement  de  Gênes  recommande  à la  République 
de  Raguse  <•  virum  nobilem  Chrisloferum  Dentutum,  quem  in 
Grecia  mittimus  » ; il  passera  par  la  ville  même  de  Raguse 
ou  son  territoire  («  ditionem  vestram  » '). 

(Ibid.,  fol.  32  v,  n”  76.) 

Même  date. 

Lettre  du  gouvernement  de  Gênes  au  pape  : 

L’informateur  du  pape  a fait  si  grand  bruit  à l’occasion  du 
petit  navire  brûlé  à Rhodes,  « quam  ut  plura  gravioraque 
referre  non  posset  si  Rhodus  tota  nostris  manibus  conflagras- 
sel  »;  une  pareille  conduite  est  qualifiée  d’ « insania  ».  Le 
tout  se  réduit  à une  erreur.  Les  faits  se  sont  passés  de  la 
manière  suivante  : cinq  vaisseaux  génois,  venant  de  Chio, 
arrivèrent  dans  le  port  de  Rhodes  ; un  seul  y avait  des 
affaires,  les  autres  l’accompagnaient  pour  sa  sûreté.  Après 
avoir  jeté  l’ancre,  l’équipage  vit  avec  surprise  que  pas  un  des 
nombreux  Génois  qui  se  trouvaient  dans  l’ile,  pas  un  frère 
de  l'Ordre,  pas  un  habitant  ne  se  présentait  pour  les  accueillir, 
« nam  edixerat  Religio  nequis  ad  eas  [naves]  injussus  acce- 
deret  ».  Ce  fait  extraordinaire  inspira  des  soupçons  aux 
marins  génois.  « Nec  multo  post,  cum  aliquot  naves  portus 
haberet,  relique,  ut  fit,  insignia  sua  erexerant,  ut  agnosci 
posset  cujus  nationis  queque  cujusve  domini  esset.  Due  sole, 
quas  estate  superiore  Catalani  nobis  abstulerunt,  et  item  bale- 
nerius  * unus  perexiguus,  vix  centum  doliorum  capax,  sine 
ullis  insignibus  stabant,  quasi  metu  derelicte,  nam  in  navibus 
nec  unus  quidem  homo  inventus  est  ; in  balenerio  perpauculi 
naute  conspiciebantur,  raptim  et  tumultuarie  que  poterant 


1.  Sur  les  relations  entre  Gènes  et  Raguse,  voy.  plus  haut,  à la  date  du 
3 novembre  1441.  Le  passage  de  Dentuto  n’a  pas  laissé  de  traces  dans  les 
Archives  de  Raguse.  Cf.  plus  loin,  à la  date  du  7 décembre  1443. 

2.  * Sorte  de  navire  léger  »,  d’après  Mas  Latrie,  ffitt.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  888. 
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exonérantes.  » Les  Génois  ont  pu  donc  croire  que  les  deux 
vaisseaux  appartenaient  à leurs  ennemis,  les  Catalans.  S’ils 
avaient  voulu  s’en  prendre  aux  Hospitaliers,  ils  n’auraient  eu 
qu’à  attaquer  les  autres  vaisseaux  de  l’Ordre  qui  se  trou- 
• vaient  dans  le  port  ; néanmoins,  avant  et  après  cet  incident, 
aucune  embarcation  de  Rhodes  n’a  été  arrêtée  par  les  mêmes 
cinq  vaisseaux  génois. 'Le  baleinier  a dû  être  brûlé  par 
« quelque  marin  ivre  ou  furieux.  » Quand  les  ambassadeurs 
du  Grand-Maitre  se  sont  présentés,  ils  ont  obtenu  la  restitu- 
tion des  vaisseaux  capturés,  ainsi  que  les  ancres  et  cordages 
qu’on  avait  pris  sur  ces  vaisseaux,  bien  qu’on  ne  fût  pas 
certain  que  c’étaient  bien  les  Hospitaliers  qui  en  étaient  les 
propriétaires  ; on  a offert  même  de  payer  le  prix  du  balei- 
nier brûlé.  A cela  se  réduisent  la  « pugna  » et  les  « cruenta 
prelia  » dont  a parlé  l’informateur  du  pape.  11  est  faux  que 
des  Infidèles  armés  se  trouvassent  sur  les  vaisseaux  génois  : 
on  n’avait  à bord  que  des  marchands  africains  qu’on  devait 
transporter  en  Égypte,  à Chio  et  puis  à Tunis,  ce  qui  n’est 
pas  prohibé.  En  résumé,  on  a attaqué  des  Catalans  ou  des 
vaisseaux  qu’on  soupçonnait  leur  appartenir  ; on  a restitué 
aussitôt  le  butin,  réclamé  par  les  Hospitaliers  : on  ne  com- 
prend donc  pas  ce  que  peut  signifier  la  « barbarorum  mentio  », 
dans  les  plaintes  de  l’Ordre  ; les  Génois  auraient-ils  agi  à 
l'instigation  des  Infidèles?  11  est  inexact  que  leurs  vaisseaux 
aient  pris  des  habitants  de  l’ile;  ce  qui  est  vrai  est  que,  ne 
pouvant  obtenir  des  provisions,  l’équipage  a volé  « edos 
agnosque  pauculos  »,  ce  que  le  gouvernement  désapprouve 
naturellement  ; les  coupables  seront  punis  et  des  dédommage- 
ments accordés.  — Le  même  jour,  le  gouvernement  de  Gênes 
s’excuse  auprès  du  Grand-Maître,  par  une  lettre  de  teneur 
analogue.  — Le  môme  jour,  il  expose  à Antoine  de  « Mirtelo  », 
cubiculaire  du  pape,  qu’on  calomnie  les  Génois,  quant  à ce  fait 
et  quant  aux  dommages  que  souffriraient  les  Français  et  les 
Espagnols  sur  le  territoire  de  Gênes;  il  s’agit  d’actes  commis 
en  d’autres  endroits  sur  le  territoire  de  Jean  de  Grimaldi  ' ou 


1.  C’est-à-dire  de  la  seigneurie  de  Monaco.  Voy.  Gustave  Saige,  Documents 
relatifs  à la  principauté  de  Monaco  depuis  le  xv«  siècle,  t.  1,  Monaco,  1888, 
in-4,  jtassim. 


y 
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par  des  rebelles.  On  envoie  la  copie  de  la  lettre  adressée  au 
pape,  touchant  le  second  point. 

(Ibid.,  fol.  33-34  v°,  n*‘  78-80.) 

31  décembre  1441. 

Les  Protecteurs  de  la  Banque  de  Saint-Georges  annoncent 
à Pinello,  consul  génois  à Nicosie  ',  que  rien  n’a  été  conclu 
entre  eux  et  le  cardinal  de  Chypre,  procurateur  du  roi;  les 
propositions  chypriotes  étaient  absolument  dénuées  de  justice 
et  de  convenance;  cependant  les  Protecteurs  de  la  Banque 
avaient  les  meilleures  dispositions  pour  une  entente,  « pro 
singulari  humanitate  et  devotione  in  Suam  Regiam  Majesta- 
tem  ».  Pinello  doit  réclamer  le  paiement.  « Satis  enim  atque 
satis  est  nos  pertulisse  ex  longeva  et  diuturna  expectatione 
damna  plurima,  que  non  paciuntur  ulterius  sic  protrahi  et 
stare  in  mora.  » 

f Ibid. , Diversorum  Famagouste,  reg.  1440-1442.) 

15  janvier  1442. 

Le  sénat  de  Venise  décide  d’adresser  des  plaintes  au 
Grand-Maître,  qui  donne  abri  à des  gens  suspects  et  commet 
d’autres  infractions  à la  paix  ’. 

(Arcb.  d’État  de  Venise,  Sert.  Mar,  reg.  1,  fol.  74-74  v*.) 

15  janvier-16  février  1442. 

Le  15  janvier,  le  sénat  de  Venise  rejette  la  proposition  d’en- 
voyer un  ambassadeur  au  sultan.  « De  parte  55.  » On  propose 
d’envoyer  à ce  prince  le  bailli  de  Constantinople  \ 58  voix 
pour,  une  contre,  quatre  abstentions.  — Le  16  février,  nou- 
velle proposition  d’envoyer  un  ambassadeur.  Le  sénat  décide 
de  rédiger  d’abord  les  instructions  et  d’élire  ensuite  la  per- 
sonne, qui  sera  chargée  de  cette  mission. 

(Ibid.,  fol.  76,78.) 

16  janvier  1442. 

Le  gouvernement  de  Gènes  répond  à Antoine,  de  Mirtelo, 


1.  Souvent  mentionné  dans  les  pièces  précédentes. 

2.  Cf.  plus  haut,  à la  date  du  20  décembre  1441,  n°  2. 

3.  Marc  Querini.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  22  octobre  1411. 
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qui  lui  avait  exposé  ses  efforts  relativement  à l’incident  de 
Rhodes  et  à l’affaire  du  pillage  des  Français  et  Espagnols 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Lillerar.,  reg.  12,  n°  144.) 

Février  1442. 

Mention  de  « Philippus  Alferii,  consul  Anconitanorum  » à 
Constantinople. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Candia,  Ducali,  reg.  19.) 

10  février  1442. 

Mention  de  la  « griparia  Anthonii  Mustafa  »,  en  Crète. 

(Ibid.,  reg.  cité,  fol.  21  v°.) 

16  février  1442. 

Négociations  entre  le  sénat  de  Venise  et  l’évêque  de 
Limassol  ’,  que  le  roi  de  Chypre  avait  envoyé  à Venise  pour 
régler  sa  querelle  avec  Nicolas  Bragadin,  Vénitien  établi 
dans  le  royaume. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  77  v°.} 

17  février  1442. 

Le  sénat  de  Venise  rejette  la  proposition  d'envoyer  un  am- 
bassadeur au  sultan.  — 50  voix,  51,  pour,  aux  trois  scrutins  ’. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  15,  fol.  112.) 

21  février  1442. 

Zanachi  Torcello,  ambassadeur  byzantin  \ avait  exposé  le 
mauvais  état  où  se  trouvaient  la  Hongrie  et  toute  la  chré- 
tienté, ainsi  que  les  intentions  du  sultan  et  les  mesures  qu’il 
fallait  prendre  pour  les  contrecarrer  ; Torcello  était  chargé 
par  l’empereur  de  se  rendre  en  Hongrie,  et  puis  à Rome.  — 
Le  sénat  de  Venise  exprime  ses  regrets  pour  le  danger  qui 
menace  les  chrétiens  d’Orient;  il  veut  connaître  d’abord  les 
mesures  que  prendra  l’empereur  allemand;  quand  Torcello 
reviendra  de  ses  voyages,  Venise  se  décidera,  selon  ce  qu’il 
en  rapportera. 

(Ibid.,  reg.  15,  fol.  112  v*.) 

1.  Voy.  plus  haut,  page  précédente,  note  2. 

2.  C'était  alors  Jacques  Oastodengo,  d'après  Mas  Latrie  [Trésor,  col.  2205). 

3.  Voy.  plus  haut,  à la  dalo  des  15  janvier-16  février  1142. 

4.  Sur  Torcello,  voy.  notre  seconde  série,  p.  22. 
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26  février  1442. 

Le  doge  de  Gênes  recommande  au  roi  de  Tunis  ' le  nou- 
veau consul,  Melchior  de  Campofregoso,  son  parent,  ainsi 
que  les  marchands  génois  qui  se  trouvent  dans  le  royaume. 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Litlurar.,  reg.  12,  fol.  81-81  v",  n°  220.) 

Même  date. 

Le  gouvernement  de  Gènes  expose  au  roi  de  Grenade  * 
que,  Barthélemy  Serrato,  Génois,  ayant  pris,  conformément 
au  droit  de  la  guerre,  un  vaisseau  catalan  dans  le  port  d’Al- 
meria,  le  « preses  » de  cette  ville  s’en  est  vengé  en  arrêtant 
Léonin  Spinola,  autre  Génois.  Même  si  l’action  de  Serrato 
était  injuste,  la  mesure  du  chef  maure  est  illégale,  car  les 
traités  entre  Gênes  et  Grenade  n’autorisent  pas  la  responsa- 
bilité collective.  André  de  Mar,  envoyé  pour  cette  réclama- 
tion, donnera  des  éclaircissements. 

itbid.,  fol.  81  v»-82,  n»  221.) 

1"  mars  1442. 

Le  sénat  de  Venise  décide  d’envoyer  un  ambassadeur  pour 
la  délivrance  des  Maures  qui  se  trouvent  dans  les  États  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  celui  qui  est  retenu  par  le  Prieur  des 
Hospitaliers  en  France  *. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sert.  Mar,  reg.  1,  fol.  146  v\) 

3 mars  1442. 

Le  gouvernement  de  Gènes  écrit  à celui  de  Raguse  que 
l’amour  fraternel  qu’il  a pour  cette  République  l’a  fait  rejeter 
une  demande  de  représailles  contre  les  Ragusans  ; il  espère, 
en  échange,  que  justice  sera  faite  aux  Génois  qui  ont  subi  des 
dommages;  sans  quoi  la  permission  des  représailles  ne  pourra 
pas  être  refusée  *. 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Litterar.,  reg.  12,  fol.  84-84  v»,  n°  226.) 

19  mars  1442. 

Le  sénat  de  Venise  décide  qu’on  écrira  au  comte-capitaine 


1.  Abou-Omar-Otlirnan. 

2.  Mohammed  VIII. 

3.  Foucault  de  Rochechouart.  Voy.  E.  Marinier,  Ordre  de  Malte,  Les  com- 
manderies  du  grand-prieuré  de  France , Paris,  1872,  in-8*  ;Curzon,  La  maison 
du  Temple  de  Paris,  1888,  in-8®. 

4.  Cf.  plus  haut,  à la  date  du  20  décembre  1411. 
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* 

de  Scutari  et  au  comte  de  Cattaro  de  chercher  à obtenir 
Antivari,  Ùrivasto,  Budua  et  les  Jourassévitsch,  « qui  sont 
capita  montanee  que  est  ad  passus.  » Ils  n’accepteront  pas  la 
Cedda  Inférieure  sans  ces  trois  places,  car  ce  serait  une  acqui- 
sition dangereuse;  ils  pourront  pardonner  aux  rebelles  et  leur 
confirmer  les  « provisions  » ou  pensions  : les  Jourassévitsch 
auront  100  ducats  par  an.  On  enverra  au  sultan  Calo-Georges 
(«  Calozorgius  »)  de  Scutari,  « solitus  ire  ad  Turchum  »,  ou  bien 
Luc  « de  Pantino  »,  de  Cattaro.  La  proposition  réunit,  sous 
cette  forme,  33  voix.  « Nota  quod  incontrum  partis  suprascripte 
reaptatum  fuit  alia  forma  et  datum  regimini  suprascripto.  » 
— Le  sénat  avait  permis  à d’anciens  recteurs  d’Albanie  d’as- 
sister à la  discussion 

(Arch.  d’État  do  Venise,  Sert.  Mar,  reg.  1,  fol.  85.) 

19  mars-10  avril  1442. 

Des  « novitates  » ayant  été  commises  dans  les  États  du 
Soudan,  ou  les  Vénitiens  ont  été  contraints  de  payer  « per 
cotimum  » les  4,000  ducats  qui  formaient  la  dette  de  Christophe 
Michiel,  le  sénat  de  Venise  fixe  un  terme  de  huit  jours  pour 
délibérer  sur  la  conduite  à suivre  (19  mars).  — Le  10  avril, 
on  ajourne  la  délibération  pour  le  17  ; est  ajournée  aussi 
l’élection  du  consul  d’Alexandrie  \ 

(Ibid.,  fol.  85  v»,  87  v.) 

19  mars-19  novembre  1442. 

Le  19  mars,  le  sénat  de  Venise  vole  des  réparations  pour 
l’église  de  Saint-Marc  à Constantinople;  le  19  novembre,  il 
décide  de  réparer  l’église  de  la  Sainte- Vierge  à Constanti- 
nople («  Sancte  Marie  de  Constantinopoli  »). 

(Ibid.,  fol.  85,  198.) 


1.  Voy.,  plus  haut,  à la  date  du  19  décembre  1441,  n°  1.  D’après  la  Chronique 
F 160  de  Dresde  (fol.  189),  Marc  Zeno  fut  élu  provéditeur  d’Albanie  le  12  mars. 
l>a  date  est  donnée  aussi  par  la  Zancaruola , ms.  de  Milan,  fol.  580  v°,  qui 
explique  la  guerre  par  ■ lo  partir  che  l’haveva  fatto  el  dispoti  Zor/i  de  quelle 
contrade  »,  ce  qui  est  exact.  Étienne  aurait  été  « novo...  del  Bassa  [Balcha]  » ; 
il  voulait  se  saisir  de  Dulcigno  et  Budua,  « e haveva  sechorso  dal  Turcho  ». 
Les  habitants  de  ces  places  s'offrirent  d’eux-inèmcs  aux  Vénitiens. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  11  septembre  1441.  — Sur  la  fuite  de  Chris- 
tophe Michiel,  voy.  plus  loin,  à la  date  du  12  juin  1142. 
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20-26  mars  1442. 

Le  20  mars,  le  sénat  de  Venise  permet  à an  ancien  comte 
de  Dulcigno,  qui  connaît  les  affaires  d’Albanie,  d’assister  à 
ses  délibérations.  — Le  même  jour,  il  considère  que  les  places 
de  l'Albanie,  et  surtout  celles  qui  se  trouvent  dans  la  Cedda 
Supérieure,  sont  d’une  grande  importance  pour  la  République, 

« cum  dici  possit  ilia  esse  viridarium  hujus  nostre  civitatis  » ; 
c’est  pourquoi  il  avait  décidé  d’accepter  la  Cedda,  dans  sa 
séance  du  19  décembre  *.  Comme  on  assure  que  cette  décision 
n’a  pas  encore  reçu  un  commencement  d’exécution,  le  sénat 
décide  de  prendre  des  mesures  à cet  effet.  On  écrira  aux 
officiers  de  Scutari  et  de  Cattaro  d’accepter  la  Cedda  Infé- 
rieure, en  y comprenant  les  Jourassévitsch,  qui  obtiendront 
un  pardon  complet,  qu’ils  n'espéraient  pas,  et  une  pension 
annuelle  de  100  ducats.  Il  sera  élu  un  provéditeur  d’Albanie 
pour  quatre  mois,  avec  les  instructions  suivantes  : le  prové- 
diteur pourra  traiter  par  lettres  avec  « Aicigego  * » ou  le 
sultan,  ou  même  le  « comte  Étienne  ».  Si  ce  dernier  proteste 
contre  l’occupation,  il  lui  sera  répondu  que  les  places  occu- 
pées appartiennent  de  droit  aux  Vénitiens  ; si  Étienne  pré- 
tend être  l’héritier  de  Balcha  ’,  le  provéditeur  lui  objectera 
que  ce  prince  a perdu  par  la  guerre  les  places  susdites.  Le 
môme  provéditeur  assurera  « Alci-beg  » que  le  despote  Geor- 
ges et  les  habitants  de  la  Cedda  veulent  les  Vénitiens  ; il  sera 
promis  éventuellement  à ce  Turc  une  pension  annuelle  de 
500  ducats  au  plus,  pris  sur  les  revenus  des  places  nouvel- 
lement acquises,  s'il  se  charge  de  les  défendre.  Le  prové- 
diteur pourra  s’adresser  même  au  sultan  pour  les  affaires 
de  l’Albanie  et  lui  promettre  l’envoi  d’une  ambassade  véni- 
tienne, si  l'officier  vénitien  et  le  souverain  turc  ne  parviennent 
pas  à s’entendre.  — Le  26  mars,  le  sénat  décide  que  le  Con- 
seil devra  répondre  le  lundi  suivant  (2  avril)  aux  ambassa- 
deurs du  « comte  Étienne  * ». 

(Ibid,,  Sen.  Sécréta,  rcg.  15,  fol.  115, 115  v°,  116  v*.) 


1.  Voy.  plus  haut,  à cette  date,  n®  1. 

2.  Plus  loin  ce  mot  est  orthographié  « Alcibegus  »,  probablement  Hadji-beg. 
Cf.  seconde  série,  p.  313. 

3.  Voy.  là-dessus  plus  haut,  à la  date  du  19  décembre  1441. 

4.  Cf.  plus  haut,  à la  date  du  19  mars  1 112. 
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24  mars  1442. 

Une  lettre  du  gouvernement  de  Gênes  à Lancelot  Giusti- 
niano,  podestat  de  Chio,  parle  des  « débita  Chiensis  dominii  : 
débita  Turcorum,  débita  Saracenorum,  débita  publica,  débita 
privata  ». 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Litterar.,  reg.  12,  fol.  95  v°-96,  n°  261.) 

5-10  avril  1412. 

Le  5 avril,  le  sénat  de  Venise  rejette  l'idée  d'ajourner  la 
réponse  qu’attendent  les  ambassadeurs  d’Étienne.  105  voix 
pour  le  refus  (unanimité).  — Le  10,  on  répond  aux  ambassa- 
deurs susdits,  qui  s’offraient  à attaquer  Étienne  («  contra  ipsum 
facere  et  esse  cum  nostro  dominio  »),  que  Venise  espère  con- 
clure la  paix  avec  leur  maître;  si  elle  n’y  arrivait  pas,  on  pen- 
serait à leurs  propositions.  Cette  réponse  sera  donnée  à cha- 
cun des  ambassadeurs  en  particulier  '. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sen.  Secrcla,  reg  15,  fol.  117.) 

Mêmes  dates. 

Le  sénat  de  Venise  décide  qu’il  soit  répondu  aux  ambassa- 
deurs du  roi  de  Bosnie  de  la  manière  suivante  : on  ne  peut 
pas  envoyer  un  ambassadeur  vers  le  sultan,  ainsi  que  le 
demande  le  roi  de  Bosnie,  parce  que  les  Turcs  sont  en  guerre 
avec  la  Hongrie  * et  que  les  chemins  ne  sont  pas  sûrs;  en 
outre,  cette  démarche  inspirerait  des  soupçons  aux  Hongrois. 
Le  secours  qu’offre  le  roi  contre  le  « comte  Étienne  » manque 
d’opportunité.  Quant  à l’intention  qu'auraient  les  Turcs  de  se 
saisir  des  possessions  vénitiennes  en  Dalmatie,  le  sénat  répond 
que  le  roi  saura,  pour  sa  part,  défendre  son  pays,  ainsi  que 
l’ont  fait  ses  ancêtres  ; quant  à la  République,  elle  ne  craint 
rien,  étant  en  paix  avec  le  sultan.  Des  « munitions  » ne 
peuvent  pas  être  accordées  au  roi  en  Dalmatie,  cette  région 
n’en  ayant  pas  trop  pour  sa  propre  défense.  La  République  ne 
croit  pas  devoir  envoyer  au  roi  un  ambassadeur.  — Le  10,  les 
offres  de  secours  contre  Étienne  sont  de  nouveau  repoussées 
pour  le  moment,  parce  qu’on  espère  conclure  la  paix  \ 

(Ibid.,  fol.  117, 118.) 

1.  Voy.  l'avant-dernier  article  (20-26  mars  1112). 

2.  Les  Turcs  avaient  provoqué  la  guerre  en  1411. 

3.  Voy.  l'article  précédent. 
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13  avril-13  août  1442. 

Le  sénat  de  Venise  délibère,  le  13  avril,  sur  la  concession 
faite  par  le  gouvernement  de  Négrepont  à Crusino  Somma- 
ripa  ' de  la  moitié  du  « casalis  de  Larachi  ’ ».  — Le  13  août, 
Sommaripa  avait  demandé  aux  Vénitiens  le  canal  de  Lipso  *. 
Délibération  du  sénat  à ce  sujet. 

(Ibid.,  5e».  Mar,  reg.  1,  toi.  87  v»,  114.) 

14-15  avril  1442. 

Privilège  de  cité  vénitienne  deinlus  accordé  à Léka 
Zaccaria  *. 

(Ibid.,  Gracie,  reg.  25,  fol.  58;  — Pricilegl,  reg.  2,  fol.  26-28  v*.) 

26  avril  1 142. 

Le  sénat  de  Venise  accorde  au  cardinal  de  Saint-Ange 
l’«  allogiamentum  Sancli  Georgii».  Nicolas  Bernardo  et  Marc 
Morosini  avaient  fait  l’observation  qu'il  ne  serait  pas  conve- 
nable d'en  faire  déloger  l’ambassadeur  de  Gènes,  qui  y habi- 
tait depuis  quelques  jours  \ 

(Ibid.,  Sen.  Terra,  reg.  1,  fol.  93  v°.) 

7 mai  1442. 

Acte  relatif  à l’achat  d’une  maison  fait  par  Jean  Giustiniano 
Longo,  quondam  DanieLis  *. 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Lib.  Diversor.,  reg.  31.) 


1.  Voy.,  sur  ce  personnage,  plus  haut,  à la  date  du  22  octobre  1441. 

2.  C'est  le  « locus  Dclaulachi  -,  do  « Vlachi  » (Avlaki).  Voy.  Sathas,  ouvr. 
cité,  t.  I,  p.  140,  n*  87  ; p.  149. 

3.  11  avait  été  affermé  au  même  Crusino  en  1431  (Sathas,  ouvr.  cité,  t.  I, 
p.  193,  n°  127).  Cf.  Hopf,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  137,  col.  2. 

4.  Fils  de  Coïa  Zaccaria.  Voy.  Hopf,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  122,  col.  1;  p.  124, 
col.  1.  Il  était  seigneur  do  Dagno  (Dani),  sur  lequel  voy.  plus  haut,  passim  et 
seconde  série,  p.  74,  note  2. 

5.  D'après  les  Diarii,  fol.  32  v°  (reproduits  dans  Sanudo,éd.  citée,  col.  1103  K, 
qui  a utilisé  aussi,  pour  ce  qu’il  dit  des  cadeaux  reçus  par  le  cardinal,  la  Chro- 
nique F 160  de  Dresde  : « zuchari  e chonfczioni  e spezic  e altre  chose  » [fol.  189]), 
le  cardinal  Julien  Cesarini  arriva  à Venise,  se  rendant  en  Hongrie,  le  di- 
manche (sic)  10  mars.  H fut  reçu  solennellement  sur  lesptaMt  par  le  doge  et  la 
Seigneurie,  qui  le  conduisirent  à son  logement  de  San-Giorgio  Maggiore. — 
Sur  le  cardinal,  voy.  seconde  série,  p.  12,  note  4 et  20,  note  7. 

6.  Il  semble  que  ce  soit  le  même  que  « Joanne  Zustignian  Longo,  Genoexe, 
capitanio  condutto  »,  qui  défendit  Constantinople  en  1453  ( Jielagerung  u.  Ero- 
berunq  v.  Constantinopel. atie  der  Chronik  v.  Z or  zi  Dolfin,  hggb.  v.  Georg 
M.  Thomas,  Munich,  1868,  in-8,  p.  23;  extrait  des  Sitzb.  der  bayr.  Akad.y  1868, 
t.  II  1 2 3 4 5 6 ; cf.  le  Giornale  déjà  cité  de  Barbaro,  à la  date  du  26  janvier).  Il  fut 
consul  de  Caffaen  1449(Kœhnc,  ouvr.  cité,  t.  I,  p.315). 
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3-5  juin  1442. 

Le  sénat  de  Venise  décide  que  Marc  Zeno  *,  chevalier,  élu 
provéditeur  d’Albanie,  partira  sur  les  galères  du  golfe. 

(Arch.  d’Étatde  Venise,  Son.  Mar,  reg.  1,  fol.  96.) 

11  juin  1442. 

Instructions  de  Marc  Zeno.  Il  ira  avec  les  galères  du  golfe, 
commandées  par  Alvise  Loredano,  à Cattaro,  où  il  traitera,  de 
concert  avec  ce  dernier  et  avec  le  comte  de  la  ville,  « cum 
comité  Stefano  Vaivoda  » et  les  quatre  frères  Jourassévitsch  : 
1°  Si  Zeno  traite  d'abord  avec  les  Jourassévitsch,  il  pourra 
leur  promettre  jusqu’à  600  ducats  par  an,  sur  les  revenus  de 
la  Cedda  Inférieure;  Stéfanitza  [Jouras],  un  des  frères,  sera 
nommé  capitaine  des  troupes  vénitiennes  dans  ce  pays,  s’il  le 
veut  ; on  peut  lui  donner  aussi  Budua,  si  cette  place  n’a  pas 
été  conquise  par  Étienne  ; 2°  Après  que  le  traité  aura  été  con- 
clu, aura  lieu  la  prise  de  possession  de  la  Cedda  ; 3“  Si  Zeno 
commence  par  traiter  avec  Étienne  ou  si  les  Jourassévitsch 
ont  introduit  déjà  ce  dernier  dans  la  Cedda,  il  l'invitera  à 
laisser  aux  Vénitiens  la  possession  de  celte  contrée,  ou  au 
moins  celle  de  Budua,  de  Drivasto  et  des  places  qui  auront 
déjà  arboré  le  drapeau  de  Saint-Marc;  il  pourra  se  contenter 
de  Budua  et  de  Drivasto.  Si  tout  cela  est  refusé,  Zeno  en  don- 
nera avis  à Venise.  Si  l’ambassadeur  aura  conclu  un  traité 
avec  les  Jourassévitsch,  il  ne  s’en  rendra  pas  moins  auprès 
d’Étienne,  pour  lui  demander,  ainsi  qu’il  a été  déjà  dit,  les  pos- 
sessions du  despote  Georges  et  Antivari,  qui  serait,  dit-on, 
occupée  par  lui  ; Zeno  pourra  lui  proposer,  en  échange,  Dri- 
vasto. — Des  ordres  dans  ce  sens  sont  donnés  à Alvise  Lore- 
dano, auquel  on  assure  que  la  République  ne  veut  pas  la 
guerre  avec  Étienne  *. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  15,  fol.  123  v".) 

12  juin  1442. 

Par  suite  de  la  lettre  du  Soudan  : « asay  honesta  et  cortexe, 
segondo  la  natura  de  quel  payxe  »,  — il  demandait  qu’on  lui 


1.  Marc  Zeno  était  le  fils  de  Pierre,  ancien  seigneur  d’Andros.  Voy.  plus 
haut,  à la  date  du  4 janvier  1441. 

2.  Voy.  l’article  précédent  et  plus  haut,  û la  date  des  5-10  avril  1442. 
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exposât  les  désirs  des  Vénitiens,  — le  sénat  de  Venise  décide 
d élire  un  consul  et  vote  la  lettre  suivante,  qui  sera  envoyée 
au  Soudan  : 

On  a reçu  sa  lettre,  par  laquelle  il  annonçait  avoir  ac- 
cordé la  liberté  du  commerce,  sans  contrainte  pour  l'achat 
des  épices,  ni  arrestation  des  marchandises,  et  qu’il  désire 
donc  la  reprise  des  relations  avec  Venise.  La  République 
répond  qu’on  a ordonné  aussi  à un  consul 1 2 de  se  rendre  dans 
le  pays  du  Soudan  ; elle  remercie  ce  prince  de  sa  décision  de 
rendre  justice  aux  marchands  qui  avaient  des  réclamations  à 
formuler  contre  lui  : cette  satisfaction  leur  était  bien  due,  parce 
qu’ils  avaient  prêté  l’argent  par  force  ; le  sénat  l’informe  avec 
regret  que  le  Vénitien  Christophe  Michiel  s’est  enfui  à Rhodes 
avec  des  marchandises  appartenant  aux  Sarrasins  1 : il  sera 
puni,  mais  les  Sarrasins  n’auraient  pas  dû  se  faire  dédom- 
mager aux  dépens  des  compatriotes  du  coupable  ; il  faut  faire 
restitution  à ces  derniers.  — Le  14,  on  permet  le  départ,  sus- 
pendu par  une  autre  décision,  de  Nicolas  Soranzo,  consul  à 
Damas. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  98-98  v°.) 

19  juin  1442. 

Le  comte  de  Cattaro  avait  écrit  que  le  comte  Étienne  était 
entré  dans  la  Cedda,  soutenu  par  Stéfanitza  et  contre  la 
volonté  des  autres  trois  frères  Juras.  Les  ambassadeurs 
envoyés  à Venise  par  le  comte  n’ont  pas  encore  déclaré  s’ils 
ont  des  instructions,  s’étant  bornés  à dire  que  leur  maître 
veut  vivre  en  paix  avec  Venise.  Le  sénat  décide,  que,  si  les 
ambassadeurs  ont  des  instructions,  on  annulera  l’ordre  donné 
aux  provéditeurs  d’Albanie  et  autres  de  traiter  avec  Étienne 
(ils  traiteront  néanmoins  avec  les  Juras);  si  les  ambassadeurs 
ne  sont  pas  munis  d'instructions,  le  sénat  veut  que  les  prové- 
diteurs suivent  les  ordres  qu’ils  ont  reçus.  — Ce  dernier  cas 
s’étant  présenté,  le  sénat  ordonne,  le  même  jour,  aux  prové- 
diteurs de  traiter  sur  les  bases  connues  (restitution  de  la  Cedda 


1.  Aucun  nouveau  consul  ne  partit  avant  Paul  Vallarcsso  Mazor,  dont  le 
consulat  commença  en  1443  d’après  les  Tteggimenti  (Poraa,  ouvr.  cité,  p.  10). 
Cf.  plus  loin,  à la  date  du  17  septembre  1443. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  des  19  mar$-10  avril  1442. 
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aux  Vénitiens  et  cession  de  Drivasto  envers  les  mêmes  ; sou- 
mission et  pardon  des  Juras)  : le  despote  serbe  parait  disposé 
à soutenir  cette  extension  de  la  République  '. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta , reg.  15,  fol.  127.) 

20  juin-31  août  1442. 

Borbono  Centurione  et  Pierre  de  Marco,  le  premier  prieur 
des  Anciens,  exposent  à l’Office  de  Saint-Georges,  au  nom 
du  doge  de  Gènes  et  des  Anciens,  « omnibus  esse  notum 
insultum  factum  per  Catalanos  anno  proxime  preterito  contra 
civitatem  Famaguste,  quam  enixi  sunt  capere  *,  ob  quod  fac- 
tum Anconitanus  quidam,  tune  se  reperiens  in  dicta  civitate 
cum  una  sua  navi  et  plusma  3 (sic),  se  et  navem  quam  in  porlu 
illo  habebat  exposuit  viriliter  defensioni  dicte  civitatis,  pro 
cujus  salute  navis  ipsa  submersa  fuit  » : il  faut  donc  accorder 
des  dédommagements  au  propriétaire  (20 juin)  *. — Le  31  août, 
l'Office  do  Saint-Georges  prend  une  décision  regardant  Domi- 
nique Luxinasco  de  San-Romolo,  en  raison  du  « preclarum 
facinus  per  eum  collatum  saluti  civitatis  Famaguste,  cujus  fuit 
auctor  ante  insultum  classis  catalane  ad  illam  civitatem;  [que 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  11  juin  1442.  Sur  les  actes  du  despote  serbe 
en  1442,  voy.  aussi  notre  seconde  série,  à cette  année.  Cf.  les  chroniques 
serbes  dans  YArkiv,  t.  III,  et  dans  le  Glasnik  de  l’Académie  de  Belgrade, 
seconde  série,  t.  LI1I,  année  1442. 

2.  Voy.,  sur  le  siège  mis  par  les  Catalans  devant  Famagouste,  plus  haut, 
t.  IV  de  la  Revue,  p.  111. 

3.  nXoûqia  ? Vaisseau? 

4.  La  chronique  d’Ancône  de  Lando  Ferrctti  (Dell’  xstorie  d'Ancona  libri 
tlodici ),  conservée  aux  Archives  de  la  ville  d’Ancône  et  rédigée  en  1580,  d'après 
des  pièces  officielles  perdues  on  partie,  nous  donne  le  privilège  accordé  par 
Gènes  à cet  Ancônitain,  qui  s’appelait  « Antonio  Jacopo  Stracco  d'Ancona  ». 
Ce  privilège  de  cité  héréditaire  est  daté  du  9 août  1442  : il  y est  dit  que  Stracco 
avait  eu  son  vaisseau  brûlé,  « montre  egli  cra  impiegato  a mandare  egettare 
dentro  le  mura  di  quella  città  et  huomini  e l’arme  che  gli  erano  tirate,  con 
qui  questa  città,  ormai  vacua  d’habitanti.  contra  gl’  infesti  nimici  si  difen- 
desae  ».  Forretti  reproduit  aussi  un  privilège  de  Famagouste,  « in  bergamina, 
con  il  griffo,  sogello  maggior  di  quella  città  di  Famagosta  di  Cipro  ».  Le 
podestat-capitaine  Jérôme  de  Pavignano,  les  provéditeurs  et  massarii,  Bap- 
tiste Calvo  et  François  de  Maffeo,  et  le  Conseil  des  marchands,  considérant  les 
services  rendus  « in  quelli  prossimi  giorni  » à la  ville  par  Stracco  et  son 
« galoone  »,  lui  accordent  la  liberté  du  commerce  avec  Famagouste  et  l’exemp- 
tion de  droits  de  douane,  pour  lui  et  ses  descendants.  L’acte,  donné  le  24  jan- 
vier 1442,  est  rédigé  par  le  notaire  Jacques  • Trievigi  » (ms.  cité,  fol.  191-192}. 
Empruntés  à Ferrctti,  ces  privilèges  sont  contenus  dans  la  Storïa  d’Ancona 
d’Albertini  (xvin®  siècle;  ms.  à la  Bibl.  de  la  ville  d’Ancône.  P®  partie,  livre  X, 
années  1400-1180,  à la  date  de  1 142).  La  date  de  décembre  1440  pour  l'attAque 
des  Catalans  est  confirmée  par  ces  documents.  Cf.  t.  IV  de  la  Revue,  p.  108. 
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classis]  anno  preterito,  mense  decembris,  preliavit  istam 
civitatem  '.  » 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Diversor.  S.  Georgii,  reg.  1441-1442.) 

21  juin  1442. 

Le  gouvernement  de  Gênes  écrit  au  roi  de  Tunis  que  la 
République  attend  de  sa  part  des  services  qu’elle  saura  récom- 
penser. La  famine  règne  dans  le  territoire  de  Gênes  et  dans  la 
ville  même  : la  mina  de  blé  coûte  à Gênes  4 livres,  10  sous  ; 
jusqu'à  G livres  dans  la  Rivière  du  Levant;  il  y a eu  des  épo- 
ques où  les  provisions  en  réserve  suffisaient  à peine  pour  huit 
jours.  On  demande  donc  au  roi  d’imiter  l’exemple  de  son  pré- 
décesseur « Muley  Boffers  ’ » et  d’observer  le  traité,  en  per- 
mettant à Barthélemy  Bondenario  de  charger  de  blé  un  vais- 
seau, dans  les  ports  tunisiens. 

(Ibid.,  Litterar.,  reg.  12,  fol.  144-144  v”,  ru  378.) 

30  juin  1442. 

A cause  des  « novitates  de  Turcho  »,  le  sénat  de  Venise 
déclare  qu’il  est  nécessaire  d’escorter  les  galères  de  Tana  *, 
« in  Romaniam  »,  et  donne  cette  mission  aux  galères  de 
Négrepont  et  de  Nauplie. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  100  v°.) 

4 juillet-17  septembre  1442. 

Le  4 juillet,  le  gouvernement  génois  nomme  des  « audi- 
teurs » pour  examiner  les  prétentions  des  ambassadeurs  de 
Rhodes,  qui  accusaient  quelques  patrons  de  Gênes  d’avoir 
dommagé  des  vaisseaux  de  l’Ordre  dans  le  port  même  de 
Rhodes.  Les  patrons  accusés  étaient  au  nombre  de  cinq.  — Le 


1.  Voy.  plus  haut,  t.  IV  de  la  Hevne , p.  111. 

2.  Mort  en  1434  ^Heyd,  le  Colonie,  t.  II,  p.  358). 

3.  Ou  apprit  à Venise  que,  le  15  mars  1443  (?),  Tana  avait  brûlé  entièrement. 
I-e  feu  s’était  déclaré  d’abord  « a uno  canto  délia  fortezza  délia  Signoria  a Cai 
(sic)  al  bazar  »,  par  un  fort  vent  du  Nord.  Il  s’étendit  sur  la  ville,  puis  sur  la 
« forteresse  des  Génois  »,  qui  furent  complètement  consumées.  On  Ht  sortir  les 
habitants,  qui  s'étouffaient  en  fuyant,  par  quatre  brèches,  que  ceux  des  en- 
virons ouvrirent  dans  les  murs  ; on  descendait  en  bas  avec  des  cordes  les 
femmes  et  les  enfants.  •*  Fô  grande  terribilitade;  brussossi  più  di  person«400; 
in  tre  bore  si  consumé  il  tutto.  » Le  consul  des  Vénitiens,  Marc  Duodo,  resta 
cependant  dans  la  ville,  avec  les  marchands  ; une  pluie  éteignit  les  ûammes 
et  bientôt  la  population  vénitienne  et  génoise  revint  à Tana  (Magno,  Annales , 
1. 1,  fol.  258). 

Riv.  d«  l’Or,  latin.  T.  VII.  5 


Digitized  by  Google 


66 


REVUE  DE  L'ORIENT  LATIN 


17  juillet,  sont  nommés  les  « calculatores  » des  dommages. 
— Le  procès  durait  encore  le  2 et  le  17  septembre 

(Arch.  d’État  de  Gênes,  Lib.  Diveraor .,  reg.  32.) 

10  juillet-4  août  1442. 

Le  10  juillet,  le  sénat  de  Venise  décide  que  Pierre  Mar- 
cello, fils  de  sire  Jean,  sera  cité  publiquement  sur  les  degrés 
du  Rialto,  pour  comparaître  dans  huit  jours  devant  les  Avoga- 
dori  et  se  défendre.  — Le  20,  on  lui  ordonne  de  livrer  Ibrahim 
(«  Mibrainus  »)  et  les  autres  Maures  « per  ipsum  abductos  ». 
S’il  ne  le  fait  pas,  il  sera  exilé  et  ses  biens  seront  confis- 
qués ; s’il  est  pris,  on  lui  coupera  la  tête  « in  medio  duarum 
columpnarum  »;  ceux  qui  entretiendront  encore  des  relations 
avec  lui,  devront  payer  500  ducats  d’or  chaque  fois  et  seront 
enfermés  pour  un  an  « in  uno  carcerum  inferiorum  » ; on  fixe 
une  récompense  de  4,000  livres  pour  celui  qui  livrera  sa  per- 
sonne, une  autre  de  la  moitié  pour  celui  qui  apportera  son 
cadavre.  Cette  décision  est  communiquée  à Marcello  par  un 
ordre  spécial.  Les  officiers  vénitiens  obtiennent  la  permission 
de  l’arrêter  dans  quelque  endroit  que  ce  soit.  Si  Marcello  est 
pris,  on  lui  fera  son  procès  devant  les  Avogadori.  — Le  4 août, 
on  propose,  sans  succès,  de  charger  le  capitaine  des  galères 
de  Syrie  de  racheter  à Rhodes  ou  ailleurs  les  captifs  maures, 
au  prix  maximum  de  2,000  ducats.  — Le  même  jour,  le  sénat 
donne  les  instructions  suivantes  à André  Donato,  envoyé  auprès 
du  Soudan.  Il  portera  des  cadeaux  à ce  prince  et  lui  demandera 
d’ordonner  que  les  Vénitiens  soient  bien  reçus  dans  ses  États. 
Il  exposera  pour  la  seconde  fois  le  cas  de  Christophe  Michiel  *; 
il  pourra  dépenser  jusqu’à  2,000  ducats  en  « mangerie  ».  Il  se 
plaindra  au  Soudan  de  ce  que  l’année  passée  les  marchands 
vénitiens  aient  été  arrêtés  et  leur  activité  commerciale  empê- 
chée ; ils  ont  dû  prendre  du  poivre,  sans  pouvoir  charger 
des  épices;  pendant  l’année  courante,  ils  n’ont  pas  réussi  à 
charger  à temps  le  coton,  ayant  été  arrêtés  de  nouveau,  etc. 
Si  le  Soudan  explique  sa  conduite  par  l’incident  de  Pierre 
Marcello,  l’ambassadeur  objectera  que  ce  personnage  n’est 
pas  à la  disposition  du  gouvernement  vénitien  ; c’ést  un  « pes- 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  20  décembre  1441,  n*  2. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  12  juin  1412. 
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simus  homo  »,  que  Venise  a exilé  de  Syrie  ; à présent,  on 
vient  de  décider  contre  lui  un  exil  général  et  une  punition 
exemplaire.  Donato  tâchera  d'obtenir  des  garanties  écrites 
pour  le  commerce  des  Vénitiens.  Il  ne  protestera  pas  si  le 
Soudan  fixe  un  terme  de  quatre  mois  pour  le  départ  des  Véni- 
tiens se  trouvant  dans  ses  possessions,  se  bornant  à réclamer 
l’extension  de  ce  terme,  à cause  de  la  distance.  Il  protestera 
contre  l’achat  forcé  du  poivre,  si  le  Soudan  ou  ses  officiers 
l’exigent  de  lui  : les  Catalans  et  les  Génois  ne  sont  pas  sujets  à 
cette  avanie.  Le  sénat  donne  à l’ambassadeur  des  lettres  de 
créance  pour  les  officiers  du  Soudan.  Donato  avait  été  nommé 
seul  ambassadeur,  après  le  refus  de  Léonard  Contarini  1 
(24  juillet). 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Son.  Mar,  reg.  1,  fol.  107  v",  108  v°,  110  v°, 
112  va-113  v».) 

11  juillet-17  septembre  1442. 

Par  suite  des  avis  de  « novitates  » qui  arrivent  « de  diversis 
locis  »,  le  sénat  vénitien  décide,  le  11  juillet,  que  les  vaisseaux 
qui  doivent  aller  dans  les  possessions  du  Soudan  ne  partiront 
pas  sans  ordre,  sous  peine  d’une  amende  de  500  ducats  et  de 
la  perte  du  nolis  en  faveur  des  marchands  qui  les  auront  loués; 
le  sénat  est  convoqué  pour  lo  samedi  prochain,  14.  — Le  14,  le 


1.  D’après  la  Zaticaruola  (ms.  de  Venise,  fol.  469;  ms.  de  Milan,  fol.  580  v*), 
un  brigantin  de  Rhodes,  arrivé  à Venise  le  20  juin,  confirma  la  nouvelle  que 
Pierre  Marcello,  fils  de  sire  Jean,  de  Santa-Marina,  qui  faisait  à Acre  des  affaires 
avec  le  Sarrasin  Iladji-Ibrahim,  ne  pouvant  pas  se  faire  payer  par  celui-ci, 
l'attira  sur  son  vaisseau  qui  fit  voile  aussitôt.  Arrivé  à Beyrouth,  Marcello  y 
trouva  Hassan  f Chaza ),  fils  du  prisonnier,  qui  s'offrit  de  le  racheter.  Sur  ce,  il 
le  fit  monter  sur  le  vaisseau,  avec  dix  autres  Sarrasins  et  partit  vers  Fama- 
gouste  et  Rhodes,  où  on  croyait  qu’il  les  avait  vendus  ou  mis  en  gage,  pour 
5,000  ducats  d’or.  Le  Soudan,  averti  de  ces  actes  de  mauvaise  foi,  s’en  vengea 
en  arrêtant  les  marchands  vénitiens  et  leurs  biens  et  en  défendant  tout  char- 
gement, ce  qui  causa  un  « notabellissimo  danno  » aux  sujets  de  la  Répu- 
blique. D’après  la  deuxième  Chronique  de  Vienne  (fol.  459  v°),  Marcello  aurait 
mené  ses  prisonniers  de  Rhodes  en  Provence  sur  un  vaisseau  bourguignon. 
Knttn,  d’après  les  Diarii , son  vaisseau  d'Acre  était  chargé  de  coton.  — Voy.. 
sur  Marcello,  plus  haut,  à la  date  des  6 juillet  1429-23  août  1430.  Le  ms.  L 69 
Sup.  de  la  Bibl.  Ambrosienne  de  Milan  contient  (fol.  16  et  suiv.)  une  pétition 
adressée  au  doge  par  « la  femme  et  les  enfants  du  très  malheureux  Pierre 
Marcello  ».  D’après  les  Diarii,  qui  s’appuient  sur  des  documents  authen- 
tiques, André  Donado,  l’ambassadeur  mentionné  dans  le  texte,  était  le  gendre 
du  doge  Foscari.  Marcello  ne  comparut  pas.  11  fut  condamné  à livrer  ses  pri- 
sonniers dans  le  terme  de  quatre  mois,  sous  peine  d’ètre  banni,  de  perdre  ses 
biens  et  d’ètre  pendu,  s’il  était  pris.  Un  prix  de  2,000  ducats  fut  mis  sur  sa 
tète,  un  prix  double  sur  sa  personno  (fol.  134). 
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sénat  décide  que  trois  galères  se  rendront  à Alexandrie  pour 
le  commerce;  elles  devront  partir  jusqu'au  25  août;  le  sénat 
prend  aussi  des  mesures  pour  leur  sécurité.  — Le  17,  le  sénat 
décide  d’envoyer  au  Soudan  deux  ambassadeurs,  qui  pourront 
employer  jusqu’à  3,000  ducats  en  « mangerie  ».  Ils  demande- 
ront à ce  prince  d’empêcher  les  « novitates  » et  d’étendre 
(«  ampliationem  »)  les  privilèges.  Sont  élus  André  Donato, 
chevalier,  provéditeur  de  Forll,  et  Léonard  Contarini  ‘. 

(Ibid.,  fol.  103,  104,  105-105  v,  106.) 

15  juillet  1442. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  au  capitaine  du  golfe,  au  comte 
de  Cattaro  et  aux  provéditeurs  d’Albanie  : 

Ils  pourront  conclure  un  traité  avec  le  comte  Étienne,  s’ils 
obtiennent,  outre  les  territoires  possédés  par  le  despote,  Dri- 
vasto,  Budua  et  les  Jourassévitsch  fidèles  à la  République; 
ils  pourront  accepter  aussi,  sans  la  permission  d’Étienne, 
Budua,  Drivasto  et  les  Jourassévitsch  et  les  défendre  contre 
lui,  mais  la  paix  avec  ce  seigneur  est  de  beaucoup  préférable; 
ils  peuvent  abandonner  les  Jourassévitsch,  s’ils  ont  passé  tous 
du  côté  d'Étienne.  — D’autres  propositions  sont  rejetées 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  15,  fol.  129-130.) 

17-27  juillet  1442. 

Le  sénat  de  Venise  prend,  le  17,  des  mesures  pour  la  sécu- 
rité des  galères  de  Romanie.  — Le  21,  on  décide  qu’elles 
seront  escortées  par  le  supracomiius  Laurent  Moro,  avec  les 
galères  deNauplie  et  de  Négrepont.  Est  rejetée  la  proposition 
de  faire  revenir  les  galères  de  Romanie  à Négrepont,  si  la 
flotte  turque  a mis  à la  voile,  « quod  veri  similiter  cum  secu- 
ritate  ei  non  vadat  (sic)  ire  posse  »,  dit  la  proposition  tombée. 
— Le  22,  des  ordres  sont  donnés  en  conséquence  à Laurent 
Moro.  — Le  27,  le  sénat  décide  d’écrire  à Léon  Duodo,  capi- 
taine des  galères  de  Romanie,  pour  lui  annoncer  qu’il  trouvera 
à Corfou  Moro  avec  sa  galère  et  celle  de  Crète  ; les  galères  de 
Nauplie  et  de  Négrepont  se  réuniront  à cette  flotte  dans  le 
port  de  Négrepont.  Si  la  guerre  continue  entre  les  Turcs  et 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  12  juin  1142. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  30  juin  1412. 


y Google 


DOCUMENTS  POLITIQUES.  ANALYSES  ET  EXTRAITS  69 

l’empereur  grec  ',  le  capitaine  sera  accompagné  de  cette 
escorte.  Il  faut  absolument  qu’il  aille  à Tana,  sous  peine  d’une 
amende  de  500  ducats  * . 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  105  v«-106,  106  v>-107,  107  v",  108  v“.) 

24-27  juillet  1442. 

Le  24,  le  comte  Jean,  ancien  ambassadeur  du  comte  Étienne, 
ayant  exposé  que  l’héritage  de  Sandali  devait  lui  revenir,  à lui, 
et  non  à Étienne,  s’offrant  à combattre  ce  dernier,  s’il  était 
envoyé  à Cattaro,  — le  sénat  de  Venise  accepte  ces  offres  et 
assigne  une  pension  au  comte  Jean  *.  — Le  27,  il  répond  à une 
lettre  des  négociateurs  vénitiens  datée  du  14.  Étienne  ayant 
abandonné  la  Cedda.  ils  devront  accepter  Budua  et  la  Cedda 
Inférieure,  ainsi  que  la  partie  de  la  Cedda  Supérieure  qui  sera 
nécessaire  pour  la  défense  de  l’autre  ; ils  pouront  faire  aux 
Jourassévitsch  les  promesses  déjà  indiquées.  Des  lettres  sur 
le  fait  d’Antivari  et  de  Drivasto  sont  adressées  aussi  au  comte 
de  Scutari  : il  pourra  accorder  des  pardons  et  des  pensions, 
tâchant  d’attirer  les  provisionati  Junch  Otto  ‘ et  autres.  Tous 
les  officiers  vénitiens  d'Albanie  s’entendront  entre  eux  pour 
la  défense  des  territoires  nouvellement  acquis.  La  paix  sera 
conclue  seulement  si  elle  assure  la  possession  du  « passus 
Zente  »,  de  Budua,  de  Drivasto,  des  Jourassévitsch  et,  s’il  est 
possible,  d’Antivari.  Si  les  circonstances  étaient  cependant 
favorables,  on  pourrait  faire  plus,  « acquirendo  Zentam  ». 


1.  11  s'agit  de  la  tentative  faite  contre  Constantinople  par  le  despote  Démètre, 
aidé  par  les  Turcs.  Phrantzès,  qui  obtint  grâce  à ces  événements  le  gouverne* 
ment  de  Sélymbrie,  donne  un  récit  très  circonstancié  et  d’une  admirable  pré- 
cision. Démètre  ne  voulait  pas  échanger  avec  son  frère,  Constantin,  son  thème 
de  la  Mer-Noire  contre  le  despotat  moréote,  car  il  poursuivait  aussi  le  désir 
d’ètre  empereur,  le  cas  échéant.  Une  ambassade  de  Phrantzès, envoyée  àDémètre 
par  Constantin,  échoua.  Dérnètre  se  dirigea  vers  la  ville  impériale  le  23  avril 
1111.  Averti,  Constantin  accourut;  mais  la  flotte  turque  l’arrêta  à Lemnos.  11 
ne  put  entrer  à Constantinople  qu’en  novembre.  Au  1er  mars  1442,  il  prenait, 
possession  du  gouvernement  de  la  Mer-Noire  (pp.  19.1-195).  D’après  le  récit  con- 
fus de  Chalkokondylas,  le  siège  de  « Kotzinos  » dans  l’ile  de  Lesbos,  où  so 
trouvait  Constantin,  aurait  précédé  l’attaque  de  Démètre  (pp.  306-307).  Il  ne  faut 
guère  tenir  compte  de  ce  que  dit  ce  chroniqueur  sur  ce  point.  — Cf.  aussi  plus 
haut,  p.  56. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  11  juin  1442. 

3.  C’est  probablement  le  môme  qui  fut  chargé  d’une  ambassade  k Venise 
en  1445  (Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  227). 

4.  Il  s’agit  de  « Junkus  Hoch  [lisez  : Hoth],  jam  dominus  in  partibus 
Albanie  o,  mentionné  en  143*1  (iôid.,  p.  73). 
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Une  autre  proposition  est  rejetée.  — Le  môme  jour,  une  fuste 
catalane  ayant  été  signalée  dans  les  eaux  de  la  Calabre, 
le  sénat  rappelle  d’Albanie  les  galères  du  golfe  et  maintient 
pour  la  sécurité  de  cette  province  Morello  et  deux  autres 
chefs  avec  deux  cents  soldats  à pied.  Une  autre  proposition 
est  rejetée,  puis  reprise  en  discussion  et  ajournée.  — Le  rappel 
des  galères  se  trouvant  en  Albanie  et  en  Calabre  avait  été 
décidé  dès  le  26.  — Le  27,  on  revint  sur  cette  décision  en  ce 
qui  concernait  les  galères  d’Albanie,  et  on  rappela  le  conné- 
table Morello  avec  ses  piétons,  ainsi  qu’André  et  Baptiste  de 
Mandelo  '. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  15,  fol.  131-133;  — Sen.  Terra,  reg.  1,  fol.  73; 
— Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  108  v°.) 

27  juillet  1442. 

Le  sénat  de  Venise  accorde  au  « comiti  Johanni  de  Bos- 
sina  »,  neveu  de  Sandali,  50  ducats  de  pension  pour  com- 
battre en  Albanie  contre  le  comte  Étienne,  ainsi  qu’il  en  a 
pris  l’engagement  ’. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  108.) 

Après  le  mois  de  juillet  1442. 

Julien  de  Beninis  de  Florence,  précepteur  de  Saint-Jacques 
de  cette  ville,  ambassadeur  de  l’Ordre  de  Rhodes  (avec  Aymar 
de  Puy,  précepteur  de  Saint-Paul,  de  la  langue  d’Auvergne, 
semble-t-il),  proteste  par  devant  notaire  contre  la  République 
de  Gênes  à cause  des  faits  suivants  : 

L’année  passée,  au  mois  de  septembre,  arrivèrent  à Rhodes 
cinq  vaisseaux  génois,  « ex  partibus  Chii,  ut  dicebatur, 
venientes  »,  ayant  pour  commandant  Simon  Massa  et  pour 
patrons  Nicolas  Gentile,  Étienne  Doria,  François  et  Baltha- 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  15  juillet  1412. 

2.  Voy.  l'article  précédent.  Sandali  eut  deux  frères,  Vocatsch  et  Voue,  mais 
son  seul  neveu  mentionné  dans  les  pièces  vénitiennes  et  ragusanes  (voy.  notre 
seconde  série)  est  Étienne,  fils  de  Voue.  Il  faudrait  admettre  donc  que  Jean 
était  un  fils  naturel  ou  bien  le  fils  de  quelque  sœur  de  Sandali,  inconnue  par 
ailleurs.  Un  knez  Jean  Voucovitsch  so  rencontre  dans  les  documents  bos- 
niaques et  ragusans  du  temps  de  Sandali  (Miklosich,  A fort,  serbica , pp.  3t>5, 
383).  On  rencontre,  de  plus,  en  1 413,  un  « voévode  Ivanis  Pavlovich  » (Thallôczy 
et  Gelcich,  ouvr.  cité,  p.  113),  sur  lequel  notre  seconde  série  donne  un  grand 
nombre  de  renseignements  et  dont  la  mère  Théodora,  était  sœur  d'Étienne  lui- 
mème.  Cf.  notre  seconde  série,  pp.  388  et  437,  note  2. 


Digitized  by  Google 


DOCUMENTS  POLITIQUES.  ANALYSES  ET  EXTRAITS  71 

sar  des  Fornarî  et  Ange-Jean  Lomellino.  Aussitôt  après 
avoir  jeté  l’ancre,  cette  flotte  attaqua  « arraatis  barcis  » deux 
vaisseaux  de  l’Ordre  « et  ...  balonerium  unum  communis 
tezauri  Religionis  »,  qui  devaient  partir  « pro  eundo  ad  bel- 
lum  contra  Saracenos,  nimicos  Christi  et  sacre  Religionis  » ; 
ces  embarcations  furent  prises,  pillées;  puis  le  « balonerius  » 
fut  brûlé.  « Et  plurima  alia  dampna  fecerunt  in  mari  et  in 
terra.  » Une  protestation  fut  formulée  à Rhodes  même  ; ensuite, 
au  mois  de  mai  1442,  des  ambassadeurs  de  l'Ordre  vinrent  à 
Gènes  pour  demander  des  dédommagements.  Le  17  juillet, 
furent  nommés  « auditeurs  » le  doge,  avec  voix  décisive  en  cas 
de  parité,  et  Baptiste  Fieschi,  Mathieu  Lomellino,  Baptiste  de 
Goano,  Octavien  de  Vivaldi.  Le  procès  fut  sans  cesse  ajourné, 
malgré  les  plaintes  répétées  de  l’Ordre  ; les  dommages  ne 
sont  pas  encore  évalués.  D’autres  actes  d’hostilité  suivirent  : 
Jérôme  Doria  captura  avec  un  sien  vaisseau,  dans  le  port  de 
Sapienza  ‘,  en  1441  encore,  un  vaisseau  du  lieutenant  du 
trésor  ; sur  trente  esclaves  pris,  Doria  en  restitua  quatorze  ; 
les  biens  pillés  montent  à la  somme  de  1,000  ducats  d’or.  Le 
vaisseau  de  Marc  de  Negro  captura  dans  le  canal  de  Chio  ‘ 
une  griparia,  chargée  de  marchandises  et  appartenant  à 
l’infirmier  de  l’Ordre  («  infermerii  Religionis  predicte  »)  et  la 
mena  à Candie.  Baptiste  de  Ginibertis  de  Gènes  captura  avec 
un  sien  vaisseau  des  marchandises  appartenant  à des  bour- 
geois. Condamné  à Chio  et  à Gênes,  la  sentence  fut  cassée 
par  la  République,  sous  le  prétexte  qu’on  aurait  commis  un 
déni  de  justice  à Rhodes  envers  un  juif,  qui  avait  déclaré  ne 
pas  connaître  le  latin.  Une  proposition  de  médiation  fut  refusée 
par  les  Génois.  L’ambassadeur  se  voit  donc  contraint  de  pro- 
tester : l'Ordre  recourra  aux  représailles.  Cette  protestation 
est  affichée  « hostio  aule  in  qua  regitur  Consilium  ».  Le  doge 
et  le  Conseil  la  font  lire  par  le  sous-chancelier,  Jacques  de 
Credenza,  notaire,  qui  se  rend  ensuite  dans  la  salle  du  monas- 
tère de  Saint-Jean,  où  les  ambassadeurs  prenaient  leurs  repas  ; 
il  leur  expose  la  surprise  du  gouvernement  pour  cet  acte,  et 

1.  L’ile  de  Sapienza  est  située  au  sud  de  Modon.  Une  grande  bataille  s'y 
livra  eu  octobre  1351  entre  les  Vénitiens  et  les  Génois.  Voy.  Lazzarini,  La 
battaglia  di  Porto-Longo.  dans  le  Ntwro  arch.  ceneto,  t.  VIII , I"  partie. 

2.  Entre  l’ile  de  Chio  et  la  côte  de  l'Asie. 
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leur  communique  une  contre-protestation,  qui  doit  être  réunie 
à la  protestation.  Les  Génois  y rejetaient  sur  les  ambassa- 
deurs de  l’Ordre  la  faute  de  l'insuccès  des  négociations  *. 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Diversor.  filic,  paquet  13.) 

7 août  1442. 

Décision  du  sénat  de  Venise  sur  les  « mangerie  » qui  conti- 
nuent dans  les  États  du  Soudan,  malgré  les  ordres  contraires. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  113  v°-114.) 

Même  date. 

Le  sénat  de  Venise  répond  aux  lettres  du  28  juillet,  en- 
voyées par  les  trois  négociateurs  vénitiens  en  Albanie,  qui 
annonçaient  avoir  pris  possession  de  Budua  et  avoir  envoyé 
des  émissaires  pour  traiter  avec  Étienne.  Ils  n’auraient  pas  dû 
commencer  des  négociations  après  le  départ  de  ce  prince, 
mais,  si  la  paix  a été  conclue,  il  faut  l'observer.  Si  la  paix  ne 
peut  pas  être  faite,  les  négociateurs  pourront  accepter  la 
Zenta  Inférieure  et  même  l’autre,  ou  la  partie  seulement  qui 
est  nécessaire  pour  la  défense  de  la  première  ; le  gouverneur 
de  Scutari  avait  annoncé  des  négociations  entamées  avec 
Drivasto,  Antivari  et  les  « Matagusi1 2 3 * * * *  8 »;  les  négociateurs  agi- 
ront de  concert  avec  cet  officier . Les  mêmes  négociateurs 
pourront  continuer  les  pourparlers  avec  les  Jourassévitsch.  Il 
faut  accepter  les  possessions  du  despote  Georges,  ou  une 
partie  au  moins.  On  envoie  cent  soixante  piétons  sous  deux 
connétables  : ils  formeront  un  camp  et  ne  seront  pas  em- 
ployés à la  garde  des  places  fortes  *.  — Le  même  jour, 


1.  Cf.,  sur  cette  affaire,  plus  haut,  à la  date  du  20  décembre  1411,  n8  2,  et 
à celle  des  1 juillet-17  septembre  1112.  Voy.  aussi  dans  la  suite,  à la  date  du 
19  juillet  1143. 

2.  Sur  les  Matagusi i déjà  mentiomiés  dans  notre  publication,  voy.  Ljubié, 
ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  160  : « Matagusiis  et  aliis  Zente  Superioris.  » 

3.  Budua  so  soumit  avant  le  1er  août,  quand  son  privilège  serbe,  du  mois 
d’avril  1441,  fut  confirmé  à Cattaro  par  le  capitaine  du  golfe,  ie  provéditeur 
(l'Albanie  et  le  recteur  de  Cattaro  (Ljubié,  loc.  cit.,  pp.  156-157).  Les  privilèges 
de  Drivasto,  occupée  par  le  recteur  de  Scutari,  furent  confirmés  à Drivasto 

même,  le  5 août  suivant  ( ibid .,  pp.  157-159!.  Nous  connaissons  une  autre  copie 
de  ce  dernier  document,  dans  un  recueil  historique  de  l’archevêque  de  Durazzo, 

Paul  Angelo,  un  grand  forgeur  de  généalogies  ; il  est  conservé  à la  biblio- 

thèque Laurentienne  de  Florence,  mss.  Ashburnham,  n°  1167  (voy.  fol.  22  V 

et  suiv.).  Précédée  de  ce  titre  : « Conventiones  et  pacta  facia  cum  domino  Fran- 

cisco Quinno  a nobilibus  Drivasti  sc  sibi  nomine  Illustrissimi  dominii  venoti 
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le  sénat  ordonne  au  capitaine  du  golfe  de  se  rendre  en 
Calabre. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  15,  fol.  134-134  v°.) 

8 août  1442. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  au  cardinal  de  Saint-Ange.  On 
a reçu  ses  lettres  du  11  juillet,  avec  les  copies  incluses.  Le 
succès  des  efforts  pour  la  croisade  lui  inspire  le  même  zèle 
pour  cette  œuvre  qu’au  cardinal  lui-môme.  Venise  a pris 
déjà  des  mesures  financières  pour  les  vaisseaux  et  n’attend 
que  l’argent  du  pape  pour  les  armer.  Le  pontife  s’est  borné 
cependant  à imposer  la  dîme  à Florence  et  à Venise  : « alias 
vero  pecunias  in  alio  convertit  ».  La  dime  ne  produit  pas  beau- 
coup et  on  la  recueillera  difficilement  dans  les  circonstances 
présentes.  Le  vice-chancelier  est  venu  sans  apporter  de  sub- 
sides le  2 août,  et  sans  argent  on  ne  peut  rien  faire.  On  est 
déjà  en  août,  et  la  flotte,  si  elle  veut  faire  œuvre  utile,  devrait 
se  trouver  déjà  aux  Dardanelles.  Le  sénat  regrette  ce  retard, 
car  il  comprend  les  mauvais  effets  que  cette  conduite  doit  pro- 
duire pour  la  cause  de  la  chrétienté.  « Unum  vero  nos  conso- 
lât : pro  nobis  non  defecisse,  nec  deficere,  et  Deo  et  mundo 
nos  excusamus.  * Et  quidem,  si  ab  ipso  principio  intellexis- 
semus  rem  sic  successuram  et  romanum  pontificem  non  provi- 
surum,  conati  fuissemus,  quantum  nobis  possibile  fuisset, 
providere;  sed  pollicitis  Sue  Sanctitatis,  ut  rationabiliter  debe- 
bamus,  fidem  adhibentes,  non  nisi  ad  ea  que  obtuleramus 
attendimus.  » Maintenant,  c’est  trop  tard  pour  prendre  de 
nouvelles  mesures;  tout  le  monde  doit  excuser  donc  la  Répu- 
blique. * Le  sénat  avertit  le  cardinal  que,  quant  aux  10,000  li- 
vres de  poudre  demandées  par  le  roi  de  Pologne  pour  l’ar- 
mée chrétienne,  Venise  les  a données  à l’ambassadeur  qui  a 
apporté  la  lettre,  les  faisant  embarquer  sur  un  vaisseau  véni- 
tien jusqu’à  Sebenico,  ainsi  que  l’avait  demandé  le  comte 


subjicientibus  »,  la  copia  Unit  par  cetle  indication  de  provenance  : « Reporta 
in  numerali  xnj,  l.  159  capitulorum  civitatis  Drivasti  ; die  ix  maii  1443  in 
Conciiio  Rogatorum  confirmât!  in  omnibus  ut  supra,  ut  in  primo  amari  [sic) 
133.  » C’est  absolument  le  texte  donné  par  les  Commemoriali  ; sauf  quelques 
différences  dans  les  noms,  telles  que  « villa  Plista  » pour  - villa  Prista  », 
S.  Jean  « de  Stivalio  « pour  S.  J.  « de  Stole  »,  «<  Mongulsi  » pour  « Niegussi  ». 
Cf.  aussi  la  publication  des  Commemoriali , t.  IV’,  pp.  272-273,  n°  214. 
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Matiko  \ « De  parte  72.  » Frédéric  Contarini  et  Marc  Que- 
rini  proposaient  de  supprimer  la  partie  de  la  résolution 
comprise  entre  les  astérisques,  « cum  certissimum  sit  quod  per 
eam  nos  obligamus  anno  sequenti  armare  nostris  expensis  ». 
52  pour,  3 contre,  3 abstentions. 

(Ibid.,  reg.  16,  fol.  31.) 

\ 

Même  date. 

Le  gouvernement  génois  décide  qu’après  le  retour  de  Mel- 
chior  de  Campofregoso  *,  il  n'y  aura  plus  de  consul  à Tunis, 
d’après  la  demande  des  Génois  établis  dans  cette  ville,  « pro 
aleviamento  mercantiarum  que  ad  dictum  locum  defferuntur 
et  exinde  extrahunlur  »;  les  marchands  se  gouverneront 
désormais  « ut  consueverunt  retroactis  temporibus  in  dicto 
loco  Tunicis  ». 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Lib.  Divcrsor.,  reg.  32.) 

17  août  1442. 

Frère  Jacques,  de  l’Ordre  des  Mineurs,  envoyé  par  l’empe- 
reur de  Constantinople  vers  le  pape,  pour  demander  des 
secours,  prie  les  Vénitiens  d'armer  trois  galères  pour  garder 
la  capitale  de  l’empire  pendant  l’hiver  et  de  permettre  aux 
galères  qui  accompagnent  celles  de  Tana  d’y  séjourner  quel- 
ques jours.  Le  sénat  répond  qu’il  croit  devoir  attendre  la 
décision  que  prendra  le  pape  s. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Scn.  Secrela,  reg.  15,  fol.  135  v".) 

29  août  1442. 

Le  sénat  de  Venise  ayant  appris  par  les  lettres  de  Pierre 
Marcello,  adressées  « attinentibus  suis  * »,  que  sept  des  Maures 
enlevés  par  lui  avaient  été  transportés  à Nice  sur  un  vaisseau 
bourguignon,  décide  d’avertir  les  nobles  de  cette  nation  qui  se 


1.  Le  ban  Matko  de  Talovac.  Voy.  ci-dessus,  à la  date  du  11  mai  1441.  Voy. 
aussi  Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pas  sim . 

2.  Sur  l’envoi  de  ce  consul,  parent  du  doge  Thomas,  voy.  plus  haut,  à la 
date  du  26  février  1442. 

3.  Cette  ambassade  byzantine  n’est  pas  mentionnée  dans  les  comptes  du 
S.  Siège,  dont  nous  donnons  des  extraits  dans  notre  seconde  série.  Cf.  Kinaldi, 
année  1442. 

4.  C’est-à-dire  à sa  famille.  Voy.  plus  haut,  à la  date  des  20  juillet-4  août 
1412. 
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rendent  en  Terre-Sainte  que  le  Soudan  connaît  ce  détail  et  de 
les  exhorter  à demander  au  duc  et  à la  duchesse  de  Bour- 
gogne 1 2 3 4 la  restitution  de  ces  Maures;  on  écrira  aussi  de  la 
part  de  la  République  à ces  deux  princes. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  117-117  v*.) 

5-17  septembre  1442. 

Le  5 septembre,  le  sénat  de  Venise  permet  à Marin  Soranzo, 
bailli,  qui  doit  se  rendre  à Constantinople,  de  proposer  sa 
médiation  au  sultan  et  à l’empereur  grec  ’.  — Le  6,  eu  égard 
aux  nouvelles  de  Romanie,  le  sénat  décide  de  s’assembler  le 
lundi  suivant(lO). — Le  10,  il  décide  d’envoyer  par  un  « grippo» 
au  capitaine  du  golfe  l’ordre  d'escorter  jusqu’au  delà  de  Galli- 
poli  les  deux  galères  de  Constantinople,  la  flotte  turque,  forte 
de  soixante  fustes , étant  sortie  du  « détroit  » pour  assiéger  à 
Lemnos  ( Stalimine ) Dragassi,  frère  de  l’empereur  grec  *. 
— Le  14,  le  sénat  permet  au  capitaine  du  golfe,  à celui  des 
galères  de  Romanie  et  au  bailli  de  Constantinople  * de  laisser 
devant  cette  dernière  ville,  s’ils  le  jugent  nécessaire,  d’une 
à trois  galères.  Les  instructions  du  bailli  seront  formulées  le 
lundi  prochain  (17).  — Le  17,  on  ajoute  aux  instructions  de 
Soranzo,  qu’il  offrira  sa  médiation  à l’empereur;  s’il  le  veut, 
il  peut  rendre  visite  au  sultan  et  lui  expliquer  qu’il  est  venu 
dans  l’intérêt  du  commerce  vénitien  ; il  devra  chercher  à 
réconcilier  l’empereur  avec  son  frère,  « chier  Dimitri  » ; il 
demandera  au  sultan  de  confirmer  à la  République  la  posses- 
sion des  places  prises  au  despote  et  d’empêcher  une  attaque 
«lu  « comte  Étienne  » : ce  dernier  est  vassal  des  Turcs  5 et  le 
traité  conclu  par  Venise  avec  ceux-ci  leur  défend  d’attaquer 
les  places  protégées  parle  drapeau  de  Saint  Marc;  la  Répu- 
blique est  disposée  à rétrocéder  au  despote  les  villes  qu’elle 
a occupées,  à condition  qu’elles  reviendront  aux  Vénitiens, 


1.  Philippe  le  Bon  et  Isabelle  de  Portugal. 

2.  Voy.,  sur  ce  conflit  entre  Jean  VIII  et  les  Turcs,  plus  haut,  à la  date  des 
17-27  juillet  1442.  La  chronologie  de  Phrantzès  est  donc  rigoureusement 
exacte. 

3.  Ce  qui  confirme  encore  le  récit  de  Phrantzès. 

4.  Marc  Querini.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  22  octobre  1441. 

5.  Sur  les  relations  de  vassalité  d'Étienne  envers  le  sultan,  voy.  Klaic- 
Bojnicic,  ouvr.  cité,  pp.362ct  suiv. 
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si  ce  prince  les  perdait  encore  Le  cadeau  à offrir  au  sultan 
s’élèvera  à 500  ducats. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Son.  Mar,  reg.  1,  fol.  118  v»,  120,  121  v», 
122,  123.) 

6 septembre  1442. 

Le  sénat  de  Venise  décide  d'élire  un  consul  à Tripoli,  afin 
d’empècher  dorénavant  les  abus  qui  se  commettent  dans  ce 
port  et  celui  de  l’Ayas. 

(Ibid.,  fol.  110-119  v.) 

10  septembre  1442. 

Le  gouvernement  de  Gènes  remercie  le  roi  de  Grenade  1 2 3 4 
d’avoir  refusé  au  roi  de  Castille  d’exécuter  une  sentence  contre 
deux  marchands  génois  et  contre  un  Savonais,  sujet  de  la  Répu- 
blique. — Suit  une  lettre  des  Génois  adressée  « domino  argo- 
zili 1 Serenissimi  domini  regis  Granate...,  amico  carissimo  ». 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Litlcrar.,  reg.  12,  fol.  87  v”-88,  n°  471.) 

14-18  septembre  1442. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  à Alvise  Loredan,  capitaine  du 
golfe  (18  septembre)  : 

Les  galères  qui  peuvent  être  laissées  au  besoin  à Constan- 
tinople y seront  employées  « pro  commodo  et  favore  illius 
civitatis  et  mercatorum  et  mercationum  nostrarum  » ; l’équi- 
page travaillera  uniquement  « pro  conservatione  et  securitate 
illius  civitatis  ».  — Le  14,  on  avait  proposé  dans  le  sénat  des 
mesures  de  sécurité  pour  les  galères  de  Romanie. 

(Ibid.,  fol.  124,  126  v”.) 

18  septembre  1 142. 

Le  sénat  de  Venise  envoie  Antoine  Griffo  à Rhodes  pour 
annoncer  à Christophe  Michiel  que  la  République  lui  accorde 
un  sauf-conduit  pour  venir  s’entendre  avec  ses  créanciers  '. 

(Ibid.,  fol.  124  v».) 


1.  Voy.,  sur  les  places  de  la  Zen  ta  serbe  annexées  par  les  Vénitiens,  plus 
haut,  à la  date  du  7 août  1442,  n°  2,  note. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  26  février  1442,  n°  2. 

3.  L'alguazil,  officier  de  justice. 

4.  Voy..  sur  ce  Michiel,  plus  haut,  à la  date  du  12  juin  1142. 
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20  septembre-8  octobre  1442. 

Le  20  septembre,  le  sénat  de  Venise  décide  d’écrire  au  gou- 
verneur de  Tripoli  pour  lui  annoncer  la  nomination  « nova... 
et  inusitata  » d’un  consul  vénitien  dans  cette  ville,  nomination 
qui  sera  communiquée  au  Soudan  '.  — Le  22,  il  donne  des  ins- 
tructions au  consul,  Pierre  Querini.  — Le  27,  il  défend,  sous 
peine  d’amende,  d’embarquer  quelque  chose  après  le  voyage 
des  galères,  « neque  pro  marinariis,  neque  pro  mercatoribus, 
neque  de  navi  in  navem,  neque  de  scopulo  Tripolis  in  navi- 
bus  ».  — Le  8 octobre,  il  confirme  la  batalatio  ' pour  des  « man- 
gerie  »,  prononcée  par  le  consul  de  Venise  à Damas  contre 
« Georgius,  interpres  Venetorum  in  Tripoli  »,  et  violée  par 
les  marchands.  — Le  même  jour,  il  décide  de  donner  au  con- 
sul de  Damas  jusqu’à  400  ducats  pour  que  le  consul  de  Tripoli, 
envoyé  à Damas,  puisse  revenir. 

(Ibid.,  fol.  125-126,  193-194  V.) 

8 octobre  1442. 

Une  délibération  du  sénat  de  Venise  parle  d’une  galère  de 
Crète  envoyée  depuis  longtemps  en  Albanie  \ 

(Ibid.,  fol.  129  v.) 

10  octobre  1442. 

Le  gouvernement  génois  écrit  au  pape  qu’il  a appris  « ea 
que  nomine  Serenissimi  domini  regis  Cipri  ' nuper  nobis  renun- 
tiata  sunt  ».  Gênes  savait,  du  reste,  assez  bien  l’état  de  ce 
royaume,  les  souffrances  qu’il  avait  eu  à subir  et  sa  dévastation 
presque  totale  («  suis  incolis  prope  exhaustam  »);  il  continue 
à être  en  danger,  se  trouvant  entre  deux  puissants  rois 
« Egipti  et  Asie  ».  L’essentiel  n’était  pas  de  prouver  aux 
Génois  des  choses  dont  ils  sont  d'ores  et  déjà  convaincus, 
mais  de  demander  l’accélération  des  secours.  C’est  l’afTaire 
du  pape,  duquel  surtout  le  roi  est  en  droit  d’attendre  protec- 
tion et  soutien.  Malgré  les  « temps  troublés  »,  le  chef  de  la 
chrétienté  ne  doit  pas  négliger  cette  tâche  honorable  : la 

1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  6 septembre  1442. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  23  janvier  1441. 

3.  A cause  de  la  guerre  contre  le  voévode  Étienne. 

4.  Jean  II. 
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chute  de  ce  royaume  chrétien  serait  une  honte  pour  tous  les 
fidèles,  mais  en  première  ligne  pour  le  pontificat  sous  lequel 
elle  aurait  pu  arriver. 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Lillerar.,  reg.  12,  fol.  203  v°-204,  n"  515.) 

25  octobre  1442. 

Lettre  du  Soudan  au  doge  de  Venise,  publiée,  d’après  une 
autre  copie,  par  Amari,  ouvr.  cité,  t.  I,  pp.  357-359 

(Areh.  d’État  de  Venise,  Commemoriali,  reg.  11,  fol.  108  v»;  — Biblio- 
thèque de  Saint-Marc,  mss.  latins,  classe  XIV,  n«  228;  xv'  siècle  ; fol.  244- 
248.) 

30  octobre  1442. 

On  vient  d’apprendre  à Venise,  les  jours  derniers,  par 
diverses  voies  et  enfin  par  une  lettre  du  roi  de  Hongrie,  la 
« felicissima  et  triuinphans  Victoria  »,  gagnée  par  les  chré- 
tiens « in  partibus  Hungarie  » contre  les  Turcs  *.  Le  sénat 


1.  Entre  les  deux  copies  et  entre  chacune  d’elles  et  celle  qu'a  employée 
Amari,  il  y a des  différences  de  style.  La  copie  de  la  Marciana  porte  le  titre 
suivant  : « Jhesus,  Epistola  scripta  per  Soldanum  Egipti  IUustrissimo  dominio 
Veneciarum,  ©te.  (sic).  Recepta  in  1443,  adi  xxuj  luyo  »,  ce  qui  est  faux.  Voy. 
dans  la  suite,  a la  date  du  17  février  1113,  note,  où  nous  donnons  les  conditions 
d’après  une  chronique.  La  date  y est  : « adl  5 de  la  luna  ciamda  zanrade  (sic), 
el  dl  lacha  (sic)  delli  anni  dcl  propheta  sancto  845,  che  core  nel  millésime 
nostro  1442  »,  et  dans  les  Commemoriali  : « 5 Zemeledin  lacha  846  » ou 
25  octobre  1412.  Cf.  la  publication  des  Commem .,  t.  IV,  p.  275,  n®  223. 

2.  La  Zancaruola  donne  un  récit  assez  circonstancié  de  cette  seconde 
expédition  turque  en  Transylvanie  pendant  l’année  1442,  « a ziô  che  tuti  si 
regrazia  el  Nostro  Signior  messer  Yhesu  Christo,  che  tante  grazie  lluv  se  il 
degniado  de  far  et  chonzieder  alli  soy  christianny,  chôme  antigaroente  lluy 
feva  ali  soy  popoli,  i quai  chombateva  vigoroxamonto  per  la  fede  et  per  lo 
ssuo  sancto  nome  ».  Le  29  octobre,  des  lettres  du  roi  et  de  ses  barons  («  de 
Rosya  »)  annoncèrent  à Venise  que  le  « gran  vaivodo  delo  exserzito  de  Tturchy, 
el  quai  se  chiamava  Almorato-bey  » (c’était  le  nom  du  sultan;  d'après  Chalko- 
kondylas,  p.  254,  le  commandant  s’appelait  SaSsxîvr,?,  Schehab-ed-din  ; d’après 
les  annales  serbes,  Hadoum),  était  entré  en  Transylvanie  avec  80,000  hommes 
et  beaucoup  de  « chareazy  et  ganheli  et  vituarie  » ; ces  Turcs  dévastèrent  le 
pays  d’un  bout  à l’autre  et  s’en  retournaient  avec  le  butin,  quand  ils  furent 
attaqués  par  Hunyady  avec 25,000  chevaux  seulement  : « et  questo  f6  adi  ij  de 
setembrio  » (date  rapprochée  de  celle  deschron.  serbes  [ Glasnik , loc.  cit., 
p.  88],  et  que  confirme  aussi  le  manuscrit  autographe  de  Sanudo  [t.  II,  fol.  53]). 
La  combat,  très  acharné,  dura  « da  ora  di  terzia...  in  fina  note  ».  Le  butin 
fut  repris  aux  Turcs,  dont  plus  de  70,000  avaient  été  » schonflti  » ; la  plupart 
des  capitaines  tombèrent.  « E fô  tanta  la  quantité  de  morti  che’  1 Danubio 
tuto  choreva  sangue  »;  on  marchait  sur  des  amoncellements  de  cadavres.  Les 
vainqueurs  recueillirent  5,000  tentes  et  beaucoup  de  chevaux  vivants,  cha- 
meaux et  mulets.  C'aurait  été  la  septième  défaite  subie  par  les  Turcs  (ms.  de 
Venise,  fol.  472  v°-473;  ins.  de  Milan,  fol.  582).  Ensuite,  le  16  décembre,  on 
apprit  à Venise,  par  la  voie  de  Raguse,  qu’un  « notabel  chapitanio  del  Tturcho, 
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ordonne  une  procession  solennelle  pour  le  dimanche  pro- 
chain, 4 novembre,  sur  la  place  de  Saint-Marc.  Prendront 
part  à cette  procession,  selon  la  coutume,  le  doge  et  la  Sei- 
gneurie, le  clergé  et  autres  personnages.  La  procession  sera 
renvoyée  au  dimanche  suivant,  « si  forte  idem  Serenissimus 
dominus  dux  non  essetin  termino  possendi  ad  illam  venire  '.  » 
115  voix  pour,  une  contre. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sert.  Terra,  reg.  1,  fol.  80-80  v°.) 

12  novembre  1442. 

Le  sénat  de  Venise  ordonne  la  construction  à Négrepont 
d’un  nouveau  vaisseau  pour  la  garde  de  l’île. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  132  v*.) 

18  décembre  1442. 

Le  chancelier  Gaspar  Schlick,  étant  venu  à Venise,  demande 
qu’on  lui  envoie  « aligna  sécréta  persona  » pour  discuter 


el  quai  domynava  la  Blachya  apresso  le  marano  [marine?]  ho  perô  quello  cho 
novelamente  lo  aveva  abudo  St i nés,  lo  quel  se  chiamava  Ttoran-bey  » (Toura- 
khan;  il  s'agit  de  l’expédition  turque  do  14*12  en  Morée  ; voy.  Hopf,  ouvr.  cité» 
t.  II,  pp.  85-86;  Magnocn  parle  à la  date  de  1112;  t.  I,  fol.  236  v°),  avait  passé 
la  Save,  à la  tète  de  15, (XX)  hommes,  espérant  surprendre  les  chrétiens.  Mais 
ceux-ci  l’apprirent  et  détruisirent  la  plupart  des  Turcs  « e’1  dito  chapetanio  he 
uno  ssuo  fiol  » (ce  qui  est  faux,  au  moins  en  ce  qui  concerne  Tourakhan  ; 
voy.  Hopf,  loc.  cit.,  p.  117,  col.  2)  : plusieurs  se  noyèrent  en  fuyant.  Enfin, 
le  8 janvier  1413  (le  6,  écrit  Magno,  t.  11,  fol.  250  v°  [d'après  les  « Annali  •],  tout 
en  exprimant  des  doutes  quant  à la  date  du  mois),  le  cardinal  de  Saint- 
Ange  annonça  aux  Vénitiens  lo  traité  conclu  entre  Vladislav  de  Pologne  et 
Élisabeth,  veuve  de  l’empereur  Albert,  ainsi  que  la  mort  subite,  non  sans 
soupçons  d’empoisonnement,  de  cette  princesse  (cf.  Sanudo,  ms.  autographe, 
loc.  cit.;  elle  mourut  le  19  décembre  1442,  d’après  Fessier,  ouvr.  cité,  t.  II, 
p.  473).  Il  exposait  en  même  temps  la  victoire  gagnéepar  Hunyady  sur  les  Turcs, 
au-delà  du  Danube,  avec  ses  Hongrois  et  les  Valaques,  le  7 décembre  passé  ; 
les  Turcs  perdirent  dans  cette  bataille  8,400  hommes  et  laissèrent  beaucoup 
de  prisonniers  (peut-être  s’agit-il  du  rétablissement  de  Dan  en  Valachie,  dont 
parle  Chalkokondylas,  pp.  259-260).  Cf.  ms.  de  Venise,  fol.  473  v°  et  ms.  de 
Milan,  fol.  583.  Les  autres  chroniques  vénitiennes  n’ajoutent  rien  de  nouveau 
à ces  renseignements.  Cf.  le  bref  résumé  contenu  dans  Sanudo,  éd.  Muratori, 
col.  1106  A.  Cf.  aussi  Wavrin,  Chroti.,  êd.  Hardy,  t.  V,  pp.  9 et  suiv.  — La 
victoire  de  1442  fut  communiquée  dès  le  11  novembre  au  Grand-Maitre  de 
l’Ordre  teutonique,  par  Jean  de  Pomcrsheim,  commandeur  d’Autriche,  dans 
une  lettre  datée  de  la  maison  de  l'Ordre  à Friesach  : ■ Man  redt  »,  dit-il, 
• auch  hie  voren  wie  ain  Haubtman  aus  Sübenbùrgen  gar  vil  Türkehen  der 
slagen  hab  ; dy  Redt  get  gar  gemainkleich  ; ob  es  war  sey  oder  nicht,  des 
wais  ich  nicht  • (Arch.  roy.  de  Kônigsberg,  Schubladc  XXIII,  n°  53).  Cette 
campagne  de  1442  a été  analysée  par  Huber,  dans  l’^rcAir  fïtr  œsterr.  Ges - 
chichte,  t.  LXVIII  (1886);  voy.  pp.  169-175.  Cf.  notre  seconde  série,  p.  21. 

1.  Le  27  juin  précident,  le  vieux  doge  voulut  encore  se  retirer,  « parandoli 
hormai  di  repossar  • ( Diarii , fol.  134).  Cf.  Sanudo,  éd.  citée,  col.  1105  A-B. 
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certaines  choses  d’importance.  Le  sénat  députe  un  membre 
du  Collège.  Il  s’agissait,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  la  suite,  de 
secours  contre  le  comte  de  Cilly  *. 

(Ibid.,  Se n.  Sécréta.,  reg.  15,  fol.  150-151.) 

1443-1445. 

Extraits  du  ms.  12.725  de  la  Bibliothèque  royale  publique 
de  Munich,  contenant  des  lettres  de  Gaspar  Schlick,  du  car- 
dinal de  Saint-Ange  d’Æneas-Sylvius  et  autres,  touchant 
l’expédition  contre  les  Turcs  : 

Schlick  envoie  à Louis,  cardinal  d’Arles,  la  copie  de  lettres 
adressées  par  le  roi  de  Pologne  à l’empereur.  Il  s’efforce  de 
tout  son  pouvoir  de  conserver  la  paix  entre  ces  deux  princes, 
pour  ne  pas  troubler  l’expédition  contre  les  Turcs  ’. 

Le  même  écrit  au  cardinal  de  Saint-Ange,  qui  lui  avait 
annoncé  les  préparatifs  du  roi  de  Pologne,  « cum  baronibus 
Hungarie  1 »,  contre  les  Turcs.  L’empereur  Frédéric  est  favo- 
rable à cette  expédition  ; il  veut  conclure,  pour  la  faciliter,  la 
trêve  et  l’alliance  proposées  par  le  roi  de  Pologne.  De  son 
côté,  lui  Schlick  a soutenu  cette  pacification  ; des  articles  ont 
été  ajoutés  pour  comprendre  dans  la  paix  tous  les  intéressés. 
Des  ambassadeurs  ont  été  députés  à Vladislav.  La  voie  de 
Valachie  est  la  plus  recommandable  pour  l’expédition  *. 

Le  cardinal  de  Saint-Ange  à un  prince  chrétien.  « Serenis- 
sime  princeps,  Illustrissime  domine,  domine  mi  collendissime. 
Post  humilimam,  etc.  Serenitati  Vestre  significo  eidem  qua- 
liter,  postquam  iste  Serenissimus  dominus  rex  et  illustris 
despotus  * ac  magnificus  dominus  Johannes  Vayvoda  • cum 


1.  Sans  doute  Ulric.  Les  comtes  Frédéric  et  Ulric  avaient  défendu  la  cause 
d’Élisabeth,  qui  avait  offensé  le  maitre  do  Schlick,  le  roi  des  Romains  Frédé- 
ric III  (Fessier,  ouvr.  cité,  t.  II,  pp.  455-456,  463). 

*2.  Cette  lettre  doit  être  postérieure  à la  mort  d'Élisabeth  (19  décembre  1442), 
quand  Frédéric,  tuteur  du  jeune  roi  Ladislas,  devint  naturellement  l’adver- 
saire du  roi  * de  Pologne  »,  Vladislav. 

3.  Schlick  ne  pouvait  pas  donner  à Vladislav  le  titre  de  roi  de  Hongrie.  Il 
s’est  tiré  d’affaire  en  ajoutant  ce  membre  de  phrase. 

4.  La  trêve  entre  Frédéric  et  Vladislav  fut  conclue  en  1443  (voy.  Fessier, 
ouvr.  cité,  t.  II,  pp.  477-478).  La  lettre  est  antérieure  à la  ratification  qui  ne  fut 
accordée  par  le  premier  que  le  21  mai  de  l’année  suivante  fibid.J. — Nous  avons 
reproduit  un  passage  de  cette  lettre  dans  nos  Actes  et  fragments , 1. 1 1 1 , \rt  partie, 
pp.  11-12. 

5.  De  Serbie,  réfugié  en  Hongrie  à cette  date. 

6.  Hunyady. 
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gentibus  eoruin,  et  ego  cum  eis,  transivimus  Belgradum  1 2 3 4 et 
intravimus  Rassiara,  per  quinque  aut  sex  dietas  exercituales, 
penes  quoddam  flumen  vocatum  Marava  circa  trecenti  Turci 
venerunt  ut  insidiarentur  sacoraaniis  exercitus  nostri.  Quod 
cum  fuisset  nunciatum  vayvode,  ipsemet,  trajecto  flumine, 
insecutus  est  illos  et  multos  peremit  cepitque  duos  de  potio- 
ribus;  per  quos  cognovit  ad  duas  dietas  Bassam  vice-impera 
torem  Turcorum  1 cum  exercitu  suo  residere.  Quapropter, 
assumptis  de  exercitu  circiter  decem  milibus  equitum  bene 
electis,  ipse  vayvoda,  relictis  domino  rege  et  domino  despoto 
et  aliis,  in  castris,  profectus  est  satis  repente  et  sine  aliquo 
cariazio,  ut  confligeret  cum  ipso  Bassa;  sed  ipse  Bassa,  audito 
quod  trecenti  illi  sui  fuerant  prostrati,  discessit  ex  eo  loco 
per  diem,  antequam  illuc  applicaret  dominus  Johannes,  et 
secessit  ad  partes  remotiores  ; sed  et  dominus  Johannes, 
senciens  Bassam  effugisse,  perrexit  ad  quandam  civitatem 
vocatam  Nysam 5 in  introitu  Bulgarie  et  eam  occupavit.  Bassa 
autem  intérim  undecumque  potuit  colegit  gentes,  numéro,  ut 
dieunt,  circa  viginti  milia  equitum,  inter  quos  erant  multi 
vayvode  et  alii  non  médiocres  domini  ; et  tandem,  die  dominico, 
nja  videlicet  hujus  mensis  *,  post  meridiem,  instructis  aciebus 
venit  prope  locum  residencie  ipsius  domini  Johannis.  Quod 
senciens  dominus  Johannes,  instruxit  et  ipse  acies  suas  et  ivit 
illis  obviam,  et  tandem,  domino  exercituum  adjuvante  nostros, 
in  primo  agressu  ipsi  impii  Turci  prostrati  sunt  et,  vertentes 
terga,  ipse  Bassa,  dux  eorura,  et  rcliqui  dederunt  se  in  fugam; 
quos  insecuti  sunt  nostri  usque  ad  primam  horam  noctis,  et, 
nisi  fuisset  mons  fortis,  sub  quo  Bassa  collocaverat  acies 
suas,  ac  eciam  silva,  per  quam  effugeret,  et  tenebre  noctis, 
forte  pauci  ex  hostibus  effugissent.  Fertur  ad  duo  milia  esse 
interfecta,  et  circa  quatuor  milia  equorum  capta  ; novem  ban- 
deria  magna  eciam  capta  sunt  et  aliqui  non  parve  auctoritatis 
capti  : multe  vestes  siricee  et  alia  indumenta,  multe  quoque 


1.  Le  manuscrit  porte  au-dessus  de  ce  nom  « Griehisweisnburg  »,  le  vieux 
nom  allemand  de  Belgrade,  Griechischweissenburg. 

2.  Le  vizir  était  en  1441  Khalil-Pacha.  Le  commandant  turc  était  cependant 
le  pacha  de  Sémendria,  Isak  (Fessier,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  479). 

3.  Nich,  en  Serbie. 

4.  Novembre. 

R«v.  ds  l’Or,  latin.  T.  VII.  6 
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res  capte  sunt.  De  nostris  autem  vix  octo  aut  ad  plus  decem, 
ut  comuniter  asseritur,  perierunt;  reputatur  ista  non  parva 
Victoria,  in  isto  principio,  maxime  in  terra  ipsorum  inimi- 
corum;  praesertim  cum  ipsi  liostes  duplo  plures  essent  quam 
nostri  ; licet  aliqui  dicunt  quod  eciam  major  esset  numerus. 
Reversus  e[s]t  dominus  Johannes  in  castra  cum  magno  trium- 
pho,  etetiamcum  maxima  preda.  Banderia  hostium  capta  assi- 
gnavit  domino  régi  ; crastina  die  in  nomine  Domini  movebit 
se  exercitus  ad  interiores  terras  Turcorum,  et  videntur  isti 
domini  habere  animum  hiemandi  et  faciendi  ' magnum  pro- 
fectum  fldei  catholice  et  christianitati;  ad  quod  ego  exhortalus 
sum  et  exhortor  eos  quottidie,  quanto  effîcacius  possum.  Post- 
quam  intravimus  Rassiam,  vcnerunt  ad  dominum  despotum 
ex  Rassianis  ultro  octo  milia  equestrium  et  pedestrium  ; venit 
eciam  ad  eundem  ex  Bossina  quidam  vayvoda  vocatus  domi- 
nus Petrus  Cohacz  * cum  equitibus  vi°  vel  vÿc  ; ex  Albania 
fertur  aliquos  esse  mox  venturos  ; deinde  ex  Ragusio  scripse- 
runt  domino  régi  et  mihi  quedam  nova  illarum  parcium 
lendencia  ad  honorem  fidei  catholice  J : ipsarum  autem  litte- 
rarum  particulam  mitto  hic  introclusam;  imperator  Turcarum 
dicitur  movisse  * se  ex  Andrinopoli  et  cum  potencia  sua  venire 
contra  nos.  Spero  in  eo  pro  cujus  sacro  nomine  militamus, 
quod  continget  ei  sicut  Basse,  vicario  suo,  aut  forte  deterius. 
Omnes  qui  sunt  in  hoc  exercitu,  quam  magni,  quam  parvi, 
mirum  in  modum  audacter  ac  viriliter  properant  ad  pugnam  ; 
nisi  hyemps  instans  sit  nobis  impedimento,  sperandum  est  in 
Domino  quod  exercitus  iste  aliquid  magni  faciet. 

« J.,  cardinalis,  apostolice  sedis  legatus.  » 

« Post  scriptas  lias  litteras  advenerunt  mihi  ex  Rassianis  ac 
Bulgaris,  asserentes,  tam  a se  quam  ab  aliis  multos  ex  Tur- 
cis,  post  conflictum,  dum  fugerent,  fore  captos  et  interfectos  ; 
putatur  non  minus  damnum  accepisse  liostes  post  conflictum 


1.  Le  manuscrit  porte  faciendiim. 

2.  Pierre  « Cliovazevich  » (Cov&tschévitsch)  se  trouvait  en  Hongrie,  semble- 
t-il,  en  1454  (Thallôczy  et  Gelcich,  ouvr.  cité,  p.  559). 

3.  Cf.  les  instructions  données  par  R&guse,  le  7 octobre,  à Nicolas  Caboga, 
Biaise  de  llagnina  et  Alvise  de  Itesti,  qu  elle  envoie  au  roi  de  Pologne  et  de 
Hongrie;  dans  l'ouvr.  cité,  pp.  439  et  suiv. 

4.  Le  manuscrit  porte  novisse. 


a.  ».  - - « 
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in  fuga  a circumstantibus  populis  quam  in  conflictu  a nostris. 
Spes  est  victoriam  banc  in  liiis  partibus  parituram  magnas 
novitates  contra  Turcos  et  multos  alienaturam  ab  eorum  obe- 
diencia.  Sed  de  partibus  Albanie  quidam  dictus  Arnith 
qui  cum  Teucris  perfldissimis  confinât,  magno  ausu,  cum  ejus 
gentibus  hostiliter  ipsorum  Turcorum  tenutas  * invasit  mul- 
taque  loca  et  agros  ipsorum  cepit  et  quottidie  capiendo  vadit 
prospero  cursu  ; habemus  eciam  qualiter  Dragas,  germanus 
constantinopolitani  imperatoris,  qui  ex  Constantinopoli  Mo- 
ream  se  contulit  J,  videns  horum  barbarorum  hostium  dissi- 
pari  potenciam  et  undique  bella  contra  eos  parari,  colligit 
continue  in  unum  dominacioni[s]  sue  gentes,  animo  et  inten- 
cione  contra  ipsos  Teucros  bella  gerendi,  quam  primum  feli- 
cissimum  Hungaroruin  exercitum  militari  viderit;  et  itaceteri 
Albanie  et  Grecie  domini  se  parant  nilque  aliud  exoptant  quam 
una  contra  hos  truces  Christi  hostes  transl'erre  et  secum  ad 
invicem  seva  prelia  manibus  validissimis  atque  indefessis 
committere...  Datum  Ragusii,  die  quarto  octobris  1443  » 

Le  cardinal  de  Saint-Ange  annonce  à Scblick  qu’après 
quelques  difficultés,  provenant  dos  points  ajoutés,  la  paix  a 


1.  C’est  Arianitès  Comnène,  qui  fut  seigneur  de  Tschermenitza  (Apollonia), 
Kataflgo  et  Albania  (?).  Voy.,  sur  ce  personnage,  notre  seconde  série,  p.  21, 
note  1. 

2.  Le  manuscrit  porte  tenuitas. 

3.  D’après  la  chronique  11  de  Vienne,  le  siège  de  Constantinople  continua 
après  l’arrivée  du  despote  Constantin  (voy.  plus  haut,  à la  date  des  5-17  sep- 
tembre 1412),  en  faveur  duquel  Jean  VIII  aurait  abdiqué,  ce  qui  est  faux.  « Et 
subitamente  el  chanpo  de  Turchi  che  iera  de  fuora  de  Costantinopoli,  sapudo 
che  I’avea  abudo  la  rotadai  christiani  [événements  de  1442],  se  levé  dal  asedio 
et  mandé  suo  anbasadori  dal  inperador  per  voler  far  pase  chon  lui  » (fol.  ICO  v*). 
D'après  la  Zancaruola , Jean  VIII  demanda  aux  Turcs  Salonique  et  20Ü.0ÜÜ  du- 
cats; le  premier  point  fut  seul  refusé;  quant  au  second,  le  sultan  consentit  à 
négocier  (fol.  173  v®  du  manuscrit  de  Venise).  Le  6 mars  1443  (la  Chron.  F 160 
de  Dresde,  fol.  180  v®  et  les  Annales  de  Magno,  t.  I,  fol.  236  v°.  placent  les 
faits  en  1412),  une  ambassade  hongroise  («  de  Bohême  »)  vint  à Venise  pour 
demander  des  secours  contre  les  Turcs,  qui  avaient  fait  la  paix  avec  « Dra- 
gasi  et  i Greci  » et  avec  les  Kagusans  (voy.  Thallûczy  et  Gelcich,  ouvr.  cité, 
pp.  412-113  et  notre  seconde  série,  p.  .395).  Magno  donne,  comme  toujours,  un 
récit  confus  (t.  II,  fol.  9);  il  fait  coïncider  l’arrivée  de  Constantin  avec  la 
campagne  de  1113.  Sur  l’expédition  de  1413,  voy.  dans  la  suite. 

4.  Je  crois  que  le  cardinal  ne  vint  jamais  à Raguse,  car  son  séjour  n’est  pas 
mentionné  dans  les  documents  ragusans  de  cette  époque  (voy.  notre  seconde 
série,  et  Thallôczy  et  Geleich,  ouvr.  cité,  pp.  147  et  suiv.).  — Je  viens  de 
découvrir,  aux  archives  de  Kônigsberg,  une  lettre  de  Hunyady.lui-mème,  datée 
du  8 novembre  1443  et  classée  par  erreur  à l’année  1513.  Comme  elle  est  très 
importante  et  que  je  la  crois  inédite,  je  la  donnerai  dans  la  suite,  en  entier. 
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été  conclue  entre  les  deux  rois  Il  s’en  réjouit,  « lum  ut 
exercitus  contra  impios  Turcos  institutus  liberius  ac  copiosius 
in  nomine  domini  procédât,  forsitan  antequam  treugarum 
expiret  tempus.  » Schlick  lui  ayant  parlé  de  la  prochaine 
diète  de  Nuremberg  *,  le  cardinal  ajoute  : « Cuperemus  ut  in 
dieta  Norimbergensi,  post  declaracionein  faetam  projusticia 
et  veritate  Sanctissimi  domini  nostri  Eugenii,  ipse  César  et 
linperii  Electores  ac  principes  Alemanie  aliqualiter  (f)  déli- 
bèrent pro  incremento  sacri  nominis  christiani,  decernendo 
aliquod  passagium  contra  impios  Saracenos...;  hoc  quippe 
cederet 1 2 3 ad  summam  gloriam  et  honorera  Cesaris  nostri  et 
tocius  nacionis  germanice,  hoc  eciam  ofïlcio  imperiali  conve- 
nu... Posset  autem  hec  res  non  dilflculter  fleri.  Nam,  si  pro 
qualibet  domo  Alemanie  imponeretur  unus  florenus  renensis, 
colligeretur  hinc  maxima  pecunia  et  sine  magno  onere  et,  ut 
levius  supportaretur,  posset  fieri  quod,  si  una  villa  habet 
centum  domos,  solveret  ipsa  centum  florenos,  qui  postea  dis- 
tribuerentur  inter  habitatores  secundum  facilitâtes  cujuslibet  ». 
L’église  fournirait  une  somme  importante  au  roi  des  Romains  : 
« vora  et  integra  décima  omnium  fructuum  Ecclesiarum  ». 
Les  indulgences  rapporteraient  aussi  beaucoup.  Le  pape  lui- 
même  pourrait,  avec  ses  revenus,  le  subside  des  Vénitiens  et 
d’autres  nations,  armer  une  très  grande  flotte  pour  le  trans- 
port des  croisés  : « Nescio  quid  Cesarea  Majestas  et  inclita 
natio  germanica  posset  facere  gloriosius  et  lructuosius  in 
vita  sua.  » Cette  œuvre  si  digne  le  serait  surtout  pour  l'em- 
pire. « Forsitan  irridebitis  bas  nostras  cogitaciones,  sed  pres- 
tancius  est  occupare  animum  in  his  quam  in  rebus  noxiis  ac 
otiosis.  Si  Christum  coleremus  corde,  sicut  ore,  et  si,  quem- 
admodum  Saraceni  spurcissimam  Macometi  sectam  dilatare 
conantur,  ita  et  nos  orthodoxam  fidem  ampliare  niteremur, 
sepius  quam  faeimus,  de  his  rebus  cogitaremus...  [Bude],  in 
die  Ascensionis  4 dato.  » 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  80. 

2.  En  1441.  Voy.  surtout  Bachmann,  Deutsche  fteichsgeschichte  unter  Kaiser 
Friedrich  III.  und  Maximilian  /.,  Leipzig*.  1884,  à cette  date.  Le  26  juin  1443, 
Venise  fut  invitée  à la  diète  par  une  ambassade,  pour  le  23  avril  suivant, 
(Chron.  F 160  de  Dresde,  fol.  195).  Cf.  Sanudo,  éd.  citée,  col.  1109  A-B.  Voy. 
plus  loin,  à la  date  des  1-16  juillet  1443. 

3.  Le  manuscrit  porte  crederet . 

4.  15  août.  La  trêve  fut  conclue  donc  antérieurement  à cette  date. 
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Schlick  au  cardinal  de  Saint-Ange.  Il  se  réjouit  des  trêves 
qu’il  désirait,  par  amour  pour  la  Hongrie  et  pour  ne  pas 
retarder  l’expédition  contre  les  Turcs  '.  Vers  la  Saint-Jean  *, 
il  quittera  l'Autriche  pour  aller  à Nuremberg.  Il  ne  peut  rien 
anticiper  sur  les  décisions  qui  y seront  prises  : « Tôt  enim 
capita  sunt,  ut  nihil  diffleilius  sit  qmam  vaticinari  quo  ilia 
divertant.  » Il  aurait  souhaité  la  présence  du  cardinal  lui- 
rnôme,  pour  gagner  au  Passage  l’empereur  et  les  Électeurs  : 
« Nec  tôt  principes  in  unum  conveniro  queunt,  nisi  facundia 
boni  viri  moveantur.  » Il  approuve  le  projet  de  croisade  : 
« Sed  mihi,  reverendissime  pater,  iinpossibile  videtur  tantum 
opus  per  litleras  fleri.  » Il  faut  envoyer  des  ambassades  en 
Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  et  inviter  le  roi  des 
Romains  à donner  l'exemple  en  prenant  lui-même  la  croix, 
comme  « belli  princeps  >>.  Bien  que  la  Hongrie  soit  grande  et 
forte,  elle  ne  peut  à elle  seule  chasser  les  Turcs  d’Europe.  Il 
ne  pense  pas  à en  rendre  responsable  le  cardinal,  qui  cherche 
à pacifier  l’Allemagne  et  à former  une  flotte  en  Italie  *,  mais 
l’œuvre  ne  peut  pas  se  faire  par  lettres  : « Ideo  videre  vellem 
Reverendissimam  Paternitatem  Vestram  principes  nostros 
adiré  cum  mandatis  et  bullis  apostolicis  et  eorum  qui  eonsen- 
tiuntur  litteris;  quo  casu,  nedum  de  passagio  ad  Gretiam  ex 
unguibus  Maumetti,  sed  ad  Asiam  quoque  liberandam,  spera- 
rem.  » Venise,  28  mai  1 1 14. 

ÆneasSylviusà  Guiniforte  ‘.chancelier  du  duc  de  Milan.  Ce 
dernier,  ayant  appris  la  catastrophe  de  Varna  \ avait  envoyé 
des  émissaires  en  Grèce  et  en  Hongrie.  Le  roi  a été  tué 
par  les  Turcs;  le  légat  par  les  Hongrois,  qui  le  croyaient 
traître,  pendant  qu'il  voulait  abreuver  son  cheval  près  d'un 
lac.  On  a répandu  beaucoup  de  fables  sur  le  sort  du  « roi  de 
Pologne  »,  « nam  et  Polonorum  genus  mendax  est  » *,  et 
plusieurs  hâbleurs  bien  connus  se  sont  réfugiés  en  Hongrie. 


1.  Voy.  pièce  précédente. 

2.  Le  21  juin. 

3.  Voy.  dans  la  suite. 

4.  De  Barzizi.  Voy.  Arch.  fürœxt.  Gesch M t.  XVI,  p.  337. 

5.  10  novembre  1414. 

6.  Nous  publierons  plus  loin,  à la  date  du  10  avril  1452,  une  curieuse  lettre, 
conservée  aux  archives  de  Krtnig'sberg,  d'après  laquelle  le  roi  se  trouverait  à 
cette  date  aux  Iles- Fortunées. 
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Il  est  certain  qu’il  n’a  pas  passé  le  Danube  et  ne  s’est  donc 
pas  enfui  en  Tartario,  en  Lithuanie  ou  en  Pologne,  et  pas 
davantage  à Constantinople.  Les  envoyés  byzantins  et  bour- 
guignons espéraient  le  trouver  en  Hongrie.  Ladislas  a été 
élu  le  jour  de  Saint-Georges  1 2 3 4 5 par  les  Hongrois,  à Pesth.  Us 
se  sont  trop  pressés,  car  on  n’a  pas  encore  de  nouvelles  cer- 
taines sur  le  sort  de  Vladislav.  Vienne,  1er  juin  1444. 

Lettre  du  môme  à un  prélat  inconnu,  sans  date  : « De  cardi- 
nali  Sancti  Angeli  que  dixi  Rome,  vera  sunt,  nam  et  ipse  et 
rex  Polonie,  dum  acrius  insecunlur  liostes,  vel  timidius 
fugiunt,  interfecti  sunt.  Constat  enim  do  morte,  quamvis 
modus  non  sit  usque  quaquam  certus.  Deus  illi  miseratus  sit! 
Clades  Teucrorum  non  parva  fuit,  atque  idcirco  victoriam 
non  sunt  persecuti.  » 

Lettre  du  môme  au  cardinal  de  Thérouanne  *,  sans  date  : 
« Julianus  cardinalis,  vir  prestans  animi  dotibus,  sicuti  Rome 
dixi,  mortuus  est,  et  vereor  ne  domestice  magis  quam  hostiles 
noxie  sibi  fuerint  manus,  quod  nec  Hungari  qui  sunt  hic  infi- 
ciantur.  » 

Frédéric  III,  empereur,  à Étienne  Thomas,  roi  de  Bosnie  : 
Ayant  reçu  la  nouvelle  de  l’avènement  de  ce  dernier  *,  l’em- 
pereur promet  de  donner  à Cilly  * l'ordre  de  ne  pas  se  réunir 
aux  ennemis  du  nouveau  roi.  — Sans  date. 

Lettre  du  môme  à Vladislav,  « roi  de  Pologne  ».  Ce  roi 
lui  avait  écrit  que  les  « angustie  temporis  » l’ont  empêché  de 
s’entendre  avec  l’empire,  mais  qu’il  compte  le  faire  à la 
Pentecôte.  « Quia  tamen  »,  répond  Frédéric,  « Firmitas  Vestra 
exercitum  contra  Teucros  instaurare  et  novum  adversus 
hostes  fldei  transitum  facere  disponit,  dubium  nobis  est  an 
bis  rebus  intendere  circa  tempus  predictum  positis  \ » 


1.  23  avril.  La  diète  fut  ouverte  le  26  et  elle  ne  prit  que  plus  tard  une  déci- 
sion, qui  équivalait  à l'élection  de  Ladislas  (Fessier,  ouvr.  cité,  t.  11,  pp.  496 
et  suiv.). 

2.  Jean  le  Jeune  de  Cont&y,  évôque  de  Thérouanne;  promu  on  1439.  Cf.  Chron. 
do  Wavrin,  éd.  \V.  Hard.v  {Coll,  du  Maitre  des  Rôles),  t.  V,  p.  118. 

3.  C’était  un  fils  du  roi  Etienne  Ostoïa.  Son  prédécesseur,  Étienne  Tvrtko  II 
Tvrtkovitsch,  mourut  en  octobre  1143  (cf.  Klaié-Bojnicié,  Gesch.  Bosniens, 
pp.  360  et  suiv.  et  notre  seconde  série,  p.  399,  note  4). 

4.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  18  décembre  1442,  note. 

5.  La  lettre  fut  écrite  après  la  fin  de  la  campagne  de  1443,  dans  leg  premiers 
mois  de  l’année  suivante. 
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Lettre  du  même  à un  prélat  et  à des  nobles  de  Pologne  : 
« Expectamus  eciam  quod  frater  noster  rex  Polonie,  juxta 
condictum,  postquam  ex  ilia  sua  exercituali  contra  Teucros 
expedicione  reversus  est  aliquid  de  pace  atque  tranquillitate 
illius  incliti  Ungarie  regni  pertractanda  nobis  scribat.  » 

Lancelot  de  Lusignan  (de  Lusignario ),  patriarche  de  Jéru- 
salem, signe  comme  témoin  dans  un  document  rédigé  à 
Genève,  le  7 octobre  1445  *. 

Lettre  d’Æneas  Sylvius  au  cardinal  de  Tarente  (Vienne, 
sans  date)  : « Nihil  est  amplius  nisi  quod  Johannem  wayvodam 
transsilvanum  oum  waywoda  Walachie  * fedus  percussisse 
ferunt,  qui  juribus  communibus  belli  apparatum  conflciunt; 
quo,  si  non  superent,  saltem  prohibeant  interius  hostes  profi- 
cisci.  Nam  rumor  est  Thoucros  iterum  venturos.  » 

Lettre  de  Gaspar  Schlick  au  cardinal  Julien  de  Saint-Ange: 
« Exercilus,  inquit,  adversus  Teucros  dietim  struitur,  sed 
adeo  lente,  ut  vereor  ne,  adveniente  Michaelis  *,  impetretis 
mihi  quod  alias  Wienne  dixistis,  ut,  cum  lempus  venerit,  memi- 
neritis  eorum  que  dixi  vobis.  Nempe  non  exiturum  bac  estate 
adversus  Teucros  exercitum  vos  contra  tante  spefijdicebamini 
et  vix  tam  cito  crederetis  Budam  attingere,  quin  prius  in 
armis  omnis  Ungaria  surrexisset.  Hec  vos  impetrari  timetis; 
queritis  an  pocius  mendax  veliin  quant  veruspropheta,  utilius- 
que  hic  mendacium  quam  veritatem  putatis;  ncc  ego  alterius 
sum  opinionis.  Namque,  ut  animi  mei  nucleum  pandam,  cur 
ego  non  pocius  falsus  cum  tocius  christianitatis  utilitate  et 
honore  velim  videri  quam  verax  cum  dampno  et  dedecore 
norainis  christiani  ; non  sum  tam  avarus  famé  mee,  nec  ru- 
mores  pono  ante  salutem  publicam.  Utinam  falsus  vates,  utinam 
falsus  predicator  hujus  rei  comperiar  ! Sed  novi  ego  modo 
(modum?)  quorumdant,  scio  me  multos  habere  amicos,  quibus 
carior  quam  mihi  sum  ; vereor  ne  illi  plus  me[e]  quam  sue  cupidi 
famé  sint.  Timeo  ne,  ut  meum  noraen  illesum,  suum  commacu- 
lcnt  ; ego  illis  affltior  et  illi  michi  ; quasi  Pylades  et  Horestes, 


1.  Voy.  note  précédente. 

2.  Voy.  Mas  Latrie,  dans  la  Revue  de  VOrient  latiny  t.  I,  pp.  35-36. 

3.  Dan.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  30  octobre  1442,  note  1. 

4.  Ajoute/,  festo.  Probablement  la  fôtc  la  plus  rapprochée,  son  Apparition 
ou  Révélation  (8  mai). 
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ita  sumus  : servare  Horestem  Pylailes  et  Piladem  malebat 
Horestes,  cum  alterum  occumbere  oporteret.  Inter  nos  famé, 
non  vite  certamen  est,  et  alter  alterius  magis  circumpendit 
honorem;  et  sane  obtinere  me  magis  expediret  tum  regno 
Ungarie,  tum  Christiane  reipublice,  quam  (sic)  latissima  si[n]t; 
nec  ego,  qui  sepe  in  expedicionibus  bellicis  adversus  Teucros 
pro  salute  Ungarie  et  facultates  exposui,  et  corpus  cum  effu- 
sione  sangwinis  exponere  presto  fui,  nunc  pariter,  famé  dum 
res  agitur,  eadem?  Sed  cogor  invitus,  ut  videor  videre,  et 
vates  haberi  et  predicator  veritatis  admirandus;  quod,  ne 
in  hac  re  fiat,  Deum  suppliciter  iterum  atque  iterum  posco. 
Subjungitur  preterea  magniflcum  Johannem  Vaivodam,  etsi 
omnes  deficiant,  solum  velle  cum  Transilvanis  agredi  Teucros 
illumque  jam  équités  currusque,  bohemico  mare  instructos, 
habere,  pro  quorum  expedicione  xl  milia  florenorum  expo- 
suit.  Ad  quem  jam  iter  fecissetis,  nisi  peditum  comparandorum 
curam  ad  currus  necessariorum  vobis  mandasset;  quos  non 
facile  apud  vos  dicitis  reperiri,  subdelegeratisque  michi  dili- 
genciam  hanc,  nisi  brevitas  temporis  impediret;  que  stat 
sentcntia(ï):  quam  celeriter  castra  movere(neccastramonere)', 
nec  rursus  in  me  fidem  habetis  quod  in  rem  essem  pronus, 
tum  Wiennenses  1 2 timetis,  qui  très  galeas  et  loricas  totidem, 
dum  ab  eis  recederetis,  egre  asportare  tulerunt.  De  meo  animo 
jam  dictum  est;  nichil  est  quod  inde  dubitare  vos  opporteat. 
Crédité  michi  quod  nemo  Polonorum  quam  ego  in  eam  rem 
pronior  esset,  nec  Wiennenses  obstarent,  quando  pecunias 
ubertim  afferri  vidèrent  ; sed  noluerunt  pro  re  modica  se  intro- 
mittere  : hy  enim  ideo  vestris  armis  molesti  fuerunt,  quia 
videbant  tribus  loricis  non  posse  Europam  lutari,  sed  adver- 
sus australes  archus  très  Ungaros  reddi  lutos.  Quod  vero 
de  presenti  interseritis,  id  ego  in  contrarium  suscipio,  quia 
meam  sollicitudinem  et  affectum,  quo  ducor  in  hoc  opus, 
nostis.  Non  audetis  michi  mandare  ut  pedite»  conducam  ; 
timetis  nam  quod  ne  prius  vcnirent  quam  ceteri  essent  instructi 
cxercitus,  excusarique  pocius  super  peditibus  non  inventis 
quam  imparatis  argui  vultis;  libet  jocari,  licet  ridere  et 


1.  Le  passade  entre  parenthèses  a évidemment  été  ajouté  par  erreur  dans  la 
copie. 

2.  Le  manuscrit  porte  Wieticnsis. 
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animum  hiiscomitatibus  relaxarc.  Nec  inter  sales  intempestive 
novitates  erunt.  Vos  ultimis  litleris,  quibus  per  superiora 
satis  responsum  est,  narratis  dominum  cardinalem  Venecia- 
rum  apostolice  Sedis  legalum,  pro  classe  maritima  Venecias 
applicuisse  jamque  navare  sue  commissioni  operam.  Mihi  ex 
romana  Curia  litlere  misse  sunt,  quibus  signiflcatur(i)  parum 
spei  fore  : inventis,  earum  copiam  cum  praesentibus  mitto,  ut 
plene  omnia  ponderetis(f).  Videtur  enim  in  regem  Arrago- 
num  * spes  conversa  navigii,  ducemque  Burgundie  ex  Nicia 
missurum  classem  putant;  ante  cpjus  adventum  satis  spacii 
erit  ad  inveniendos  pedites,  sive  apud  nos  eos  velletis  querere, 
sive  apud  Polonos.  Oportet  namque  ex  Nicia  ituros  in  Heles- 
pontum  inferum  s mare  pertransire,  galeis  se  gurgitibus 
credere;  tum  creticum,  tum  ionium,  tum  carpacium,  tum 
egeum  percurrere  pelagum;  multi  scopuli  vitandi;  certamina 
fugienda;  radenda  Epirus;  circuenda  Peloponnesus;  tum 
phades  hyados  (sic)  \ que  timende,  et  sidus  Helene  pernicio- 
sissimum  navigantibus  et  nichil  in  hyeme  formidabilius  mare, 
quod  qui  ingressus  non  est  nescit  quod  sit  periculum  et  frustra 
Ncptunum  accusai  quibis  naufragium  patitur.  Videtis  quantum 
temporis  ad  conducendum  pedites  nobis  elargiar  : inittite 
aurum  mihi  : si  non  ante  adventum  classis  ingentem  misero 
peditatum,  cruci  me  obnoxium  dedo.  Ex  Basilea  1 2 3 4 5 6 quoque 
nobis  non  deest  materia  joci...  » 

Lettre  du  même  à son  parent,  Nicolas  « de  Arczimboldis  », 
conseiller  à Parme  * : « De  Ungarie  novitatibus,  delatum  est 
nunccium,  Teucros  non  expectasse  impetum  in  sese  fleri  per 
Hungaros,  sed  ultro  lacessitum  cum  tanta  potencia  7 venisse, 
ut  nullis  vulgati  passagii  viribus  retundi  possint.  Plac[e]at 
divine  pielati  magis  clemenciam  suam  quam  Ungarorurn 
prospicere  mérita,  quamvis  illorum  perfldia,  qui  Ladislaum 
pucllum  orphanum,  naturalem  dominum,  perdiderunt,  non 


1.  François  Condoliner.  Voy.  dans  la  suite. 

2.  Alphonse  V. 

3.  Le  manuscrit  porte  inserum. 

4.  Il  faut  lire  probablement  fœdcis  ffyades. 

5.  Le  manuscrit  porte  Basileo. 

6.  Voy.,  sur  ce  conseiller  du  duc  do  Milan,  Commemoriali , t.  IV,  p.  262, 
n°  183  ; p.  281,  n«  243-244. 

7.  Tanta  est  répété  deux  fois. 
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solum  Teucrorum  iram,  sed  inferorum  manum  experiri  debent 
ultricem  » 

Lettre  du  même  au  cardinal  Julien  de  Saint-Ange  : « Quod 
scribis  de  passagio  contra  Teucros  faciendo,  summe  ab  omni- 
bus commendari  debet,  quia  res  est  non  solum  Ungarie,  sed 
toti  christianitati  salubris  et  digna,  in  qua  Tua  Rcverendissima 
Paternitas  laboraverit.  Non  tamen  propterea  negligenda  est 
nostrorum 1 2 3 4  5 6 7 concordia,  quoniam  parum  possunt  adversus 
extrinsecos  arma  nisi  interins  pax  habeatur.  Quid  enim  pro- 
dest  foris  esse  strenuum,  si  domi  male  viviturï  Quod  vero  de 
maritima  classe  tangis,  per  Sanctissimum  dominum  nostrum 
Eugenium  facienda,  timeo  ne  in  fumum 3 transeat,  quia  immu- 
tate  sunt  res  apud  Italos  ; ipse  enim  dominus  Eugenius  Senis 
est  recessitque  ex  Florencia,  cum  Florentinorum  ac  Venetorum 
indignacione(m),  in  tantum  ut  prohibuerint  Veneti  suos  pre- 
latos  Curiam  sequi  k ; ob  quam  causam  non  arbitrer  veneta 
navigia  concessuros.  Ubi  autein  alibi  parari  classis  queat  per 
dominum  Eugenium,  judicio  meo,  qui  aliqualiter  Italiam 
nosco,  non  video.  Nosco  etiam  Ungaros,  compatriotas  meos, 
atque  Polonos;  in  multis  expeditionibus  temporibus  Sigis- 
mundi  et  Alberti,  divorum  Cesarum,  cum  eis  presens  interlui. 
Utcumque  est,  velit  Deus  ut  passagium  predictum  ad  honorera 
et  utilitatem  Christiane  Reipublice  valeat  expediri  et  pax 
optima  in  regno  Hungarie  reformari;  que  res  fieri  tune  pre- 
cipue  poterunt,  cum  5 justicie  fuerit  locus;  alias  impossibile 
arbitratur...  » 

Lettre  du  même  à Matiko,  ban  d’Esclavonie  *,  et  à Laurent, 
palatin  de  Hongrie  T : « Quia,  cum  rex  Romanorum,  ut  dici- 
tur  et  veritas  est,  tocius  christianitatis  sit  caput  et  ad  eum 


1.  Cette  attaque  des  Turcs  doit  être  placée,  si  elle  a eu  lieu,  en  1443,  avant  la 
« longue  campagne  ». 

2.  Le  parti  autrichien  et  le  parti  polonais. 

3.  Le  manuscrit  porte  tn/im  um. 

4.  Kug*  nc  IV  partit  de  Florence  le  7 mars  1443  et  arriva  le  8 à Sienne,  où  il 
séjourna  jusqu'en  septembre  (Ammirato,  Dell’  istorie  florentine,  éd.  Scara- 
belli, t.  V,  Turin,  1853,  in-8°,*  pp.  282  à 283  ; cf.  p.  282,  n.  2). 

5.  Le  manuscrit  porte  (um. 

6.  Son  nom  de  famille  est  de  Talovac.  Matko  est  déjà  plusieurs  fois  men- 
tionné dans  nos  rejçestes. 

7.  C'est  Laurent  Hédervâry.  Voy.  Thalléczy  et  Gelclch,  ouvr.  cité,  pp.  419, 
416,  156. 
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potissime  pertineat  christianorum  injurias  propulsare,  videns 
Sua  Majestas  Tcucrorum  insolencias  non  posso  compesci, 
nisi  christiani  prius  uniti  extiterint,  ad  pacem,  ut  predictum 
est,  in  Hungariam  reintegrandam,  predictam  convencionem  1 2 3 
indixit;  rem,  judicio  omnium  qui  absque  parcialitate  existant, 
passagio,  de  quo  facitis  mentionem,  non  utilem  tantum,  sed 
penitus  necessariam,  cum  nulla  potencia  resistere  hoslibus 
possit,  nisi  munita  fuerit  unitate.  Pulchre  siquidem  apud  Cris- 
pum  legimus  : « Concordia  parve  res  crescunt,  discordia 
maxime  dilabuntur.  » Verum,  quia  de  maritima  classe  per  Sanc- 
tissimum  dominum  Eugenium  paranda  facitis  mentionem,  ego 
ita  illius  mentem  fuisse  dispositam  concedere  possum,  sed 
doleo,  quoniam  modum  execucionis  non  video.  Classisenim, 
si  fieri  debet,  Veneciis  paranda  est,  sedjam  inimicicie  inter 
dominum  Eugenium  et  Venetos  ortc  sunt,  propter  recessum 
ex  Florencia  factum  4,  in  tantum  ut  prohibiti  sunt  prelati 
Venetorum  Curiam  sequi  ; que  res  maritimam  expedicionem 
procul  dubio  perturbatura  est,  exercitum  autem  lieri,  ut  scri- 
bilis,  maximum  in  Hungaria  contra  Teucros  apprime  laudo 
cupioque  5 ut  felicem  sorciatur  eventum.  Quod  ut  fieri  possit, 
iterum  ac  iterum  vos  oro  et  obsecro  ut,  de  pace  Hungarie 
prius  cogitantes,  dietam  accedatis  predictam  intestinas  dis- 
cordias  una  cuin  aliis  qui  aderunt  sublaturi  ; ad  quam  rem  et 
ad  passagium  postea  peragendum  Majestatem  Regiam  anima- 
tamet  mepusillum  paratissimum  semperhabebit.  Datumfsicj.  » 

{Biblioth.  royale  de  Munich,  ms.  12.726,  fol.  119,  119  v*,  120,  130, 
131  v%  140,  118, 149, 170,171,  171  v»,  172, 179, 179  v°,209,  211,220,221  v», 
241  *.) 

17  février  1443. 

Lettre  de  Venise  au  Soudan  : 

André  Donato  est  revenu  et  a apporté  une  lettre  de  ce 
prince,  « benigna  et  amigevole  »,  ainsi  que  des  cadeaux  : 


1.  Il  s'agit  de  la  diète  convoquée  par  Frédéric  III  il  Haimburg,  et  non  de 
l'entrevue  entre  lui  et  Vladislav  projetée  pour  l'année  1111.  Voy.  Fessier, 
ouvr.  cité,  t.  11,  pp.  176-177. 

2.  Voy.,  plus  haut,  p.  90,  note  4. 

3.  Le  manuscrit  porte  copio  que. 

4.  Voy.,  plus  haut,  note  1. 

5.  Voy.,  sur  l'importance  du  manuscrit  qui  nous  a fourni  ces  extraits,  Voigt, 
dans  l'.lrcAief.  aest.  Gesch.,  t.  XVI,  p.  331. 
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« vaxeto  un  de  balsamo  vero  o flno,  bossoli  xxinj  de  tiriaga  1 
et  pezi  xxx  de  porzelane  ».  La  République  peut  à peine 
exprimer  la  satisfaction  qu’elle  en  ressent.  Les  privilèges  ont 
été  confirmés,  le  Soudan  a donné  de  nouveaux  ordres,  des 
dédommagements  ont  été  accordés  pour  les  extorsions.  Les 
négociants  vénitiens  ont  déjà  reçu  l’ordre  de  fréquenter  les 
possessions  des  Sarrasins;  la  République  conservera  au  Soudan 
de  la  reconnaissance  pour  tous  ses  bienfaits.  Quant  à la  demande 
d'étre  souvent  renseigné  sur  ce  qui  peut  l’intéresser,  Venise 
de  ce  prince  lui  propose  « de  tegnir  al  Chairo  un  nostrozenti- 
lomo,  solamente  per  esser  inanzi  le  vostre  gloriose  porte  e dar 
noticia  ala  Vostra  Signoria  quando  alguna  cossa  occorrerà 
degna  de  qualche  provixion  ».  « De  parte,  60  ».  — Une 
proposition  d'André  Barbo  et  Candiano  Bolani,  tendant  à 
exclure  de  la  lettre  le  passage  qui  concerne  le  représentant 
vénitien  au  Caire,  réunit  52  voix,  contre  une  et  quatorze 
abstentions 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  145.) 


1.  Boites  de  thériaque. 

2.  C'est  encore  à la  Zancaruola  (ms.  do  Venise,  fol.  175  v®  ; ms.  de  Milan, 
fol.  585)  qu’il  faut  recourir  pour  connaitrc  l’histoire  de  cette  ambassade. 
Revenu  sur  les  galères  d’Alexandrie,  le  21  janvier  1413,  André  Donato  (voy. 
sur  son  élection  plus  haut,  à la  date  des  20  juillet-!  août  1112)  raconta  ce  qui 
suit  : Le  Soudan  l’avait  fait  recevoir  par  « inoltisimy  soy  armiery  ».  qui  le 
conduisirent  au  château  du  Caire,  où  l’attendait  une  multitude  innombrable. 
Le  prince  l’accueillit  en  lui  disant  : « Di,  atnbasador,  tuto  quelo  cho  ty  vol 
dir,  lliberamente.  •*  Ayant  appris  les  doléances  des  Vénitiens,  il  en  fut 
» molto  choroziado  « ; assura  qu’il  n'en  savait  rien  et  qu'il  regrettait  ce  qui 
était  arrivé.  Il  ordonna  ensuite  au  « diodar,  el  quai...  è ol  mazor  horno  che 
lui  habia  »,  d'appeler  sans  retard  l’émir  d’Alexandrie,  et  autres  seigneurs  pour 
les  interroger,  car  il  voulait  que  les  Vénitiens  fussent  traités  dans  ses  Etats 
« chôme  la  nostra  persona  propria  ».  Donato  lui  présenta  ensuite  des  cadeaux 
d’une  valeur  de  3,000  ducats  : des  « pany  d’oro  scharllati,  lavorieri  de  ehris- 
tali,  lavorieri  d’arzento  » et  maint  autre  don.  — Suit  la  lettre  du  Soudan, 
dont  ri’ncipif  et  Vc.rplicit  sont  donnés  par  Sanudo,  éd.  citée,  col.  1107  B-D.  Il 
y est  dit  que  Donato  a été  reçu  gracieusement,  « e chon  aliegro  animo  ».  Les 
Vénitiens  pourront  séjourner  désormais  en  Egypte  et  en  Syrie  comme  s’ils 
étaient  chez  eux  («  in  chasa  vostra  ■).  Le  commerce  sera  libre  ; on  n'arrètera 
plus  personne  ; les  prisonniers  soront  mis  en  liberté  ; des  ordres  seront  don- 
nés de  nouveau  aux  seigneurs  de  Damas,  Alep,  Tripoli,  I/Aias,  Beyrouth, 
etc.  L’ambassadeur  a été  vêtu  d’un  habit  d’or  (cf.  la  Chron,  II  de  Vienne, 
fol.  460  v®  : « Una  vesta  morescha  d'oro,  fodrada  de  armelini  et  zebelini  »), 
« con  altre  mj*  veste  ».  Le  Soudan  envoie  à la  Seigneurie  « zuche  do  di 
balsamo  fin,  bossoli  de  beny  do,  toriaga  xxx  [xxmj],  platelli  he  lavorieri  de 
polzvnagliie  bellisymy  de  grande  priexio  xxx,  muscly  de  zibeli  in  chopia  ». 
Son  flls  y a ajouté  des  tapis  de  soie,  des  zibelines  et  des  draps  de  soie. 
D’après  le  manuscrit  de  Milan,  la  date  do  la  lettre  serait  le  25  janvier,  ce  qui 
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Même  date. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  au  consul  de  Damas  : 

Le  prédécesseur  du  consul,  Marin  Zane,  avait  exposé 
qu’à  son  départ  un  certain  « Ebenemusalach  » lui  avait 
demandé  le  paiement  des  dettes  contractées  par  François, 
Paul  et  Gabriel  Barbadigo,  menaçant,  s’il  n’était  pas  payé, 
d’arrêter  les  Vénitiens  et  de  confisquer  leur  avoir.  Si  ce 
personnage  renouvelle  ses  exigences,  le  nouveau  consul  lui 
dira  ne  pouvoir  parler  qu’à  Gabriel,  François  étant  mort  et 
Paul  se  trouvant  à Rhodes;  Venise  ne  peut  pas  permettre  un 
acte  comme  celui  dont  Ebenemusalach  menace  ses  sqjets, 
parce  qu’il  serait  contraire  à tous  les  privilèges  dont  jouissent 
ces  derniers  et  aux  promesses  faites  à Donato  elle  enverrait 
plutôt  un  nouvel  ambassadeur  vers  le  Soudan.  Quant  à Pierre 
Marcello  s,  le  gouvernement  vénitien  a pris  ses  mesures,  mais 
les  Maures  enlevés  par  ce  marchand  se  trouvent  dans  les 
possessions  du  duc  de  Bourgogne,  qui  est  « un  grand  prince  ». 

(Ibid.,  toi.  143 vM44.) 


Mars  1443. 

Élection,  à Gènes,  de  Cyprien  de  Mare  comme  consul  à 
Tunis  \ 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Diversor.  /Use,  paquet  14.) 

2 mars  1443. 

Depuis  quelque  temps,  les  patrons  des  galères  de  Levant 
retardaient  à volonté  leur  départ,  ce  qui  exposait  leurs  vais- 
seaux aux  tempêtes  et  causait  d'autres  dangers.  Les  patrons 
provéditeurs  de  l’Arsenal  décident  donc  que  les  galères 
d’Alexandrie  devront  partir  à la  Saint-Jacques,  25  juillet,  et 
celles  de  Beyrouth  à la  Saint-Barthélemy,  24  août. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Patroni  promeditori  Arsenal,  reg.  1,  fol.  94- 
94  v».) 


est  impossible.  — Cf.  la  Chron.  11  tlo  Vienne,  loc.  cit.,  qui  mentionne  la 
pension  de  douze  (lisez  : dix)  ducats  d'or  par  jour  donnée  à l'ambassadeur,  et, 
sur  les  éditions  et  manuscrits  de  la  lettre,  plus  haut,  à la  date  du  25  octobre  1442. 

1.  Voy.  la  pièce  précédente. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  29  août  1442. 

3.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  8 août  1442. 
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22  mars  1443. 

Le  gouvernement  de  Gênes  adresse  au  roi  de  Grenade  des 
réclamations  touchant  des  ancres  '. 

(Arch.  d’État  de  Gênes,  Litterar.,  reg.  12,  fol.  32  v“-33,  n*96.) 

13  avril  1443. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  au  duc  de  Bourgogne  : 

« Post  scriptas  alias  literas  istis  annexas  »,  on  a reçu  des 
lettres  du  cardinal-légat  de  Saint-Ange,  « qui  dudum,  ut 
Vestre  Excellentie  notum  est,  in  partibus  Hungarie  moram 
traxit  ».  Le  sénat  en  envoie,  selon  sa  coutume,  une  copie  au 
duc,  « prince  très  chrétien  ».  Est  annexée  une  copie  de  la 
lettre  que  la  République  adresse  au  pape.  — 105  voix  pour, 
contre  une  et  une  abstention  *. 

(Arcli.  d’État  de  Venise,  Scn.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  5.) 

Même  date. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  au  pape  : 

Le  cardinal  de  Saint-Ange  a écrit  à la  République  « quam 
bene  preparantur  res  Christiane  religionis  quamque  omnes 
populi  illarum  partium  ad  repprimendam  Infidelium  rabiem 
ferventissime  disponuntur  ».  Les  Vénitiens  s’en  réjouissent 
comme  chrétiens  et  désirent  voir  venir  le  jour  où,  les  Turcs 
ayant  été  chassés  en  Asie,  la  chrétienté  pourra  respirer  et 
s’étendre  en  Europe.  11  faut  remercier  Dieu  pour  les  progrès 
de  l’œuvre  et  demander  son  appui.  Eux,  qui  ont  « sué  » comme 
leurs  pères,  pour  la  cause  de  la  foi,  offrent  de  nouveau  des 
galères.  Le  pape  reconnaîtra  qu'ils  n’oublient  pas  leur  devoir, 
« sed,  solita  cum  reverentia  nostra  loquentes,  spectant  hec 
Sanctitati  Vestre,  quam  vicarium  suum  in  terris  et  christianorum 
pastorem  et  caput  dominus  noster  Yhesus  Christus  sua  sancta 
instituit  providenlia  ».  Il  doit  pacifier  l’Italie  déchirée  par  la 
discorde;  l’œuvre  sacrée  doit  s'accomplir  « sous  son  ombre  » 
et  pour  sa  gloire.  On  ne  retrouvera  jamais,  dans  le  temps 


1.  Yoy.  plus  haut,  à la  date  du  10  septembre  1412. 

2.  D'après  la  Zancaruola  (manuscrit  de  Milan,  fol.  T>84  v°),  le  pape  demanda 
aux  Vénitiens,  le  9 janvier  1143,  dix  galères  contre  les  Turcs,  prêtes  à être 
envoyées  dans  le  détroit.  La  République  s’offrit  à en  armer  le  nombre  qu’il 
plaira  au  pape  « a suo  spexc  » (c’est-à-dire,  sans  doute,  du  pape).  Cf.  Chron. 
F 160  de  Dresde,  fol.  191  v°. 
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présent,  une  occasion  aussi  favorable.  — La  lettre  sera  expé- 
diée par  un  ambassadeur  spécial;  on  en  avertira  Léonard 
Venier,  qui  la  présentera  au  pape  et  lui  parlera  là-dessus,  si 
le  pontife  est  à Sienne  1 2 ; sinon,  Venier  la  lui  transmettra.  — 
102  voix  contre  deux  et  trois  abstentions. 

(Ibid.,  fol.  5 v“-6.) 

22  avril  1443. 

Lettre  du  doge  de  Venise  à Donato  Barbaro,  comte  de 
Traù  : 

Il  fera  arrêter  Antoine  « Micliichitus  »,  de  Sebenico,  ancien 
mercenaire  en  Lombardie,  et  le  mettra  à la  torture  pour  savoir 
« quid  per  totam  Dalmatiam  atque  Segnam  et  Albaniam, 
atque  etiam  per  Apuleam,  cum  rege  Aragonum  praticavit  et 
tractavit,  aut  cum  comité  Stefano,  aut  subditis  nostris,  contra 
statum  nostrum  aut  aliter  ». 

(Ibid.,  Ducali  ed  Atti  diplomatici,  16.  A 14.) 


28  avril  1443. 

Le  gouvernement  génois  écrit  au  pape,  pour  faire  l’éloge 
du  zèle  qu’il  déploie  pour  l’Union  avec  les  Grecs,  les  Armé- 
niens, etc. 

(Arch.  d'fctat  de  Gènes,  LiUerar.,  reg.  12,  fol.  308,  u"  781.) 

3 mai  1443. 

Théodore  « Carastino  »,  ambassadeur  byzantin,  expose  que 
l’empereur  a fait  la  paix  avec  les  Turcs  *,  qui  ne  l’observent 
pas.  La  situation  de  ceux-ci  est  mauvaise  et  ils  pourraient 
être  chassés  très  facilement  « de  Gretia  ».  11  faudrait 
avoir  pour  cela  des  galères  que  devrait  fournir  Venise;  l’am- 
bassadeur compte  demander,  personnellement  ou  par  lettres. 


1.  Sur  le  départ  du  pape  de  Florence,  voy.  plus  haut,  p.  90.  Léonard,  fils  de 
Marc  Venier,  était  lo  représentant  de  Venise  auprès  de  la  Curie  : il  négocia 
le  traité  vénéto-florentin  du  30  novembre  1444  (Commenioria/i,  t.  IV,  p.  290, 
n-  273). 

2.  On  peut  identifier  ce  personnage,  « Carastinus  • est  une  mauvaise  leçon 

pour  « Caristinus  »,  et  on  trouve,  entre  les  défenseurs  de  Constantinople  en 
1453,  un  « 0«o5u»po;  h ix  Kap jtcov,  àvf,o  xal  6pa»Tf,pto;  xal  d,axrt- 

pfvo;  ûitip  ivOp<or ov  » (Phrantzès,  p.  51).  Enfin,  la  Chron.  de  Wavrin  (éd.  Hardy, 
Coll,  du  Maître  des  Rôles,  t.  V,  p.  20)  mentionne  l'ambassade  de  » Théodore 
Crystins  » auprès  du  duc  de  Bourgogne. 
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au  pape  et  au  duc  de  Bourgogne  de  prendre  sur  eux  l’arme- 
ment de  ces  vaisseaux.  Il  a ordre  de  suivre  les  conseils  des 
Vénitiens  et  les  demande.  — Le  sénat  remercie  l’empereur  de 
la  confiance  qu'il  leur  témoigne.  Le  pape  s’est  déjà  adressé  à 
la  République  pour  avoir  dix  « corpora  galearum  » qu’il  vou- 
drait armer,  et  Venise  les  lui  a accordés;  le  cardinal  de  Saint- 
Ange  réclame  avec  instance  auprès  du  pontife  l’armement  de 
cette  flotte.  Cet  armement  ne  doit  pas  être  retardé  : aussi 
l’ambassadeur  ferait  bien  d’aller  d’abord  solliciter  le  pape, 
auquel  il  vaut  mieux  écrire  premièrement.  Le  sénat  recom- 
mande à l’ambassadeur  d’écrire  aussi  au  duc  de  Bourgogne, 
avant  son  départ  de  Venise,  sans  lui  annoncer  une  visite,  qu’il 
pourra  lui  rendre  plus  tard,  s’il  trouve  à Rome  de  l’appui,  et 
s’il  a le  temps  et  les  moyens  nécessaires.  « Nam  eum  [Teodoruml 
certiflcamus  mentem  nostram  esse  sincerissimam  et  ferventis- 
simam  ad  faciendum  ea  que  obtulimus  pro  favore  populi 
christiani  ».  Il  faut,  avant  l’expédition,  pacifier  l’Italie,  et 
l’ambassadeur  invitera  le  pape  à s’y  employer,  pour  que 
Venise  ait  le  loisir  de  s’occuper,  ainsi  qu’elle  le  désirerait,  de 
la  sainte  et  utile  œuvre.  2 voix  contre,  une  abstention. 

(Areli.  d’État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  7.) 

5 mai-7  juin  1443. 

Le  voévode  Raditsch  Pastrovitsch  ’ expose  que,  tous  les 
autres  Pastrovitsch  ayant  passé  du  côté  d’Étienne,  il  s’est 
retiré,  avec  ses  frères,  dans  son  petit  château,  « super  scolio 
prope  marinam  »,  déclarant  qu’il  préfère  plutôt  détruire  par 
le  feu  tous  ses  biens  et  ceux  de  ses  frères  que  d’abandonner 
les  Vénitiens  ; il  demande  en  échange  une  pension.  Il  était 
accompagné  de  quelques-uns  de  ses  compatriotes  : Nicolas 
« de  Ladino  »,  qui  demandait  une  pension  pour  ses  frères  et 
ses  neveux,  et  Georges  « Glaves  » (Glavitsch),  qui  en  voulait 
une  pour  lui-même  et  ses  deux  frères  (ce  Glavitsch  avait  renvoyé 
sans  les  ouvrir  les  lettres  que  lui  adressait  Étienne).  S’étaient 
retirés  aussi  dans  le  repaire  de  Raditsch  d’autres  membres  du 
clan  des  Pastrovitsch  : Grégoire,  Nicolas,  Pascal,  Alegretto, 


I.  Les  Pastrovitsch  sont  souvent  mentionnés  dans  Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX. 
ainsi  que  dans  notre  seconde  série,  mais  les  compagnons  de  Raditsch 
ne  nous  sont  pas  connus. 
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Georges  « de  Cagnose  »,  qui  étaient  venus  aussi  à Venise, 
dans  la  compagnie  de  Raditsch.  Le  sénat  vote  les  pensions 
demandées,  le  5 mai.  — Le  7 juin,  demande  de  secours  de 
la  part  de  Pierre  « Malonto  »,  Albanais  ',  dont  le  père  était 
mort  dans  les  guerres  avec  Balcha  : il  déclare  lui-mème  qu'il 
« espère  mourir  ainsi  que  l'a  fait  son  père  »,  dans  la  guerre 
présente  («  speret  mori  sicut  fecit  pater  »). 

(Ibid.,  San.  Mar,  reg.  1,  fol.  168,  170.) 

5mai-14  août  1413. 

Le  5 mai,  le  sénat  de  Venise  confirme  la  récompense  accor- 
dée à » Thuiclius  Zaulovicli  »,  voévode  *,  ancien  podestat  de 
Diivasto  pour  le  despote  serbe,  qui  avait  cédé  le  château  de 
cette  place,  où  il  s’était  réfugié,  à François  Qucrini,  comte- 
capitaine  de  Scutari.  — Le  17,  le  sénat  confirme  aux  habi- 
tants de  Drivasto  les  concessions  que  leur  avaient  accordées 
Querini,  à la  date  où  il  avait  pris  possession  de  la  ville.  — 
Le  14  août,  le  sénat  confirme  la  privilège  accordé  à « Bella- 
cius  Ungarus  \ nobilis  albanus,  qui,  sicut  scribit  cornes  Scu- 
tari, fuit  princ[ipalis]  ut  acquiratur  Drivastum  et  subinde 
Antibarum,  sicut  scribit  capitaneus  culphi 1 2 3 4 ». 

(Ibid.,  fol.  169,  172-173  V,  187  v«.) 


1.  Pierre  « Maloncio  » de  Scutari  signe  comme  témoin  dans  le  traité  conclu 
en  1435  par  Venise  avec  le  despote  Georges  (Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  SI). 

2.  Sur  un  autre  Zaulovitsch,  voy.  notre  seconde  série,  p.  379,  note  3. 

3.  On  le  retrouve  parmi  les  Drivastins  qui  soumirent  leur  ville  aux  Véni- 
tiens en  1412  (Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  158-159;  cf.  plus  haut,  à la  date 
du  7 août  1142,  n°  2). 

4.  D’après  la  Zancaruola,  on  reçut,  le  22  octobre  1442,  de  François  Qucrini, 
bailli-capitaine  de  Scutari,  la  nouvelle  qu’il  avait  battu  sous  Antivari  le  voé- 
vode Étienne,  auquel  il  avait  pris  la  plupart  de  ses  gens.  Après  quoi,  il  avait 
préparé  les  bombardes  et  mis  le  siège  sous  Antivari,  qu’il  espérait  réduire, 
par  force  ou  par  traité  (fol.  472  du  ms.  de  Venise;  fol.  582-583  du  ms.  de  Mi- 
lan). D’après  Slagno,  la  ville,  que  certaines  sources  affirment  avoir  été  prise  le 
25  octobro  suivant,  serait  Antivari  (t.  I,  fol.  256),  mais,  en  mai  1443,  la  place 
appartenait  encore  à Étienne  (Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX.  pp.  171-172).  Le  18  juin 
suivant,  des  lettres  de  Querini  et  d’Antoine  Diedo,  capitaine  du  golfe,  annon- 
cèrent qu’ils  avaient  combattu,  le  4,  pendant  six  heures,  contre  le  château 
do  « Zognio  • (les  autres  chroniques  ont  : Dulcigno;  cf.  Chron.  II  de  Vienne, 
fol.  461  ; Chron.  F 160  de  Dresde,  fol.  193  ; il  faudrait  admettre  dans  ce  cas 
que  cette  place  vénitienne  avait  été  conquise  antérieurement  par  Étienne), 
défendu  par  80  Bosniaques.  Le  combat  reprit  le  lendemain,  jour  de  la  red- 
dition do  la  place  : les  27  défenseurs  survivants  eurent  la  permission  de 
partir  avec  leurs  biens.  Les  deux  commandants  vénitiens  attaquèrent  ensuite 
Dulcigno,  qui  aurait  été  prise  do  la  même  manière,  le  4 (!).  Le  manuscrit 
autographe  de  Sanudo,  entre  autres  (cf.  l’éd.  de  Muratori,  col.  1128  A-C), 

Rkv.  db  l'Ok.  latin.  T.  VU.  7 
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10  mai  1443. 

Le  sénat  de  Venise  décide  que  la  lettre  qu’il  envoie  au  sul- 
tan Mourad  (lettre  publiée  par  Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  170) 
sera  envoyée  au  recteur  de  Scutari,  qui  la  transmettra  à ce 
prince  par  le  moyen  d'un  sien  ambassadeur.  Ce  dernier  devra 
exiger  la  réponse.  100  voix  pour,  5 contre,  4 abstentions  (la 
lettre  et  la  décision  analysée  ci-dessus  sont  volées  ensemble). 

(Ibid.,  Sert.  Sécréta,  reg.  10,  foi.  9.) 

Môme  date. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  à Léonard  Venier,  ambassa- 
deur de  la  République  auprès  du  pape  '.  On  a reçu  trois  de 
ses  lettres,  des  3 et  4 mai  ; on  est  satisfait  de  son  zèle  ; on  a 
appris  par  ces  lettres  les  propositions  du  cardinal  de  Thé- 
rouanne,  touchant  la  flotte  contre  les  Turcs,  et  les  « colloquia 
habita  in  presentia  summi  pontificis  ».  — Venier  se  présen- 
tera donc,  avec  ce  cardinal,  devant  le  pape  et  lui  exposera 
que  la  République  a été  informée  de  ces  négociations.  Elle 
renouvelle  ses  ofTres  de  contribuer  à l’expédition  sacrée  avec 
dix  corpora  galeantm  ' ; mais  elle  exige  que  le  pontife  con- 
tente d’abord  le  comte  François  [Sforza],  sans  quoi  on  ne  peut 
entreprendre  rien  de  sûr  : « Nam  bellum  quod  dicto  comiti 
infertur  nostrum  reputamus.  » 11  faut  employer  plus  de 
20,000  ducats  pour  préparer  et  mettre  en  ordre  les  dix  cor- 
pora galearum  mentionnés,  et  le  duc  de  Bourgogne,  en 
demandant  d’autres,  accroît  la  dépense.  Puisqu’on  demande 


affirme  que  la  garnison  fut  reconduite  jusqu'à  Ragu9e  (fol.  54).  Magno  est 
très  riche  en  renseignements  de  source  inconnue  sur  cette  guerre  d'Albanie. 
Querini  aurait  pris  aussi  . la  villa  di  Rieti,  posta  sopra  laBoiana,  del  tegnir 
de  Antivari  ; tno  è di  Dulcigno,  dove  sono  ville  elle  furono  del  tegnir  de  Anti- 
vari,  rnô  è di  Dulcigno.  » Il  mentionne  le  privilège  des  Antivarins  do  1448, 
où  il  est  dit  que,  à la  conquête  vénitienne,  l’impôt  fut  diminué  d'un  ducat 
à un  perpêre  (cf.  le  privilège  accordé  par  Querini,  à la  date  de  la  soumission 
d'Antivari,  19  mai  1413,  dans  Ljubiô,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  172-174).  11  ajoute 
qu'Etiennc  serait  venu  trop  tard  pour  pouvoir  sauver  la  place.  Quant  à 
Drivasto,  elle  aurait  été  acquise  surtout  grâce  à Daniel  Jurich  de  Sebenico, 
« vaivoda  di  Scutari  »,  qui  avait  obtenu  cette  situation  comme  récompense 
pour  des  services  militaires  rendus  en  Lombardie.  Les  habitants  de  Budua 
auraient  aidé  à la  soumission  d'Antivari.  Le  21  juillet  1444,  Pierre  Benedetto 
aurait  été  nommé  recteur  d'Antivari  (fol.  255  v»,  256).  En  ce  qui  concerne 
Jurich,  l'affirmation  de  Magno  est  fortifiée  par  un  document  de  1433,  publié 
dans  Ljubiô,  ouvr.  cité,  t.  IX.  pp.  59-60. 

1.  Voy.,  sur  Venier,  plus  haut,  à la  date  du  13  avril  1443,  n°  2. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  13  avril  1443. 
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à Venise  son  avis  sur  la  flotte,  elle  déclare  qu’il  faut  envoyer 
dans  le  détroit  seize  à vingt  galères,  « sed  fundaraentum  fieri 
debet  in  xxli,  ut  cum  securitate  res  fieri  valent  » ; on  joindra 
à cette  flotte  un  vaisseau  pour  le  transport  des  vivres  et 
munitions.  Comme  les  lettres  de  Venier  paraissent  indiquer 
« quod  summus  pontilex  intenditquodsuscipiamus  hoc  onus  », 
on  répond  que  la  République  ne  peut  offrir  que  les  corpora 
galearum  avec  les  cordages  nécessaires  ( corredi ).  Si  le  pape 
veut  employer  à l’armement  la  « semidecima  » qu’il  compte 
exiger  du  clergé  florentin  et  vénitien,  ce  n’est  pas  juste  ; il 
aurait  fallu  dans  ce  cas  étendre  cette  contribution  aux  clergés 
des  autres  États.  Il  doit  trouver  « ailleurs  » l’argent,  et  cela 
sans  retard,  s’il  s’occupe  sérieusement  de  cette  affaire.  — 
Venier  travaillera  pour  la  paix  entre  le  pape  et  le  comte 
François,  sans  se  mêler  des  affaires  de  l’Aragon  '.  112  voix 
pour,  2 contre. 

(Ibid.,  fol.  9 vMO.) 

20  mai  1443. 

Le  sénat  vénitien  écrit  au  cardinal  de  Venise,  vice-chance- 
lier apostolique,  élu  récemment  légat  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs  *,  pour  le  féliciter  de  son  élection,  lui  souhaiter  une 
carrière  glorieuse  et  lui  confirmer  l’intention  qu’a  la  Répu- 
blique d’observer  des  promesses  qu’elle  vient  de  réitérer 
dernièrement  au  pape  (lût  voix  pour,  2 contre,  9 abstentions). 
— Le  même  jour,  le  sénat  vote,  avec  18  voix  contre  six  et  six 
abstentions,  une  lettre  à Léonard  Venier,  chargé  de  présenter 
la  lettre  précédente,  qui  est  une  réponse  à la  notification  faite 
par  le  nouveau  légat  aux  Vénitiens.  Venier  dira,  de  plus, 
au  cardinal  que,  la  flotte  devant  se  trouver  dans  le  détroit  à 
l’approche  du  « felix  exercitus  » des  chrétiens  s,  l’argent 
pour  la  dépense  doit  être  réuni  à temps.  Venier  transmettra 


1.  Sforita,  qui  avait  épousé  Bianca-Maria  Visconti  le  8 avril  1441,  avait 
obtenu  de  son  beau-pére,  le  duc  de  Milan,  Crémone  et  son  territoire  (Verri, 
Storia  di  Milano,  éd.  de  Florence,  1851  ; t.  I,  p.  440).  Quant  à Alphonse 
d'Aragon,  il  avait  pris  Naples  le  2 juin  1442  ; le  pape  soutenait  son  adversaire, 
René  d'Anjou  IGiannone,  Ixt.  civile  del  regno  di  Xapoli,  éd.  de  Naples,  1865; 
t.  V,  pp.  62-63). 

2.  Sur  son  arrivée  & Venise,  voy.  plus  loin,  à la  date  du  3 août  1443,  note. 

3.  L'armée  hongroise.  L'expédition  contre  les  Turcs  commença  pendant 
l'automne.  Voy.  dans  la  suite. 
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des  nouvelles  sur  les  décisions  qui  seront  prises  là-dessus. 
— Un  autre  projet  de  la  lettre  à Venier  approuvait  la  décla- 
ration faito  par  cet  ambassadeur  au  pape  et  au  Collège  que, 
sans  la  paix  entre  l’Église  et  le  comte  François,  il  ne  peut 
plus  être  question  de  la  flotte  (Venier  avait  annoncé  sa  décla- 
ration par  des  lettres  du  12).  Cet  autre  projet  contenait  aussi 
l’ordre  de  féliciter  le  légat  sur  sa  nomination. 

(Ibid.,  reg.  16,  fol.  11  v*.) 

20  mai-19  août  1443. 

Des  délibérations  du  sénat  de  Venise  mentionnent  le  20  mai, 
le  13  juin,  les  3 et  19  août,  des  dettes  que  le  roi  de  Chypre  ' 
n’a  pas  payées  et  les  différentes  injures  et  « novitates  » com- 
mises journellement  contre  les  étrangers,  dans  cette  île. 

(Ibid.,  San.  Mar,  reg.  1,  fol.  172  v",  178  v“,  185-185  v".) 

21  mai  1443. 

Lettre  du  doge  de  Gènes  et  de  son  Qpnscil  au  pape  : 

Le  royaume  de  Chypre  est  un  objet  de  prédilection  pour  la 
République,  son  alliée,  et  il  mérite,  par  ses  malheurs,  par  le 
danger  qui  le  menace,  enclavé,  comme  il  est,  dans  les  pos- 
sessions du  « roi  de  l’Égypte  »,  l’appui  de  la  chrétienté  occi- 
dentale et  la  faveur  spéciale  du  Saint-Siège.  Le  gouvernement 
génois  a appris  donc  avec  surprise  l’arrestation  par  ordre  du 
pape,  pour  des  causes  qu’il  ne  prétend  pas  examiner,  de 
Hugues,  ambassadeur  dù  roi  de  Chypre  '.  Bien  que  Hugues 
ait  déjà  été  délivré,  sous  certaines  conditions,  le  doge  et  le 
Conseil  réclament  vivement  du  pape  un  traitement  plus  doux 
pour  le  roi  et  les  siens. 

(Arch.  d’État  de  Gênes,  Litlcrar.,  reg.  12,  lot.  325  v®,  n°  828.) 

Môme  date. 

Lettre  des  mêmes  à l’évêque  de  Savone  : 

On  lui  recommande  d’appuyer  auprès  du  pape  la  lettre 
précédente,  écrite  en  faveur  d’un  royaume  ami  : « Nam  ncque 
regnum  illud  florcre  sine  felicitate  nostra,  nec  periclitari  sine 


1.  Jean  II. 

2.  Je  crois  qu'il  s'agit  de  Hugues  Podocalliaro.  Voy.  t.  IV  de  la  Revue, 
p.  110,  note  5,  et  notre  seconde  série,  p.  50. 
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damno  nostro  potest.  » Avant  de  s’adresser  au  pape,  l’évêque 
de  Savono  s’informera  auprès  de  Hugues  touchant  ce  qu’il  a 
obtenu  du  Saint-Siège  et  ce  qu’il  désire  encore.  — Le  roi  de 
Chypre  est  qualifié  dans  cette  lettre  de  « rex  amicissimus  » ; 
dans  toutes  les  deux,  le  gouvernement  génois  déclare  que 
cette  affaire  de  Hugues  l’intéresse  plus  que  la  querelle  d'un 
de  ses  sujets. 

(Ibid.,  fol.  330,  n“  829.) 

25  mai  1443. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  à Venier,  ambassadeur  auprès 
du  pape  : 

On  a reçu  ses  lettres  du  16  concernant  la  flotte,  ainsi  que 
celles  du  pape  et  du  cardinal  de  Thérouanne  sur  le  même 
siÿet.  Venier  se  présentera  devant  le  pape  et  le  Sacré  Collège, 
surtout  si  le  cardinal  est  dans  l'assistance,  et  exposera  que 
les  Vénitiens  sont  prêts  à suivre  l’exemple  de  leurs  pères, 
grands  ennemis  des  Infidèles,  et  surtout  des  Turcs;  ils  main- 
tiennent leurs  offres  du  13  avril  dernier  '.  On  s’étonne  cepen- 
dant de  ce  que  le  pape  mentionne  seulement  six  galères,  de 
l’armement  desquelles  il  dit  s’occuper.  L’expérience  a démon- 
tré qu’il  en  faut  au  moins  dix.  La  taxe  sur  le  clergé  est  insuffi- 
sante ; de  plus,  elle  ne  peut  pas  être  levée  assez  vite  pour 
permettre  aux  galères  d’être  dans  le  détroit  en  temps  utile; 
si  elles  n'y  sont  pas  alors,  les  Turcs  passeront  d’Asie  en 
Europe,  et  l’entreprise  sera  manquée.  Venise  dépense  pour 
sa  part  20,000  ducats,  et  elle  doit  en  fournir  encore  2,000  pour 
préparer  chacun  des  corpora  rjalearum  qu’elle  fournira  au 
duc  de  Bourgogne.  Elle  supporte  ainsi  plus  que  de  juste  la 
dépense  de  l’armement  de  la  flotte,  mais  elle  le  fait  avec 
plaisir.  Le  pape  doit  trouver  de  l’argent  par  d’autres  mesures 
que  l’imposition  de  la  dîme,  car  tout  retard  est  dangereux  : 
on  porte  la  chose  à sa  connaissance  par  devoir  de  conscience. 
Si  le  pontife  parle  à Venier  des  galères  que  Venise  a envoyées 
dans  le  golfe,  il  protestera  qu  elles  y étaient  nécessaires  pour 
la  garde  des  possessions  de  la  République  ’ et  de  ses  eaux; 


1.  Voy.  plus  haut,  à ccttc  date,  pièce  n°  2. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  des  5 inai-ll  août  1113.  Cf.  Ljubic,  ouvr.  cité, 
l.  IX,  année  1443,  passim. 
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11  en  aurait  fallu  même  un  nombre  supérieur,  mais  d’autres 
dépenses  ont  empêché  cet  accroissement.  Venier  pourra  an- 
noncer au  cardinal  de  Thérouanne  que  la  République  l’a 
recommandé  par  lettre  au  duc  de  Bourgogne.  113  voix  pour, 
4 contre,  2 abstentions. 

(Arcli.  d’État  de  Venise,  Sen.  Secrcta,  reg.  16,  fol.  12  v-13.) 

Même  date. 

Lettre  du  sénat  vénitien  au  cardinal  de  Thérouanne  : 

On  a reçu  ses  lettres  du  16,  relatives  à la  flotte.  Les  Véni- 
tiens sont  « ferventissima  mente  dispositi  » à cette  œuvre.  Des 
ordres  ont  été  donnés  sur  ce  point  à l’ambassadeur  Venier, 
qui  pourra  lui  exposer  en  particulier  ce  qu’il  doit  dire  devant 
le  pape  et  le  Sacré  Collège.  Quant  à sa  demande  de  conseiller 
le  duc  de  Bourgogne  sur  les  circonstances  dans  lesquelles 
doit  se  faire  l’expédition,  on  ne  peut  rien  ajouter  de  précis  aux 
instructions  données  à Venier.  La  République  est  prête  à tenir 
ce  qu’elle  a promis  au  pape  et  au  duc.  Elle  remercie  le  cardinal 
de  ses  bonnes  dispositions  envers  elle.  Votée  ; 7,  3,  une  voix 
contre.  — Le  même  jour,  le  sénat  décide  de  communiquer  au 
duc  de  Bourgogne  le  contenu  des  lettres  envoyées  à Venier; 
on  lui  enverra  aussi  la  copie  des  lettres  précédentes.  94  pour, 

12  contre,  une  abstention. 

(Ibid.,  roi.  12  v°.) 

Même  date. 

Décision  du  sénat  de  Venise,  relative  à l’Albanie,  publiée 
dans  Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  174.  Ce  qui  n’est  pas  dit 
dans  cette  publication,  c’est  qu’elle  fut  prise  à l’unanimité. 

(Ibid.,  fol.  12.) 

Même  date. 

Le  patriarche  de  Grade  étant  venu  demander  aux  Vénitiens, 
de  la  part  du  pape,  l’accomplissement  de  leurs  promesses 
concernant  la  flotte  1 et  leur  appui  pour  recueillir  la  dime 
dans  la  ville  et  le  territoire  de  Venise,  le  sénat  prend  une 
résolution  favorable  à ces  demandes.  Il  spécifie  cependant 
que  l’argent  fourni  par  le  clergé  vénitien  devra  être  déposé, 


I.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  25  mai  II 13,  n»  1. 
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au  nom  du  pape,  « ad  Procuratias  nostras  » et  ne  pourra  être 
employé  qu’à  l’armement  des  galères.  78  voix  pour,  10  contre, 
18  abstentions. 

(Ibid.,  fol.  13  v.) 

27-28  mai  1443. 

Le  27  mai,  le  gouvernement  génois  écrit  au  roi  de  Grenade 
pour  réclamer  14,200  ducats  séquestrés  par  ce  prince.  — Le 
28,  autre  lettre  du  môme  au  roi,  pour  demander  l’acquittement 
d’une  dette.  On  écrit  sur  le  même  sujet  au  « militi  domino 
Abraeno  Aldilber,  generali  argozili  Serenissimi  domini  regis 
Granate,  amico  carissimo  1 ». 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Litterar.,  reg.  11,  fol.  209  v°,  210  v°,  211; 
n»'  586,  591,  592.) 

31  mai  1443. 

Le  sénat  de  Venise  ordonne  à l’ambassadeur  Venier  d’as- 
surer le  pape,  que  celui-ci  lui  en  parle  ou  non,  de  la  volonté 
qu'a  la  République  de  tenir  sa  promesse  relativement  aux 
galères  contre  les  Turcs  ; cela  pour  ne  pas  encourir  de  blâme 
de  la  part  des  chrétiens  « si  forte,  quod  absit,  aliquod  eveniret 
detrimentum  ». 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  14  v°.) 

Même  date. 

Une  décision  du  gouvernement  de  Gênes  mentionne  l’élec- 
tion de  1'  « Offlcium  Provisionis  Janue  » pour  aplanir  le  diffé- 
rend intervenu,  pour  des  dépenses,  « inter  Jacobum  Lomelinum 
et  socios,  emptores  ctyusdam  drictus  unius  pro  cento  de 
introitu  et  dimidii  de  exitu  in  Tunice,  ex  parte  una,  et  mercatores 
Tunicis  diversantes,  parte  ex  altéra  ». 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Libri  Diversor.,  reg.  34.) 

7 juin  1443. 

Sauf-conduit  accordé  par  le  gouvernement  de  Gênes  à 
Nicolas  « Natara  » (Notara) 2. 

(Ibid.,  Litterar.,  reg.  12,  fol.  345,  n°  860.) 

1.  Voy.  plus  haut,  aux  dates  des  10  septembre  1442  et  22  mars  1443. 

2.  Voy.  Belgrano,  art.  cité,  pp.  207-206.  Faut-il  voir  dans  ce  Notaras  le  vieux 
père  de  Luc  et  l'interprète  de  l'empereur  Manuel?  C’était,  assure  Ducas,  un 
homme  très  riche;  il  eut  un  fils  tué  pendant  le  siège  de  Constantinople  par 
Mousa.  Cf.  Ducas,  pp.  93-04,  et  plus  haut,  t.  IV  de  la  Mevite,  p.  75. 
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Môme  date. 

Le  « cardinal  de  Russie  » ayant  demandé  le  conseil  de  la 
République  sur  l’acceptation  du  chapeau  de  cardinal  et  le 
« factum  unionis  Grecorum  »,  le  sénat  vénitien  décide  que  la 
réponse  lui  sera  donnée  par  le  Collège 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  loi.  17.) 

12  juin  1443. 

Le  doge  de  Gènes  écrit  au  pape  que  certaines  personnes 
l’ont  invité,  au  nom  du  Saint-Siège,  à favoriser  l'expédition 
contre  les  Turcs  et  à y contribuer  de  quelque  manière.  11  est 
convaincu,  pour  sa  part,  que  cette  grosse  entreprise,  digne 
des  plus  grands  éloges,  est  plutôt  une  œuvre  divine.  Il  croit 
donc  qu’il  pourra  amener  le  gouvernement  de  Gènes  à y 
participer,  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  « si  cetera  bene 
componantur,  quamquam  varii  motus  et  turbulente  res  pre- 
pediant  ’ ».  — Le  même  jour,  le  doge  s’adresse  au  frère 
Philippe  Adorno,  de  l’Ordre  de  Monte  Oliveto,  pour  lui  faire 
savoir  qu’ayant  reçu  ses  lettres,  il  a écrit  au  pape  sur  le  fait 
de  la  flotte  et  d'une  abbaye.  — Le  même  jour,  il  écrit,  dans  le 


1.  La  Zancaruola  place  la  création  d'Isidore  comme  cardinal  pendant  le 
concile  de  Florence  (manuscrit  de  Milan,  fol.  571  v°);  sur  sa  participation  à 
ce  concile,  voy.  aussi  Paul  Karge.  Die  Reise  der  russischen  Konziliensyesand- 
ten  durch  die  Ordens  lande  ; extrait  do  Y Altpreussische  Monatschrifl,  XXXI I, 
cahiers  7 et  8. 11  arriva  à Venise  le  13  mai  (le  manuscrit  autographe  de  Sanudo, 
t.  II,  fol.  53  v°,  donne  le  15),  avec  quatre-vingt  chevaux,  venant  de  Scgna, 
après  un  voyage  par  terre  de  trois  mois.  Le  doge,  la  Seigneurie,  la  • ch i resia  » 
(le  clergé)  et  une  grande  multitude  le  reçurent  à Saint-Nicolas  de  Lido  et  le 
conduisirent  à son  logement  de  San  Giorgio  Maggiore.  11  passa  à Venise  plu- 
sieurs jours,  et  la  République  non  seulement  paya  ses  dépenses,  mais  lui  fit 
aussi  des  présents.  Ensuite,  le  doge  le  conduisit  à « Poveia  » (d’après  la  Chron. 
de  Vienne,  II,  fol.  461  v,  jusqu’à  Chioggia).  Le  podestat  de  Chioggia  l’accom- 
pagna, avec  des  barques  armées,  jusqu’à  Uavcnne,  d'où  il  se  rendit  à Rimini. 
Il  allait  voir  le  pape,  « e mené  cum  lui  de  nobeli  palafreni  e rnolte  peletaric  de 
zebellini  c vari  perdonarin  Chortc  di  Roma  ».  Ayant  rendu  visite  à Eugène  IV 
à Sienne,  il  revint  à Venise  le  12  septembre  (le  13,  d’après  le  manuscrit  de 
Sanudo,  t.  II,  fol.  55).  Reçu  de  nouveau  par  le  gouvernement  avec  un  « gran- 
dissimo  honor  et  nssay  notahilissimi  proxenti  »,  il  repartit  pour  « son  pays  ». 
Cf.  Zancaruola t manuscrit  de  Venise,  fol.  776;  manuscrit  de  Milan,  fol.  585  v% 
588;  Sanudo,  loc.  cit.  ; Chron.  de  Vienne  11,  fol.  161  V,  463.  Cf.  Magno, 
Annales,  t.  II,  fol.  4 v°,  qui  analyse  aussi  le  document  du  20  juin  1443,  dont 
on  trouvera  le  résumé  ci-dessous. 

2.  Le  doge  Thomas  Fregoso  fut  détrôné  en  décembre  1142  et,  le  mois  suivant, 
après  quelques  semaines  de  gouvernement  populaire,  le  pouvoir  passait  dans 
les  mains  du  nouveau  dogo  Raphaèl  Adorno,  qui  fut  pendant  longtemps  occupé 
à combattre  un  concurrent,  Jean-Antoine  Fioschi  (Serra,  ouvr.  cité,  t.  III, 
pp.  165  etsuiv.  ; — Varcso,  ouvr.  cité,  t.  111,  pp.  359  et  suiv.). 
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même  but,  au  vice-chancelier  de  l’Église,  cardinal  de  Saint- 
Clément,  lui  recommandant  l’ambassadeur  de  Gènes  auprès 
• du  pape,  frère  Philippe  Adorno.  — Mention  de  lettres  adressées 
à d’autres  cardinaux. 

(Arcli.  d’État  de  Gènes,  LiUerar. , reg.  12,  fol.  346  v°-317,  3-18-348  v«; 
n-  865,  870,  871.) 

15  juin  1443. 

Privilège  de  cité  vénitienne  et  d’agrégation  au  Grand-Con- 
seil accordé  au  « cardinal  ruthène  » « seu  dé  Russia  1 2 ». 

(Arcli.  d'État  de  Venise,  Libro  Ursa,  fol.  144  v°  ; — Prioilegl,  reg.  2, 
fol.  35.) 

Même  date. 

Lettre  du  doge  de  Gênes  à Jean,  empereur  de  Trébizonde  3 4 : 

Se  rappelant  les  anciennes  relations  d’amitié  qui  ont  existé 
entre  l’empire  et  la  famille  Adorno,  relations  qui  ont  été  réta- 
blies ( stabilivit  atque  auxit)  par  Antoniotto,  oncle  paternel 
du  doge  J,  ce  dernier  avait  voulu  fairo  part  à l’empereur  de 
son  avènement,  mais  il  en  avait  été  empêché  par  la  rigueur 
de  l’hiver  *.  L’empereur  sait  probablement  à présent  le  chan- 
gement de  domination  survenu  à Gènes.  Le  doge  se  plaint 
ensuite  des  mauvais  traitements  que  souffrent  ses  sujets  à 
Trébizonde,  mauvais  traitements  qui  ont  été  confirmés  par 
Dominique  d’ Allegro,  « prothocapitaneus  » de  l’empire.  11 
vient  de  le  nommer  son  consul  à Trébizondè.  La  lettre  finit 
par  des  recommandations  à l’empereur  Jean  touchant  les 
intérêts  des  Génois. 

(Arcli.  d’Ktat  de  Gènes,  Litlcrar.,  reg.  12,  fol.  351,  n”  879.) 

17  juin  1443. 

Lettre  du  doge  de  Gènes  au  pape  : 

Dominique  d’Allegro,  personnage  qui  parait  très  dévoué  au 
pontife,  vient  de  lui  parler  sur  le  fait  de  deux  galères  qu’il 
faudrait  armer,  pour  l’Église,  à Gènes.  Le  doge  promet  de 


1.  Vov.  plus  haut,  à la  date  du  7 juin  1 143. 

2.  Voy.  plu«  haut,  à la  date  du  29  mai  1411. 

3.  Le  père  d'Adorno  était  le  doge  Georges  (1413-1 115)  et  son  oncle  Antoniotto, 
trois  fois  doge  dans  le  dernier  quart  du  xiv*  siècle.  Voy.  Litta,  ouvr.  cité, 
famille  Adorno,  et  notre  Thomas  de  Salaces,  passim , ainsi  que  Jarry,  La 
domination  française,  à Gênes;  Paris,  18117,  in-8°. 

4.  Sur  l'avènement  de  Kaphael  Adorno.  voy.  ci-dessus,  note  l. 
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faire  tout  son  possible;  il  transmet  sa  réponse  par  le  moyen 
de  Dominique,  qu’il  recommande  cordialement. 

Lettre  analogue  du  doge  au  cardinal  d’Aquilée. 

(Ibid.,  fol.  352,  n“>  880,  881.) 

20  juin  1443. 

Confirmation  du  privilège  de  cité  accordé  au  « cardinalis 
Ruteniensis  de  Russia,  qui  his  diebus  hic  stetit  et  nunc  profec- 
tus  est  in  Curiam  ».  Le  cardinal  avait  recherché  activement 
ce  privilège.  Le  Grand-Conseil  l’accepte  comme  membre. 
637  voix  pour,  19  contre,  8 abstentions  *. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Aoogaria  C,  fol.  7 v«.) 

21  juin  1443. 

Le  doge  de  Gênes  communique  aux  marchands  génois  de 
Tunis  l’élection  de  Cyprien  de  Mare,  en  qualité  de  consul 
génois  pour  un  an. 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Litlerar.,  reg.  12,  fol.  355-355  v*,  n°  889.) 

26  juin  1443. 

Lettre  du  gouvernement  de  Gènes  au  roi  do  Tunis  ’ : 

On  rappelle  les  bienfaits  du  roi  et  de  son  prédécesseur 
Abou-Farès  1 2 3 4 envers  la  République  : le  blé,  dont  le  premier  a 
permis  l'exportation,  en  1442,  a été  très  utile  *,  bien  que  la 
quantité  n’en  fût  pas  grande,  les  producteurs  des  autres  pays 
s’étant  empressés  aussitôt  de  faire  des  envois,  qu'ils  avaient 
retardés  pour  spéculer  sur  les  prix.  Cotte  année  ayant  été, 
ainsi  qu'on  l'affirme,  très  fertile  dans  le  royaume  de  Tunis,  les 
Génois  demandent  au  roi  de  permettre  l’exportation  de  deux 
à trois  vaisseaux  de  blé.  Le  nouveau  consul,  Cyprien  de  Mare, 
lui  en  parlera. 

(Ibid.,  fol.  357,  n»  894.) 

l,r  juillet  1443. 

Lettre  du  sénat  ileVenise  au  capitaine  du  golfe, publiée  en  par- 
tie dans  Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  175-176  : Les  deux  galères 
de  Crète  resteront  dans  les  eaux  de  la  Dalmatie  et  de  l'Albanie. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  24.) 

1.  Voy.  pins  haut,  à la  date  du  15  juin  1443. 

2.  Abou-Omar-Othman. 

3.  Mort  on  1431. 

4.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  20  juin  1442. 
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1-16  juillet  1443. 

Le  1er  juillet,  le  sénat  de  Venise  décide  d’envoyer  un  ambas- 
sadeur au  roi  des  Romains,  dans  la  personne  d'un  secrétaire, 
pour  « intelligendo  factum  diete  tenende  in  Norimbergo  pro 
factis  Ecclesie  et  tertii  loci  (sic)  et  aliis  bonis  respectibus  ».  — 
Les  instructions  de  l’ambassadeur  sont  rédigées  le  16  1 . 

(Ibid.,  fol.  24,  26-26  v°.) 

6 juillet  1443. 

Lettre  du  sénat  de  Venise  à Léonard  Venier,  « oratori  in 
Florenlia  » : 

On  a reçu  ses  lettres  du  1er,  par  lesquelles  il  annonçait  le 
peu  d’espoir  qu’il  conservait  encore,  « tam  de  pecuniis  montis, 
debendis  summo  pontiflci,  quam  et  decimarum  illarum,  etc. 
(sic)  ».  Le  vice-chancelier  de  l’Église  a exprimé  des  senti- 
ments analogues,  et  l’ambassadeur  lui  fera  savoir  que  ses  let- 
tres ont  été  reçues  à Venise.  Venier  dira  aussi  que,  malgré 
leur  bonne  volonté  en  ce  qui  touche  la  flotte,  les  Vénitiens 
s’aperçoivent  que,  par  les  retards  mis  aux  préparatifs,  « per 
illos  maxime  quibus  principaliter  spectat  negotium  »,  le  temps 
d'agir  est  presque  passé.  Les  lettres  de  Venier  et  celles  du 
vice-chancelier  démontrent  qu'on  ne  prend  aucune  mesure  à la 
Curie  («  illic  »)  pour  lever  la  dime.  C’est  donc  en  vain  que  le 
cardinal  se  prépare  à se  rendre  à Venise  sans  argent,  sa  pré- 
sence serait  sans  objet.  On  comprend  bien  que  cette  arrivée 
du  cardinal,  dont  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  l’inutilité,  est 
destinée  à rejeter  sur  la  République  la  responsabilité  de  l’in- 
succès, qui  incombe  à d’autres.  Venier  devra  le  dire  au  vice- 
chancelier.  107  pour,  8 contre,  4 abstentions. 

(Ibid.,  fol.  25-25  V.) 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  85. 


(A  suivre.) 


N.  JORGA. 


CHARTES  DE  L’ABBAYE 


DE 

NOTRE-DAME  DE  LA  VALLÉE  DE  JOSAPHAT 

EN  TERRE-SAINTE 

(1108-1291) 


L’abbaye  bénédictine  de  Notre-Dame  de  Josaphat,  ou,  pour 
lui  donner  son  vrai  titre,  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josa- 
phat, remonte  aux  tout  premiers  temps  du  royaume  de  Jérusa- 
lem Elle  subsista  quatre-vingts  ans  environ  dans  les  lieux  de 
sa  première  fondation,  proche  la  Ville-Sainte;  mais,  en  1187, 
les  Sarrasins  la  détruisirent  de  fond  en  comble  et  ravagèrent 
ses  biens.  Une  partie  des  religieux  partit  alors  pour  le  royaume 
de  Sicile,  où  l’abbaye  possédait  plusieurs  liliales  et  d’impor- 
tants domaines.  Les  autres  s'établirent  dans  les  dépendances 
que  leur  maison-mère  avait  en  Terre-Sainte,  en  particulier  à 
Tripoli  et  à Acre,  dont  les  couvents  paraissent  être  devenus 
successivement  chefs  d’ordre. 

Pendant  la  première  moitié  du  xme  siècle  l’établissement 
palestinien  fleurit  de  nouveau.  Sans  reprendre  son  importance 


l.  Los  renseignements  qui  suivent  sont  empruntés  à Pirri,  Sicilin  sacra 
;2*  éd.),  au  recueil  de  chartes  de  Noire-Dame  do  Josaphat  publ.  par  M.  II. -F. 
Dclaborde  (cf.  ci-dessous,  p.  109,  n.  3),  à l'ouvrage  de  M.  Raphaël  Starrabba 
sur  Antonino  Amico  (cf.  ci-dessous,  p.  110,  n.  1),  enfin  aux  pièces  qui  font 
l’objet  du  présent  travail. 
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première,  il  fut  un  des  plus  prospères  parmi  les  monastères 
latins  de  Terre-Sainte.  De  nouvelles  possessions,  provenant 
surtout  de  donations  pieuses,  remplacèrent  celles  que  l'occu- 
pation de  Jérusalem  et  de  ses  environs  par  les  Infidèles  lui 
avait  fait  perdre.  Mais  la  ruine  des  dernières  seigneuries 
franques  finit  par  confiner  les  religieux  dans  leurs  maisons  de 
Tripoli  et  d’Acre.  En  1289,  l’abbé  Guillaume,  prévoyant  sans 
doute  le  désastre  final,  obtint  du  patriarche  de  Jérusalem  l’au- 
torisation de  se  rendre  en  Occident  pour  rétablir  l'ordre  dans 
les  possessions  de  son  abbaye  en  Sicile  et  en  Fouille  ',  seuls 
domaines  dont  il  pût  encore  tirer  quelques  revenus.  Bientôt, 
et  probablement  pendant  le  siège  d’Acre,  ou  tout  de  suite 
après  l’occupation  de  cette  ville  par  Mélik  el-Aschraf,  les 
derniers  religieux  prirent  à leur  tour  la  route  de  Sicile,  en 
emportant  ce  qu’ils  purent  de  leurs  biens  meubles,  et  spé- 
cialement leurs  archives.  Ils  se  fixèrent  alors  à Messine  dans 
le  monastère  de  Sainte-Marie-Madeleine  *,  qui  devint  leur 
maison  principale.  Leurs  archives,  qu’ils  y avaient  déposées, 
y restèrent  jusqu’en  1879,  époque  où  elles  furent  transfé- 
rées aux  archives  de  l’État,  à Païenne.  Elles  avaient  subi 
pendant  leur  séjour  à Sainte-Marie-Madeleine  de  nombreuses 
déprédations.  Non  seulement  tous  les  sceaux  avaient  disparu, 
mais  on  pouvait  constater  l’absence  d’actes  que  l’on  savait 
avoir  existés. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  rappeler  qu’en  1880,  M.  H.-Fr.  Dela- 
borde,  ayant  exploré  les  archives  de  Palerme,  publia  tout  ce 
qu'il  y put  trouver  de  chartes  provenant  de  l’antique  abbaye 
palestinienne  ’.  Le  savant  éditeur  ne  connut  pas,  malheu- 
reusement, uno  autre  mine  très  riche  de  documents  de  même 
provenance,  dont  l’exploration  lui  eût  permis  de  doubler  au 
moins  le  nombre  des  pièces  qu’il  se  proposait  de  mettre  au 
jour. 

Vers  le  début  du  xvn"  siècle,  en  effet,  un  excellent  diplo- 


1.  Delaborde,  pièco  rr  MX. 

2.  Fondé  on  1113  par  le  comto  Roger,  nous  les  murs  mêmes  de  Messine 
(Pirri,  Sicilia  sacra,  2’  éd.,  p.  1131). 

3.  Chartes  de  Terre-Sainte,  provenant  de  Vabbaye  de  Notre-Dame  de  Josaphat 
( Uiblioth . des  Écoles  françaises  if  Athènes  et  de  Home , fasc.  XIX);  Paris,  Tho- 
rin,  in-8°. 
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matiste  italien,  Antonino  Ainico,  avait  exécuté  lui-même  une 
copie  de  tous  les  documents  des  archives  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  émanant  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée 
de  Josaphat  ou  concernant  cette  abbaye.  11  avait  réuni  ses 
copies  dans  un  registre  qui  nous  est  parvenu  et  qui  est  con- 
servé aujourd’hui  à la  Bibliothèque  communale  de  Païenne, 
où  il  porte  la  cote  Qq.  H.  11.  En  dehors  des  pièces  publiées 
par  M.  Delaborde,  ce  registre  nous  en  fait  connaître  un 
nombre  au  moins  égal  d’autres  dont  les  originaux  sont  pro- 
bablement perdus  aujourd'hui.  Beaucoup  de  ces  documents 
étaient  encore  munis  de  leurs  sceaux  à l’époque  où  Amico 
les  a transcrits,  et  le  copiste  a eu  l’heureuse  idée  de  repro- 
duire à la  plume  ces  précieux  monuments,  au  bas  de  ses 
copies.  En  comparant  les  dessins  qu’il  en  donne  avec  un  ou 
deux  originaux  parvenus  jusqu’à  nous,  j’en  ai  pu  constater 
l’exactitude  '. 

Le  comte  Riant,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  avait  fait 
exécuter  une  copie  de  toutes  les  pièces  du  registre  d’Amico 
ne  figurant  pas  dans  la  publication  de  M.  Delaborde,  avec 
fac-similé  des  sceaux  dessinés  dans  ce  registre.  C’est  d’après 
cette  copie  que  je  donne  les  analyses  et  extraits  publiés  ci- 
dessous.  J’avais  songé  tout  d'abord  à publier  les  pièces  in 
extenso ; mais  je  me  suis  vite  convaincu  que  la  copie  fournie 
au  comte  Riant  était  trop  imparfaite  pour  servir  à cet  effet. 
Mon  confrère  et  ami  M.  Alfred  Morel-Fatio,  dans  un  voyage 
en  Sicile,  accompli  en  1896,  a eu  l’extrême  complaisance 
d’examiner  pour  moi  le  registre  d’Amico  et  m’a  confirmé 
pleinement  dans  cette  appréciation.  Le  registre  ne  pouvant 
être  envoyé  à l’étranger,  j’avais  toujours  espéré  que  la  possi- 
bilité me  serait  donnée  d’aller  le  collationner  sur  place.  Mais, 
d’année  en  année,  les  circonstances  sont  venues  à la  traverse 
de  ce  projet.  Je  me  décide  donc,  en  attendant  de  publier  inté- 
gralement les  pièces,  à en  apporter  ici  la  substance  dans  des 
analyses  aussi  complètes  et  aussi  précises  que  possible,  où 


1.  Sur  Antonino  Ainico  et  ses  œuvres,  on  pourra  consulter  un  très  intéres- 
sant travail  de  M.  Raphaël  Starrabba  : Notizie  e scritti  inediti  o rari  di 
Antonino  Amico,  diptomatista  Siciliano  del  secoto  XVIII  [«c,  pour  XVII]; 
Palermo.L.  Pedone-Lauricl,  1892,  in-4°,  437  pp.  (Doc.  per  servire  a ta  Storia 
delta  Sicilia,  IV*  ser.,  vol.  I). 
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sont  indiqués  les  noms  des  auteurs  et  des  destinataires  des 
actes,  tous  les  noms  propres,  en  particulier  ceux  des  témoins, 
et  où  figure  toujours  textuellement  l’énoncé  de  la  date  et,  le 
plus  souvent  aussi,  l'énoncé  des  signes  de  validation.  Je  m’em- 
presse de  dire  que  ce  travail  pourra  très  bien  suppléer  momen- 
tanément à la  publication  intégrale  des  pièces  ; car  les  incor- 
rections de  la  copie  que  j’ai  eue  sous  les  yeux  ne  portent 
guère  que  sur  des  mots  isolés  1 et  n’altèrent  point  le  sens 
môme  des  phrases.  La  transcription  des  noms  propres  paraît 
même  très  fidèle  en  général. 

J’ai  été  bref  dans  l’annotation  des  documents,  me  réservant 
de  lui  donner  plus  d’extension  dans  l’édition  définitive.  Je  n’ai, 
par  exemple,  touché  aux  questions  de  diplomatique  et  d’his- 
toire que  lorsqu’il  était  utile  de  s’y  arrêter  pour  la  vérification 
des  dates.  Le  lecteur  jugera  du  reste  facilement  par  lui- 
même  de  l’intérêt  capital  de  la  plupart  de  ces  pièces.  Il  n’en 
est  pas  une  seule,  pour  ainsi  dire,  qui  n’apporte  quelque 
élément  nouveau  à la  connaissance  de  l’état  ecclésiastique  et 
de  la  topographie  de  la  Terre-Sainte,  depuis  le  début  du 
XH"  siècle  jusqu’à  la  fin  du  xin". 

Je  me  suis  abstenu,  en  général,  de  fournir  des  éclaircisse- 
ments sur  les  laits  et  les  noms  qui  n’ont  rien  à voir  avec  l’his- 
toire et  la  géographie  de  l’Orient  chrétien. 

En  ce  qui  concerne  les  sceaux,  je  n’en  donne  ici  que  des 
descriptions  très  sommaires  : il  eût  été  dangereux  d’entrer 
dans  le  détail  sans  posséder  des  reproductions  photogra- 
phiques des  dessins  d’Amico;  et,  d’autre  part,  les  fac-similé 
de  ces  dessins,  dont  je  dispose,  sont  trop  rudimentaires  pour 
qu’il  y ait  réellement  intérêt  à les  publier  tels  quels.  Quand  je 
n’indique  pas  la  disposition  des  légendes,  c'est  qu’elles  sont 
placées  en  exergue. 

J’eusse  vivement  désiré  que  M.  Delaborde  se  chargeât  de 
faire  connaître  au  public  cette  seconde  série  de  chartes,  com- 


1.  Je  note  ici,  que  cette  copie  comporte  des  e cédillés,  concurremment  avec 
des  e simples  et  des  se;  mais  il  ne  somble  pas  qu'elle  reproduise  toujours  ces 
distinctions  telles  que  les  donnaient  les  originaux,  soit  que  l'inexactitude  pro- 
vienne d'Antonino  Amico,  soit  quelle  doive  être  attribuée  au  second  copiste. 
Dans  ces  conditions,  je  n'ai  pas  cru  devoir  maintenir  les  e cédillés  dans  mes 
citations  ; je  les  ai  remplacés  partout  par  des  e simples. 


Digitized  by  Google 


112 


REVUE  DE  L'ORIENT  I.ATIN 


plément  naturel  de  son  précieux  recueil.  Mais  notre  érudit 
collaborateur,  absorbé  par  d’autres  travaux,  n’a  pas  cru 
pouvoir  entreprendre  en  ce  moment  de  nouvelle  publication. 
Qu’il  inc  permette  de  lui  en  exprimer  encore  mes  regrets, 
auxquels  le  lecteur  s’associera  sans  doute. 


1 

(Registre,  fol.  175.) 

1108.  — Baudouin  [I],  roi  de  Jérusalem,  donne  à titre  perpétuel, 
à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  le  casai  dit 
Aschar  près  de  Naplouse,  et  ses  appartenances,  casai  s’éten- 
dant de  la  vallée  voisine  de  la  gastine  de  Théra  'jusqu’à  la  grande 
vallée  qui  conduit  à Thopas  *,  et  possédant  parmi  ses  dépen- 
dances la  petite  gastine  de  Fondoch  *,  jadis  fonde  de  l'ancienne 
cité  de  Sichar  *,  et  la  terre  dite  Dorsum  asini  *,  qui  est  tout 
contre  le  casai  de  Beihphorum 

Témoins  de  l’acte  : « B[alduinus],  Caesariensis  ' archiepisco- 
pus;  R.,  Ramathensis  episcopus9;  R.  Monachus,  P...  M...,  Gal- 
terius  Bigotus,  Fulcherius  clericus,  W.  Filius  Comilis,  Symon 


1.  Ce  casai,  sis  dans  le  territoire  de  Naplouse,  est  mentionné  également 
dans  plusieurs  des  chartes  publiées  parM.  Delaborde  (voy.  la  Table  de  son 
ouvrage)  et  dans  quelques-unes  de  celles  analysées  ci-dessous.  M.  Roy  {Les 
colonies  franques  de  Syrie,  p.425)  l'identifie  avec  les  ruines  nommées  aujour- 
d'hui el-Achaïr. 

2.  Localité  inconnue. 

3.  Aujourd’hui  Tûbàs?  Voy.  Rôhricht,  Regesta,  p.  10. 

4.  Funduk  ; cf.  ibid. 

5.  Sichar  ou  Sichem  avait  été  détruit  au  Ier  siècle,  probablement  pendant 
la  guerre  des  Juifs.  C’est  à peu  près  sur  l’emplacement  de  cette  ville  que  Ves- 
pasien  fit  construire  Ncapolis  (Naplouse). 

6.  Sur  diverses  localités  portant  des  noms  similaires,  voy.  Rôhricht,  Regesta, 

p.  10. 

7.  Chirbet-bèt-fàr,  au  sud  de  Tùbàs  (cf.  ibid.). 

8.  Suivant  Du  Cange-Rey  (p.  756),  Baudouin,  archevêque  de  Césarée,  serait 
mort  en  1107,  année  dans  laquelle  il  aurait  été  remplacé  parÉvremar.  La  pré- 
sente charte  montre  qu'il  vivait  encore  en  1108,  comme  le  dit  au  surplus 
Albert  d’Aix  (éd.  Académique,  p.  644). 

9.  11  peut  s'agir  ici  de  Robert,  premier  évêque  de  Rame  (dit  aussi  évêque 
de  Lydda,  de  Ramula,  de  Saint-Georges),  ou  de  Roger,  son  successeur.  Dans 
les  documents  connus  jusqu'ici,  le  premier  parait  pour  la  dernière  fois  en 
1102,  le  second  pour  la  première  fois  en  1112  (Rôhricht,  Syria  sacra , p.  27). 
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constabilis  Rogerius  do  Rosarum  *,  E.  Granarius  *,  R.  de 
Fontei  \ Guido  de  Miliaco  i,  Gothman  *,  G.  Mahumet7,  Anseliaus 
de  Parenti  *,  Pisel  ",  Andréas  de  Valdement  Eustachius  de  Cas- 
sel  Hubertus  de  Paci  ",  Girardus  camerarius  ",  Ardo 
• Factum  est  hoc  privilegium,  anno  ab  Incarnalione  Domini 
Nostri  Jesu  Christi  M°  C°  VIII».  » 

Le  présent  acte  a été  signalé  déjà  par  M.  R.  Rôhricht  (Regeata 
regni  Hieroaol.,  pp.  10-11),  d’après  une  copie  que  M.  Riant  lui 
avait  fournie  sans  lui  en  indiquer  l’origine  et  qui  est  certainement 
un  double  de  celle  que  j’ai  sous  les  yeux. 

II 

(Registre,  fol.  175.) 

1109.  — Notification  à tous  les  fidèles  du  don  perpétuel,  fait  par 
Bernard,  évêque  de  Nazareth  ",  eu  présence  du  roi  Baudouin  [Iw] 


1.  Ce  connétable  do  Baudouin  l,r  fleure  également  dans  la  pièce  n“  V de 
Delaborde,  et  dans  notre  pièce  n°  VII. 

2.  Peut-être  Roger,  seigneur  de  Rosay  en  Thiérache,  châtelain  de  Jaffa,  sur 
lequel  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  338,  et  Delaborde,  pièces  nM  VI  et  VIII. 

3.  Sans  doute  Rustache  Garnier  ou  Grenier,  seigneur  de  Cétarée,  prince  de 
Sagette.  personnage  connu. 

4.  Sans  doute  Radulfus  de  Fontanellis,  de  Fontenellis,  ou  « de  Fontenei  », 
qui  figure  également  comme  témoin  dans  d’autres  actes  (ci-dessous,  n°*  II,  VII, 
XX;  Delaborde,  n°*  VI,  VII,  VIII,  XV  ; Rôhricht,  Hegesta,  Index  per  sonar  um, 
sub  v.  Radulfus). 

5.  Sur  ce  Gui  de  Milly,  personnage  connu,  voy.  DuCange-Rey,  p.  405. 

6.  Jean  Gothman  ou  Codman,  qui  figure  également  comme  témoin  dans 
plusieurs  autres  de  nos  actes  et  dans  les  pièces  VI  et  XIV  de  Delaborde.  Voy., 
sur  ce  personnage,  Delaborde,  p.  31,  n.  11  ; et  Du  Cange-Rey,  p.  277. 

7.  Sans  doute  Gautier  Mahumet,  seigneur  de  Saint-Abraham  (Du  Cange-Rey, 
p.  424). 

8.  Doit  être  identifié  apparemment  avec  « Anselmus  de  Parentei  » ou  « Pa- 
renti  »,  également  témoin  dans  notre  pièce  n°  VII  et  dans  les  pièces  VI  et  XIV 
de  Delaborde. 

9.  Sur  Pisel,  vicomte  de  Jérusalem,  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  643.  — On  le 
retrouve  dans  plusieurs  de  nos  actes  et  dans  quelques-unes  des  pièces  publiées 
par  Delaborde.  Cf.  aussi  Rôhricht,  Hegesta,  Index  personarum,  sub  v. 

. Pisellus. 

10.  Le  même  sans  doute  qui  figure  comme  témoin  dans  la  pièce  n®  VI  de 
Delaborde,  sous  le  nom  de  « Andréas  de  Baldemcnt  ». 

11.  Figure,  comme  témoin  également,  dans  la  pièce  n°  VI  de  Delaborde. 

12.  Figure  comme  possesseur  d’un  casai  dans  les  pièces  n«  XII,  XXIX  et 
XL1X  de  Delaborde. 

13.  Sur  ce  chambellan  du  roi  Baudouin,  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  630. 

14.  Figure,  comme  témoin  également,  dans  la  pièce  n°  VI  de  Delaborde. 

15.  On  ne  connaissait  jusqu'ici  aucun  acte  antérieur  à 1112  où  Bernard  fût 
nommé  comme  évêque  de  Nazareth  (cf.  Rôhricht,  Syria  sacra , p.  14).  La  pré- 
sente pièce  montre  qu’il  l'était  déjà  en  1109.  Il  parait  pour  la  dernière  fois 
en  1123. 

RkV.  DK  L'On.  LATIN.  T.  VII.  8 
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et  de  ses  chevaliers,  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Valide  de 
Josaphat,  Hugues  étant  abbé  *,  de  l’église  de  Saint-Georges,  sise 
au-dessus  de  Tibériade  *. 

« Data  est  autem  haec  ecclesia  anno  ab  Incarnalione  Dominica 
M°  C°  VIIII0,  régnante  memorato  inclyto  rege  Balduino,  sub  testi- 
monio  illorum  quorum  infra  nomina  scripla  sunt  : domnus  Gibel- 
linus  archiepiscopus  s,  Evremarus  archiepiscopus  *,  Anschetinus 
episcopus  *,  A....  diaconus,  Acardus  decanus  *,  Ansellus  praecen- 
tor  Petrus  abbas  *,  Radulfus  de  Funteneio,  Pisellus  vicecomes. 
Ado  de  Chirisiaco  *,  Arnulfus  Loteringus  **,  Goraagnus  » 


III 

(Registre,  fol.  176.) 

1109  ".  — Notiflcation  à tous  les  fidèles  du  don  perpétuel  fait  par 
« feu  » Bernard,  évéque  de  Nazareth  ”,  en  présence  du  roi  Bau- 
douin [!«■]  et  do  ses  chevaliers,  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la 


1.  Mémo  remarque  à faire  au  sujet  de  l'abbatiat  de  Hugues,  dont  la  plus 
ancienne  mention  comme  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat,  connue  jus- 
qu'ici, était  de  l'année  1112  (voy.  Rôhricht,  Syria  sacra,  p.  38,  et  Delaborde, 
n®  I). 

2.  M.  Rôhricht  (Studien  sur  mittelalterl.  Geogr.  Syriens,  p.  215)  pense 
que  l’on  doit  identifier  cette  église  avec  l'église  bien  connue  de  Saint-Georges 
de  Lebaene,  aujourd’hui  el-Baneh,  entre  Acre  et  Safed  (cf.  Rey,  Les  colonies 
franques , p.  494,  et  Le  fief  de  Saint-Georges  <le  Lebaene  [Bull,  de  la  Soc. 
des  antiq.  de  France,  1878,  p.  68]).  Toutefois,  Lebaene  me  parait  bien  un 
peu  éloigné  de  Tibériade,  pour  justifier  l’expression  « Sanctus  Georgius  super 
Tiberiadem  ». 

3.  Gibelin  de  Sabran,  patriarche  de  Jérusalem,  1108-1112. 

4.  Évremar,  archevêque  de  Césarée,  1106-1129. 

5.  Anschetin,  d’abord  évêque  d’Ascalon  et  créé  évêque  de  Bethléem  en  cette 
même  année  1109,  probablement.  Cf.  Riant,  Études  sur  Vhist.  de  Vèglise  de 
Bethléem,  t.  II  (publ.  par  Ch.  Kohler),  p.  1-5. 

6.  Peut-être  Achard,  doyen  du  Saint-Sépulcre  (Rôhricht,  Syria  sacra,  p.  47). 

7.  Peut-être  Ansellus,  préchantre  du  Saint-Sépulcre,  personnage  bien 
connu. 

8.  J’ignore  de  quel  monastère  ce  Pierre  pouvait  être  abbé. 

9.  Adon  de  Cherisy,  sur  lequel  voy.  Delaborde,  p.  28,  n.  8. 

10.  Un  « Arnulfus  Loferencus  » est  mentionné  dans  une  charte  de  Bau- 
douin I®p,  de  1110  (Rôhricht,  Begesta , n°  57,  p.  12).  « Loferencus  » pourrait 
être  uno  mauvaise  lecture  pour  « Loherenus  ».  Un  « Radulfus  Loherenus  » 
parait,  en  qualité  de  témoin,  dans  un  acte  de  1123  (ci-dessous,  n°  IX). 

11.  Probablement  Jean  Gothman,  sur  lequel  voy.  ci-dessus,  n*  I. 

12.  Ceci  n’est  pas  la  date  môme  de  l'acte,  c'est  la  date  do  l’événement  dont  il 
est  question  dans  l'acte,  à savoir  de  la  donation  de  l'église  de  Saint-Georges 
à l’abbaye  de  N.-D.  do  la  Vallée  de  Josaphat.  En  effet,  le  donateur,  comme 
on  va  le  voir,  y est  qualifié  de  « feu  ». 

13.  Cf.  p.  113,  note  15. 
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Vallée  de  Josaphat,  Hugues  étant  abbé  ',  de  l’église  de  Saint- 
Georges  sise  au-dessus  de  Tibériade  *. 

« Data  est  autant  haec  ecclesia  anno  ab  Incarnations  Dominica 
millesimo  centesimo  VlIIl,  régnante  memorato  inclyto  rege  Bal- 
duino,  sub  teslimonio  illorum  quorum  infra  nomina  scripta  sont  : 
idem  Beraardus,  Nazarenus  episcopus;  Adelmus  archidiaconus  *, 
Willelmus,  prior  Sancti  Gabrielis  11  ; Helias  praesbiter,  Adam  dia- 
conus,  Girardus  diaconus,  Willelmus,  ecclesiae  custos;  Raynaldus 
camerarius,  Willelmus,  Tyberiadentium  princeps  • ; Martinus 
interpres  » 


IV 

(Registre,  fol.  193.) 

S.  d.  [avant  1114]  '.  — Gui  Capriol  * («  Wido  Capriolus  »),  pour 
assurer  le  salut  de  son  âme  et  des  âmes  de  ses  parents  et  de  sa 
femme,  concède  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josa- 
phat le  casai  de  Saint-Paul,  sis  dans  le  territoire  de  Mamistra  ,0, 
avec  ses  appartenances,  et  une  terre,  de  la  contenance  d’une 
charrue  («  uuius  aralri  »),  dans  la  localité  de  Ilosse",  et  chaque 
année,  pour  le  refecloire  des  moines,  deux  cents  livres  de  pois- 

1.  Cf.  p.  114,  n.  1. 

2.  Cf.  ibid.,  n.  2. 

3.  Gomme  on  le  voit,  l'objet  de  cet  acte  est  identique  à celui  de  la  pièce 
n*  II.  Cependant,  les  témoins  qui  auraient  attesté  la  donation  ne  sont  pas  les 
mêmes.  Faut-il  croire  alors  qu’il  y ait  eu  deux  donations  successives  de 
l’église  de  Saint-Georges  à l’abbaye  de  N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat? 

4.  Peut-être  « Àdelelmus,  Tyberiadensis  et  tocius  Galileae  archidiaconus  », 
cité  dans  la  pièce  n°  IX  de  Delaborde  (1121).  Cf.  Rûhricht,  Regesta , n°*  106, 121. 

5.  Sur  cette  église,  sise,  semble-t-il,  dans  la  ville  de  Nazareth , voy. 
Rôhricht,  Syria  sacra , p.  16.—  Un  « G.,  Sancti  Gabrielis  prior  » figure  dans 
la  pièce  n*  IX  de  Delaborde  (1121). 

6.  Je  ne  trouve,  pour  le  moment,  rien  de  précis  sur  ce  Guillaume,  prince  de 
Tibériade,  qu’il  faut  probablement  identifier  avec  Guillaume  de  Bures. 

7.  Ce  Martin  figure,  comme  témoin  également,  dans  la  pièce  n*  IX  de  Dela- 
borde. Voir  aussi  Rôhricht,  Regesta,  n®  106. 

8.  Nous  avons  une  confirmation  du  présent  acte  par  Roger,  prince  d’Au- 
tioche,  de  l’an  1114  (Delaborde,  n*  IV)  ; l’acte  même  est  donc  antérieur  à cette 
date. 

9.  Dans  l’acte  de  confirmation,  ce  personnage  est  désigné  par  le  nom 
W.  Capreolus. 

10.  L’acte  do  confirmation  par  Roger  n’indique  pas  que  le  casai  de  Saint- 
Paul  fût  situé  dans  le  territoire  de  Mamistra.  Mais  une  confirmation  ultérieure 
des  biens  de  l’abbaye,  donnée  par  Boémond  III,  en  1181  (ci-dessous,  n®  XLIV), 
l'indique  à nouveau. 

11.  L’acte  de  confirmation  de  Roger  porte  : « in  casale  quod  vocatur  Oschi, 
duo  aratra  terre  ».  Celui  de  Boémond  III,  ainsi  qu’une  charte  de  Cécile,  dame 
de  Tarse  (ci-dessous,  n®  XIII),  donnent  la  forme  « Oessi  ». 
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son  dans  la  pêcherie  de  Mamistra  et  cent  « mecuchia  ’ » de  sel 
dans  celle  même  pêcherie,  où  l'on  en  coagule. 

a Hujus  igitur  privilegii  testes  subnominantur  : Rogerius,  Tar- 
sensis  archiepiscopus  * ; Ilolias  precentor,  Philippus  canonicus, 
Petrus  canonicus,  Amblarduscanonicus,  Ricard  us  canonicus,  Sanso 
dapifer,  Rogerius  deCornellun,  Willelmus  de  Allavilla,  Rainaldus 
de  Voret.  » 


V 

(Registre,  fol.  184.) 

S.  d.  [1114]  ’. — Baudouin  [Iw],  roi  de  Jérusalem,  confirme  la 
donation  perpétuelle  faite  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  par  Pisellus,  son  vicomte  *,  par  la  femme  et  par  le 
frère  dudit,  des  trois  casaux  de  Meachium  ‘,  Delescu,  Micheel  *, 
le  premier  sis  au-delà  de  Mons  GaudiV,  à gauche  de  la  route  con- 
duisant à Naplouse,  les  deux  autres  sis  à droite  de  la  route 
conduisant  au  Jourdain. 

« Et  quia  omnia  sub  lostiflcatione  verorum  testium  oportet 
confirmare,  hujus  doni  mei  lestes  sunl  : Anselmus  de  Turre- 
Davit  *,  Gotman,  Wido  de  Miliaco,  Asquittinus  *,  Drogo  de  Nigella 
Georgius,  filius  Megor;  Fattis  notarius,  Samuel  interpres.  » 


1.  En  arabe  mekkùk,  amphore,  contenant  environ  7 litres. 

2.  Cet  archevêque  apparaît  aussi  en  1102,  1108,  1110.  Son  successeur  Étienne 
apparait  pour  la  première  fois  en  1135  (Rôhricht,  Syria  sacra,  p.  16).  Les 
autres  témoins  ne  sont  pas  connus. 

3.  Cette  date,  qui  ne  figure  pas  dans  l'acte  même,  est  fournie  par  la  copie 
d'Antonino  Atnico,  lequel  n'indique  pas  sur  quoi  il  la  fonde.  Peut-être  provient- 
elle  d une  annotation  inscrite  sur  l'original.  Si  elle  n'est  pas  rigoureusement 
exacte,  elle  ne  doit,  en  tous  cas,  pas  s'écarter  beaucoup  de  la  réalité,  Bau- 
douin 1er  étant  mort  en  1118  et  Pisel,  son  vicomte,  paraissant  pour  la  première 
fois  avec  ce  titre  en  1109  (ci-dessus,  pièce  n°  11). 

4.  Sans  doute  le  même  que  le  Pisel,  témoin  dans  nos  pièces  nM  I.  II  et 
VII,  ainsi  que  dans  plusieurs  de  celles  publiées  par  M.  Delaborde. 

5.  Entre  Jérusalem  et  Jéricho,  aujourd'hui  Mcsket  (Rey,  Les  colonies  fran- 
ques, p.  388  ; Rôhricht,  Studicn , p.  216). 

6.  Je  ne  trouve  pas  d’autres  mentions  de  ces  deux  derniers  casaux. 

7.  Montjoie,  où  plus  tard  fut  fondée  une  abbaye  de  Prémontrés  sous  le 
vocable  de  .Saint-Samuel  (Rey,  Les  colonies  franques , p.  391),  aujourd’hui 
Naby  Samouïl. 

8.  La  tour  de  David  était  la  citadelle  de  Jérusalem,  dont  cet  Anselme  était 
châtelain.  C'est  sans  doute  le  même  personnage  qui  figure  dans  d'autres  pièces 
de  1110  ut  1116  (Rôhricht,  Hegesta , pp.  13  et  19). 

9.  Peut-être  « Anschitinus,  platearius  Jherusalem  »,  témoin  de  la  pièce 
n°  VII  de  Delaborde,  ou  • Anschetinus,  vicecomes  »,  témoin  de  la  pièce  n°  XII, 
du  même. 

10.  Peut-être  le  même  que  le  « Drogo  de  Niella  »,  témoin  de  notre  pièce 
n*  XVI.  Les  trois  témoins  suivants  sont,  je  crois,  inconnus  par  ailleurs. 
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VI 

(Registre,  fol.  177.) 

S.  d.  [1115]  '.  — Bernard,  évêque  de  Nazareth  concède  à per- 
pétuité à l’hôpital  de  la  Vallée  de  Josaphal  la  dime  de  Legio  s et 
une  autre  dime  sur  une  possession  de  Gunfredus  de  Turri  *,  sise 
tout  proche  de  Jérusalem.  H accorde,  en  outre,  audit  hôpital  le 
privilège  de  jouir,  concurremment  avec  l’évêque,  de  la  ditne  épis- 
copale sur  tout  bien  qui  lui  serait  attribué  dans  le  diocèse  de 
Nazareth. 

« Hoc  privilegium  descriptum  et  conflrmatum  est  Arnulfo  \ Dei 
gratin  palriarchn,  Hierosolimilanam  regente  ecclesiam,  régnante 
vicloriosissimo  Hierosolimitanorum  rege  Balduino,  tempore  quo 
idem  rex  castrum  Saboach  6 construxit  féliciter.  Cujus  testes  clé- 
ricales isti  sunt  : Willelmus  sacristanus,  Henricus  Hundrensis, 
Radulfus  cappellanus  1 11 , Manerius  Carnotensis.  Laicales  vero 
testes  hii  sunt  : Willelmus  de  Buris  *,  Addo  de  Ceresi  *,  Teobaldus 
Nivellensis  ",  Martinus  vicecomes,  Valterius  Peregrinus,  Rober- 
lus  de  Aquila  ",  aliique  quam  plures  (ideles.  » 

Vil 

(Registre,  fol.  188.) 

1115,  janvier-août.  — Roger,  évêque  do  Ramo  ",  avec  l’assenti- 
ment du  chapitre  de  Saint-Georges  ",  sur  l’exhortation  d’Arnoul, 
patriarche  de  Jérusalem,  à la  demande  et  avec  l’assentiment  de 


1.  Pour  la  fixation  de  la  date,  voy.  ci-dessous  note  6. 

2.  Sur  cet  évêque  voy.  ci-dessus,  n°  11. 

3.  M.  Delaborde,  p.  141,  identifie  cette  localité  avec  l'actuel  el-Lcijun,  en 
Galilée. 

4.  Ce  personnage  est  cité  également  dans  les  pièces  XXVI II  et  XL1X  de 
Delaborde. 

5.  Siégea  de  1112  à 1118. 

6.  Le  krak  de  Montréal  (el-Chobak,  el-Scbaubak),  bâti  par  Baudouin  Ier, 
en  1115. 

7.  Peut-être  le  « R.,  capellanus  Sancte  Nasmrene  ecclesie  »,  cité  dans  Dela- 
borde, n*  IX. 

8.  Guillaume  de  Bures,  plus  tard  prince  de  Tibériade,  personnage  connu. 

9.  Le  même  sans  doute  que  le  témoin  « Ado  de  Cbirisiaco  »,  de  notre  pièce 
n*  II. 

10.  Peut-être  le  même  que  « Teobaldus  de  Nigella  »,  qui  figure  comme 
témoin  dans  diverses  pièces  de  Delaborde. 

11.  Figure  comme  témoin  dans  la  pièce  n°  IX  de  Delaborde. 

12.  Sur  ce  personnage,  voy.  notre  pièce  n°  I. 

13.  Église  cathédrale  de  Lydda,  dont  Tévôque  de  Rame  portait  aussi  le  titre. 
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Baudouin,  roi  de  Jérusalem,  donne  et  concède  à Hugues,  abbé  de 
N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  à ses  successeurs  un  casai  aban- 
donné du  nom  de  Sephoria  1 avec  toutes  ses  appartenances,  ainsi 
qu’une  maison  sise  en  dessous  de  son  propre  château,  une  terre 
arable  de  quatre  charrues  devant  ce  même  château  et  une  autre 
maison  dans  la  Mahumeria  *. 

« Factum  [est]  hoc  privilegium  anno  ab  Incarnations  Domini 
M°  C°  XV0,  indictione  VIII,  epacta  XXVIII,  sub  teslimonio  virorum 
subscriptorum  de  capitulo  nostro  : Radulfl  archidiaconi,  Hugonis 
decani,  Roberli  canloris  *,  et  reliquorum  omnium,  domiDique 
ArnulQ  palriarchae,  atque  gloriosissimi  regis  Baldoini,  Evremari, 
Cesareae  archiepiscopi;  Bernardi,  Nazareni  episcopi;  Ansketini, 
Bethlemitae  episcopi  ; Eustachii  Granarii,  Syraonis  constabularii, 
Radulfl  de  Fontenei,  Guidonis  de  Mili,  Gotman,  Gauterii  Mahumet, 
Anselmi  de  Parenti,  Piselli,  Pagani,  cancellarii  regis  Giraldi 
camerarii.  » 


VIII 

(Registre,  fol.  197.) 

1122.  — Baudouin,  second  roi  de  Jérusalem,  pour  assurer  le 
salut  de  son  âme  et  des  âmes  de  son  prédécesseur  le  roi  Bau- 
douin et  de  ses  parents,  donne  et  concède  à perpétuité  à l’abbaye 
do  N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat  un  casai  du  nom  de  lieteri 
sis  dans  le  territoire  de  Naplouse,  en  déclarant  que  tout  homme 
qui  portera  atteinte  à celte  donation  sera  frappé  d'anathème  dans 
la  cour  royale  («  in  curia  mea  »)  et  paiera  1,000  besants. 

« Pro  hujus  itaque  mei  doni  firmilate  et  securitate,  hoc  privile- 
gium fieri  et  meo  sigillo  plumbeae  formulae  impresso  subsignari 
precepi,  his  coram  teslibus  quorum  nomina  infrascripla  leguntur  : 
Hugo  Blancus  *,  Paganus  cancellarius,  Anscherius  de  Mosteriolo, 

1.  M.  Delabordc  (p.  131)  identifie  cette  localité  avec  l’actuel  Kefirah. 

2.  J’hésite  il  identifier  cette  Mahumeria  avec  l’une  ou  l’autre  des  Mahoraeries 
dépendant  du  Saint-Sépulcre  (cf.  Rev,  Les  colonies  franques,  p.  387;  Rôh- 
richt,  Studien  sur  mittelalterl.  Geogr.  Syriens,  à la  Table).  Il  s'agirait  plutôt 
d’une  Afahotneria  appartenant  au  diocèse  de  Rame.  Ce  nom.  indiquant  rem- 
placement d'une  ancienne  mosquée,  était  très  répandu  en  Palestine  (cf . Rôh- 
richt,  ibid.). 

3.  Ces  trois  personnages  sont  à ajouter  à la  liste  des  membres  du  chapitre 
de  Raine,  donnée  par  Rûhricht,  Syria  sacra,  pp.  28-29. 

4.  Sur  ce  Paganus,  chancelier  de  Baudouin  1er  et  de  Baudouin  II,  voy.  Du 
Cange-Rcy,  p.  634,  et  Pelaborde,  p.  14. 

5.  Casai  situé  entre  le  Chastel-Blanc  et  le  Krak  des  Chevaliers  (Rey,  Les 
colonies  franques,  p.  362;  cf.  Rôhricht,  Studien,  p.  213). 

6.  Inconnu  par  ailleurs,  de  même  que  Anscherius  de  Mo[n]steriolo,  Robertus 
de  Meri,  Baronus  S&gittarius. 
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Bernard  us  Vaccarius  *,  Robertus  de  Meri,  Willelmus  de  Sancto 
Bertino  ’,  Baronus  Sagittarius,  Karolus,  nepos  Rainaldi  Masoeri  *, 
et  totus  conventus  ejusdem  ecclesiae.  » 

La  date,  inscrite  en  tâte  de  l’acte,  est  ainsi  conçue  : « Anno 
Dominicae  Incarnationis  miliesimo  centesimo  XXII0.  « 

IX 

(Registre,  fol.  198.) 

1123.  — Hugues,  comte  de  Joppe  *,  pour  assurer  le  salut  de 
son  âme  et  des  âmes  de  ses  père  et  mère,  donne  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  bâtie  sur  le  tombeau  de 
la  Vierge  Marie,  et  entre  les  mains  de  l’abbé  Gelduin  ‘,  un  troi- 
sième casai  meilleur  du  nom  de  Machos  s,  sis  dans  le  territoire  ou 
seigneurie  d 'Ascalon,  après  deux  autres  qu’il  lui  a déjà  donnés.  Il 
lui  donne  en  outre  une  meilleure  Mahomerie  dans  la  ville  d’As- 
calon;  un  verger  hors  de  cette  ville,  choisi  parmi  les  meilleurs; 
un  casai  des  Samaritains,  appelé  Saphe  ’,  dans  le  territoire  de 
Naplouse,  avec  toutes  ses  appartenances;  la  gasline  appelée 
Melbena  *,  et  une  terre  devant  la  porte  de  Joppe,  appartenant 
jadis  à Framericus  *.  D’autre  part,  son  connétable  Barisanus  ,0 
donne,  avec  son  autorisation,  à la  môme  abbaye  le  casai  de  Dar- 
geboam,  avec  toutes  ses  appartenances,  et  le  tiers  de  la  gastine  de 
Zonia  dans  le  territoire  de  Jérusalem  ", 


1.  Figure  comme  témoin  dans  divers  autres  actes  do  1126  à 1116  (Delaborde, 
n“  XIV,  XXVI;  RAhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Bernardus). 

2.  Figure  dans  d'autres  actes,  de  1126  et  de  1131  (RAhricht,  Regesta,  n01 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11  109 
et  139,  pp.  27,  35). 

3.  Il  s'agit  vraisemblablement  ici  de  Renaud  Mausoor  ou  Mazoir,  connétable 
du  prince  d'Antiocho,  sur  lequel  voy.  H.  Hagenmeyer,  Galtcrii  cancellarii 
Belle  Antiochena,  p.  231,  n.  65;  p.  239,  n.  66. 

4.  Hugues  II  du  Puiset,  comte  do  Joppe  et  d'Ascalon (Du  Cange-Roy,  p.  339). 

5.  Cet  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat  parait  pour  la  première  fois 
en  1120  et  pour  la  dernière  en  1130  (RAhricht,  Sgria  sacra,  p.  38). 

6.  Aujourd’hui  Kharbet  Makkous  (Rey,  Les  colonies  franques,  p.  412; 
RAhricht.  Shulien,  p.  218). 

7.  Saphe  ou  Saphet.  plusieurs  fois  mentionné  dans  des  confirmations  ulté- 
rieures des  biens  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  (voy.  ci-dessous  A 
la  Table,  et  Delaborde,  à la  Table).  M.  RAhricht  ( Studien , p.  213)  l’identifie 
avec  Safà,  ii  7 lieues  au  nord-ouest  de  Jérusalem. 

8.  Inconnue  ? 

9.  Le  nom  de  ce  personnage  se  retrouve  dans  des  confirmations  ultérieures 
des  biens  de  l'abbaye. 

10.  Barisanus  ou  Balianus,  connétable  du  comte  de  Joppe,  est  cité  également 
dans  les  pièces  VI,  VIII,  XVIII  de  Delaborde  et  dans  nombre  d'autres  jus- 
qu'en 1138  (RAhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Barisanus). 

11.  Barisanus  renouvela  cette  donation  en  1127  (Delaborde,  n"  XV).  — Dar- 
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« Factum  est  autem  hoc  donum  anuo  Dominicae  Incaraationis 
M°C°XXni0,  [praesidente]  ecclesiae  Hierosolimitanae  reverentis- 
simo  patriarca  domno  Warmundo  *,  régnante  quoque  in  reguo 
ejusdem  sanctae  civitatis  celeberrimo  rege  Balduino  secundo.  Haec 
autem  largitio  et  haruin  rerum  donatio  facta  est  Balduini,  secundi 
regis,  assensu  et  consilio,  atque  uxoris  meae  Emmae  Hujus  ita- 
que  donationis  testes  sunt  hi  illuslrissimi  viri  : dominus  Guido  de 
Miliaco,  necnon  et  Barisanus  constabularius.Gaufridus  cognomento 
Monachus  3,  Guibertus  do  Peiz  *,  Radulfus  Loherenus  s,  Odo  quo- 
que et  Galterius,  Roardus  de  Abbatia  *,  Paganus  de  Osche  Ro- 
bertus  Pinguis,  Ailelmus  dapifer  •,  Garinus  necnon  et  Stephanus.  » 

Sceau  : au  droit,  le  comte  Hugues  à cheval,  armé,  de  profil  à 
à gauche,  avec  la  légende  : -f-  cohes  hvgo  ; — au  revers,  une 
enceinte  de  ville,  à créneaux,  percée  de  deux  portes  ou  poternes 
et  surmontée  d’une  tour  crénelée,  d’une  tourelle  de  guet  et  de 
trois  torchères  (?),  avec  la  légende  : + civitas  iope. 

X 

(Registre,  fol.  202.) 

S.  d.  [1124  ?]  *.  — Notification  à tous,  présents  et  avenir,  des 
obligations  auxquelles  les  paysans  (<•  rustici  »)  de  Henri  d’Alençon  10 

geboam,  comme  Zonia,  parait  avoir  été  voisin  de  Jérusalem  (Rey,  Les  colonies 
franques,  p.  407  ; Rdhricht,  Studien , p.  214). 

1.  Guerrnond,  patriarche  de  Jérusalem,  parait  de  1119  à 1127  (Rdhricht, 
Syria  sacra,  p.  7). 

2.  La  présente  pièce  est  la  plus  ancienne  oii  soit  citée  Emma,  femme  de 
Hugues  II  du  Puiset. 

3.  Je  me  demande  s'il  ne  faudrait  pas  lire  « Monoculus  « au  lieu  de  « Mona- 
chus ».  Un  « Gaufridus  Monoculus  » parait,  comme  témoin,  dans  un  acte 
de  1155  (Rdhricht,  Regesta , n°  302,  p.  77). 

4.  Inconnu?  Serait-ce  une  lecture  fautive  pour  Imbcrtus  de  Pazi,  person- 
nage qui  figure  comme  témoin  dans  divers  actes  du  temps  (ci-dessus,  n®  I,  et 
Rdhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Paceo). 

5.  Cf.  ci-dessus,  p.  114,  n.  10. 

6.  Figure,  comme  témoin  également,  dans  un  acte  du  27  juin  1126  (Rdhricht, 
Regesta , p.  28). 

7.  Figure  comme  témoin  dans  le  même  acte  du  27  juin  1126,  sous  le  nom 
de  « Paganus  de  Osca  ». 

8.  Peut-être  faut-il  lire  « Wilelmus  ».  Un  « Willelmus,  dapifer  Templi  », 
parait  comme  témoin  dans  un  acte  de  1130  (Rdhricht,  Regesta , n*  133,  p.  33). 

9.  Cette  date,  qui  ne  figure  pas  dans  l'acte  même,  est  fournie  par  la  copie 
d'Antonino  Amico.  Peut-être  provient-elle  d’une  annotation  inscrite  sur  l’ori- 
ginal. D’après  la  date  de  donation  du  casai  de  Dargiboan,  et  les  noms  des 
témoins  du  présent  acte,  on  peut,  en  tous  cas,  établir  que  celui-ci  fut  écrit 
entre  1123  et  1145  environ. 

10.  Inconnu? 
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(«  Heinricus  de  Alentione  »),  qui  habitent  Borca  sont  tenus  en- 
vers les  moines  de  Notre-Dame  de  [la  Vallée  de]  Josaphat  pour  la 
terre  de  Dargiboan  * : ils  doivent  la  moitié  du  travail  pour  la 
culture  de  cette  terre;  mais  lorsque  lesdits  moines  voudront 
recevoir  de  l’argent  en  place  de  ce  travail,  las  paysans  de  Borca 
devront  leur  payer  deux  besants  moins  deux  caroubes.  Si  les 
paysans  ne  veulent  pas  du  tout  faire  le  travail,  ils  devront  payer 
aux  moines  une  somme  égale  au  revenu  d’une  terre  semblable; 
s’ils  la  laissent  inculte,  elle  deviendra  à titre  perpétuel  propriété 
des  moines. 

« Testes  hujus  rei  : supradictus  Heinricus a,  Asquitinus  viceco- 
mes  ‘,  Georgius  Rais  *,  Udo  miles,  Rainalnus  de  Poncio  \ Gau- 
fredus  Acus\  Bernardus  Vacharius  *,  Bonitus  Tolosanus’,  Sierius 
de  Berito  Guilielmus,  dregomannus  monachorum  ";  Aldo  Mes- 
chinus,  Furianus  » 


XI 

(Registre,  fol.  206.) 

1126,  janvier-août  l3.  — Joscelin  [Ier]  («  Gocellus  »),  comte 
d’Édesse,  confirme  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat  la  possesion  de  la  terre  de  Kyaria  Cette  terre  avait 

1.  Inconnu?  On  ne  peut  songer  à Boria,  au  pied  du  Mont-Ttaabor. 

2.  Sur  ce  casai,  donné  en  1123  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  voy.  ci-dessus,  n®  IX. 

3.  Heinricus  de  Alentione. 

4.  Le  vicomte  Aschetin  parait  de  1120  à 1138  (Rôhricht,  Regesta , Index 
personarttm , sub  v.  Anschetinus). 

5.  Georges  Rais.  Raisius.  Raicius.  parait  en  1126  (ibid.,  sub  v.  Georgius). 

6.  Renaud  de  Pons  parait  de  1120  à 1135  (ibid.,  sub  v.  Raynaldus  de 
Pontibus). 

7.  Oaufredus  Aeus  parait  de  1120  à 1144  (ibid.,  sub  v.  Gaufridus). 

8.  Bernard  Vacher  parait  de  1126  à 1146  [ibid.,  sub  v.  Bernardus  Vaccarius). 

9.  Le  même  sans  doute  que  « Bonetus  » ou  « Boneth  de  Tolosa  »,  qui  pa- 
rait comme  témoin  dans  des  actes  de  c.  1125  et  de  1136  (Rôhricht,  Regesta , 
n®*  111,  164,  pp.  27,  41). 

10.  Ce  « Siherius  » ou  « Soherius  de  Berito  » parait  dans  d'autres  actes  de 
c.  1125,  1129,  1136  (ibid.,  n®‘  111,  130,  164,  pp.  27,  32,  41). 

11.  Guillaume,  drogman,  parait  de  1135  à 1144  (ibid.,  Index  persunarum , 
sub  v.  Guilielmus  drugomannus). 

12.  Peut-être  faut-il  lire  Aldo  Meschinus,  furnarius.  Ces  deux  noms  ne  pa- 
raissent pas  ailleurs. 

13.  Pour  autant  qu’il  est  possiblo  de  l’établir,  dans  celles  de  nos  chartes  qui 
émanent  de  laïques,  l’indiction  usitée  est  colle  commençant  au  l«p  septembre, 
tandis  que  dans  les  actes  ecclésiastiques  c’est  l’indiction  romaine,  commençant 
au  1er  janvier  qui  est  employée.  La  présente  pièce  étant  datée  do  l’an  1126, 
indiction  IV  (=  1er  sept.  1125  à 31  août  1126),  aurait  donc  été  écrite  entre  les 
mois  de  janvier  et  août  1126. 

14.  Je  ne  puis  identifier  cette  localité. 
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été  donnée  par  le  seigneur  Galeran  1 2 3 4 5 6 7 8 â la  comtesse  de  Corbeil 
(«  de  Corboilo  »)  * avec  mission  de  la  distribuer  pour  le  salut  de  son 
âme  et  des  âmes  de  ses  parents,  et  ladite  comtesse,  du  consente- 
ment de  son  fils,  l’avait  attribuée  à l’abbaye  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  à l’abbé  Gelduin  et  à ses  successeurs  à titre  perpétuel. 

« Ego  Aldoinus  de  Soroldo  s hujus  rei  testis  sum  et  ego  Hugo 
de  Pazi  * similiter,  ego  Benzo  1 similiter  et  ego  Otuer  similiter,  et 
ego  Ernaldus  de  Curiz.  Datum  apud  Turbasellum  ' per  manus 
Jacobi,  Gocelli,  comitis  Edessanorum,  cancellarii,  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  M°  C*  XX0  VI°,  indictione  IIII,  secundo  Balduino 
rege  Jérusalem  rognante.  » 


XII 

(Registre,  fol.  205.) 

1126. — Eustache  Grenier(«  Granerius  »)\du  consentement  de  sa 
femme  Papia  * et  de  ses  barons,  confirme  à l’abbaye  de  Notre-Dame 
de  [la  Vallée  de]  Josaphat  le  don  que,  sur  la  demande  et  le  conseil 
de  son  père  Eustache  Grenier,  le  roi  Baudouin  I,r  avait  fait  à ladite 
abbaye,  à savoir  : une  Mahomerie  sise  en  dehors  do  Sidon,  proche 
la  barbacane  qui  regarde  vers  Tyr,  et  un  verger  y attenant  avec 
toutes  ses  dépendances,  ainsi  que  le  jardinier  qui  cultive  ledit 


1.  Personnage  inconnu. 

2.  S'agit-il  bien  là  d une  comtesse  de  Corbeil  ? La  généalogie  et  l'histoire 
des  premiers  comtes  de  Corbeil  sont  malheureusement  mal  connues.  D’après 
Jean  tic  la  Barre  ( Les  antiquité s de  la  ville,  comté  et  châtellenie  de  Corbeil 
[Paris,  1617.  in-t®]),  le  comte  de  Corbeil  était,  au  début  du  xii*  siècle,  un  nommé 
Oddes,  fils  du  comte  Bouchard  II.  D'autre  part,  Hugues  du  Puiset  [peut-être 
un  parent  du  vicomte  de  Chartres,  devenu  seigneur  de  Jaffa  et  d'Ascalon]  avait 
épousé  Alix  ou  Adelesie  de  Corbeil,  fille  du  comto  Bouchard  II  ot  sœur  du 
comte  Oddes.  Cet  Hugues  s’était  rendu  en  Palestine  peu  après  la  prise  de  Jéru- 
salem par  les  croisés.  Un  fils  qu’il  avait  eu  d’Alix  de  Corbeil,  nommé,  comme 
lui,  Hugues,  succéda  dans  le  comté  do  Corbeil  à Oddes,  mort  sans  enfant,  du 
temps  de  Louis  le  Gros.  Si  le  « Corboilum  » de  notre  pièce  doit  bien  être  tra- 
duit par  Corbeil,  la  comtesse  dont  il  est  ici  question  serait  apparemment  la 
femme  de  Oddes  ou  de  son  neveu  Hugues. 

3.  Un  " Alduinus  de  Sirode  » figure  comme  témoin  dans  un  acte  de  Josce- 
lin  II,  de  l’année  1141  (RAhricht,  Regesta , n®  206,  p.  51). 

4.  Un  « Humbertus,  Hubertus,  Imbert  us  de  Paceo  » ou  « de  Pazi  » figure 
dans  plusieurs  actes  du  temps.  Voy.  ci-dessus,  n°*  I et  IX  note;  Rfthricht, 
Regesta , Index  personarum,  sub  v.  Paceo. 

5.  Inconnu,  de  même  que  les  témoins  suivants. 

6.  Turbessel,  dans  le  comté  d’Édesse. 

7.  Fils  d'Kustache  Grenier  ou  Granier,  seigneur  do  Césarée,  et  de  Emma, 
qui  épousa  en  secondes  noces  Hugues  II  du  Puiset,  comte  de  Joppe  (DuCangc- 
Rey,  p.  275). 

8.  Cette  Papia  n’était  pas  connue  jusqu’ici,  je  crois. 
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verger,  avec  tous  ses  héritiers,  et  un  casai  que  Enguerrand  Luvet 
(«  Engerannus  Luvet  »)  avait  donné  à la  même  abbaye. 

« Hujus  autem  doni  testes  idonei  sunt  : Philippus,  sacerdos  et 
canonicus  ecclesiae  Sydoniensis  et  domina  Emma,  comitissa 
Joppe,  mater  mea  ; Willelmus  Malet  *,  Maengotus  *,  Walterius, 
Raimundus,  Ridendus,  Theodoricus.  Factum  est  hoc  anno 
M°  C*  XXVI0  Incarnationis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  présidente 
Hierosolimitanae  sanctae  ecclesiae  domno  Warinundo  patriarcha, 
régnante  rege  Balduino  secundo.  Hoc  idem  vero  donura  frater 
meus  Walterius  * laudando,  in  nostrae  praesentia  matris, 
concessit.  » 


XIII 

(Registre,  fol.  207.) 

1126.  — Cécile,  dame  de  Tarse  et  sœur  du  roi  de  Jérusalem  *, 
donne,  avec  le  consentement  de  Boémond  [II],  prince  d’Antioche,  à 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  entre  les  mains 
de  l’abbé  Gelduin,  des  casaux  sis  dans  le  territoire  de  Mamistra, 
à savoir  : le  casai  de  Joacheth  • avec  toutes  ses  dépendances  ; une 
terre  de  deux  charrues  « in  Tilio  » ; un  casai  nommé  Oessi  \ sis 
au-delà  du  fleuve  appelé  Joannes  ' ; un  casai  du  nom  de  Grassia  * 
avec  une  fontaine  et  toutes  les  dépendances  dudit  casai. 

« Factum  est  hoc  sub  testimonio  virorum  illustrium  subscripto- 
rum  14,  Ivonis  scilicet  Cassinelli.Balduini  de  Cavarico,  Hugonis  de 
Chetevila,  Roberti  de  Abalisvilla,  Richardi  de  Lachoara.  » 

La  date,  inscrite  en  tâte  de  l'acte,  est  ainsi  conçue  : « Anno 
Incarnationis  Domini  nostri  Jesu  Christi  M»  C°  XXV1°.  » 


1.  Personnage  inconnu  jusqu  ici,  cité  également  dans  notre  pièce  n*  XIV. 

2.  Non  cité  ailleurs. 

3.  Non  cité  ailleurs.  — Les  témoins  suivants,  désignés  seulement  par  leur 
prénom,  ne  pourraient  être  identifiés  avec  certitude.  — Un  « Mahengottus 
Tiberiadis  »,  figure  comme  témoin  dans  un  acte  de  1151  (Rôhricht,  Hegesta , 
n°  293,  p.  75);  un  Mahengot,  • dominus  de  Gerin  »,  dans  un  autre  acte  de  la 
même  année  ( ibid .,  n®297,  p.  76.) 

4.  Gautier,  fils  d'Eustache  Grenier  et  d'Emma  (Du  Cange-Rey,  pp.  275-277). 

5.  Foucher,  1.  III,  ch.  3 (éd.  Académique,  p.  442),  Gautier  le  Chancelier  (ibid., 
p.  123)  et  Guill.  de  Tyr  (1.  XI,  ch.  22;  1.  XII,  ch.  9 et  12)  citent,  mais  sans 
donner  son  nom,  une  sœur  de  Baudouin  II  qui  avait  épousé  le  prince  Roger 
d'Antioche.  C'est  peut-être  cette  Cécile. 

6.  Ce  pourrait  être  Joha,  localité  citée  par  Guillaume  de  Tyr,  1.  XVII,  ch.  xvu, 
comme  située  à peu  de  distance  d'Antioche. 

7.  Ce  casai  mentionné  également  dans  notre  pièce  n®  XLIV,  doit  être  iden- 
tifié sans  doute  avec  celui  de  Hosse  ou  Oschi  de  notre  pièce  n*  IV,  qui  rele- 
vait, comme  Joha  et  Mamistra,  de  la  principauté  d'Antioche. 

8.  Johan,  ou  Jahan,  l'ancien  Pyramus,  en  Cilicie.  — 9.  Inconnu? 

10.  Ces  témoins  sont,  je  crois,  inconnus  par  ailleurs. 
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XIV 

(Registre,  fol.  208.) 

1126.  — Évremar,  archevêque  de  Césarée,  donne  et  concède  à 
l’abbave  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  à perpétuité,  un 
cimetière  dans  l’église  dite  jadis  la  Mahomerie,  proche  la  ville 
de  Sidon,  et  la  dîme  d’un  verger  attenant  à la  dite  église. 

« Factum  est  hoc  anno  Dominicae  Incarnationis  M°  C°  XXVI», 
praesidente  S.  Hierosolimitanae  ecclesiae  domno  Warmundo 
patriarcha,  régnante  Balduino  secundo  Hierosolymorum  rege,  sub 
teslimonio  subscriptorum  virorum  : Renerii,  scilicet,  fratris  mei 
Ilaymonis  levilae,  Philippi,  ecclesiae  Sydonis  sacerdotis  et  cano- 
nici  ; Arnaldi,  Dominici  Templi  canouici,  qui  hoc  rogatus  scripsit, 
Domino  stipulante.  Amen.  » 


XV 

(Registre,  fol.  209.) 

1126.  — Évremar,  archevêque  de  Césarée,  donne,  à perpétuité, 
à l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  la  moitié  de  la 
dime  à percevoir  sur  le  produit  du  travail  des  moines  ou  de  leurs 
serviteurs  dans  le  casai  de  Galgala  ‘ . 

« Quod  ne  falsum  fuisse  dicatur,  auctorilatis  nostrae  privilegio 
confirmatum  est.  Et  ne  in  occulto  factum  esse  credalur,  veracibus 
lestibus  perhibetur  clericis,  Cislarido  *,  Philippo,  Hemone,  ejus- 
dem  ecclesie  [Caesariensis?]  canonico  *.  Hoc  autem  factum  est 
anno  ab  Incarnations  Dornini  M°  C°  XXVI0,  Balduino  secundo  ré- 
gnante, Warmundo  * Jhorosolimis  sedente.  » 


1.  Ce  Rainicr,  frère  d’Evrernar,  n'était  pas,  que  je  sache,  connu  jusqu’ici. 
On  ne  peut  l’identifier  que  très  hypothétiquement  avec  un  « Rainerius,  [Cae- 
sareae]  archidiaconus,  qui  tl^rurc  comme  témoin  dans  un  acte  de  1129  (IWh- 
richt,  Re(jesta,  n»  126,  p.  311.  — Les  témoins  suivants  me.  sont  inconnus. 
* Philippin,  ecclesiae  Sydonis  sacerdos  •,  figure  également  dans  notre  pièce 
n*  XII. 

2.  Je  pense  qu’il  s’agit  ici  du  casai  de  T.vmini,  dit  aussi  Galgala,  sis  sur  le 
mont  Carmel  et  qui  avait  été  donné  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée 
de  Josaphat  parTancrède  (Delaborde,  n*  VI). 

3.  Personnage  inconnu  par  ailleurs. 

4.  « Philippus  » et  « Hemo  » pourraient  être  identifiés  avec  les  deux  person- 
nages du  même  nom  qui  figurent  comme  témoins  dans  notre  pièce  ir  XIV. 

5.  Notre  copie  porte  « Willelmo  » ; mais,  Guillaume  n'était  pas  encore 
patriarche  de  Jérusalem  en  1126  — il  le  devint  en  1130  seulement  — ; je  sup- 
pose donc  qu’il  y a là  une  mauvaise  lecture  pour  Warmundo,  ou  que  l’erreur 
provient  de  l'interprétation  fautive  de  l’initiale  W.  Comme  Évremar  n’était 
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Sceau  : au  droit,  un  évêque  debout,  mitré,  tenant  de  la  main 
droite  la  crasse,  et  de  la  gauche  le  manipule,  avec  la  légende  : 
-f  cesariensis.  ecc.  archiepjscopvs  ; — au  revers,  une  scène  de 
baptême,  avec  la  légende  : + petrvs.  baptizat.  cornelivm. 

XVI 

(Registre,  fol.  210.) 

1126.  — Guillaume  de  Bures,  seigneur  de  Tibériade,  donne  à ■ 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphal,  le  casai  de 
Saint-Georges,  proche  Medan  '. 

Cette  pièce  a été  déjà  publiée  par  M.  Delaborde  (pp.  40-41, 
n°  XIV),  d’après  une  copie  du  xm*  siècle.  Le  présent  exemplaire 
paraît  plus  correct  sur  certains  points  ; il  permet,  en  particulier, 
de  compléter  la  lacune  qui,  dans  la  copie  utilisée  par  M.  Dela- 
borde, suit  le  nom  de  « Radulfo  » (p.  41, 1.  10);  on  y lit,  en  cet 
endroit  : « Radulfo  genero  ejus  ».  — Au  lieu  de  « Drogone  de 
Maloe  »,  que  porte  la  copie  Delaborde,  noire  exemplaire  donne 
« Drogone  de  Niella  »,  qui  pourrait  être  Drogo  de  Neella  ou  Drogo 
de  Nigella.  Un  « Drogo  de  Nahella  » ou  « Neella  » prit  part  à la 
première  croisade  (Alb.  d’Aix,  1.  V,  c.  xv;  Guill.  de  Tyr,  1.  II, 
c.  v);  un  « Drogo  de  Nigella  » signe  en  qualité  de  témoin  notre 
pièce  n°  IV  ; et,  dans  les  chartes  palestiniennes  de  cette  époque 
figurent  un  « Teobaldus  de  Nigella  »,  un  « Ivo  de  Neella  » ou  <•  Ni- 
gella » (voir  Delaborde,  n«  VI,  VIII,  XVIII,  XXIX  ; Rôhricht,  Re- 
gesta,  Index  personarum,  sub  v.  Theobaldus,  Ivo). 

XVII 

(Registre,  fol.  212.) 

1129,  octobre  19  ’.  — Étienne,  patriarche  de  Jérusalem,  con- 


certainement  plus  archevêque  en  1130,  date  de  l'avénement  de  Guillaume  au 
patriarcat  de  Jérusalem  (cf.  ci-dessous,  pièce  n°  XVII),  il  n’y  a pas  lieu  de 
conjecturer  une  faute  de  lecture  dans  la  date  MCXXVI. 

1.  Sur  Medan  et  sur  le  casai  de  Saint-Georges,  voy.  Delaborde,  pp.  142 
et  149. 

2.  Les  éléments  de  la  date  sont  ceux-ci  : an  de  l’incarnation  1129,  indic- 
tion VII,  14  des  calendes  de  novembre,  2*  année  du  patriarcat  d’Étienne.  Si 
ces  données  sont  exactes,  il  faut  admettre  que  l’indiction  employée  ici  est  l'in- 
diction romaine,  commençant  au  1er  janvier.  En  effet,  avec  l’indiction  com- 
mençant en  septembre,  l’indiction  VU  correspond  à la  période  du  1er  sept.  1128 
au  31  août  1129,  et  le  19  octobre  dans  la  septième  indiction  serait  le  19  octo- 
bre 1128  et  non  1129  comme  le  porte  notre  acte.  D’ailleurs  l’an  2 du  patriar- 
chat  d’Étienne  correspond  bien  à l’année  1129. 
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firme  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  la  pos- 
session de  tous  les  biens  qui  ont  été  donnés  â cette  abbaye  par  les 
rois  [de  Jérusalem],  les  princes  [du  royaume],  les  patriarches  de 
Jérusalem  et  spécialement  par  son  prédécesseur  Guermond,  enfin 
par  les  autres  évêques  des  environs  («  circuilus  »)  de  Jérusalem, 
« maxime  autern  et  specialiler  décimas  casalium  quorum  nomina 
suptus  scripla  sunt  : In  primis,  in  territorio  Jherusalem,  partes 
duas  de  casali  Bethsan  decimam  hortorum  molendinorumque 
Syloe  *,  terrarum  quoque  et  vinearum  eidem  ecclesiae  pertinen- 
tium,  quae  sunt  in  eodem  territorio.  Addimus  praelerea  decimam 
duarum  carrucarum,  quarum  una  fuit  Guidonis  de  Miliaco,  altéra 
Baliani  Joppensis  ’,  quam  prior  Sancti  Sepulcri  Willelmus  et  cae- 
teri  fratres  pro  bono  pacis  eidem  ecclesiae  de  Josaphat  unanimiter 
concesserunt;  in  territorio  Neapolitano,  decimam  duorum  casa- 
lium Aschar 4 et  Betheri  4 ; in  territorio  Accon,  decimam  casalis 
quod  dicitur  Cassant*,  et  quatuor  carrucarum  terrae  olivarumque 
ad  eas  pertinentium  apud  casale  Huberti  de  Paceo  ; medietatem 
quoque  decimae  Baliani  de  Betheri 7 et  terrae  Beroaldi  *,  quae  sita 
est  in  monte  ; totam  nihilominus  decimam  trium  casalium  Balduini 
Ramatensis  *,  quorum  nomina  haec  sunt  : Gemail,  Serra,  Beth- 
bezim  necnon  et  decimam  duorum  casalium  Tarete t Tarfin  ", 
quae  fuerunt  Gaufredi  de  Turri 

« Facta  est  autern  cartae  hujus  institutio  anno  Incarnationis  Do- 
minicae  M°  C°  XX»  VIIII°,  indictione  VII,  patriarchatus  vero  nostri 
anno  secundo,  régnante  in  Hierusalem  serenisaimo  rege  Balduino 
secundo,  sub  praesentia  testium  quorum  nomina  sunt  haec  : 


1.  Dans  le  voisinage  immédiat  de  Jérusalem.  CI.  une  confirmation  unté- 
rieure  du  patriarche  ûuermond  (Dclaborde,  n°  XII). 

2.  Cf.  ibid. 

3.  Peut-être  Barisanus,  connétable  de  Joppc  (cf.  ci-dessus,  n°  IX,  et  Dela- 
borde,  n®  XV). 

4.  Cf.  ci-dessus,  n°  I. 

5.  Cf.  ci-dessus,  n®  VIII. 

6.  Aujourd’hui  Kesra.  Sur  l’emplacement  exact  de  cette  localité,  voisine 
d’Acre,  voy.  Delaborde,  p.  132. 

7.  Cf.  Delaborde,  n®‘  XII,  XXVIII,  XLIX. 

8.  Je  ne  saurais  dire  si  ce  Beroaldus  a quelque  rapport  avec  le  possesseur 
du  château  Beroart,  sis  près  d’Ascalon  (cf . Rey,  Les  colonies  franques , p.  405). 

9.  Sur  Baudouin  de  Rame,  voy.  Delaborde,  p.  31,  n.  6. 

10.  Sur  ces  trois  localités,  voy.  Rôhricht,  Regesta , n*  101,  notes  4,  5,  6. 

11.  Ce  sont,  semble-t-il,  les  mêmes  casaux  que  ceux  mentionnés  dans  divers 
actes  de  Delaborde  (n°*  I,  XII,  XLII),  sous  le9  noms  de  Mezera  et  Dalflm. 

12.  Dans  les  pièces  Delaborde  le  donateur  est  appelé  Qaufridus  de  Cavis. 
S'il  n’y  a pas  ici  simple  erreur  de  lecture,  on  pourrait  identifier  notre  Gaufri- 
dus  de  Turri  avec  le  ch&tclain  de  Jérusalem,  Gaufridus  de  Turre  David,  qui 
figure  dans  un  acte  de  Baudouin  I«r,  de  1101  (Rôhricht,  Regesta , n®  43,  p.  8). 
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Gaudentius,  Caesariensis  electus 1 ; Willelmus,  prior  Sancti  Sepul- 
cri';  Acardus,  prior  Templi5;  Ernaldus,  prior  Montis  Syoo  * ; 
Henricus,  prior  Mootis  Oliveti  Petrus  Barchinonensis,  sub- 
prior*;  Aaselmus  cantor Petrus  thesaurarius  *,  Pelrus  Ber- 
nardi  *,  Gislebertus  ,0,  Josberlus  praepositus  ",  Gaufridus  cel- 
lerarius  **,  Aimericus  elemosinarius  Petrus  de  Sancto  La- 
zaro,  Wlgrinus,  Socrates,  Giraldus,  Guaiterius,  Petrus,  Clemens, 
Moyses. 

« Datum  per  manum  Hugonis,  Bethleemitae  sacerdotis  ac  biblio- 
lecarii  xim  kalendas  Novembris.  » 

« Nos  E.,  Nicossiensis  archiepiscopus  ”,  auctenticum  vidimus  et 
diligenter  inspeximus,  quod  nec  cancellatum,  nec  abolitum,  nec 
in  aliqua  sui  parte  reperimus  vitiosum,  ubi  nec  plus  nec  minus 
continetur  quam  in  isto  ; quare  ad  petitionem  abbatis  de  Josaphat 
huic  transcripto  nostrum  sigillum  duximus  apponendum. 

« Nos  R.,  Dei  gratia  Aconensis  episcopus  simili  modo  sicut 
dominus  Nycossiensis,  cum  appositions  sigilli  nostri  veritati  testi- 
monium  perhibemus  de  praemissis. 

« Nos  Guischardus,  humilis  abbas  Baeatae  Mariae  de  Latina  ”, 
simili  modo  sicuti  dominus  episcopus  Accon  fecit,  cum  apposi- 
tions sigilli  nostri  veritati  teslimonium  perhibemus  de  praemissis.  » 


1.  Cette  souscription  est  importante,  parce  qu'on  ne  possédait  j'isqu’ici 
aucun  document  où  l'épiscopat  de  Gaudentius  fut  mentionné  avant  1190. 

2.  Rûhricht,  Syria  sacra , p.  42. 

3.  Prieur  du  Templum  Domini  (Rohricht,  Syria  sacra , p.  41). 

4.  Rdhricht,  Syria  sacra , p.  36. 

5.  Ibid. , p.  35. 

6.  Sous-prieur  du  Saint-Sépulcre  (ifetd.,  p.  44). 

7.  Probablement  du  Saint-Sépulcre.  Cf.  ci-dessus,  pièce  n°  II,  et  Rdhricht, 
ibid.,  p.  44. 

8.  Je  ne  puis  dire  de  quelle  maison  religieuse. 

9.  Chanoine  du  Saint-Sépulcre  (Rdhricht,  Syria  sacra,  p.  46). 

10.  Chanoine  du  Saint-Sépulcre  (ibid.,  p.  45). 

11.  Du  Saint-Sépulcre  (ibid.,  p.  44). 

12.  Je  ne  puis  dire  de  quelle  maison  religieuse. 

13.  Du  Saint-Sépulcre  (Rdhricht,  ibid.,  p.  47).  — Les  témoins  suivants  ou  ne 
figurent  pas  ailleurs  ou  ne  peuvent  être  identifiés  avec  des  homonymes. 

14.  Peut-être  Hugues,  chanoine  de  Béthléem,  qui  signo  comme  témoin  un 
autre  acte  de  cette  même  année  1129  (Cart.  du  Saint-Sépulcre,  n°67,  p.  139). 

15.  Il  ne  peut  s’agir  ici  que  d'Eustorge,  qui  mourut  en  1239,  ou  de  son 
successeur  Élie. 

16.  Raoul  do  Tournay,  qui  parait  de  1235  ù 1245. 

17.  Ce  Ouischardus  ou  Guiccardus  parait  en  1239  comme  auteur  d'une  charte 
de  confirmation  d’une  vente  faite  aux  Teutoniques  (Rôhricht,  Regesta,  n°  1093, 
p.  284). 
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XVIII 

(Registre,  fol.  204.) 

S.  d.  [av.  1130]  — Baudouin,  second  roi  de  Jérusalem,  donne  à 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  à l'abbé  Gelduin 
et  à ses  successeurs  un  casai  du  nom  de  Bestella  *,  sis  dans  le 
territoire  de  Tyr,  avec  toutes  ses  appartenances,  ainsi  qu’un 
autre  casai,  du  nom  de  Sardanas  \ sis  devant  la  même  ville,  à 
l’exception  d’un  morceau  de  terre  qu’il  garde  pour  lui-méme  et 
qui  est  situé  entre  la  montagne  et  un  sien  verger. 

« Hoc  vero  donum,  quod  sanclae  ecclesiae  Vallis  Josaphat  feci 
pro  anima  praedecessoris  mei,  bonae  inemoriae  regis  Balduini  et 
reginae  uxoris  meae‘,  quae  inibisepulta  est,  meo  plumbeo  sigillo 
corroborari  per  manum  Pagani,  nostri  cancellarii,  praecepi,  qua- 
linus  omni  tempore  firmum  et  slabile  sit.  Hujus  vero  nostrae 
concessionis  et  donationis  isti  sunt  legitimi  testes,  quorum  hic 
nomina  scripta  : Milisenda,  filia  regis  et  regni  Jerosolimitani 
haeres  ; Hugo,  Joppe  dominus  ; Ansellus  de  Bria  !,  Barianus,  Jope 
constabularius  ; Joannes  camerarius  s,  Hulricus,  Neapolis  vice- 
comes1 2 3 4 5 6 7 8;  Bernardus  Vaccarius,  Hemelinus  vicecancellarius ’,  qui 
haec  scripsit.  Scire  praeterea  omnes  volo  quoniam,  rogatu  prae- 
dicti  abbatis  [Gelduini],  in  ipso  casali  Sardanas,  ecclesiae  Montis 
Syon  duas  carrucatas  terrae  libéré  et  quiete  donavi  habendas  et 
possidendas  jure  perpetuo.  >• 


1.  Ce  qui  permet  de  dire  que  l'acte  est  probablement  antérieur  à 1130,  c’est 
que  le  témoin  Hémelin  y porte  encore  le  titre  de  vice -chancelier,  alors 
qu’en  1130  il  était  devenu  chancelier  du  royaume  de  Jérusalem  (ROhricht, 
Hegesla,  n°* 130  et  131,  pp.  32,  34;  Du  Cange-Rey,  p.  631). 

2.  Dans  d'autres  actes  (cf.  notre  Table),  le  nom  de  ce  casai  est  orthographié 
• BefTclla  •,  • BcfTale  * ou  - Bethfella  ».  Il  y a peut-être  ici  erreur  de  lecture. 

3.  Aujourd'hui  Zerdena  (Rey,  Les  colonies  franques,  pp.  195-496). 

4.  C’était  Marfle,  ou  Marie,  fille  du  baron  arménien  Gabriel,  que  Baudouin 
avait  épousée  en  1102.  Le  présent  acte  nous  montre  qu’elle  précéda  son  mari 
dans  la  tombe  et  qu’elle  (ut  ensevelie  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Vallée  de  Josaphat. 

5.  « Ansellus  de  Bria  » ligure,  comme  témoin  également,  dans  un  autre  acte 
de  Baudouin  II,  du  mois  de  mars  1128  (ROhricht,  Hegesla,  n»  121,  p.  30),  et 
dans  des  actes  postérieurs  à ta  mort  de  ce  roi  (ibid.,  Index  personarum). 

6.  Jean,  chambellan  de  Baudouin  II,  figure  comme  témoin  dans  d’autres 
actes,  de  1119,  1120,  1128  (ROhricht,  Itegesta,  n”  87,  91,  121,  pp.  20,  21,  30; 
Du  Cange-Rey,  p.  630). 

7.  LTrie,  Olric  ou  liurric,  vicomte  de  Naplouse,  figure,  comme  témoin  éga- 
lement, dans  d’autres  actes,  de  1119,  1120,  1128,  1130,  et  encore  dans  des  actes 
postérieurs  à la  mort  de  Baudouin  II  (ROhricht,  Hegesla,  Index  personarum, 
sub  v.  Ulricus;  Du  Cango-Rey,  p.  412). 

8.  Cf.  ci-dessus,  note  1. 
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XIX 

(Registre,  fol.  220.) 

1134.  — Franco,  archevêque  de  Hiérapolia  ’,  donne  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  la  dîme  du  blé,  de  l’orge, 
du  vin,  de  l’huile  et  des  autres  choses  qui  sont  attribuées  aux 
usages  de  l'Église  dans  les  châteaux  de  son  diocèse. 

« Facta  et  concessa  est  haec  donatio  a praedicto  archiepiscopo 
anno  Dominicae  Incarnationis  millesimo  C°  XXX0  1111°,  indic- 
tione  XII,  Gozelino  *,  magni  Gozelini  fllio,  Edessanum  principalum 
obtinenle  et  regenle.  Huic  dono  interfuit  Benedictus,  canonicus 
Jherapolitanae  ecclesiae  ; Ubertus,  praesbiter  ejusdem  ecclesiae; 
Remigius,  praesbiter  ejusdem  ecclesiae  ; Léo  etiam,  cappellanus 
Gozelini  comitis  s.  » 

Sceau  : ou  droit,  un  évéque  en  buste,  mitré,  bénissant  de  la 
main  droite  et  tenant  une  crosse  de  la  gauche,  avec  la  légende  : 
-(-  franco,  archipresvl;  — au  revers,  une  porte  de  ville,  surmon- 
tée d’une  tour  et  flanquée  de  deux  tourelles,  avec  la  légende  : 

+ CIVITAS.  GERAPOLIS. 


XX 

(Registre,  fol.  219.) 

1134,  juillet,  Laodicée.  — Alice  («  Adelicia  »),  fille  de  Baudouin, 
second  roi  de  Jérusalem,  femme  de  feu  Boémond  [II],  fils  du  grand 
Boémond,  princesse  d’Antioche,  voulant  assurer  le  salut  de  l’âme 
de  son  époux  et  des  âmes  de  ses  parents,  ainsi  que  son  propre 
salut  et  celui  de  sa  fille  Constance,  donne  à perpétuité  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  : « duas  carrugas  terras 
in  territorio  Gibelli  *,  quae  sunt  juxta  terram  quae  fuit  quondarn 
boni  hominis  praefatae  ecclesiae  [B.  M.  de  Valle  Josaphat].  » 

« Factum  est  in  palacio  Laodiciae.  Data  anno  et  mense  praeli- 
tulalis.  Testes  sunt  : -f-  Hugo  Jopensis  *,  + Gualterius  de  Surdavalle, 


1.  Il  est  cité  parmi  les  prélats  qui  assistèrent  en  1141  au  concile  tenu  à 
Antioche  (Mansi,  Concilia , t.  XXI,  col.  503-506). 

2.  Joscelin  II,  comte  d’Kdesse. 

3.  Tous  ces  personnages  sont,  je  crois,  inconnus  par  ailleurs. 

4.  Je  ne  pense  pas  qu'il  s'agisse  ici  de  Oibelet  ; ce  doit  être  la  localité  de 
Gibellum  (auj.  Djeble),  dont  il  est  également  parlé  dans  la  pièce  n°  IV  do 
Delaborde. 

5.  Hugues  II  du  Puiset,  comte  de  Joppe.  C’est,  je  crois,  la  mention  la  plus 
récente  que  l’on  ait  du  séjour  de  ce  personnage  en  Terre-Sainte. 

Rsv.  DK  L’On,  latin.  T.  VU.  9 
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constabularius  *;  4-  Robertus,  ejus  fllius  + Hugo  de  Buleirre  *, 
+ Radulfus  de  Fontanellis,  -f-  Mansellus  + Georgius  dux  » 

La  date,  placée  eu  tête  de  l'acte,  est  ainsi  conçue  : « Anno  Domi- 
nicae  incarnalionis  M°  C°  XXX”  IIU°,  mense  Julio,  indictione  XII.  » 

XXI 

(Registre,  fol.  221.) 

1135.  — Guillaume  # de  Baronia  » * donne  et  concède  à perpé- 
tuité à l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  la  gastine 
dite  Julian  « in  territorio  Baroniae  sitam  » « Anno  Incar- 

nalionis Domini  M“C”  XXX°  V*.  Et  ut  hoc  donum  stabile  et  firmum 
permaueat  conflrmatum  etcorroboratum  est  sigillo  Radulfl,  vene- 
rabilis  archiepiscopi  Mamistrani  *,  palris  mei  karissimi.  Hujus 
itaque  rei  lam  ille  quam  subscripli  sunt  lestes  lldeles  : Radulfus, 
egregius  episcopus  ’ ; Galfridus,  ejus  canonicus;  Hugo  Blesensis, 
Sancti  Pauli  Antiochiae  mouachus  ; Walterius,  Baroniae  cappella- 
nus,  praesbiter  ; Stephanus  miles,  Willelmus  de  Brion.  » 


XXII 

(Registre,  fol.  224.) 

1138,  septembre.  — Arnoul,  archevêque  de  Cosenza , à la 
requête  de  Paganus,  moine,  et  de  Robert  et  Osmond,  moines  de 
Notre-Dame  de  Josaphat,  donne  à l’église  de  Saint-  Vincent,  sise 
« in  tenimento  Monlisalti  » [et  possession  de  l’abbaye  de  Notre- 


1.  Il  était  connétable  de  la  principauté  d'Antioche  (Du  Cange-Rey,  p.  619; 
Roehricht,  Regesta , n*150). 

2.  Ce  Robert  parait  comme  témoin  dans  divers  actes  de  la  première  moitié 
du  an*  siècle  (Rêhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Surdavalle). 

3.  Hugo  de  Buleire,  de  Buleirre,  de  Bolera,  de  Boleria,  apparait  comme 
témoin  dans  divers  actes,  de  1131  à 1156  (Rôhriclil,  Regesta,  Index  persona- 
rum, sub  V.  Hugo). 

4.  Signe,  comme  témoin,  un  autre  acte  de  cette  même  année  1131  et  un  acte 
de  1140  (Rêhricht,  Regesta,  n°*  150,  195). 

5.  Peut-être  duc  d'Antioche,  non  cité  ailleurs,  à ma  connaissance.  — Sur  le» 
ducs  d'Antioche,  vov.  H.  Hagenmeyer,  Galterii  cancellant  Relia  Antiochena, 
p.  139. 

6.  Personnage  inconnu?  a Baronia  » serait-il  une  mauvaise  lecture  pour 
* Saronia  »? 

7.  Inconnue? 

8.  Cet  archevêque  signe,  en  1135  également,  une  charte  de  Foulque  d'Anjou, 
roi  de  Jérusalem  (Cartulairc  du  Saint-Sépulcre,  p.  167). 

9.  Sans  doute  de  Mamistra,  malgré  qu’il  eut  dti,  comme  dans  le  corps  de  la 
pièce,  êlre  désigné  par  le  titre  d'archevêque.  — Les  autres  témoins  sont  incon- 
nus par  ailleurs, 
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Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat],  les  privilèges  et  rentes  suivants  : 
« baptismum,  cimiterium,  confessionem  et  omnes  décimas  homi- 
num  ipsius  ecclesiae  Sancti  Vincentii,  Sancte  Lucie,  Sancte 
Veneris  prope  Rendam,  Sancti  Pétri  et  Sancte  Marie  de  Guar- 
dia, Sancti  Pétri  de  Ferlito,  cum  pertinentes  ipsarum  ecclesia- 
rura.  » En  ce  qui  concerne  d'autres  maisons  religieuses  [égale- 
ment possessions  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  en 
Sicile  et  en  Pouille],  il  accorde,  dans  les  termes  suivants,  des 
privilèges  et  rentes  semblables  : « Ecclesiae  Sanctae  Mariae  de 
Posais,  per  oninia  sicuti  ecclesiae  Sancti  Vincentii;  et  ecclesiae 
Sancti  Nicolai  de  Lavone,  et  ecclesiae  Sancte  Trinitatis  cum 
possessionibns  suis,  et  ecclesiae  Sancti  Angeli  prope  Fillinum  in 
casale  quod  dicilur  Closure,  sicuti  ecclesie  Sancti  Vincentii;  et 
ecclesiae  Sancti  Stephani  de  Marlurano  similiter  per  omnia  sicuti 
ecclesiae  Sancti  Vincentii.  » De  même,  il  concède  « ecclesiae  Sancti 
Michael  de  Fuscaldo  baptismum,  cimiterium,  confessionem  et 
omnes  décimas  hominum  ipsius  ecclesiae  Sancti  Michael,  Sancti 
Joannis,  Sancti  Laurentii,  quae  omnes  sunt  obedientiae  Josa- 
phat... ».  En  échange  de  ces  concessions,  Gui,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  fait  don  & l’église  de  Cosensa  de 
l’église  de  Saint-Jean-t Evangéliste,  sise  « infra  diruta  moenia 
Montiscini  »,  avec  la  paroisse  en  dépendant. 

« Ut  autem  haec  nostra  donatio  omni  tempore  (irma  et  incon- 
cussa  permaneat  absque  mea  et  meorum  successorum  contrarie- 
tale,  hanc  carlulam  concessionis  et  donationis  Petrum,  canonicum 
alque  notarium  sancti  episcopii  totius  Cusentiae,  taliter  scribere 
jussi  coram  domno  Petro,  domno  Rogerio,  domno  Guillelmo  et 
domno  Alberico,  Cusenlinis  canonicis,  et  aliis  pluribus  hominibus, 
nostro  sigillo  pendenti  et  proborum  hominum  altestalionibus 
roboralum,  mense  et  indictione  praetitulatis  [•«'/.  anno  Incar- 
nations... M°  G°  XXX”  VIII0  et  seplimo  anno  regni  domini  nostri 
Rogerii,  Italici  regis,  mense  Septembris  primae  indiclionisj. 
u -J-  Signum  manus  Simonis,  Cusentini  canonici. 

« -f-  Signum  manus  Alferii,  Cusentini  canonici. 

« Signum  manus  Alberici,  Cusentini  canonici. 

« 4-  Signum  manus  Ruberti,  Cusentini  canonici. 

« -f  Signum  manus  Rogerii,  Cusentini  canonici. 

« 4-  Signum  manus  Gaufredi. 

« -f  Lotus  miles. 


t.  On  n'avait  pas  jusqn’ici  d'acte  de  cet  abbé  antérieur  à 1U0.  Le  dernier 
acte  où  paraisse  son  prédécesseur  Robert  est  de  113S. 
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« -f-  Signum  manus  Thomae. 

« -f-  Nicoletus. 
i -j-  Ego  Fillito.  * 

Sceau  ovale  : un  évêque  en  pied,  mitré,  bénissant  de  la  main 
droite  et  portant  une  crosse  de  la  gauche,  avec  la  légende  : 

-+-  s.  ARNVLFI  DI.  GRA.  CV8ENTINI.  ARCHIEPIS. 

XXIII. 

(Registre,  fol.  192.) 

S.  d.  [vers  1140(1)]  '. — Hélie  de  Tiron,  Hodierne  sa  femme  et 
ses  fils  donnent  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat 
des  terres,  des  vignes,  un  bois,  un  moulin,  et  les  vilains  dont  les 
noms  suivent  : Haederamus,  sa  femme  et  ses  fils;  le  frère  d’Hae- 
deramus,  avec  sa  femme  et  ses  fils;  Sitilaliade  et  ses  fils,  Umel- 
chair  et  sa  fille,  tous  habitant  à Calatahamet  * ; et  ceux-ci  qui  sont 
fugitifs  : Bubecher  Eben-Abdelgetil,  Hied  Eben-Bartaha,  Esmael 
Eben-Laharaf,  Chusen,  Habeb,  Taher  et  Aud,  son  frère,  fils  d'Alia, 
et  Hebrehem  avec  son  frère  Abdela,  fils  d'Elmude.  Et,  de  môme 
que  son  père,  Renaud  de  Tiron,  a donné  tout  cela  à Notre-Dame  de 
Josaphat,  lui  Hélie  de  Tiron  le  concède  et  le  confirme,  et  il  donne 
è la  même  abbaye  la  terre  qui  est  sise  entre  les  deux  voies  qui 
arrivent  à Calatafema,  pour  y planter  une  vigne.  Il  lui  concède  en 
outre  les  dîmes  de  Platea  et  vingt  brebis,  onze  moutons,  vingt 
truies,  deux  hommes,  chaque  année,  et  le  relief  de  sa  table,  matin 
et  soir,  et  la  nourriture  («  vivanda  »)  de  quatre  hommes,  dont 
trois  domestiques  («  famuli  »)  et  un  chevalier,  et  quarante-quatre 
barils  de  moût,  et  chaque  année  une  once  d’or  pour  le  chapelain, 
et  une  once  d’or  pour  les  vêtements  d’un  moine. 


1.  La  date  de  cet  acte  ne  peut  être  fixée  que  très  approximativement.  Hélie 
de  Tiron,  de  qui  il  émane,  se  dit  fils  de  Renaud  de  Tiron,  qui  avait  donné  à 
Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  la  terre  de  Calatahamet,  en  Sicile.  Or, 
noue  savons  que  la  donation  de  Calatahamet  est  antérieure  A 1140  (vo.v.  Dela- 
borde,  n«  XXI),  et  nous  pouvons  conjecturer  qu'elle  est  postérieure  & 1113, 
car  la  dite  terre  ne  figure  pas  parmi  les  biens  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphat  énumérés  dans  un  diplôme  de  Pascal  II,  du  3 jan- 
vier 1113  {ibid.,  n«  III). 

ï.  Ainsi  qu'on  le  voit  par  nos  pièces  n-‘  XXV,  LI,  etc.,  et  par  la  pièce 
n*  XXI  de  Delaborde,  ce  Calatahamet  était  en  Sicile,  dans  la  paroisse  épis- 
copale de  Mazzara 
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XXIV. 

(Registre,  fol.  222.) 

S.  d . [1142-1145],  — Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem,  réglant, 
avec  l’assentiment  de  Gui,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  et  de  Henri,  prieur  du  Mont  des  Oliviers,  un  différend 
mû  depuis  longtemps  entre  ces  deux  maisons,  décide  que  l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  cédera,  à titre  perpétuel, 
au  prieuré  du  Mont  des  Oliviers  « quandam  terrae  planiciem 
bone  magare  (sic)  adjacentem  ecclesiae  Montis  Oliveti  »,  contre 
une  rente  de  7 basants  à payer  chaque  année,  le  jour  de  l’Exalta- 
tion de  la  Croix,  par  ledit  prieuré  à ladite  abbaye. 

Sceau  : au  droit,  un  évéque  en  buste,  mitré,  bénissant  de  la 
main  droite  et  tenant  une  crosse  (?)  de  la  main  gauche,  avec  la 
légende  : + willelmvs.  patriarcha.  ; — au  revers,  le  Saint-Sé- 
pulcre, avec  la  légende  : + sepvlcrvm.  dni.  ihv.  xpi. 

Cette  pièce  a été  publiée  par  M.  Delaborde  d’après  un  original 
du  fonds  de  Santa  Maddalena,  aux  archives  de  Palerme;  mais  le 
sceau  de  Guillaume,  reproduit  par  Antonino  Amico,  n’existait  plus 
à l’époque  où  il  a eu  ledit  original  entre  les  mains.  De  plus,  la  pre- 
mière phrase  de  son  édition  doit  être  corrigée  de  la  façon  sui- 
vante : « Ilia  qua  fungimur  auctoritas  nos  compellit  ecclesias 
quibus,  Deo  auctore,  presidemus  et  earum  jura  tuendo  manute- 
nere,  et  ne  in  eis  aliquo  modo  genimina  pullulent  dissension  um 
paterna  sollicitudine  precavere.  » Il  n’est  nullement  besoin  de  cor- 
riger « genimina  » en  « germina  »,  ni  d'ajouter  après  « genimina  » 
le  mot  discordie  ; enfin,  au  lieu  de  « deffensionem  » et  de  « preja- 
eere  »,  il  faut  lire  « dissensionum  » et  a precavere  ». 

XXV 

(Registre,  fol.  235.) 

1144,  octobre  11,  à Messine.  — Roger  [H],  roi  de  Sicile,  sur  le  vu  de 
divers  privilèges  que  lui  avait  montrés  Jean  de  Aurisaurea,  « nun- 
cius  domni  Ugonis,  venerabilis  abbatis,  et  conventus  monasterii  S. 
M.  de  Valle  Josaphat 1 »,  confirme  à cette  abbaye  la  possession  de  ses 


1.  Il  doit  bien  s’agir  ici  de  la  maison  de  T.-S.,  et  non  de  celle  de  Calabre, 
simple  prieuré,  dont  Jean  de  Aurisaurea  était  alors  prieur  (cf.  ci-dessous, 
n*  XXVI).  Je  soupçonne  donc  une  erreur  de  transcription  dans  le  nom  de 
l’abbé  : au  lieu  de  « Ugonis  »,  il  faut  lire  probablement  « Guidonis  ».  Sinon 
l’acte  pourrait  être  suspecté  de  faux. 


Digitized  by  Google 


134 


REVUE  DE  L'ORIENT  LATIN 


biens  de  Sicile,  Calabre  et  Pouille.  Les  privilèges  invoqués  par  Jean 
de  Aurisaurea  étaient  les  suivants 1 : un  privilège  par  lequel  Henri, 
fils  du  marquis  Manfred,  donnait  â la  dite  abbaye  : « ecclesiam 
Sande  Marie,  malris  Domini,  silam  in  Patemione  cum  domibus, 
terris,  vineis,  molendino  uno  et  possessionibus  suis,  et  ecclesialn 
Sancte  Marie  Magdalene  cum  hospitali  suo,  et  ecclesiam  Sancti 
Michaelis  et  Sancti  Eliae  cum  tenimentis  et  pertinentiis  suis,  et 
clausuram  Patelinae,  sicut  eam  via  regia  in  circuitu  claudit,  et 
casale  Mesepe  cum  villanis  et  omnibus  tenimentis  et  pertinentiis 
suis,  et  piscarias  duas  in  fluminp  Paternionis,  et  lenimentum  totum 
juxta  (lumen  ipsum  cum  territorio  suo  usque  ad  primam  divi- 
sionem  Ademionis  cum  aqua  pendenti,  et  tenimentum  Michi- 
keni  cum  omnibus  porlinenciis  suis,  et  quinque  magnas  terrae 
pecias  in  planicie  Sancti  Pancratii , et  in  nemore  Patemioni» 
annuatim  pasturam  quingentorum  porcorum  liberam  et  exemp- 
tam,  et  casale  quod  dicilur  Triblezinum  cum  pertinentiis  suis, 
situm  in  partibus  Placiae,  quod  fuit  quondam  Gayt  Michahel  Butu- 
rie,  et  peciam  unara  terrae  in  territorio  Placie,  que  incipit  a 
tennino  predicti  casalis  et  lendit  usque  ad  (lumen  quod  dicitur 

Malus  socius » — Le  même  envoyé  avait  montré  au  dit 

Roger  d’autres  privilèges  encore  : 1°  un  privilège  de  feu  Roger, 
comte  de  Calabre  et  de  Sicile,  père  du  Roger  susdit,  concédant  à 
la  dite  abbaye  de  N.-D.  de  la  Vallée  do  Josaphat  l’église  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  hors  les  murs  de  Messine,  et  ses  appartenan- 
ces; — 2°  un  privilège  d’Éléazar,  « miles  clarus  in  Castro  Galati  », 
concédant  [à  la  même  maison]  l’église  de  Sainte-Anne  et  ses 
appartenances;  — 3°  un  privilège  de  Raoul  de  Milty  («  Rodulfus 
de  Miliaco  »)  ’,  concédant  è la  môme  maison  l’église  de  Saint- 
Théodore,  sise  proche  le  château  dit  Seminarium,  avec  ses  appar- 
tenances; — 4°  un  privilège  par  lequel  « Renaldus  de  Tirone» 
avait  concédé  à la  même  maison  l’église  de  Sancta  Maria  de 
Calatamet,  dans  la  paroisse  de  Mazzara  *,  avec  ses  apparte- 
nances ; — 5°  un  privilège  de  « Simon  Filius  ducis  »,  concédant 
à la  môme  maison  toutes  les  terres  et  tous  les  vilains  lui  appar- 
tenant dans  le  « caslrum  Sacci  » ; — 6°  un  privilège  aux  termes 


1.  Il  ne  me  parait  pas  bien  certain  quo  tous  cos  privilèges  aient  été  con- 
férés directement  et  spécialement  à l'abbaye  de  T. -S.  Quelques-uns  l’avaient 
été  peut-être  à ses  filiales  du  royaume  de  Sicile  ; d’autres  à l'ensemble  de 
la  communauté.  Mais  cos  distinctions  no  sont  pas  relevées  dans  le  présent 
acte. 

2.  Il  sombloque  ce  soit  lo  mémo  personnage  qui,  dans  nos  pièces  n°#  XXVI 
et  L.  est  désigné  sous  le  nom  de  < Robertus  de  Miliaco  ». 

3.  Sur  la  donation  de  Calatahamet,  voy.  notre  pièce  n»  XXIII. 
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duquel  « Unfredus  de  Bubone  » 1 2 3 concédait  à la  même  maison 
les  églises  de  Saint-Michel  et  de  Saint- Jean,  sises  «juxta  Fus- 
caldum  »,  avec  leurs  appartenances  ; — 7°  un  privilège  de  Drogo 
et  de  sa  femme  Sibile,  concédant  à l’abbaye  de  Josaphat  les 
églises  de  Saint-Vincent  et  de  Sainte- Lucie , « juxta  Montent 
Altum  »,  et  les  églises  de  Sainte-Marie  « de  Fossis  »,  de  Saint- 
Pierre  « de  Ferlito  » et  de  Saint-Demetrius,  avec  leurs  apparte- 
nances; et,  dans  le  tônement  de  Renda,  les  églises  de  Saint- 
Pierre  et  de  Sainte-  Vénus,  avec  leurs  appartenances  ; — 8°  un 
privilège  du  duc  Roger*,  concédant  [à  la  môme  abbaye]  « in  teni- 
mento  Montiscini  »,  les  églises  de  la  Sainte-Trinité  et  de  Saint- 
Nicolas  de  Lavone,  avec  leurs  appartenances,  et  « infra  diruta 
moenia  Montiscini  »,  l’église  de  S. -J ean-F  Évangéliste,  avec  ses 
appartenances  ; — 9°  un  privilège  de  « Radulfus  Maledoctus  », 
concédant  ô la  même  abbaye  l'église  de  Saint-Ange,  avec  le  casai 
de  Closura,  près  de  Fillino  («  Fillinum  »);  — 10*  un  privilège  de 
Roger,  ducdePouille  et  de  Calabre  *,  concédant  à la  même  abbaye 
l’église  de  Saint-Étienne,  proche  Martorano;  et,  proche  Saint- 
Maur,  le  tènement  sur  lequel  est  construite  l’église  de  Sainte- 
Marie;  et  un  bateau  («  gripus  »)  pour  pêcher  en  mer  dans  tout  le 
tènement  de  Saint-Maur  et  de  Burillano;  26  vilains  avec  tout 
l’héritage  de  « Riccardus  senescalchus  » et  de  Hugues  de  Chiaro- 
monte  («  de  Claromonte  »),  quelques  arpents  de  terre  ayant  appar- 
tenu à « Tristainus  »,  enfin,  dans  la  paroisse  de  Cassano,  les 
églises  de  Saint-Laurent,  de  Sainte-Marie  de  Cafaro  et  de  Saint- 
Théodore  ; — 11°  un  privilège  par  lequel  Albereda,  femme  de  feu 
Roger  « de  Poméria  »,  concédait  à la  mémo  abbaye  l’église  de 
Saint-Basile,  « in  terrilorio  Policorum  »;  — 12°  un  privilège  de 
Constance,  fille  du  roi  de  France,  femme  de  feu  Boémond,  prince 
d’Antioche,  concédant  à la  même  abbaye  l’église  de  Sainte-Per- 
pétue  dans  la  ville  de  Tarente,  et  un  jardin  dans  le  lieu  dit  Laypofi- 
cum;  — 13“  un  privilège  par  lequel  Boémond  [I],  prince  d’Antioche, 
et  sa  femme  Constance  concédaient  à la  même  abbaye  le  tiers  du 
casai  de  Patemum,  avec  les  églises  de  Saint-Michel  et  de  Saint- 
Philippe,  y situées;  45  pieds  d’oliviers,  une  vigne  ayant  appartenu 
â maître  « Fimius  »,  dans  le  lieu  dit  Bubuclussa,  et  une  vigne  « in 
terrilorio  Sancti  Pétri  Imperialis  » ; — 14°  un  acte  par  lequel 


1.  Ma  copie  porte  Bibecno  ; mais  je  pense  qu’il  faut  identifier  ce  personnage 
avec  « Unfredus  de  Bubun  • ou  « de  Bubone  »,  fils  de  Robert  de  Bubun  et  de 
Sica,  qui  figure  ci-dessous,  dans  la  pièce  n°  XXVI. 

2.  Frère  de  Boémond  1»  d’Antioche. 

3.  Le  même  que  ci-dessus,  n.  2. 
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Emma,  sœur  de  Roger  II  et  femme  de  feu  Raoul  Machabée,  cédait 
à la  même  abbaye  une  terre,  avec  une  grotte  («  antrum  »)  et  un 
jardin,  devant  l’église  de  Sainte-Perpétue  ; — 15°  un  privilège  par 
lequel  Boémond,  fils  de  Boémond  [I,  prince  d’Antioche],  accordait 
â la  même  abbaye,  dans  la  petite  mer  (c’est-à-dire  le  golfe  ?)  de 
Tarente,  une  barque  et  deux  pêcheurs  ; — 16“  un  privilège  par 
lequel  le  comte  Roger,  père  de  Roger  II,  accordait  à la  même 
abbaye  le  droit  d'extraire  du  port  de  Messine,  « libéré  et  sine 
exactione  aliquaac  debito...  pellicias,  stamineas,  pannos  lineos  et 
laneos  pro  indumentis  fratrum,  tunniuam,  caseos,  scutellas,  ferrum, 
azarfijum,  lignamina  etomnia  necessaria  pro  doroibus  eorum  quae 
sunt  ultra  mare  et  in  Sicilia  et  Calabria,  et  quod  navis  predicli 
monasterii  vadens  et  veniens  ad  portum  Messanae  ait  exempta  ab 
Omni  tributo  et  exactione doane  vel  porlus...  » 

« Ut  autem  haec  nostra  approbatio  et  conflrmalio  sit  perpetuo 
valilura,  presens  privilegium  monasterio  predicto  [S.  M.  de  Valle 
losaphal],  prenominato  abbati  et  successoribus  suis  per  manum 
Joannis  de  Neapoli,  notarii  et  ûdelis  nostri,  scribi  et  bulla  plum- 
bea  nostro  tipario  impressa  jussimuscommuniri,  anno,  die,  mense 
et  indictione  subscriptis.  Data  in  urbe  Messana,  per  manum 
Maionis,  nostri  scrinarii,  anno  Dominice  Incarnationis  millesimo, 
centesimo  quadragesimo  quarto,  undecimo  die  mensis  Oclobris, 
octave  indictionis,  regni  nostri  Sicilie,  ducatus  Apulie,  et  princi- 
patus  Capue  anno  quarto  féliciter.  Amen,  amen,  amen.  » 

Sceau:  au  droit,  le  buste  du  Christ,  au  nimbe  crucigère,  entre 
les  sigles  IC  et  XC,  avec  la  légende  : rogf.rivs.  dei  gra.  siciliae 

italiae  . apvl.  rex  ; — au  revers,  le  prince  Roger,  couronné  et 
tenant  de  la  main  droite  un  sceptre,  et  de  la  gauche  un  globe 
crucigère,  avec  la  légende  : + potepioc  kpataioc  etceuuc  phs. 

XXVI 

(Registre,  fol.  237.) 

1144,  octobre  18,  à Messine.  — Roger  [II],  roi  de  Sicile,  confirme 
les  privilèges  suivants,  à lui  soumis,  sur  son  ordre,  par  Jesn  de 
Aurisaurea,  prieur  de  Notre-Dame  de  Josaphat  [dans  la  paroisse 
de  Rossano]  : 1°  une  charte  grecque  dudit  Roger,  pour  le  moine 
Paganus,  datée  de  l’an  du  monde  6620  [=Chr.  1112],  mois  de  mai, 
indiction  XII  *,  par  laquelle  il  concédait  à ladite  maison  («  eccle- 


1.  Il  faut  lira  indiction  V,  ou  bien  changer  l'an  du  monde  en  6627 
(=  Chr.  1119.) 
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sia  »)  les  vilains  ô elle  donnés  par  Robert  « de  Miliaco  »,  dans  le  lieu 
de  Seminaria;  — 2°  une  charte  latine,  avec  bulle  de  cire,  du  mois 
d’avril  de  l’an  de  l’Incarnation  1110,  indiction  III,  par  laquelle  Sica, 
femme  de  feu  Robert  de  Bubun,  d’accord  avec  son  fils  Unfroi, 
donnait  à l’église  de  N.-D.  de  Josaphat  le  monastère  de  Saint- 
Michel  archange,  fondé  « intra  fines  Fuscaldi  »,  onze  vilains,  le 
moulin  à vent  de  Paula,...  etc.  ; — 3°  une  charte  latine,  bulléede 
cire,  de  l’an  de  l’Incarnation  1114,  indiclion  VII,  par  laquelle  Unfroi 
de  Bubun  confirmait  la  donation  ci-dessus,  et  donnait  en  plus  à la 
même  église  les  monastères  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Laurent, 
situés  « intra  fines  Fuscaldi  »;  — 4°  une  charte  latine,  scellée,  du 
mois  d’avril  de  l’an  de  l'Incarnation  1111,  indiction  IV,  par  laquelle 
« Riccardus  senescalcus  » donnait  à la  même  église,  entre  les  mains 
de  l'abbé  Hugues,  tous  les  vilains  et  tous  les  biens  qu’il  possédait 
dans  le  territoire  de  Saint-Maur  en  Calabre; — 5°  une  charte 
latine,  scellée,  du  moi3  de  mai  de  l'an  de  l'Incarnation  1114,  indic- 
tion VII,  par  laquelle  feu  le  duc  Guillaume,  neveu  de  Roger  II,  roi 
de  Sicile,  ratifiait  les  donations  faites  à la  dite  église  de  N.-D., 
dans  ce  même  territoire  de  Saint-Maur,  par  le  duc  Roger, 
son  feu  père,  cousin  germain  dudit  Roger  II,  Riccardus  senes- 
calcus, Hugues  de  Chiaromonle  et  d’autres  barons,  notamment  la 
donation  du  moulin  « de  Moribus  »,  et  lui  confirmait  en  outre  tout 
ce  qu’elle  possédait  à juste  titre  en  n’importe  quels  autres  lieux 
(à  propos  de  cette  confirmation,  Jean  de  Aurisaurea  affirmait  que 
la  dite  église  possédait  treize  vilains  dans  le  territoire  de  Fillino, 
à elle  donnés  pars  Radulfus  Maledoctus  »);  — 6°  une  charte  bullée 
de  cire,  de  l’an  de  l’incarnation  1115,  indiction  VIH,  par  laquelle 
Drogo  de  Montalto  et  sa  femme  Sibille  concédaient  à la  dite  église 
de  N.-D.,  au  moine  Paganus  et  aux  autres  frères  les  églises  de 
Saint-Vincent,  do  Sainte-Marie  > de  L'assis  »,  de  Saint-Pierre, 
proche  Renda,  de  Sainte- Vénus,  avec  les  paysans  qui,  ô ce  que 
disait  Jean  de  Aurisaurea,  étaient  au  nombre  de  soixante. 

« Nos  autem  prefato  priori  [J.  de  Aurisaurea]  et  successoribus 
suis  canonice  promovendis,  tam  privilegiuin  nostrum  confinna- 
mus,  quam  relique  privilégia  nobis  ostensa....  » 

« Data  in  urbe  Messaua,  eo  quod  Robertus,  noster  cancellarius, 
absens  erat,  per  manum  Maionis,  nostri  scrinarii,  anno  Domiuice 
Incarnationis  MCXLII1I,  mense  Octobris,  die  xvm,  indictione  VIII, 
anno  vero  regni  domini  Rogeri....,  regis  Sicilie,  ducatus  Apulie 
et  principatus  Capue  XIIII,  féliciter,  Amen. 

[Signature  au  bas  de  l’acte]  : 

'P©yipio<  rv  Xptrrtji  xtj)  Ocrp  eiïs6r,c  xpxxxiâ;  j5r,Ç  x»!  xüv  Xpiritxvwv  Bo7,8ô;. 
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XXVII. 

(Registre,  fol.  241.) 

1151,  mars  31,  à Ferenüno.  — Eugène  III,  à la  requête  de 
Gui,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  à l’exemple 
de  son  prédécesseur  Pascal  II  ',  prend  sous  la  protection  du 
Saint-Siège  ladite  abbaye  et  tous  les  biens  qui  lui  ont  été  donnés 
parle  duc  Godefroi  [de  Bouillon],  le  roi  de  Jérusalem  Baudouin, 
son  frère,  et  le  second  roi  Baudouin,  et  d’autres,  ainsi  que  tout  ce 
qu’elle  acquerra  dans  la  suite.  Il  interdit  la  levée  de  la  dime  épis- 
copale sur  les  travaux  des  moines  de  l’abbaye.  Il  déclare  que  ni 
l’évôque  de  Jérusalem,  ni  ses  clercs  ne  pourront  prendre  prétexte 
de  telle  ou  telle  solennité  pour  exiger  des  repas  dans  l'abbaye. 
Il  veut  que  le  cens  levé  par  les  moines  sur  les  paysans  musulmans 
reste  en  entier  ô l’abbaye.  Il  donne  à celle-ci  toute  liberté  d’ac- 
corder la  sépulture  à quiconque  la  lui  demandera  et  de  recevoir 
comme  convers  les  laïques  et  les  clercs  non  réguliers,  etc.  Toutes 
ces  concessions  sont  faites  sous  réserve  des  droits  du  Saint-Siège 
et  de  l’église  de  Jérusalem. 

« + Ego  Eugenius,  catholice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

« -f-  Ego  Imarus,  Tusculanensis  episcopus,  subscripsi. 

« + Ego  Nicolaus,  Albanensis  episcopus,  subscripsi. 

« + Ego  Gregorius,  presbiter  cardinalis  tituli  Callisti,  subscripsi. 

« -f-  Ego  Guido,  presbiter  cardinalis  tituli  Pastoris,  subscripsi. 

« -f  Ego  Bernardus,  presbiter  cardinalis  tituli  Sancti  Clemenlis, 
subscripsi. 

« + [Ego]  Jordanus,  presbiter  cardinalis  tituli  Sancte  Susanne, 
subscripsi. 

« + Ego  Octavianus,  presbiter  cardinalis  tituli  Sancte  Cecilie, 
subscripsi. 

« + Ego  Rolandus,  presbiter  cardinalis  tituli  Sancti  Marci,  sub- 
scripsi. 

« -]-  Ego  Gerardus,  presbiter  cardinalis  tituli  Sancti  Stephani  in 
Coelio  monte,  subscripsi. 

« -{-  Ego  Joannes,  presbiter  cardinalis  tituli  Sancti  Laurentii  in 
Damaso,  subscripsi. 

« 4-  Ego  Otto,  diaconus  cardinalis  Sancti  Georgii  ad  Vélum  au- 
reum,  subscripsi. 

« -]-  Ego  Gregorius,  diaconus  cardinalis  Sancti  Angeli,  subscripsi. 

1.  Voy.  les  bulles  de  Pascal  II,  des  2 et  3 janvier  1113,  dans  Delaborde, 
pp.  22  et  24. 
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« -f  Ego  Joannes,  diaconus  cardinalis  Sancte  Marie  Nove,  sub- 
scripsi. 

u 4-  Ego  Guido,  diaconus  cardinalis  Sancte  Marie  in  Porticu, 
subscripsi. 

« 4-  Ego  Joannes,  diaconus  cardinalis  sanctorum  Sergii  et  Ba- 
chi,  subscripsi. 

« 4-  Ego  Cencius,  diaconus  cardinalis  sancte  Romane  ecclesie, 
subscripsi . 

« Datum  Fereulini  per  manum  Bosouis,  sancte  Romane  ecclesie 
scriptoris,  II  kalendas  Aprilis,  indictione  XIIII,  Incarnationis 
Dominice  anno  M°  C°  L°  1°,  pontiilcatus  vero  domni  Eugenii  III, 
pape,  anno  VII.  » 

Rota,  portant  en  devise  : FAC  MECV  DOM1N.  SIGNV  1 BONV  ; 
et,  entre  les  bras  de  la  croix  centrale,  les  noms  des  apôtres  Saint 
Pierre  et  Saint  Paul,  et  celui  d’Eugène  suivi  de  son  titre  et  du 
chiffre  III,  conformément  à la  disposition  en  usage  à cette  époque, 

Benevalete  en  monogramme. 

XXVIII 

(Registre,  fol.  245.) 

1152,  avril  20.  — Baudouin  [III],  quatrième  roi  de  Jérusalem,  à 
la  requête  de  Gui,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
fait  faire  le  relevé  des  biens  et  privilèges  de  cette  abbaye,  et  les 
confirme. 

Cette  pièce  a été  publiée  déjà  par  M.  Delaborde,  sous  le  n“  XXIX, 
d’après  un  original  mutilé  en  divers  endroits.  La  présente  copie, 
faite  probablement  d'après  un  autre  exemplaire,  permet  de  recti- 
fier et  de  compléter  en  divers  passages  l’édition  qu’il  en  a 
donnée.  Je  note  ici  ces  passages  : 

P.  68, 1.  2,  il  faut  lire  : abbatis,  vestigiis  bone  memorie. 

— 1.  5,  il  faut  lire  : Beate  Marie  de  Valle  Josaphat. 

— 1. 16,  au  lieu  de  « Oescar  »,  il  faut  lire  : Aschar. 

— 1.  33,  au  lieu  de  « Balduinus  socundus  »,  il  faut  lire  : 

Ralduinus  de  Ramis. 

— 1.  36,  au  lieu  de  « Sapharia  »,  il  faut  lire  : Saphoria. 

M.  Delaborde  a lu  la  date  de  l’acte  de  la  façon  suivante  : « Anno 
ab  Incarnations  Domini  MCLIV,  indictione  XV  »,  et  comme  l’indic- 
tion  XV  ne  correspond  pas  à l’année  1154,  il  a proposé  de  corriger 
en  « indictione  II  ».  En  réalité,  la  date  doit  se  lire  : « Anno  ab 
Incarnations  Domini  M.  C.  LII,  indictione  XV  »,  comme  le  porte 
notre  exemplaire. 
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XXIX 

(Registre,  fol.  253.) 

1153,  décembre  3.  — Alexandre  « de  Bubone  » rend  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  la  dot  de  [l'église  de] 
Saint- Demetrius  ' et  les  patrimoines  des  vilains  de  Saint-Michel, 
toutes  choses  que  ladite  abbaye  avait  possédées  du  temps  de  sa 
mère  * et  de  son  frère,  de  qui  elle  les  avait  reçues,  et  dont,  ensuite, 
elle  avait  été  frustrée  6 tort. 

« Que  concessio  et  confirmatio  ul  stabilis  et  cerla  permaneat, 
propria  manu  mea  in  hoc  privilegio  signum  f depinxi,  et  ipsum 
privilegium  sigillo  meo  munivi  et  confirmavi.  Si  quis  vero  hanc 
conflrmationem  violare  presumserit,  anathemalis  sententia  feria- 
tur.  Facta  est  autem  haec  redditio  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M°  C°  L°  III0,  indiclione  secunda,  tertio  nonas  Decembris,  régnante 
domino  nostro  polentissimo  rege  Rogerio  et  rege  Willelmo,  in 
presentia  domni  Joannis  de  Barleto,  prions  Calabrie,  et  domni 
Roberti,  prioris  sancti  Michaelis,  et  fratris  Arduini,  et  Rodulfi, 
medici,  qui  hoc  privilegium  scripsit,  présente  etiam  et  concedente 
Nicolao,  notario  meo.  qui  manu  sua  hoc  signum  fecit.  Huic 
etiam  conflrmalioni  idoneos  testes  adhibui,  qui  présentes  adfue- 
runt  et  propriis  manibus  suis  signa  sua  fecerunt,  quorum  nomina 
subscripta  sunt  : ■#  Ego  Rainulfus  de  Novilla  me  subscripsi.  f Ego 
Durandus,  filius  Gualterii,  me  subscripsi.  + Ego  Theodorus, 
filius  notarii...  me  subscripsi.  Ego  Robertus  de  Chazza  me  sub- 
scripsi. -1*  Ego  Maurus  Judos  me  subscripsi.  » 


XXX 

(Registre,  fol.  266.) 

S.  d.  [1157-1168] s.  — Guillaume,  abbé  de  [Notre-Dame  de]  la 
Vallée  de  Josaphat,  avec  l’assentiment  de  son  chapitre,  cède  à 
Gabriel  Sellem  Eisse,  Pierre  Léon,  Pierre  Georges  Eisse  *,  et  à 


1.  II  s'agit  probablement  de  l'église  de  Saint-Dcmetrius  au  diocèse  de 
Coscnza  (cf.  Delaborde,  n°  XXXI). 

2.  Peut-être  Sica,  mère  d'un  « Unfredus  de  Bubun  »,  mentionnée  dans  notro 
pièce  n*  XXVI. 

3.  Cette  date  se  déduit  des  années  d'abbatiat  de  Guillaume,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  de  qui  émane  l’acte.  Son  prédécesseur  P., 
parait  pour  la  dernière  fois  en  1157  et  son  successour  Pierre  parait  pour  la 
première  fois  en  116S.  Les  signatures  des  témoins  de  l'acte,  qu'on  ne  retrouve 
pas  dans  d'autres  pièces,  ne  fournissent  aucune  date  précise. 

4.  D'après  un  passage  de  la  présente  pièce,  que  je  transcris  ci-dessous,  on 
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leurs  héritiers,  pour  y planter  de  la  vigne,  la  terre  que  ladite 
abbaye  possède  près  de  Tyr,  à côté  de  l’aqueduc  («  conductus»), 
en  réservant  pour  l’abbaye  le  quart  de  la  récolte  des  fruits.  Après 
trois  ans,  les  acquéreurs  pourront  vendre  la  terre  en  question  ou 
en  faire  tel  autre  usage  qu’il  leur  plaira,  mais  en  sauvegardant  le 
droit  sus-indiqué  de  l’abbaye.  S’ils  ne  la  cultivent  pas  convenable- 
ment, elle  fera  retour  à l'abbaye  : « Si  autem  terram  et  vineas 
bene,  prout  decet,  non  excoluerint  vel  ipsi  Suriani,  vel  qui  ab  eis 
mercati  fuerint  vel  vadimonio  susceperint,  omnia  ad  ecciesiam 
nostram  reverti  sancimus.  » Pendant  lesdites  trois  années,  et  aux 
époques  opportunes,  un  gardien  sera  placé  à frais  communs  sur 
ladite  terre. 

« Hujus  rei  testes  sunt  Gaufridus  de  Pinu,  magister  Tyri  ; Willel- 
mus  de  Joppe,  Guibertus,  et  Theobaldus  coementarius. 

XXXI 

(Registre,  fol.  262.) 

S.  d.  d’année  [1159-1180]1,  mars  23,  Bénévent.  — Alexandre  III, 
ayant  appris  par  l’abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat 
que  le  patriarche  de  Jérusalem  A[mauri]  et  le  prieur  du  Saint- 
Sépulcre  lésaient  les  privilèges  de  ladite  abbaye  en  exigeant 
d’elle  des  mangeries  au-delà  de  leur  droit,  et  que  des  querelles, 
scandales  et  meurtres  étaient  résultés  de  ce  fait,  mande  auxdits 
patriarche  et  prieur  d’avoir  à s’abstenir  à l’avenir  de  semblables 

excès  : « per  apostolica  vobis  scripta  precipiendo  mandaraus  et 

mandando  precipimus  quatinus  a memoratis  abbale  et  fratribus 
[B.  M.  de  Valle  Josaphat]  uullam  de  caetero  procurationem  contra 
Ecclesie  Romane  privilégia  exigere  vel  recipere  presumatis, 
nec  in  monasterio  eorum  talia  ulterius  convivia  celebrare  occa- 
sions qualibel  attemptetis.  Quod  si  amodo,  sicut  hactenus  cousue- 
vistis,  contra  predecessorum  nostrorum  scripta  et  nostra  facere 
presumpseritis,  pro  certo  sciatis  quod  tam  nostrum  quam  anle- 
cessorum  nostrorum  contemptum  in  vobis,  auctore  Domino,  ita 
grave  vindicabimus  ut  manifestis  indiciis  cognoscatis  quam  peri- 


voit  que  ces  personnages  étaient  des  Syriens.  Le  mot  < Eisse  »,  qui  suit  le 
nom  de  deux  d'entre  eux,  est  sans  doute  le  nom  arabe  Isa,  c'est-à-dire  Jésus- 
Christ. 

1.  Cette  date  se  déduit  de  l'époque  du  pontificat  d'Alexandre  III  (1159-1181) 
et  du  patriarcat  d'Amauri  de  Jérusalem  (1158-1180).  On  peut  conjecturer,  avec 
quelque  vraisemblance,  que  la  pièce  est  de  1168  ou  de  1169,  années  dans 
lesquelles  Alexandre  111  séjourna  à Bénévent  au  mois  do  mars. 
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culosum  fuerit  apostolicis  totiens  contraire  preceptis.  Datum 
Benerenti,  x kalendas  Aprilis.  » 

XXXII 

(Registre,  fol.  267.) 

1162,  août  16.  — Baudouin  de  Mirabel,  du  consentement  de  ses 
frères,  Hugues  [d'Ybelin,  seigneur]  de  Rame  et  Balian  *,  et  avec 
l’approbation  de  ses  autres  amis,  donne  et  concède  en  toute  pro- 
priété à Aldemarus  et  à ses  héritière  une  maison  qu’il  possède  à 
Joppe,  entre  l’église  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  et  la 
maison  de  Renaud  d’Angers  («  Reinaldi  Andegavensis  1 »),  à 
condition  que,  chaque  année,  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  ledit  Aldemarus  et,  après  lui,  ses  héritiers,  lui  présentent, 
ainsi  qu’à  ses  héritiers  après  lui,  un  cierge  d’un  demi  pain  de 
cire  (a  cereum  dimidii  rotuli  »). 

« Et  ut  presens  donum  flrmum  et  illihalum  permaneat,  praesens 
carta  hujus  rei  veritati  conscripla  sigillo  Ramathensi,  jubente 
fratre  meo,  domino  Hugone,  conflrmala  est.  Hujus  rei  testes 
sunt  : Libertus  ’,  VVillelmus  Turonensis4,  Balduinus  de  Solmis5, 
Robertus  vicecomes  *,  Martinus  Gazela  ’,  fraler  Willelmus  de  Bel- 
mont  Alanus  Joppensis  • et  quam  plures  alii.  Factum  est  hoc 
donum  anno  ab  IncarnationeDomini  nos  tri  JesuChristi  M°C°L°  XU°, 
indictione  X*,  epacta  III*,  concurrente  VII»,  xvn°  kalendas  Sep- 
tembre. 


XXXIII 

(Registre,  fol.  268.) 

1162,  septembre  1,  Naplouse.  — Jean ,0,  cardinal-prêtre  de  Saint- 


1.  Sur  ces  trois  personnages,  voy.  Du  Cange-Rey,  pp.  362-363. 

2.  Personnage  non  cité  ailleurs. 

3.  Ce  Libertus  serait  peut-être  le  personnage  du  même  nom  qui  signe  un 
acte  do  1158  ou  1159  (Rôhricht,  Itegesla , n°  330,  p.  85). 

4.  Inconnu. 

5.  Inconnu. 

6.  Je  ne  pense  pas  qu’il  puisse  s'agir  ici  de  Robert,  vicomte  d’Acre,  qui  parait 
en  1149-1153  seulement  (cf.  Du  Cange-Rey,  p.  646.) 

7.  Un  Martinus  Gazella  parait  dans  d’autres  actes  en  1158-1159  et  1169 
(Rôhricht,  Regesta,  pp.  85, 124}. 

8.  Un  Willelmus  de  Ëellomonte,  hospitalier,  parait  dans  un  acte  de  1157 
(Rôhricht,  Itegesta , p.  85). 

9.  M.  Rôhricht  ( Regesta,  Index personarum,  sub  v.  Joppensis)  cite,  mais 
sans  référence,  un  Alanus,  castellanus  Joppensis. 

10.  Jean  de  Sutri.  promu  en  1150. 
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Jean  et  Saint-Paul,  légat  du  Saint-Siège  en  Orient,  accorde  à Guil- 
laume, abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  *,  et  à ses  suc- 
cesseurs, le  privilège  de  porter  la  mitre  à l’intérieur  de  leur  abbaye, 
dans  les  conciles,  les  processions,  les  fêtes  solennelles  et  partout  où 
d’autres  abbés  la  portent  ; il  leur  accorde,  en  outre,  l’usage  quo- 
tidien de  l’anneau,  et  le  port  de  la  dalmatique  dans  la  célébration 
de  la  messe. 

« Ut  autem  hec  noslra  concessio  fuluris  semper  temporibus 
inviolabiliter  observetur,  eam  sigilli  nostri  impressione  fecimus 
insigniri.  Datum  Neapoli s,  per  manum  Roberli,  domini  legati  nota- 
rii,  kalendis  Septembris,  IncarnationisDominiceanno  M°C0LXU°, 
indictione  décima.  » 


XXXIV 

(Registre,  fol.  261.) 

S.  d.  [1163-1168]  ’.  — Raoul,  évêque  de  Rethléem,  et  Guillaume, 
abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  désirant  terminer 
un  différend  qui  avait  surgi  entre  eux,  signent  l’accord  suivant, 
en  présence  d'Amauri  [1],  roi  de  Jérusalem,  et  conformément 
à la  décision  d’arbitres  désignés  au  nombre  de  huit  par  les 
parties  : Toute  action  («  calumpnia  »)  intentée  par  une  partie  à 
l’autre  sera  cassée  et  annulée,  et  en  particulier  celle  afférente  à 
l’église  Saint-Jean  * d’Ascalon,  qui  autrefois  était  appelée  Maho- 
meria  s,  sous  la  condition  que  l’évôque  de  Bethléem  et  son  convent 
devront  acquérir,  selon  leur  pouvoir,  de  l’abbé  et  de  son  convent 
la  partie  contestée  du  casai  de  Gemerosa  ' («  divisionem  casalis 
nomme  Gemerose  prediclo  abbati  suoque  conveutui  acquirere 
secundum  suum  posse  debent  »),  et  concéderont  à perpétuité  la 
dime  de  leur  casai  de  Machoz  ’ et  de  ses  appartenances  présentes 
et  futures. 

« Ut  autem  ista  concordia  fuma  esset  et  rata,  statuti  sunt  ab 


1.  On  n’avait  pas  jusqu'ici  d’acte  postérieur  à 1160  où  fût  cité  cet 
abbé. 

2.  C’est-à-dire  Naplouse. 

3.  Cette  date  est  fournie  par  les  périodes  où  vécurent  deux  des  personnages 
intervenant  dans  l’acte  : le  roi  Amauri  I (1163- 1 173)  et  Guillaume,  abbé  de 
Notre-Dame  de  la  Vallée  do  Josaphat,  qui,  élu  en  1157  ou  115»  (Delaborde, 
p.  18),  n'exerçait  plus  ses  fonctions  en  116»  (voy.  ci-dessous,  n»  XXXVII). 

1.  Non  citée  ailleurs,  du  moins  sous  ce  vocable  (cf.  n.  5). 

5.  Peut-être  la  « Mahumcria  eathara  » ou  > viridis  • citée  dans  un  acte 
d’Amauri,  comte  d'Ascalon,  de  1160  ( Cartulaire  du  Saint- Sépulcre,  n»  58,  p.  116)< 

6.  Inconnu. 

7.  Cité  déjà  ci-dessus,  pièce  n*  IX. 
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utraque  parte  testes,  quorum  Domina  describuntur  in  cartula  : 
A[malricus] , rex  Hierosolymitanus;  de  conventu  Bethleem  *: 
Bernard  us,  Joannes  Lumbardus,  Engebatdus,  Gerardus  de  Sancta 
Barbara,  Bernardus  de  Nazareth,  Joannes  de  Templo,  Bartholo- 
meus,  Stephanus,  Facundus,  Hubertus  diaconus,  Joannes  Bartho- 
lomeus;  de  conventu  vero  Josaphat  * : Guiberlus,  prior  ; Bernardus, 
subprior;  Stephanus,  Joannes,  Galfridus,  Giraldus,  Willelmus, 
presbiteri;  Willelmus,  Arnaldus,  diaconi;  Radulfus,  Guido,  Hugo, 
Willelmus,  subdiaconi,  et  alii  quam  plures.  Mediatorum  vero 
nomina  haec  sunt  : Radulfus  Lumine  obliquo  *,  Joannes  de  Valen- 
tina  *,  Adam  Niger  5 et  frater  ejus  Fulco  *,  Balduinus  Buele  ’, 
Simon,  Rainaldus,  Albertus  Lumbardus  De  familia  vero  domni 
episcopi,  cappellanus  suus,  senescalcus  suus  Pontius  ' et  quam- 
plures  alii . 

Sceau  de  l’évéque  de  Bethléem  : au  droit,  l’évêque  en  buste 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  une  crosse  de  la  gauche  avec 
la  légende  : + s.  radvlfi.  epi.  bethleem.  ; — au  revers,  le  Sau- 
veur couché  dans  la  crèche,  avec,  au  milieu  du  sceau,  l’étoile 
des  rois  mages,  et,  en  exergue,  la  légende  : -f  dominicvm  presepk. 

Sceau  de  l’abbé  de  Josaphat 10  : au  droit,  l’abbé  assis,  tenant 
un  livre  de  la  main  droite  et  une  crosse  de  la  main  gauche,  avec 
la  légende  : + sigillvm.  willelmi  aubatis;  — au  revers,  le 
sépulcre  de  la  Vierge  dans  la  vallée  de  Josaphat,  avec  la  légende  : 

' + SEPVLCRVM.  S.  MARIÆ  VALLIS  IOSAPH. 


1.  La  plupart  de  ces  membres  du  chapitre  de  Bethléem  sont  à ajouter  A la 
liste  donnée  par  M.  Rôhricht  (Syria  sacra , p.  26). 

2.  Mémo  observation  en  ce  qui  concerne  l'abbaye  de  Josaphat  (cf.  ibid., 
pp.  38-39). 

3.  Inconnu. 

4.  Un  « Johannes  de  Valentina  » figure  comme  témoin  dans  un  acte  de  1119 
(Rôhricht,  Regesta , n»  255,  p.  61).  11  est  permis  de  l'identifier  avec  le  signataire 
du  présent  acto  et  peut-être  aussi  avec  un  « Johannes  de  Valentinis  - (ou  « de 
Valencenis  »,  « de  Valenciennes  *?)  qui  figure  comme  témoin  dans  des  actes  de 
1155  à 1174  (Rôhricht,  Regesta,  Index  personarum , sub  v.  Johannes). 

5.  Adam  Niger,  toujours  en  compagnie  de  son  frère  Fulco,  signe  comme 
témoin  d'autres  actes  de  1151  à 1171  (Rôhricht,  Regesta , n**  272,  308,  332,  365, 
360,  488  ; pp.  69,  79,  86,  96,  97,  128;.  En  1163,  il  apparait  comme  co-donateur 
d’une  terre  à l’Hôpital  (ibid.,  n»  391,  p.  103). 

6.  Cf.  la  note  5. 

7.  Peut-être  le  même  que  Balduinus  Bubalus,  qui  signe  comme  témoin  des 
actes,  de  1151  à 1163  (Rôhricht,  Regesta,  Index  personarum , sub  v.  Balduinus). 

8.  Un  « Albertus  » ou  « Hcrbertus  Lombardus  » apparaît  comme  témoin  dans 
divers  actes  de  1150  à 1174  (Rôhricht,  Reg .,  Index  per  son.,  sub  v.  Albertus.) 

9.  Non  cité  ailleurs. 

10.  M.  Schlumberger,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France, 
an.  1878,  p.  181,  a publié  un  sceau  de  l'abbé  Jean  (1178-1185),  tout  à fait  sem- 
blable à celui-ci,  sauf  bien  entendu  en  ce  qui  concerne  le  nom  de  l'abbé. 
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XXXV 

(Registre,  fol.  263.) 

S.  d.  d’année  [1164-1176]  avril  6,  Bénévent.  — Alexandre  III 
accorde  à Pierre,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  *, 
et  à ses  successeurs  le  privilège  de  porter  la  mitre,  l’anneau,  les 
gants  et  les  sandales  les  jours  de  Noël  et  de  Pâques,  ainsi  que 
dans  toutes  les  fêtes  de  la  Sainte-Vierge  célébrées  en  ladite 
abbaye,  et  de  porter  la  mitre  et  l’anneau,  tant  dans  l'abbaye 
même  que  dans  toute  autre  église,  les  jours  des  autres  fêtes 
solennelles  et  aux  processions  générales. 

« Datum  Beneventi,  vin  idus  Aprilis.  » 


XXXVI 

(Registre,  fol.  269.) 

11G4,  janvier  4.  — Girard  ’,  seigneur  de  Sidon,  du  consentement 
de  son  fils  Renaud  et  de  ses  héritiers,  donne  et  concède  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  à titre  perpétuel,  tous 
les  plants  d’oliviers  se  trouvant  sur  la  terre  que  ladite  abbaye 
tient  proche  de  Sidon. 

» Factum  est  hoc  anno  ab  Incarnations  Domini  nostri  Jesu 
Christi  M°  C°  LXIIII»,  indictione  XII,  quarto  die  inlrante  mense 
Januarii.  Testes  : Raul  Maulore  ‘ et  domino  Bernardo  Baruti  * et 
Teodorico  Bellifortis  ' et  Jocelino  Gazel  et  Raul  Mengot 1 2 3 4 5 6 7 et  Odone 
de  Creel  et  Gualterio  de  Menere  et  Raul  Darmenlere  et  Balduino 
Furnier  et  Roberto  Peregrino  et  Manasse  de  Chamulei  et  Grivelone 
vicecomile;  et  ego  Joannes  scripsi  haec  et  testis  sum. 


1.  Pour  la  fixation  de  cette  date,  voir  la  note  2.  On  pourrait  conjecturer  que 
la  pièce  est  de  1168  ou  de  1169,  années  où  Alexandre  111  se  trouvait  certai- 
nement à Bénévent  en  avril. 

2.  La  dernière  mention  du  prédécesseur  de  Pierre  est  de  1163  (ci-dessus, 
n*  XXXIV),  et  la  dernière  de  Pierre  est  de  1176  ( Cari . du  Saint-Sépulcre, 
n"  170,  p.  309). 

3.  Sur  Girard  et  son  fils  Renaud,  qui  après  lui  devint  seigneur  de  Sidon, 
voy.  Du  Cange-Rey,  p.  432. 

4.  Inconnu. 

5.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  seigneur  de  Barut,  mais  peut-être  pourrait-on 
identifier  ce  a Bernardus  Baruti  » avec  Bernard,  frère  de  Gautier,  seigneur  de 
Barut,  1160-1178  (Du  Cange-Rey,  pp.  231-240.) 

6.  Peut-être  châtelain  de  Beaufort,  dans  la  seigneurie  de  Sidon. 

7.  Un  a Radulfus,  fliius  Mahengotti  »,  parait  en  1151  (ROhricht,  Regesta,  p.  75). 
— Les  témoins  suivants,  de  même  que  les  précédents,  Raul  Maulore  et 
Jocelinus  Gazel,  ne  paraissent  point  ailleurs. 

Rav.  ns  l'Or,  latin.  T.  VU.  10 


Digitized  by  Google 


146 


REVUE  DE  L ORIENT  LATIN 


XXXV11 

(Registre,  fol.  271.) 

1168,  septembre  2,  Acre  '.  — Amauri  [I],  cinquième  roi  latin  de 
Jérusalem,  donne,  concède  et  confirme  à Pierre,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  ’,  et  à ses  successeurs,  1,500  besants 
de  rente  en  Égypte , quand  Dieu  aura  donné  celte  terre  au 
royaume  de  Jérusalem. 

« Ut  igitur  haec  mea  donatio  slabilis  permaneat,  cartam  presen- 
tem  testibus  subscriptis  et  sigillo  meo  muniri  curavi.  Factum  est 
hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  M°  O LXr'  V1II°,  indiclione  II. 
Hujus  rei  testes  sunt  : Ernesius  Caesariensis,  Letardus  Nazare- 
nus  archiepiscopi  ; Bernardus  Liddensis ’,  Guillelmus  Acconensis 
episcopi;  Henfridus  constabularius  *,  Milo  dapifer  ",  Guillelmus 
marescalcus  *,  Rohardus  de  Joppe  ’.  » 

« Datum  Accon,  permanum  Radulfi,  episcopi  Bethleem  regisque 
cancellarii,  mi  nonas  Septembris.  » 

Sceau  : au  droit,  le  roi  assis,  portant  de  la  main  droite  un 
sceptre  crucigère  et  de  la  gauche  un  globe  également  crucigôre, 
avec  la  légende:  -|-  amalricvs,  dei  gratia.  rex.  iervsalem.;  — 
au  revert,  Jérusalem,  représentée  par  la  tour  de  David,  flanquée 
à droite  par  le  Temple  et  à gauche  par  le  Saint-Sépulcre,  avec  la 
légende  : + civitas.  régis  : regvm  : omnivm  : *. 


XXXVIII 

(Registre,  fol.  272.) 

1172,  mars,  Messine.  — Guillaume  [II],  roi  de  Sicile,  du  duché 


1.  Les  éléments  de  la  date  sont  ceux-ci  : an  de  l'Incarnation  1168,  indic- 
tion II,  4 des  nones  do  septembre.  L'indiction  II  correspondant  à la  période 
de  septembre  1168  à août  1169,  il  faut  admettre  que  l'indiction  employée  ici 
est  celle  commençant  au  1"  septembre. 

S.  C'est  ici  la  plus  ancienne  mention  datée  que  l'on  ait  de  l'abbatiat  de 
Pierre. 

3.  On  n’avait  pas  jusqu'ici  de  mention  de  cet  évêque  avant  1169  (Rôhricht, 
Syria  sacra,  p.  28). 

4.  Sans  doute  Honlroi  de  Toron,  connétable  du  royaume  (Du  Cange-Rey, 
pp.  619-620). 

5.  Miles  de  Plancy,  sénéchal  du  royaume  (ibid.,  p.  616). 

6.  Guillaume,  maréchal  du  royaume  (ibid.,  p.  626). 

7.  Roard  de  Joppé,  châtelain  de  Jérusalem  (ibid.,  pp.  354  , 6(4). 

8.  Un  exemplaire  du  sceau  d'Amauri,  identique  à celui-ci,  a été  publié  par 
M.  le  marquis  de  Vogué,  Les  églises  de  T. -S.,  p.  M5. 
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de  Pouille  et  de  la  principauté  de  Capoue,  et  sa  mère  Marguerite, 
ayant  appris  parGiraldus,  prieur  de  Saint-Vincent  de  Calabre  et 
maitre  prieur  de  toutes  les  maisons  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat  dans  le  royaume  de  Sicile,  que  ses  officiers  commettaient 
des  exactions  et  abus  de  pouvoir  dediverses  sortes  envers  lesdites 
maisons  et  leurs  religieux,  enjoint  à tous  les  comtes,  barons, 
justiciers,  camériers,  slraligots,  bailes,  calapans,  connétables  et 
juges  du  royaume  de  s’abstenir  è l’avenir  de  semblables  vexa- 
tions, sous  peine,  pour  le  délinquant,  d’une  amende  de  100  livres 
d’or,  dont  la  moitié  pour  le  trésor  royal  et  la  moitié  pour  l’éta- 
blissement ou  l’individu  lésé. 

« Dalum  Messane,  per  manum  Stephani,  Panormilane  ecclesie 
electi  et  regis  cancellarii,  anno  Dominice  Incarnationis  millesimo 
cenlesimo  LXXII1 2 3 4 5 6*,  mense  Martio,  indictionis  quinte.  » 


XXXIX 

(Registre,  fol.  274.) 

1174,  avril  3,  Acre.  — Amauri  [1],  cinquième  roi  latin  de  Jéru- 
salem, concède  et  confirme  à Guido  Raicius  ',  de  Naplouse  («  de 
Neapoli  •>)  et  à ses  héritiers  la  moitié  de  la  gastine  de  Maadlule 
Celte  gastine,  il  l’avait  jadis  donnée  audit  Guido  Raicius  et  à Gil- 
bert de  Naplouse  *,  pour  la  posséder  en  commun,  et  ces  person- 
nages se  l'étaient  partagée,  chacun  d’eux  en  prenant  la  moitié. 

« Factum  est  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  M°  C°  LXXIHI*, 
indiclione  VII.  Hujus  rei  lestes  sunt:  Rohardusde  Joppe*,  Balianus, 
fraterejus;  Amalricus  de  Caesarea',  Gerardus  Pastorelde  Pinkeni', 


1.  Ce  Guido  Raicius  signe  comme  témoin  une  charte  d’Amauri,  vicomte  de 
Naplouse  de  1178  (Rêhricht.  Begesta,  p.  151).  Sur  d’autres  personnages  du 
nom  de  Raicius  ou  Raizius  habitant  la  Terre-Sainte  et  probablement  de  la 
même  famille  que  ce  Guido,  voy.  Rôhricht,  Regesta,  Index  personnarum,  sub 
v.  Raicius,  Raizius. 

2.  En  1185,  Baudouin  V donna  cette  gastine  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Vallée  de  Josaphat  (Delaborde,  n°  XLI1I). 

3.  Personnage  inconnu  par  ailleurs? 

4.  Sur  Rohard  de  Joppé  et  Balian  son  frère,  qui  furent  châtelains  de  Jéru- 
salem, voy.  Du  Cange-Rey,  pp.  354,  614-615. 

5.  Cet  Amauri  de  Césarée  figure  en  qualité  de  témoin  dans  plusieurs  chartes 
royales  de  1167  à 1175  {ROhricht,  Regesta,  pp.  114,135-139). 

6.  C’est-à-dire  Picquigny.  Je  ne  trouve  nulle  autre  part  de  mention  expresse 
de  ce  personnage,  qui  était  probablement  un  ofïlcier  royal  ou  un  bourgeois  de 
Jérusalem.  Un  Robertus  de  Pinkeni  figure,  comme  témoin,  dans  plusieurs 
chartes  de  cette  époque  (Itùhricht,  Regesta,  Index  personnai'um,  sub  v.  Ro- 
bertus,  et  ci-dessous,  pièce  n°  XLI).  Peut-être  faudrait-il  lire  ici  : «•  Gerardus 
Pastorel,  [Robertus]  de  Pinkeni  »,  en  supposant  que  le  copiste  a oublié  le  nom 
Robertus.  Gerardus  Pastorel  pourrait  alors  être  identifié  avec  Girardus  ou  Ge- 
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Gilbertus  de  Neapoli,  Theobaldus  de  Neapoli  Ivo  de  Tybe- 
riade  *,  Joannes  Bugalet’.  Oatum  Accon,  per  manum  Radulfi, 
episcopi  Belhleem  regisque  cancellarii,  nt  nouas  Aprilis.  » 

Sceau  : le  même  qu’au  n°  XXXVII. 

XL 

(Registre,  fol.  277.) 

1176,  septembre,  Messine.  — « Gilbertus  Cognalus  Lyis  »,  Li- 
zina,  sa  femme;  Philippe,  son  fils;  Anne,  sa  soeur;  et  Pierre,  son 
frère,  vendent  à Donatus  Ravena,  pour  le  prix  de  440  tareni  d’or, 
un  jardin  et  une  maison  d’habitation  sis  à Messine,  joignant  par 
un  côté  au  jardin  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Josaphat.  Les 
autres  immeubles  et  voies  bornant  le  terrain  vendu  sont  également 
énumérés  dans  le  présent  acte. 

« Que  quoque  [venditio]  scripta  est  suasione  domini  Andree, 
strategi  Messane,  manu  Pétri,  humilis  notarii,  mense  Septembris 
indictionis  X,  anno  VI“  DC°  LXXX0  V°  *,  presentibus  hisce  testibus  : 
Stephanus,  judex  Messane,  teslor...  »,  etc.  — Les  témoins  sont  au 
nombre  de  onze,  y compris  André,  stratège  de  Messine,  qui  signe 
le  dernier. 


XLI 

(Registre,  fol.  280.) 

1178.  — Jean,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et 
Ève  *,  abbesse  de  Saint-Lazare  de  Béthanie,  confirment  un  échange 
de  terres,  sises  dans  les  casaux  d ’Asckar  et  de  Balalhas  *, 


rardus  Passerel,  qui  figure  en  qualité  de  témoin  dans  nombre  de  chartes  de 
cette  époque  (voy.  Rôhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Oirardus  Pas- 
screl). 

1.  Inconnu? 

2.  Inconnu? 

3.  Peut-être  le  même  que  « Johannes  Bogalet,  scriba  »,  qui  est  mentionné 
dans  une  charte  de  Baudouin  IV,  du  19  mars  1183  (Rôhricht,  Regesta,  n®  625, 
p.  165). 

4.  L’ère  employée  ici  est  celle  de  Constantinople,  dans  laquelle  les  années 
commencent  en  septembre.  L’année  6685  correspondant  à 1176-1177  de  J.-C., 
et  l’indiction  X comprenant  la  période  du  l,r  sept.  1176  au  31  août  1177,  les 
deux  éléments  de  la  date  s'accordent  pour  fixer  la  rédaction  de  l’acte  à 
Tannée  1176. 

5.  Cette  abbesse  était  inconnue  jusqu’ici. 

6.  Ainsi  qu’on  le  verra  par  notre  pièce  n°  XLI II,  Balathas  était  une  dépen- 
dance du  casai  d’Aschar  et,  par  conséquent,  devait  se  trouver  dans  le  territoire 
de  Naplouse. 
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qu'avaient  fait  par  convention  orale  lears  prédécesseurs,  Pierre, 
abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  Judith,  fille  du 
second  roi  de  Jérusalem,  Baudouin  [II],  et  abbesse  de  Saint-Lazare 
de  Béthanie  L’acte  de  confirmation  est  dressé  en  double  exem- 
plaire, dont  l’un,  muni  du  sceau  de  l’abbesse  Ève,  pour  être  déposé 
dans  le  monastère  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et 
l’autre,  muni  du  sceau  de  l’abbé  Jean,  pour  être  déposé  dans  le 
couvent  de  Saint-Lazare. 

« Sunt  itaque  hujus  rei  testes,  de  monachis  * : Guimaudus 
prior,  Willelmus  de  Sicilia,  cellerarius;  Slephanus  eleemosina- 
rius,  Mattheus  Anglicus,  Petrus  cantor,  Petrus  sacrisla  ; de  mona- 
chalibus  vero  : Odelina  priorissa,  Milisent,  Osanna,  Alexandrins 
preceulrix,  Ermengardis;  de  burgensibus  vero  : Robertus  de  Pin- 
cheneio  s,  Galfridus  Toronensis  *,  Joannes  Reimundi  1 2 3 4 5 6 et  alii 
multi.  Factum  est  hoc  privilegium  anno  ab  Incarnations  Domini 
M°  C«  LXXVIII0.  » 

Sceau  : au  droit,  l’abbesse  Ève,  en  buste,  avec  la  légende  : 
+ ecva.  scr.  lazari.  abbatissa;  — au  revers,  la  résurrection  de 
Lazare,  avec  la  légende  : -f  besvscitatio.  lazari. 

XLII 

(Registre,  fol.  281.) 

1179,  Jérusalem.  — Henri,  comte  palatin  de  Troyes  \ fait  savoir 
à tous  que,  s’étant  rendu  un  jour  pour  prier  dans  l’église  de 
Notre-Dame  de  Josaphat  et  ayant  considéré  la  sainteté  du  lieu  et 
la  dévotion  des  moines,  il  avait  concédé  à ladite  abbaye  un  revenu 
annuel  de  10  livres,  qu’il  se  proposait  d’assigner  sur  ses  biens 


1.  Sur  cette  Judith,  appelée  aussi  Iveta,  voy.  Rôhricht,  Syria  sacra,  p.  37; 
Du  Cange-Rey,  p.  823.  Le  présent  acte  nous  montre  qu'elle  mourut  avant  1178. 

2.  On  retrouvera  les  noms  de  quelques-uns  do  ces  témoins,  moines  de 
l'abbaye  de  Josaphat,  dans  les  pièces  publiées  par  M.  Delaborde.  Voy.  aussi 
RAhricht,  Syria  sacra,  pp.  38-39.  — Quant  aux  religieuses  de  Saint-Lazare  de 
Béthanie,  qui  signent  après  les  moines  do  Josaphat,  aucune,  je  crois,  n'est 
connue.  A propos  de  la  préchantre  Alexandrins,  cf.  ci-dessous,  n*  XL111,  n. 

3.  Sur  ce  personnage,  voy.  ci-dessus,  pièce  n*  XXXIX,  n. 

4.  Un  • Oalfridus  de  Toronia  « ou  « Turonia  » parait,  comme  témoin,  dans 
un  acte  de  1153  (Rôhricht,  Regesta,  n*  284,  p.  72). 

5.  Un  personnage  de  ce  nom  figure,  en  qualité  de  témoin,  dans  divers  autres 
actes,  de  1158  & 1186  (voy.  Rôhricht,  Regcsta,  Index  personarum,  sub  v. 
Johannes  Reimundi). 

6.  Henri  I.  comte  palatin  de  Champagne  (le  P.  Anselme,  lUsl.  ginéal.  de  la 
maison  de  France,  t.  II,  p.  811  ; d'Arbois  de  Jubainville,  Uist.  des  comtes  de 
Champagne,  t.  III). 
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sitôt  de  retour  eu  Occident.  Si  donc  il  vient  à mourir  avant  d’être 
rentré  dans  son  pays,  il  veut  que  sa  femme,  son  fils  et  les  gar- 
diens de  sa  terre  fassent  ladite  assignation.  Il  déclare  de  plus, 
que,  si  ladite  abbaye  acquiert,  soit  par  don,  soit  par  achat,  quelque 
terre  relevant  de  lui  à titre  de  fief  ou  de  censive,  elle  la  possé- 
dera librement.  Il  concède  en  outre  « ut  tam  clerici  quam  laici, 
tam  sani  quam  egri  ad  ordinem  ilium  [B.  M.  do  Valle  Josaphat] 
accedere  volontés  secum  possessionem  et  hereditatem  suam 
possint  transferre.  Quod  ut  notum  permaneal  et  ratum  teneatur, 
sigilli  mei  impressione  fîrmavi,  testibus  Henrico,  comité  Gran- 
disprati  Gaufrido,  fratre  ejus;  Willelmo  de  Sancta  Maura  *, 
Willelmo  marescallo  5,  Roberto  de  Milli,  Arnaud  Cammar,  Theo- 
baldo  de  Fimiis,  magistro  Philippo,  magistro  Hugone,  Milone 
de  Pruvino  *.  Actum  in  urbe  Hierusalem,  anno  Incarnati  Verbi 
M°  C°  LXXIX°.  Data  ibidem,  per  manum  Slephani,  cancellarii  nota- 
r[ii]  Alberici.  » 

Sceau  : le  comte  Henri,  à cheval  et  armé  en  guerre,  de  profil 
à droite,  avec  la  légende  : +•  s.  hërici  : trecénsïv  : comitis.  pala- 
tini  ; — pas  de  contre-sceau. 


XLII1 

(Registre,  fol.  283.) 

1180,  janvier.  — Confirmation  par  Jean,  abbé  de  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  Ève,  abbesse  de  Saint-Lazare  de 
Béthanie,  d’un  échange  de  terres  fait  par  leurs  prédécesseurs 
Pierre,  abbé  de  Notre-Dame  do  la  Vallée  de  Josaphat,  et  Judith, 
fille  du  second  roi  de  Jérusalem,  Baudouin,  et  abbesse  de  Saint- 
Lazare. 

Celte  charte,  de  même  objet  que  la  pièce  n“  XLI,  n’en  diffère 
que  par  une  description  plus  détaillée  des  terrains  échangés,  par 
les  noms  de  quolques  témoins  et  par  la  date  de  l’acte.  Je  transcris 


1.  Henri  IV,  comte  do  GramlprcS  (le  P.  Anselme,  Hist.  génial.,  t.  II,  p.  317;. 

2.  On  pourrait  identifier  ce  personnage  avec  Guillaume  de  Sainte-Maure,  fils 
de  Goscclin  II,  seigneur  dudit  lieu  (le  P.  Anselme,  Hist.  généal .,  t.  V,  p.  7). 

3. 11  ne  doit  pas  s'agir  ici  do  Guillaume,  maréchal  du  royaume,  qui  ne  parait 
plus  après  1169;  mais  peut-être  serait-ce  Guillaume  do  Cava.  maréchal  d’An- 
tioche, qui  ligure  dans  divers  actes,  de  1179  à 1186  (Dueange-Rey,  p.  651}. 

4.  Je  ne  trouve  pas  d'autres  mentions  de  Robert  de  Milli,  d'Arnaud  Cainmar, 
de  Thibaut  de  Finies,  do  maitre  Philippe  et  de  maître  Hugues.  Un  Milo  de 
Provin  figure  dans  un  acte  de  1193  (Rflhricht,  Regesta , n°  709,  p.  190). 
M.  Rôhricht  interprète,  à tort  sans  doute,  Provin  par  Provincia.  Il  doit  s'agir 
de  Provins. 
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ces  trois  passages  : « Quarum  peciarum  [lerræ]  nomina  suut  haec  : 
pecia  terrae  que  adjacens  est  terre  Balatas,  juxta  viridarium 
S.  Salvatorù,  que  erat  de  pertinente  casalis  Aschar , pro  qua 
plantam  vineae,  que  erat  pertinens  ad  casale  Balatas , monachi 
habent  etpossident;  pecia  vero  alia,  quam  tenebat  Tarcanus,  quae 
simililer  erat  de  pertinence  casalis  Balatas,  pro  qua  abbatissa 
S.  Lazari  et  sanctimoniales  terrain  quam  tenebat  Beseror,  quae 
erat  de  pertinente  casalis  Aschar,  quiete  habent  ac  possident...  » 

a Sunt  itaque  hujus  rei  testes,  de  monachis  1 2 : Guimaudus 
prior,  Stephanus  eleemosinarius,  Guillelmus  de  Sicilia,  Petrus 
cellerarius,  Arnaldus  cantor,  Lambertus  subprior,  Guillelmus 
sepulcrarius,  Guillelmus  sacrista,  Petrus,  cappellanus  abbatis  ; 
Joannes,  prior  de  Aschar;  ex  parte  abbalissae  : Odelina  priorissa, 
Alamandina  precentrix,  Milessendis  de  Roseio,  Agnes  Tripoie, 
Maria  de  Hierusalem,  Eloys  celleraria,  Riccardus,  cappellanus 
abbatisse  Galterius  de  Maomeria  3 4 5 6 ; de  fratribus  autem  ; frater 
Petrus,  Sancti  Lazari  preceptor  *;  F.  Palacius  et  F.  Gilaberlus  *. 
Factum  est  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  M°  C0  LXXX°,  mense 
Januario.  Datum  per  manum  Riccardi,  domine  abbatisse  can- 
cellarii  *.  » 

Sceau  d’Ève,  abbesse  de  Saint-Lazare,  identique  à celui  de  la 
pièce  n°  XL1. 


XLIV 

(Registre,  fol . 284.) 

1181,  septembre-décembre,  Gibel.  — Boémond  [111],  prince  d'An- 
tioche, fils  du  prince  Raimond,  donne,  concède  et  confirme  à 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  dans  laquelle 


1.  Un  certain  nombre  de  ces  témoins  figurent  dans  la  liste  des  moines  de 
Josaphat  dressée  par  M.  Rêhricht  (Syria  sacra,  pp.  38-39).  — Quant  aux 
religieuses  de  Saint-Lazare  qui  signent  après  eux,  aucune,  je  crois,  n'était 
connue  jusqu'ici.  • Alamandina  precentrix  » doit  être  la  même  quo  « Alexan- 
drina  precentrix  • de  la  pièce  n“  XLI  ; il  y aura  eu  erreur  de  lecture  pour  l'un 
ou  pour  l'autre  nom. 

2.  Inconnu? 

3.  Un  « Owalterius  de  Mahumeria  ■ figure  comme  témoin  dans  un  acte 
de  1117  (Rflhricht,  Regesta,  n°  246,  p.  62);  c'était  peut-être  un  ascendant  de 
celui  du  présent  acte. 

4.  Un  « Petrus  de  S.  Lazaro  ■ figure  dans  d’autres  actes  palestiniens  de  cette 
époque  (Rôhricht,  Regesta,  Index  person.,  sub  v.  Petrus),  mais  rien  ne  dit 
qu'on  doive  l'identifier  avec  le  précepteur  do  Saint-Lazare  qui  figure  ici. 

5.  Palacius  etOilabertus  sont  inconnus. 

6.  Probablement  le  même  que  le  chapelain  de  l'abbesse  Ëve,  mentionné  parmi 
les  témoins. 
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sont  ensevelis  sa  mère  la  princesse  Constance,  son  frère  Renaud  1 
et  sa  sœur  Philippa,  tous  les  biens  que  ladite  abbaye  possède  dans 
la  principauté  d'Antioche,  biens  dont  il  a vu  le  relevé  dans  un 
privilège  à lui  communiqué  par  l’abbé  Jean  *. 

Ces  biens  sont  les  suivants  5 : Un  casai  nommé  Busson,  dans 
la  montagne  de  Gibet  («  in  montana  Gabali  »),  six  charrues 
de  terre  dans  la  plaine  de  Gibet,  et  une  charrue  en  dehors  de 
cette  ville  ; à l’intérieur  dudit  Gibet,  une  hôtellerie  («  hospitatio  *>). 
Dans  le  territoire  de  Borchot,  un  casai  nommé  Hanadia  *.  En 
Syrie,  le  casai  de  Mordin.  A Antioche,  une  maison,  et  devant 
cette  ville,  à côté  de  Sossim,  une  terre  d’une  charrue  grecque 
(«  uniuscarrucate  grece  »).  Dans  la  plaine  d'Antioche,  le  casai  de 
Phargaala.  Dans  le  territoire  de  Caphoredam,  un  casai  donné  à 
ladite  abbaye  par  le  seigneur  Bonabulus.  Dans  le  territoire  de 
Roissol,  le  casai  d'Erhac,  donné  ô l’abbaye  par  Foucher  de  Malli. 
Dans  le  territoire  de  Tilium  («  in  territorio  Tilii  »)‘,  les  casaux  de 
Nabon,  Borgol,  Tarpetac,  Anglixen  et  une  abbaye  dans  les  mon- 
tagnes. Dans  le  territoire  do  Mamistra,  les  casaux  de  Saint-Paul, 
de  Joachet,  d ’Oessi  et  de  Grassia  *.  Dans  les  salines  et  les  pêche- 
ries de  Mamistra,  deux  cents  livres  de  poisson  et  cent  « mecuchia  •> 
de  sel.  Dans  Antioche,  cinq  cents  anguilles  («  anguillae  »).  A Lao- 
dicée,  une  maison. 

« Et  ut  haec  mea  concessio  atque  confirmatio  firme  et  invio- 

labiles  permaneant  in  sempiternum,  présentera  paginam  sigilli 
moi  principalis  impressione  et  subscriptorum  testium  appositione 
muuiri  precepi  atque  confirmavi.  Factum  est  hoc  privilegium  per 
manus  Wikelmi  clerici,  sub  Joanne  cancellario  \ Gabulo.  Dalum 
anno  ab  Incarnatione  Domini  M°  C°  LXXXI0,  anuo  principatus  mei 
XIX,  indictione  XV  '.  Hujus  rei  lestes  sunt  : Rogerius  de  Surde- 


1.  Ce  Renaud  («  Rayn&udus  »),  frère  de  Boémond  III,  était  inconnu.  Je  n'ai 
pas  besoin  d'attirer  l'attention  sur  l’intérêt  des  renseignements  fournis  ici  à 
propos  de  la  princesse  Constance  et  de  Philippa. 

2.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  on  n’avait  jusqu'ici  qu'une  seule  mention  de 
cet  abbé,  de  l’année  1178. 

3.  Du  plus  grand  nombre  de  ces  casaux  je  ne  trouve  de  mention  expresse 
nulle  part  ailleurs.  Ceux  indiqués  comme  sis  dans  le  territoire  de  Mamistra  sont 
seuls  cités  par  d’autres  actes  (ci-dessus,  n*4  IV  et  XIII,  et  Delaborde,  n«  IV). 
Sur  des  localités  du  nom  de  Roissol,  voy.  Rôhricht,  Studien , 265  n.  10,  et  295. 

4.  On  ne  peut  évidemment  pas  identifier  ce  casai  avec  la  Hamadie  dans  le 
territoire  de  Tyr  ( Les  casatis  de  Sur,  dans  Itinéraires  français , publ.,  pour 
la  Soc.  de  l’Or,  latin,  par  H.  Michelant  et  O.  Raynaud,  p.  255>. 

5.  Probablement  la  même  localité  que  le  « Tilium  • de  notre  pièce  n*  XIII. 

6.  Sur  ces  quatre  casaux,  voy.  ci-dessus,  nos  pièces  n°*  IV  et  XIII. 

7.  Sur  Jean,  chancelier  do  Boémond  III,  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  651. 

8.  L'indiction  XV,  qui  est  très  probablement  ici  l’indiction  de  Constanti- 
nople, va  du  l*p  sept.  1181  au  31  août  1182.  Comme  le  style  employé  dans  la 
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tiaus  Hugo  de  Logiis  *,  Philippus,  frater  ejus;  Gervasius  senes- 
callus  5,  Bartholomeus  marescallus  \ Raymundus  de  Molins  s, 
Richerius  de  Ermiuato  *,  Gauterius  de  Archiam  Bastardus  del 
Molius1,  Willelmus  de  Hengitm  *.  » 

XLV 

(Registre,  fol.  285.) 

S.  d.  [1182 1]  ”. — Stéphanie  ",  abbesse  de  Notre-Dame-la- 
Grande,  et  Jean,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
concluent  un  accord  relativement  à la  répartition  entre  leurs 
monastères  de  terres  sises  dans  le  casai  de  Gemeroaa  ”,  dépen- 
dant de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  dans  celui  de 
Trakemia  ”,  dépendant  de  Notre-Dame-la-Grande.  Cet  accord  a 
été  conclu  sur  la  recommandation  de  R[enaud],  ci-devant  prince 
d’Antioche  ”,  « qui  tune  in  terra  Ebron  dominium  habebat  »,  sa 
femme,  Stéphanie  [de  Milly]  étant  consentante  ; les  limites  des- 
diles  terres  ont  été  posées  par  le  prince  châtelain  lui-méme. 


chancellerie  des  princes  d'Antioche  était,  semble-t-il,  celui  du  1er  janvier,  la 
présente  pièce  date  vraisemblablement  desept.-déc.  1181. 

1.  Serait-ce  une  lecture  erronée  pour«  Rogerius  de  Surdavalle»,  personnage 
qui  parait  dans  de  nombreux  actes  du  prince  d’Antioche  à la  môme  époque 
(cf.  Rûhricht,  Regesta,  Index  personarum , sub  v.  Rogerius). 

2.  Ce  personnage  figure  comme  témoin  dans  plusieurs  actes  de  Boémond  III 
(cf.  ibid.,  sub  v.  Hugo). 

3.  Ce  sénéchal  d'Antioche  n'était  mentionné  que  dans  un  acte  de  1214,  à 
propos  de  son  fils  : • Aschivardus,  baro,  fllius  Gervasii  senescalchi  Antiochiae  * 
( ibid .,  p.  235);  mais  on  ignorait  jusqu’ici  à quelle  époque  il  avait  occupé  ces 
fonctions. 

4.  Maréchal  de  la  principauté  d'Antioche  (Du  Cange-Rey,  p.  651). 

5.  Non  mentionné  ailleurs. 

6.  Sans  doute  le  même  que  Richerius  de  Lerminato,  qui  signe  comme  témoin 
plusieurs  actes  de  cette  époque  (Rôhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub 
v.  Richerius). 

7.  Aussi  nommé  Oalterius  de  Archiquam,  Galterius  Articam,  Galterius  Dar- 
chican  (ibid.,  sub  v.  Galterius). 

8.  Cf.  ibid.,  sub.  v.  Bastardus. 

9.  Sans  doute  le  même  que  « Villielinus  de  Hingueron»,  qui  parait  comme 
témoin  dans  un  autre  acte  de  Boémond  III,  de  1183  (ibid.,  p.  167).  M.  Rrthricht 
pense  que  Hingueron  est  le  Mons  Hingron  ou  Mons  Nigro,  voisin  d’Antioche. 

10.  La  copie  d'Antonino  Arnico  porte  en  tête  cette  date  de  1182  ; mais  rien  ne 
dit  qu'elle  se  trouvât  sur  l'original.  En  tous  cas,  comme  le  mariage  de  Renaud 
de  Chàtillon  avec  Stéphanie  ou  Étiennettede  Milly  est  mentionné  dans  l’acte, 
la  pièce  est  postérieure  à 1177  (cf.  Schlumberger,  Renaud  de  Chàtillon,  p.  191). 

11.  C’est  le  seul  acte  qui  nous  soit  parvenu  de  cette  abbesse,  dont  on  n’avait 
jusqu’ici  qu’une  mention  dans  une  charte  d’Amauri  Ier,  de  juin  1174  (Rôh- 
richt,  Regesta,  n°  516,  p.  137). 

12.  Inconnu? 

13.  Inconnu? 

14.  Renaud  de  Chàtillon. 
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« Ut  autem  hoc  ratum  ot  firmum  in  posterum  habeatur...,  duplici 
privilegio  bullalo  confirmatum  est;  quorum  aller  sigillo  abba- 
tissao  impressum  in  ecclesia  Vallis  Josaphat  habetur  ; alterum 
vero  sigillo  abbatis  sigillatum  in  ecclesia  Sancte  Marie  magne. 
Hujus  rei  testes  sunt  : Joannes  Barzela,  caslellanus  Sancti  Abra- 
ham per  cujus  manus  facta  est  divisio  ; Simon  Judex  Letardus 
de  Sancto  Abraham  *,  Hugo  Normanuus*;  pro  abbato  *:  Willelmus 
de  Sicilia,  Stephanus  eleemosinarius,  Petrus  de  Sancto  Lazaro, 
Roberli  frater;  Robertus;  pro  abbalissa  : frater  Gervasius,  F.  Ste- 
phanus, curator  ovium  ; Georgius,  notarius  abbalissae,  et  alii 
mulli.  » 

Sceau  : au  droit,  l'abbesse  Stéphanie  en  buste,  tenant  de  la 
main  droite  un  livre  et  de  la  gauche  une  houlette,  avec  la  légende  ; 
-f  stephania.  s.  marie  abu.  ; — au  revers , la  Vierge  en  buste, 
nimbée,  avec  la  légende  ; + sicillvm.  sce.  marie. 

XLVI 

(Registre,  fol.  288.) 

1185,  janvier-août.  — Balian,  seigneur  de  Naplouse  etd'Ybelin*, 
avec  l'assentiment  de  sa  femme  («  concessione  dominae  Reginae 
uxoris  meae  »)’,  fait  savoir  à tous  qu’ayant  été  prié  par  J[ean],  abbé, 
et  tout  son  convenl  de  Josaphat,  do  reconnaître  la  répartition  des 
terres  du  territoire  do  Aschar  et  de  celles  sises  dans  la  montagne 
dudit  Aschar,  il  a mandé  auprès  de  lui  « Bernardus  pelliparius  », 
« Guido  Raitz  »,  et  « Guido  de  Aschar  » ',  et  que,  ceux-ci  ayant  prêté 
serment,  il  leur  a enjoint  de  procéder  à ladite  reconnaissance  des 
terres  de  la  montagne  de  Aschar,  qui  est  attenante  h la  seigneurie 


1.  O châtelain  de  Saint-Abraham  était  inconnu. 

2.  Non  mentionné  ailleurs. 

3.  Non  mentionné  ailleurs. 

4.  Un  « Hugo  Norinannus  » figure,  en  qualité  de  témoin,  dans  un  acte  de  1155 
(Rôhricht,  Regesta,  n°  308,  p.  79).  Mais  il  sorait  téméraire  de  vouloir  l’iden- 
tifier avec  son  homonyme  du  présent  acte. 

5.  Parmi  ces  témoins  de  l'abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
sans  doute  moines  de  l’abbaye,  l’aumônier  Étienne  et  Robert  sont  les  seuls  qui 
ne  soient  pas  mentionnés  ailleurs  (cf.  ROhricht,  Syria  sacra,  p.  33-39).  Les 
témoins  do  l’abbesse  de  Notre-Daino-la-Grando  sont  inconnus. 

6.  Balian  U d'Ybelin,  sur  lequel  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  409. 

7.  « Regina  » n’est  pas  ici  un  nom  propre;  il  désigne  sans  doute  la  reine 

Marie  Coinnéne,  veuve  du  roi  Amauri,  qu’avait  épousée  Balian  d’Ybelin  (Du 
Cange-Rey,  ibid.).  ' 

8.  Ces  trois  personnages  figurent  en  qualité  de  témoins  dans  d’autres  actes 
de  l’époque  (voy.  Rôhricht,  Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Bernardus 
pelliparius,  Guido  Raisius,  Guido  de  Escar). 
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de  Naplouse,  ainsi  que  des  terres  dépendant  dudit  Aschar,  et  de 
poser  d'un  commun  accord  les  bornes  et  écluses  (bunnas),  ce  que 
lesdits  personnages  ont  fait  : « terrain...  ipsara  divideudo,  certas 

metas  et  bunnas  interposuerunl  et  cruces  iaflxeruot <t  Ut  au- 

tem  jam  prefate  terrae  divisio  rata  permaneat  et  a nullo  deinceps 
possit  perturbari,  hoc  privilegium  exinde  fleri  jussi  et  sigillo  meo 
[et]  testibus  subscriptis  corroborari  praecepi.  Ilujus  rei  testes  sunt  : 
Garinus  Gainardus  Joannes  Lumbart  *,  Hodo  de  Marne  s,  Rei- 
mundus  Bobin  *.  Factum  est  anno  ab  Incarnatione  M°  C°  LXXXV0, 
régnante  rego  Balduino  septimo,  indictione  tertia.  » 

Sceau  : au  droit,  Balian  de  Naplouse  à cheval,  armé  en  guerre 
et  de  profil  â gauche,  avec  la  légende  : + sigillum  daliani.;  — au 
revers,  une  tour  crénelée,  flanquée,  à son  sommet,  de  deux  petits 
triangles  aux  pointes  terminées  en  boules  et  entourée,  à mi-hau- 
teur, d’un  mur  d’enceinte,  également  crénelé,  avec  la  légende  : 

+ NEAPOLI  : TANI  : DOMINI. 


XLV1I  ». 

(Registre,  fol.  291.) 

S.  d . d’année  [1185  (f)],  avril  2,  Messine.  — Privilège  de  Guil- 
laume [II],  roi  de  Sicile,  pour  la  communauté  («  ecclesia  »)  de  Josa- 
phat  Deux  religieux,  les  FF.  Hélie  et  Étienne,  étaient  venus  lui 
exposer  qu’un  privilège,  par  lequel  le  roi  Roger,  son  grand-père, 
avait  accordé  à ladite  communauté  toute  franchise  dans  le  port  de 
Messine,  venait  de  se  perdre  lors  d’un  tremblement  de  terre  qui 
avait  ruiné  leur  maison  de  Calabre,  et  ils  l’avaient  prié  de  confir- 
mer la  franchise  en  question  par  un  nouveau  privilège.  Lui  donc 
avait  reçu  à ce  sujet  le  témoignage  de  plusieurs  portulans  de  Mes- 
sine, à savoir  le  notaire  Nicolas,  le  notaire  Tibaldo,  le  notaire 
Andronic,  le  notaire  Jean  « de  Ecclesia  nova  »,  le  notaire  Grégoire 


1.  Sans  doute  le  môme  que  « Garinus  Gahnardus»,  ou  « Guegnart  »,  qui  sigma 
comme  témoin  plusieurs  actes  de  cette  époque  (Rôhricht,  Regesta , Index  per - 
sonarum,  sub  v.  Garinus). 

2.  Cf.  Rôhricht,  Regesta , Index  per sonarum,  sub  v.  Johannes  Lombardus. 

3.  Peut-être  lecture  fautive  pour  Odo  de  Maire  (cf.  ibid.,  sub  v.  Odo). 

4.  Sans  doute  le  même  que  Raimond  Babin,  qui  signe,  en  qualité  de  témoin, 
d'autres  actes  de  cette  époque  (cf.  ibid.,  sub  v.  Raimundus). 

5.  Pièce  mentionnée  dans  Pirri,  Sicilia  sacra,  2«  éd.,  p.  1178. 

6.  Il  s’agit  ici  probablement  de  l’ensemble  de  la  communauté  de  Josaphat,t 
et  non  de  la  filiale  de  Calabre,  bien  que  les  deux  religieux,  FF.  Hélie  et  Etienne 
appartinssent  vraisemblablement  à cette  dernière  maison. 
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Laguidari,  « qui  testiûcati  sunt  el  dixerunt  el  super  sancta  Dei 
Evangelia  juramento  flrmarunt  quod  ecclesia  de  Josaphat  per  pri- 
vilegium  praefati  gloriosissimi  regis  Rogerii,  avi  nostri,  bonae 
recordatiouis,  quod  ipsi  viderant  et  audierant,  libertatem  habebat 
in  omni  regno  nostro  et  consuevit  libéré  absque  aliqua  datione  et 
exactione  extrahere  a porlu  Meaaanae  pelliceas,  toninam,  stami- 
nias,  caseos,  scutellas  et  pannos  laneos  et  lineos  pro  indu  mentis 
fratrum,  ferrum,  azarum  et  lignamina  aliaque  necessaria  mittenda 
ultra  mare,  de  quibus  duana  uoslra  singulis  aunis  computabat 
portulauis  Messanae  pro  jure  porluscentum  et  trigiula  tarenos  ad 
pondus  Messauae.  Ipsi  etiam  portulani  sub  eodem  juramento  tes- 
tificati  sunt  et  dixerunt  quod,  cum  propria  navis  ipsius  ecclesiae 
veniebat  Messanam  onerata  victualibus,  lignaminibus,  vino  et 
baconibus  vel  aliis  rebus,  libéré  illam  exonerabant  et  onerabant 
et  vendebant  vel  emebant,  nullo  loerio  vel  ancoratico  pro  eis  dalo 
portulauis  Messanae,  res  quoque  suas  de  Patemione  libéré  defe- 
rebant  et  veudebant.  » — Ce  témoignage  ouï,  il  avait  fait  droit  à 
la  requête  des  deux  religieux  el  il  confirmait,  par  le  présent  acte, 
la  franchise  accordée  par  son  grand-pêre  à la  communauté  de 
Josaphat,  statuant  que  celle-ci  devait  posséder  librement,  sans 
exaction  ni  vexation  d’aucune  sorte,  les  biens  qu’elle  avait  dans 
son  royaume  et  jouir,  comme  ci-devant,  dans  le  port  do  Measine, 
des  franchises  attestées  par  les  susdits  témoins. 

« Data  Messane,  secundo  die  mensis  Aprilis,  III  indiclionis.  » 

En  tête  de  la  pièce,  figure  la  rubrique  suivante,  qui  peut-être 
avait  été  rajoutée  sur  l'original,  ou  serait  due  à Antonino  Amico  : 
« Anno  1186, 2 Aprilis.  Privilegium  ut  fratres  ecclesiae  de  Josaphat 
libéré  possint  e portu  Messane  extraere  res  mobiles,  nulla  soluta 
datione.  » Mais,  si  l’indiction  III  est  exacte,  la  pièce  ne  saurait  être 
que  de  1185  ou  de  1170. 


XLVIII 

(Registre,  fol.  293.) 

1186.  — Heraclius,  patriarche  de  Jérusalem,  confirme  une  tran- 
saction intervenue  entre  l’abbaye  du  Temple-Notre-Seigueur  et 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  au  sujet  des 
dîmes  perçues  par  la  première  sur  le  casai  de  Saphet  ',  du  terri- 
toire de  Naplouae,  et  sur  la  moitié  d'une  gastine  dite  en  arabe 


1.  Voir,  sur  cette  localité,  Rey,  La t colonies  franques , p.  429;  Rôhricht, 
Sttidien  zur  mittelalterl.  Geogr.  Syriens,  Register,  p.  331. 
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Medeclala  que  la  seconde  avait  achetée  de  Gui  Raicius  ’.  Aux 
termes  de  cette  transaction,  il  avait  été  convenu,  entre  les  deux 
maisons  susdites,  que  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Josaphat  paierait 
chaque  année,  le  jour  de  la  Saint-MartiD,  à l'abbaye  du  Temple- 
Noire-Seigneur  12  besanls  pour  la  dime  de  Saphet  et  10  besants 
pour  la  dime  de  la  gastine  de  Medeclala.  « Ut  autem  transactio 
ista,  inter  praediclas  ecclesias  facta,  rata  et  inconcussa  in  perpe- 
tuum  perseveret,  eandem  privilegio  nostro  confirmantes  sigilli 
noslri  appositione  et  alphabeti  divisione  necnon  et  testium  sub- 
scriptione  muniri  fecimus  et  corroborari.  Hujus  rei  testes  sunt  : 
Rainaldus,  abbas  Mentis  Syon 1 2 3 4  5;  Dalmacius,  Jérusalem  archidia- 
conus  ‘ ; de  canonicis  Dominici  Templi 5 7 : Gillebertus,  Willelmus 
cellerarius,  Rainaldus,  Franco;  de  monachis  ecclesiae  Josaphat  • ; 
Pelrus,  ejusdem  prior;  Stephanus  eleemosinarius,  Octavianus 
subprior,  Helias  cellerarius,  Giranus  thesaurarius,  Rernardus, 
prior  de  Sichar.  Factum  est  hoc  anno  ab  Incarnations  Domini 
M°  C°  LXXXVI».  Data  per  manum  Fulchonis  cancellarii  » 

Sceau  : au  droit,  dans  le  champ,  la  légende  : eraclius.  sce 
resvrrectionis  ecclesiae  patriarcha,  surmontée  d’une  croix  entre 
deux  rosaces;  — au  revers , la  résurrection  des  morts,  avec,  dans 
le  champ,  la  légende  : H anactacic. 


XLIX 

(Registre,  fol.  292.) 

1187,  janvier-août.  — Amauri,  vicomte  de  Naplouse  8,  avec  le 
consentement  de  sa  femme  Théophanie,  termine  un  différend  qui 
avait  surgi  entre  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat 
et  lui,  au  sujet  de  la  division  de  la  terre  « quae  est  supra  Kafe- 
cos  » *.  Après  de  longues  contestations,  les  parties  avaient  désigné 


1.  Sic,  dans  notre  copie;  mais  il  doit- s'agir  ici  de  la  gastine  appelée  dans 
d’antres  actes  Masdlule  ou  Mesdedule  (ci-dessus,  n»  XXXIX,  et  Delaborde, 
n*  XL II I). 

2.  Sur  ce  personnage,  voy.  nos  pièces  XLVI,  XLVIII. 

3.  On  n'avait  de  cet  abbé  aucune  mention  postérieure  à 1181  (Réhricht,  Syria 
sacra,  p.  34). 

4.  Non  cité  ailleurs. 

5.  Aucun  de  ces  chanoines  du  Templum  Domini  ne  flguro  dans  la  liste  de 
Réhricht,  Syria  sacra,  p.  41. 

6.  A comparer  avec  la  liste  de  Réhricht,  Syria  sacra,  pp.  38-39. 

7.  Ce  chancelier  du  patriarcat  de  Jérusalem  n’est  pas  cité  ailleurs. 

8.  Sur  Amauri  et  sa  femme  Théophanie,  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  412;  Réhricht, 
Regesta,  Index  personarum,  sub  v.  Amalricus,  Theophauia. 

• 9.  Localité  inconnue. 
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pour  procéder  à celte  division  trois  habitants  de  Naplouse,  à savoir 
« Bernardus  pelliparius  »,  « Vido  de  Escar 1 »,  et  « Georgius  cambi- 
tor  »,  qui  avaient  rempli  de  leur  mieux  cette  mission.  Amauri,  re- 
connaissant alors  que  le  tort  était  de  sou  côté,  déclare,  par  le  pré- 
sent acte,  muni  de  son  sceau,  accepter  le  bornage  de  la  dite  terre, 
tel  qu'il  a été  établi  par  les  arbitres  susdits  : « divisiones  autem  et 
melae  sunt  istae,  sicut  murus  vineae  Basini  desublus  tendit  ad 
vineam  Gilelmi  Britonis  *,  et  deinde  metae  per  callem  (ou  collem  ?) 
montis  positae  usque  ad  caveam  Medequen  *,  et  ipsa  eadem  vinea, 
quae  descendit  usque  ad  molendinos,  ostenditur.  » Il  concède  donc 
à ladite  abbaye  toute  la  terre  « quae  infra  istas  metas  et  divisiones 
a parte  orientati  usque  ad  ima  Vallia  Habrahae  continetur.  » 

« Factum  est  autem  hoc  privilegiura  auno  ab  lncarnatione 
Domini  M°  C°  LXXXVI1»,  rege  Widone  octavo  Latinorum  Jérusalem 
régnante,  Efraclio]  quoque  patriarcha  vivente,  indictione  V, 
Epacla  VIIII,  concurrente  III.  Testes  hujus  privilegii,  scilicet  : 
dominus  P[etrus]  *,  prior  ecclesiae  Vallis  Josaphat,  dominus  S[te- 
phanus]  ejusdem  domus  elemosinarius,  domnus  B[ernardus],  tuuc 
prior  de  Eschar.  Ecce  burgenses  Neapolis  : dominus  B.,  parmen- 
tarius;  dominus  C.  de  Eschar,  dominus  C.  cambitor  *.  » 

Sceau  : au  droit,  le  vicomte  Amauri,  à cheval,  armé  en  guerre, 
la  tête  à droite,  avec  la  légende  : -f  aualricvs.  vicecomes.  neapolis; 
— au  revers,  une  enceinte  de  ville,  avec  tour  à créneaux  percée 
d’une  grande  porte,  et  la  légende  : castrvm  : fontis  : taxcredi. 

L 

(Registre,  fol.  294.) 

1188,  janvier,  à Messine.  — Privilège  de  Guillaume  [II],  roi  de 
Sicile,  pour  la  communauté  («  ecclesia  »)  de  Josaphat. 

Le  début  de  cette  pièce,  est,  à quelques  mots  près,  de  môme 
teneur  que  celui  do  la  pièce  n°  XLVII.  Mais  la  fin,  où  est  formulée 
la  confirmation  des  privilèges  de  l’abbaye  par  le  roi  Guillaume  est 

1.  Sur  Bernardus  pelliparius  et  Vido  de  Escar,  voy.  notre  pièce  n°  XLVI. 
Le  troisième  arbitre,  Georgius  cambitor,  ne  figure,  je  crois,  nulle  part  ailleurs. 

2.  Un  « Guillelmus  Britto  • figure,  en  1206,  comme  témoin  dans  un  acte  de 
Juliane,  dame  de  Césarée,  mais  rien  ne  dit  qu'on  doive  l’identifier  avec  son 
homonyme  du  présent  acte  (cf.  Rdliricht,  liegtsta,  n»  810,  p,  217). 

3.  Inconnue? 

4.  Pour  les  noms  des  trois  premiers  témoins,  et.  la  pièce  n*  XLVIII. 

. 5.  Il  semble  que  ces  trois  bourgeois  de  Naplouse  soient  les  trois  arbitres 
cités  dans  le  corps  de  l'acte,  bien  que  les  noms,  mal  reproduits  peut-être  ici, 
ne  concordent  pas  absolument. 
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plus  développée  que  dans  l’acle  du  2 avril  1185,  et  elle  contient  de 
nouvelles  concessions  que  ne  portait  pas  l’acte  antérieur.  Ces 
concessions,  qui  consistent  toutes  en  immunités  féodales  et  com- 
merciales, intéressent  plus  spécialement  les  filiales  italiennes  de 
l’abbaye  de  Palestine.  La  seule  mention  expresse  de  celle-ci  se 
trouve  dans  un  article  ainsi  conçu  : « Volumus  praeterea  quod  de 
omnibus  rebus,  quas  ipsi  monachi  Sanctae  Mariae  de  Valle  Josa- 
phat aul  homines  eorum  pro  ipsa  ecclesia  emunt  aut  veudunt,  vel 
ad  ecclesiam  quae  est  in  Jérusalem  miltunt,  nullus  ab  eis  censum 
vel  tributum  terreni  seu  marini  pretii  accipiat.  » 

L’acte  se  termine  de  la  façon  suivante  par  l’annonce  de  l'appo- 
sition du  sceau  et  par  la  date  : 

« Ad  hujus  autem  proteclionis  et  concessionis  uostrae  memoriam 
et  inviolabile  firmamenluin,  praesens  privilegium  conscribi  et 
nostrae  Majeslalis  sigillo  cereo  jussimus  communiri.  Data  Mes- 
sanae,  per  manus  Mathei,  vicecancellarii,  anno  Domini  ab  Incar- 
nations M°  C°  LXXXVHI0,  mense  Januarii,  VI  indictionis,  regni 
vero  domini  nostri  Guillelmi,  Dei  gratia  magnifici  et  gloriosissimi 
regis  Siciliae,  ducatus  Apuliae  et  principalusTlapuae  anno  XXIII° 
féliciter.  Amen.  » 


L1  ' 

(Registre,  fol.  296.) 

1188,  janvier,  à Messine.  — Guillaume  [II],  roi  de  Sicile,  confirme 
les  biens  et  privilèges  concédés  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Vallée  de  Josaphat  en  Sicile,  en  Calabre  et  en  Pouille  par  son 
grand-père  le  duc  Roger,  son  père  le  roi  Guillaume,  et  d’autres 
barons.  Ces  bieus  et  privilèges  sont  les  suivants  : 

« In  Calabria,  in  Rossanensi  parrochia,  juxta  castrum  Sancti 
Mauri,  ecclesiam  Beale  Mariae,  sumptu  ipsorum  fralrum  aedifi- 
cala  cum  possessiouibus  suis,  quas  egregiae  memoriae  dux  Roge- 
rius  praeclarus  Vallis  Josaphat  dédit  ecclesiae.  Nobilissimus  vero 
bonae  memoriae  dux  Willelmus  ad  suslentamentum  fralrum  huic 
predicte  Ecclesiae  unum  gripum  semper  in  mari  ad  piscandum 
sine  omni  consuetudinario  servitio  habendum  et  perpetualiler  pos- 
sidendum  concessit.  Item  in  eodem  Castro  villanos  omnes  et  haere- 
ditatem  totam  Riccardi  senescalchi,  quam  simul  cum  villanis  ipsis 
ipse  Riccardus  seuescalcus,  magno  Rogerio  duce  consentiente,  fra- 
tribus  Sanctae  Mariae  Vallis  Josaphat  haeredilario  jure  tradidit. 

•1.  A comparer  avec  un  autre  privilège  de  Guillaume  II,  de  même  date  et  de 
teneur  semblable,  publié  par  Pirri,  Sicilia  sacra,  2"  éd.,  pp.  1134-1136. 
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« Item,  apud  idem  castrum  loiam  haeredilalem  Hugonis  de 
Claromonte,  ab  ipso  Hugone  datam  et  a supradicto  duce  conces- 
sam,  et  nonnulla  jura  campi  quae  data  sunt  a Tristaino  de  Dumo. 
Item  in  eodem  Castro  villanos  quatuor  cum  possessionibus  suis, 
sicut  a Scifo  stratico  illi  monasterio  traditi  sunt. 

« In  parrochia  siquidem  Cassanensi,  ecclesiam  Sancti  Lau- 
renlii  cum  possessionibus  suis  et  ecclesiam  Sancle  Mariae  de 
Cafro  cum  molendino  uno  et  possessionibus  suis,  et  ecclesiam 
Sancti  Theodori  cum  suis  possessionibus  a duceRogerio  concessa. 

« In  parrochia  vero  Cusentina,  ecclesiam  Sancti  Michaelis  de 
Fuscaldo  cum  omnibus  perlinentiis,  videlicet  ecclesiam  Sancti 
Laurentii  et  ecclesiam  Sancti  Joannis  cum  villanis  et  possessio- 
nibus, quas  Unfredusde  Fuscaldo  pro  anima  sua  et  parentum  suo- 
rum  Domino  et  ecclesiae  Sancte  Mariae  Josaphat  Vallis  dédit,  et 
molendina  duo  sumptu  monachorum  praeparata  et  vineam  unara 
juxta  molendinum  Fuscaldi,  cum  quadam  domo  ubi  vinum  poni- 
tur.  Similiter  in  eadem  parrochia,  juxta  oppidum  Montis  Alti, 
ecclesiam  Sancti  Vincentii  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  vide- 
licet ecclesiam  Sancte  Luciae  cum  suis  possessionibus  et  Sancte 
Mariae  de  Fossis  cum  suis  possessionibus,  et  ecclesiam  Sancte 
Mariae  de  Guardia  cum  possessionibus  suis,  et  ecclesiam  Sancti 
Pétri  de  Ferlito  cum  suis  possessionibus,  et  ecclesiam  Sancti 
Pétri  de  Renda  cum  suis  possessionibus,  et  ecclesiam  Sancte 
Veneris  cum  possessionibus  suis  et  molendinis  et  terris  et  villanis, 
a Drogo,  ipsius  terrae  domino,  datis. 

« In  territorio  Monticini,  ecclesiam  Sancte  Trinitatis  et  eccle- 
siam Sancti  Nicolai  cum  pertinentiis  suis,  et  infra  diruta  moenia 
ipsius  loci  ecclesiam  Sancti  Joannis  Evangelistae  cum  posses- 
sionibus a compluribus  hominibus  predicti  loci  datis.  Item  iu 
eadem  parrochia,  prope  Phylinum,  ecclesiam  Sancti  Angeli  cum 
casali  et  villanis  et  possessionibus  suis  a quodam  nobili  viro, 
Rodulfo  Maledocto  nomine,  datis. 

« Juxta  civitatem  Marturanae,  cappellam  Sancti  Stephani  cum 
pertinentiis  suis. 

« Juxta  quoddam  castrum  quod  Seminarium  dicilur,  ecclesiam 
Sancti  Theodori  cum  pertinentiis  suis  et  villanos  quosdam  a Ro- 
berto  de  Milia  datos. 

« In  parrochia  A[n)glonensi,  in  territorio  Policorii,  ecclesiam 
Sancti  Basilii  cum  terris  et  terrarum  consuetudinibus,  videlicet 
ut  agricolae  predicle  Ecclesiae  aquam,  ligna  et  sylvam,  rura 
ad  colendum,  mare  seu  flumen  ad  piscandum  libéré  et  absolute 
habeant,  quam  Alberada,  domina  illius  terrae,  pro  anima  viri  sui 
Rogerii  de  Pomaria,  necnon  pro  anima  omnium  suorum  consan- 
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guineorum,  scilicet  Roberti  Guiscardi,  invictissimi  ducis,  et  filii 
ejus  domini  Boamundi,  et  magni  comitis  Rogerii,  Domino  et  eccle- 
siae  Sancte  Mariae  Vallis  Josaphat  dédit » 

Suit  l'énumération  des  biens  de  l'abbaye,  sis  dans  la  ville  et  le 
territoire  de  Tarente,  exactement  la  même  que  celle  contenue 
dans  le  privilège  d’Adrien  IV,  du  1*'  mars  1154,  publié  par  M.  De- 
laborde  (n°  XXXI,  p.  75  dernière  ligne,  à p.  76  ligne  26).  Puis 
vient  le  relevé  des  biens  de  l’abbaye  en  Pouille  et  en  Sicile.  Le 
privilège  d'Adrien  IV  ne  mentionnant  pas  les  biens  de  Pouille  et 
différant  un  peu  dans  le  relevé  des  biens  de  Sicile,  je  reprends  la 
transcription  de  notre  privilège  : 

« In  Apulia  autem,  in  terrilorio  Catule,  ecclesiam  Sanclae 
Mariae  cum  omnibus  pertinentiis  et  possessionibus  suis  a Roberto 
comité,  fllio  Riccardi  comitis,  ecclesiae  Vallis  Josaphat  largitam. 

« In  Sicilia  vero,  in  parrochia  Catanensi  infra  oppidum  Pater- 
nionis,  ecclesiam  Sanctae  Matris  Domini,  cum  terris,  vineis,  et 
villanis  et  molendino  uno,  et  domibus  et  horlis  coeterisque  aliis 
possessionibus,  ab  Henrico  comité  datam,  quam  Angerius  episco- 
pus  consecravil  sibique  baptismum,  confessionem,  cimiterium 
perpetualiter  habere  concessit,  aliamque  ecclesiam  Sancte  Mariae 
Magdalenae,  juxta  Patemionem  sitam,  de  expensa  ipsorum  fra- 
trum  aedificatam,  ab  eodem  comité  Henrico,  cum  Mauritii  epi- 
scopi  consensu  totiusque  conventus  assensu,  Vallis  Josaphat  eccle- 
siae datam  et  in  perpetuum  concessam.  In  partibus  vero  Plaxiere, 
quoddam  casale  quod  Treblecinum  sive  Arbora  dicitur,  cum  suis 
pertinentiis  eidem  ecclesiae  Vallis  Josaphat  ab  ipso  Henrico  comité 
concessum. 

« In  parrochia  autem  Messanae,  prope  ipsam  civitatem,  eccle- 
siam Sanctae  Mariae  Magdalenae,  cum  vineis  et  terris,  ab  egregio 
comile  Rogerio  praefatae  Vallis  Josaphat  ecclesiae  perpetualiter 
largitam,  quam  Gaufredus,  Messanensis  episcopus,  consecravit 
sibique  cimiterium,  confessionem  et  baptismum  habere  concessit. 
Item,  in  eadem  parrochia,  ecclesiam  Sanctae  Annae  de  Galat, 
cum  villanis,  terris  et  vineis,  ab  Eleazar,  milite  claro,  datam. 

« In  parrochia  Maxarensi,  ecclesiam  Sancte  Mariae  de  Gala- 
tahamet,  cum  terris,  villanis  et  suis  possessionibus,  a Raynaldo 
de  Tyrone  datam. 

« Apud  castrum  Sacci,  villanos  quosdam  a Simone  Ducis  filio 
datos.  Item,  apud  Patemionem,  ecclesiam  Sancti  Michaelis  cum 
terrilorio,  aliamque  ecclesiam  Sancti  Heliae  cum  clausura  Patel- 
linae  et  magna  terrae  mullitudine,  que  Messepe  dicitur,  et  piscaria 
cum  territorio  usque  ad  divisiones,  et,  in  planitie  quadam  S.  Pan- 
cratii,  magnas  quatuor  terrae  pecias,  a praefato  comité  Henrico 

R*v,  db  l’Or.  latw.  T.  VII.  11 
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ecclesiae  Vallis  Josaphat  perpelualiler  largilas.  Apud  casale  quod- 
dam  quod  fraxinum  nomine  vocatur,  quandam  ecclesiam  cuni 
vinea  et  cum  décima  unius  molendini  aliisque  decimis  boaorum 
homiaum  latinorum  et  cum  tanta  terrae  perlinentia  quaulum- 
cumquo  unum  par  boum  per  anuum  unum  arare  potest,  a Ran- 
fredo  de  Nas  ecclesiae  Vallis  Josaphat  datam. 

« Item,  apud  Tauromenium,  domum  unam  a quondam  probo 
viro,  Nicolao  nomine,  praefalao  ecclesiae  perpelualiler  largitam. 

« Statuimus  insuper  et  flrmiter  praecipimus  ut  nemini  liceat 
praefatae  ecclesiae  Vallis  Josaphat  obedienlias  perlurbare,  aut 

earum  possessiones  auferre » — Suit  encore  une  concession 

de  franchise  commerciale  dans  le  port  de  Messine  ; puis,  après 
une  clause  comminatoire  et  l'annonce  de  l’apposition  du  sceau, 
l’énoncé  de  la  date  : < Datum  Messanae,  per  manus  Matthei,  vico- 
cancellarii,  anno  Domini  ab  Incarnatione  M»  OLXXXVIII»,  mense 
Januarii  VI  Indictionis,  regni  vero  Domini  nostri  Willelmi,  Dei 
gratia  magnidci  et  gloriosissimi  regis  Siciliae,  ducatus  Apuliae  et 
principatus  Capuae  anno  XXIII  féliciter.  Amen.  » 

LU 

(Registre,  fol.  301.) 

1195,  Palerme.  — L’empereur  Henri  VI,  roi  de  Sicile,  du  duché 
de  Fouille  et  de  la  principauté  de  Capoue,  à la  demande  d’Amé 
(«  Arnatus  »),  abbé  de  Notre-Dame  do  la  Vallée  de  Josaphat,  et  à 
l’exemple  des  rois  Roger  et  Guillaume,  confirme  les  libertés, 
immunités,  us  et  coutumes  de  la  dite  abbaye  dans  son  royaume, 
de  telle  sorte  que  celle-ci  jouisse  librement  de  tous  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  qu’elle  y possède. 

Suit  le  relevé  de  ces  biens,  qui  reproduit,  mais  sous  une  forme 
un  peu  différente  et  sauf  quelques  omissions,  les  énumérations 
contenues  dans  la  bulle  d’Adrien  IV,  publiée  par  M.  Delaborde 
(n°  XXXI),  et  dans  le  privilège  de  Guillaume  II,  analysé  ci-dessus 
(n°  LI).  En  fait  de  mentions  de  bien3  ne  figurant  dans  aucun  de 

ces  deux  privilèges,  j’y  relève  celle-ci  : « In  Patemione totum 

lenimenlum  Michiken.  » 

Voici,  en  outre,  quelques  variantes  : « Michael  Buturiae  »,  au  lieu 
de  « Gahit  Meahel  buterie  » de  la  bulle  d’Adrien  IV  (Delaborde, 
p.  74, 1.  4-5). 

« Calalamelh  »,  au  lieu  de  « Galalahamet  » de  la  bulle 
d’Adrien  IV  (ibid.,  p.  74,  1.  9)  et  du  privilège  de  Guillaume  II 
(ci-dessus,  p.  161). 


Digitized  by 


CHARTES  DE  L’ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  JOSAPHAT  163 


« Renaldus  de  Duno  »,  au  lieu  de  « Raynaldus  de  Tirone  » de  la 
bulle  d’Adrieu  IV  (ibid.,  p.  74,  1.  10)  et  du  privilège  de  Guil- 
laume II  (ci-dessus,  p.  ICI). 

« Robertus  de  Miliaco  »,  au  lieu  de  « Robertus  de  Milia  »,  de  la 
bulle  d’Adrieu  IV  (ibid.,  p,  74,  1.  22)  et  du  privilège  de  Guil- 
laume II  (ci-dessus,  p.  160). 

« Unfredus  de  Bibun  »,  au  lieu  de  « Unfredus  de  Fuscaldo  » de 
la  bulle  d’Adrieu  IV  (ibid.,  p.  74, 1.  27)  et  du  privilège  de  Guil- 
laume Il  (ci-dessus,  p.  160). 

« Item,  juxta  Montem  Allum,  ecclesiam  Sancti  Vincentii,  et 
juxta  Sanctum  Lueidum,  ecclesiam  Sanctae  Mariaede  Guardia, 
et  Sanctae  Mariae  de  Fossis,  Sancti  Pétri  de  Ferulito  et  Sancti 
Dimetrii,  et,  juxta  Rendant,  ecclesiam  Sancti  Pétri  et  Sancte 
Venerae;  et  iu  terri torio  Monticini,  ecclesiam  Sancte  Trinitatis 
et  Sancti  Nicolai  de  Laccone,  quas  omnes  ecclesias,  cum  quadam 
ecclesia  Sancte  Luciae  sita  juxta  Sanctum  Vincentium,  Drogo  et 
Sibilia,  uxor  ejus,  obtulerunt  monasterio  praedicto...  » ; — à com- 
parer avec  la  bulle  d’Adrien  IV,  p.  74, 1.  33  à p.  75, 1.  2,  et  avec 
le  privilège  de  Guillaume  II  (ci-dessus,  p.  160,  1. 17-27). 

Je  reproduis  enfla  le  passage  suivant,  où  sont  indiqués,  avec 
un  pou  plus  de  détail  que  dans  les  deux  privilèges  antérieurs 
d’Adrieu  IV  et  du  roi  Guillaume  II,  les  franchises  commerciales 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  dans  le  port  de  Messiue  : 

« Item,  in  Messana,  ecclesiam  Sanctae  Mariae  Magdalenae, 
quam  Rogerius,  cornes  Siciliae  et  Calabriae,  concessit  praedicto 
monasterio  cum  omnibus  sibi  perlinentibus  et  libertate  exlrahendi 
de  portu  Messanae,  libéré  et  sine  exactione,  pellicias,  slamineas, 
pannos  lineos  et  laneos  pro  indumentis  fratrum,  tunninam,  ca- 
seos,  scutellas,  ferrum,  azarum,  lignamina  et  omnia  necessaria 
domibus  et  familiis  quae  sunt  ultra  mare  et  in  Calabria,  et  in 
Sicilia;  et  quod  navis  praedicti  monasterii  vadens  et  veniens  ad 
portum  Messanae  sil  exempta  et  libéra  ab  omni  exactione  et  jure 
dationis  et  portus,  pro  quibus  regalis  Curia  excompulat  duaneriis 
et  portulanis  Messanensibus  annuatim  tarenos  auri  centum  vi- 
ginti » 

L’acte  se  termine  par  l’annonce  de  l’apposition  du  sceau  et  la 
date,  dont  l’énoncé,  soit  dit  en  passant,  s’écarte  des  formules 
usuelles  de  la  chancellerie  impériale  à cette  époque  : 

« Ad  hujus  itaque  possessionis,  concessionis  et  conflrmationis 
noslre  memoriam  et  perpetuum  robur,  presens  privilegium  per 
manus  Joannis  de  Neapoli,  nolarii  et  fldelis  nostri,  scribi  et  nostre 
Majestatis  sigillo  cereo  jussimus  communiri.  Datum  Panormi,  per 
manus  Henrici,  Wormaciensis  episcopi,  anno  Domiui  millesimo 
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centesimo  nonagesimo  quinto,  imperii  nostri  anno  sexto,  regni 
vero  Sicilie  anno  secundo,  féliciter.  Amen.  » 

Sceau  : L’empereur,  en  costume  d'apparat,  assis  sur  un  trône, 
de  face,  tenant  de  la  main  droite  le  sceptre,  et  de  la  gauche  le 
globé  crucigère,  avec  la  légende  : -f-  henricvs.  dï  gra.  romanor. 

SER.  AVGVSTVS.  ET.  REX.  SICILIE. 


LIII 

(Registre,  fol.  300.) 

1195,  juillet,  Acre.  — Henri,  comte  palatin  de  Troyes  ',  avec 
l'assentiment  de  sa  femme  Isabelle,  fille  du  feu  roi  Amauri  [I], 
concède  à Gautier  Allemand  («  Galterius  Alemanus  »)  *,  le  privilège 
de  vendre  et  d’acheter,  d’exporter  et  d’importer  toute  marchandise 
dans  ses  domaines,  à lui  Henri,  présents  et  avenir,  sans  avoir  à 
payer  ni  droits  ni  coutumes. 

k Ut  autem  haec  mea  donalio  et  concessio  rata  et  stabilis  in 
aeternum  permaneat praesentem  cariant  sigillomeo  et  teslibussub- 
scriptis  communivi.  Hujus  rei  testes  sunt  : Hugo  Tyberiadensis  *, 
Raginaldus  Sydoniensis  *,  Radulfus  Tyberiadensis,  regni  senes- 
calcus";  Galterius  Caesariensis  Galterius  [de]  Bethan 1 2 3 4 5 6  7 8 9 10,  Terricus 
de  Teneromonle  *,  Terricus  de  Mea  *,  Adam  Coste  ".  Factum  est 
hoc  anno  Dominicae  Incarnationis  M°  C»  XC°  V°,  mense  Julio. 
Data  Accon,  per  manum  domini  Joscii,  Tyrensis  archiepiscopi, 
regni  cancellarii.  » 

Sceau  : Le  comte  Henri,  à cheval,  de  profil  à droite,  armé  en 
guerre,  avec  la  légende  : + henricvs.  trecensis.  comes.  palatinvs.; 
— pas  de  contre-sceau. 


1.  Henri  II,  comte  de  Champagne,  croisé  en  1190,  mort  à Acre  on  1196. 
En  1195,  date  de  la  présente  pièce,  il  était  déjà  roi  de  Jérusalem,  mais  on  sait 
qu'il  n’en  porta  jamais  le  titre,  on  du  moins  qu'il  ne  voulut  pas  être  couronné. 

2.  Inconnu? 

3.  Sans  doute  le  laineux  Hugues  de  Tibériade,  qui  joua  un  rôle  si  important 
dans  les  dernières  années  du  royaume  de  Jérusalem. 

4.  Renaud,  seigneur  de  Sidon  (Du  Cango-Rey,  p.  432). 

5.  Sur  ce  sénéchal  du  royaume,  voy.  Du  Cange-Rey,  p.  616. 

6.  Oautier  II,  seigneur  de  Césarée,  ou  plutôt  son  neveu  Oautier  III  (Du 
Cange-Rey,  pp.  277-280). 

7.  Signe  comme  témoin  divers  actes  do  cetto  époque  (Rôliricht,  Rcgcsta, 
Index  personanmt , sub  v.  Galterius). 

8.  Témoin,  également,  d'autres  actes  (ibid.,  sub  v.  Terricus). 

9.  Peut-être  mauvaise  lecture  pour  Terricus  de  Orca,  personnage  qui  parait, 
en  qualité  de  témoin,  dans  d'autres  actes  de  ce  temps  (ibid.,  sub  v.  Terricus). 

10.  Témoin  d'autres  actes  de  ce  temps  (ibid..  sub  v.  Adam). 
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LIV 

(Registre,  fol.  305.) 

1195,  décembre  13,  Palerme.  — L’empereur  Henri  VI,  à la 
sollicitation  d’Amé,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
prend  sous  sa  protection  ladite  abbaye,  et,  & l’exemple  des  rois  de 
Sicile,  Roger  et  Guillaume,  il  confirme  ses  libertés,  us  et  coutumes, 
telles  qu’elles  sont  contenues  dans  le  privilège  de  ce  dernier,  lui 
accordant  toute  franchise  commerciale  dans  le  royaume  de  Sicile, 
et  dans  le  port  de  Messine  eu  particulier,  et  voulant  qu’elle  jouisse 
librement  de  tous  les  biens  qu'elle  possède  ou  qu’elle  acquerra 
dans  ledit  royaume. 

« Hujus  testes  sunt  : Mattheus,  Capuanus  archiepiscopus  ; Henri- 
cus,  Wormaciensis  episcopus;  Bonifacius,  marchio  Montisfer- 
rati;  Philippus,  frater  noster;  Rubertus  de  Dun  et  alii  quam 
plures.  Datum  Panormi,  anno  Domini  M0C0XC°  V°,  indictione  XIII, 
idibus  Decembris.  » 


LV 

(Registre,  fol.  306.) 

1196,  janvier  13,  Palerme.  — L’impératrice  Constance,  reine  de 
Sicile,  approuvant  un  privivilôge  de  son  mari  Henri  VI,  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  s’en  tenant 
aux  termes  de  ce  privilège,  prend  ladite  abbaye  sous  sa  protec- 
tion, à la  demande  de  l’abbé  Amé,  et  elle  confirme  les  libertés,  us, 
coutumes,  franchises  et  biens  qui  lui  ont  été  concédés  par  le  roi 
Roger,  son  père,  et  le  roi  Guillaume,  son  neveu. 

« Ad  hujus  autem  prolectionis,  concessionis  et  conflrmationis 
nostrae  memoriam  et  inviolabile  flrmamentum,  praesens  privile- 
gium  per  manus  Conradi  Brusvicensis,  notarii  et  fidelis  nostri, 
scribi  et  nostrae  Majestatis  sigillo  jussimus  commuuiri.  Datum  in 
urbe  Panormi,  per  manus  Matthei,  Capuani  archiepiscopi,  anno 
Dominicae  Incarnalionis  M°  C”  XC°  VI°,  lercio  decimo  die  menais 
Januarii,  indictione  XIV»,  iraperii  vero  domini  nostri  Henrici  VI, 
Dei  gratis  Romanorum  imperatoris  magniflci  et  regis  Siciliae  glo- 
riosissimi  semper  Augusti,  anno  sexto,  regni  vero  Siciliae  anno 
secundo,  féliciter.  Amen.  > 

Sceau  : L’impératrice  Constance,  assise  sur  un  trône,  en  cos- 
tume d’apparat,  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre,  avec  la 
légende  : + cosï.  di  grâ  rom.  îpâtx.  ser.  avg.  reg.  siciue. 
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LVI 

(Registre,  fol.  308.) 

1198,  juin.  — Frère  Gilbert 1 , grand-maître  du  Temple,  fait  savoir 
à tous  qu’il  a obtenu  d'Amé,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  la  donation  et  confirmation  en  faveur  de  son  ordre, 
d’un  casai  sis  dans  la  vallée  de  Ru&aol  *,  moyennant  un  cens  an- 
nuel de  8 basants  sarrazinois  à payer  par  la  maison  du  Temple 
audit  abbé  et  à ses  successeurs,  le  jour  de  l’Assomption  de  la 
Vierge. 

« Ut  autem  factum  istud  firmum  teneatur  et  inconvulsum,  prae- 
sentem  cartam  scribi  nostroque  sigillo  plumbeo  fecimus  muniri, 
fralre  siquidem  Irmengaud  tune  existente  magno  praeceptore  ; 
F.  Adam  Breft,  marescalco;  F.  Petro  de  la  Recazi,  preceptore 
domus  Templi  in  Acon  ; F.  vero  Aimone  * aliisque  fratribus 
praesentialiter  ibidem  assidenlibus;  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M°  G°  XC°  VIII0,  mense  Junio.  » 


LVII 

(Registre,  fol.  311.) 

1198,  juin.  — Amauri  («  Aimericus  »)  [II],  neuvième  roi  de  Jéru- 
salem et  roi  de  Chypre,  et  sa  femme  Isabelle  donnent  à A[mô], 
abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  à son  chapitre  présent 
et  avenir  un  moulin  â chevaux  («  unum  molendinum  equorum  »), 
sis  dans  la  ville  à' Acre. 

s Ut  autem  haec  mea  donatio  in  perpetuum  praediclae  ecclesiae 
de  Josaphat  et  monachis  ibidem  Deo  servientibus  et  in  posterum 
servituris  slabilis  sil  et  rata,  praesentem  cartam  sigillo  nostro  et 
subscriptione  testium  fecimus  fecimus  inuniri.  Ilujus  rei  testes 
sunt:  Raynaldus  Sydonensis  *,  Radulfus  Tyberiadis,  regni  senes- 
calcus5;  Joannes  camerarius,  regni  marescalcus  * ; Gormundus 


1.  Gilbert  Eral  {Heral,  Horal,  Arayl),  qui  parait  pour  la  première  fois  comme 
grand  maître  en  1194. 

2.  Peut-être  la  • vallis  Russa  »,  sise  dans  le  territoire  de  Margat  (Roy,  Les 
colonies  franques,  pp.  350-351  ; Rêhricht,  Hegesta , n°  649,  p.  172)  et  peut-être 
aussi  le  « Roissol  • de  la  pièce  n®  XLIV. 

3.  La  lecture  de  ce  nom  me  parait  douteuse.  — Les  dignitaires  du  Temple 
qui  figurent  ici  sont  inconnus  par  ailleurs. 

4.  Sur  ce  personnage,  vo.y.  ci-dessus,  pièce  n*  LUI. 

5.  Cf.  ci-dessus,  pièce  n®  LUI. 

6.  Sur  ce  Jean,  chambellan,  maréchal  du  royaume,  voy.  Du  Cange-Rev,  p.  626. 
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de  Bethan  ',  Balduinus  de  Bethan  Galterius  de  Cesarea  Roar- 
dus  Cayphe  *.  Actura  anno  ab  Incarnations  Domini  M°  C°  XC°  VIII0, 
mense  Junio.  Datum  per  manum  domini  Joscii,  Tyrenais  archie- 
piscopi,  regni  cancellarii.  * 

Sceau  : au  droit,  le  roi  Amauri  assis  sur  un  trône,  en  costume 
d’apparat,  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre  crucigère,  et,  de  la 
gauche,  un  globe  également  crucigère  ; avec  la  légende  : + aime- 
ricvs  : Dsi  : gua.  rex.  iervlm  ‘ et  cipri.  ; — au  revers,  Jérusalem 
figurée  par  la  tour  de  David,  flanquée  à droite  par  le  Saint-Sé- 
pulcre et  à gauche  par  le  Temple,  avec  la  légende  : + civitas  : 
REGIS  : regvu  : omnivm 


LVIII 

(Registre,  fol.  309.) 

1199.  — Pierre  *,  archevêque  de  Césarée,  concède  et  confirme 
à Amé,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  à ses 
successeurs  toute  la  dîme  du  casai  de  Taranta  ’,  sis  dans  le  terri- 
toire de  Césarée. 

« Et  ut  haec  nostra  confirmalio  in  perpeluum  rata  permaneat, 
sigilli  nostri  impressione  et  subscriplorum  atteslatione  praesen- 
tem  paginam  fecimus  corroborari.  Hoc  aulem  factum  est  anno  ab 
Incarnatione  Domini  M°  C°  XCIX°.  Hujus  rei  testes  sunt  : Mona- 
chus,  Dominicae  Resurrectionis  patriarcha  • ; Gaufridus,  prior 
Domiuici  Sepulcri  • ; abbas  Montis  Oliveti ’\  Geraldus,  canonicus 
Dominici  Sepulcri 11 . » 

Sceau  : au  droit,  un  évêque  debout,  avec  la  légende  : + petrvs. 


1.  Parait,  comme  témoin,  dans  plusieurs  autres  actes  (cf.  Rôhricht,  Jiegesta, 
Index  personarum , sub  v.  Guarmundus). 

2.  Même  observation  (cf.  ibid.,  sub  v.  Balduinus). 

3.  Sur  ce  personnage,  voy.  ci-dessus,  pièce  n°  LIII. 

4.  Roard  II,  seigneur  de  Cayphas  (Du  Cange-Rey,  p.  2671. 

5.  Les  lettres  V et  Lde  ce  mot  forment  un  monogramme. 

6.  On  ne  possédait  jusqu'ici  aucune  mention  formelle  de  ce  Pierre  avant  1206; 
ce  qui  fait  qu'on  ne  savait  à qui  appliquer  certaines  mentions  anonymes 
d’archevêques  de  Césarée,  des  années  1198  et  1205  (Rôhricht,  Syria  sacra , 
p.  12).  Il  devient  infiniment  vraisemblable  maintenant  que  Pierre  succéda 
immédiatement  dans  cet  archevêché  à H ay marus  Monachus,  élu  patriarche 
de  Jérusalem  avant  octobre  1197  {ibid.). 

7.  J'ignore  la  situation  exacte  de  ce  casai. 

8.  C'est  Haymarus  Monachus,  patriarche  de  Jérusalem  (cf.  la  note  6). 

9.  On  n'avait  jusqu'ici  qu’une  seule  mention  expresse  de  ce  prieur  du  Saint- 
Sépulcre,  de  l’année  1195  (Rôhricht,  Syria  sacra,  p.  43). 

10.  Le  nom  de  cet  abbé  du  Mont  Olivet  n'est  pas  connu  par  ailleurs. 

11.  Personnage  non  mentionné  ailleurs. 
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cesariensis  archiepisc. ; — au  revers , une  scène  de  baptême, 
avec  la  légende  : + petrvs.  baptizat.  cornelivm. 

LIX 

(Registre,  fol.,  310.) 

1199,  janvier.  — Maiorus  (de  Tarante],  ayant  eu  des  contesta- 
tions avec  Jean,  prieur  de  l’église  de  Sainte-Perpétue  [possession 
de  Notre-Dame  de  Josaphat],  à propos  d’une  paroi  qu’il  avait  fait 
élever  devant  sa  maison,  sise  dans  la  terre  de  ladite  église,  et  se 
conformant  à une  ordonnance  rendue  & ce  sujet  par  Angélus, 
archevêque  de  Tarente,  reconnaît  son  tort  envers  l'église  sus- 
nommée et  s’engage  ô ne  plus  jamais  élever  de  constructions  sur 
les  terres  à elle  appartenant,  sans  la  permission  du  prieur  Jean 
ou  de  ses  successeurs.  11  désigne  pour  canlions  et  garants  de  cet 
engagement  maître  Nicolas  Figulino  et  maître  Darius. 

La  date  est  indiquée  en  tête  de  l’acte  : « In  nomine  summae  et 
individuae  Trinitatis,  mense  Januarii  secuudae  indictionis,  anno 
ab  Incarnations  Domini  nostri  Jesu  Christi  M»  C°  nonagesimo 
nono  ». 

Le  scribe  et  les  témoins  figurent  au  bas  : 

« Scripta  per  manus  praesbiteri  Rogerii. 

« Ego  magister  Michael  ‘ interfui  et  testis  sum . 

« Ego  Darius  interfui  et  testis  sum. 

« Ego  Petronus  Calafati  interfui  et  testis  sum. 

« Ego  Nicolaus  Salinarius  testis  sum. 

« Ego  Salustinus  [vel  « Sebastianus  »]  Ferrarius  testis  sum.  » 

LX 

(Registre,  fol.  312.)’ 

1200,  novembre.  — Nicolas,  évêque  de  Mileto,  donne,  concède 
et  assigne  à A[mé],  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
et  à ses  successeurs  à perpétuité  l’église  de  Saint-Laurent,  sise 
dans  le  territoire  des  Arenae,  au  diocèse  de  Mileto,  avec  toutes 

1.  Il  semble  qu'il  s'agisse  là  de  l’uo  des  garants  nommés  ci-dessus,  maître 
Nicolas  Figulino,  puisque  le  nom  du  témoin  suivant  est  un  * maître  Darius  », 
qui  très  probablement  n'est  autre  que  le  second  garant;  on  doit  supposer 
alors  une  erreur  de  lecture  ou  dans  le  corps  de  l'acte  pour  lo  nom  Nicolas,  ou 
ici  pour  le  nom  Michael. 

î.  Cette  charte,  de  môme  que  la  pièce  n°  LXVI,  qui  en  fournit  une  confir- 
mation par  Roger,  évéque  de  Mileto,  paraissent  importantes  pour  l’histoire  des 
évêques  de  Mileto.  Cf.  Gams,  Sériés  episcoporum,  pp.  890-897. 
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ses  apparteoances  présentes  et  avenir,  sous  les  conditions  sui- 
vantes : 1°)  un  cens  de  quatre  livres  de  cire  et  de  quatre  livres 
d’encens  à offrir  chaque  année,  sauf  dans  le  cas,  assez  fréquent, 
où  l’inondation  causée  par  le  fleuve  Meaima  aurait  forcé  le  man- 
dataire dudit  abbé  à vider  les  lieux  ; 2°)  l’obligation  pour  ledit 
mandataire  de  se  rendre  au  synode  diocésain,  chaque  fois  qu’il  y 
aura  été  canoniquement  convoqué,  et  de  se  conformer  aux  déci- 
sions dudit  synode;  3°)  le  don  par  ledit  mandataire  à l'évêque, 
lors  de  la  visite  annuelle  de  celui-ci,  de  vingt  pains  et  de  deux 
barrils  de  vin;  4°)  l’engagement  pris  par  le  môme  de  protéger 
l’évêque  en  sa  vie,  ses  membres,  sa  dignité  et  son  honneur  ; 5°)  le 
devoir  du  môme  de  ne  laisser  ni  dépérir,  ni  diminuer  la  dite  église 
de  Saint-Laurent . 

L’évôque  Nicolas  déclare  faire  cette  donation  en  considération 
de  l’amour  bien  connu  dudit  Amé  envers  l'église  de  Mileto,  et  eu 
égard  à l’infortune  de  cet  ecclésiastique  et  de  ses  moines,  chassés 
du  royaume  de  Jérusalem,  avec  nombre  d’autres  prélats,  par  la 
violence  des  Sarrasins,  et  obligés  de  se  réfugier  en  Occident,  l’ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  ayant  été  détruite 
de  fond  en  comble  et  ses  biens  ravagés  par  les  Infidèles. 

« [Ut  autem  praesens  donatio,  concessio  et  assignatio] 1 robur 
obtineal  et  semper  inviolabilis  perseveret,  hoc  scriptum  praeno- 
minato  abbati  [«ct7.  Amato]  et  successoribus  suis  per  manum 
dilecti  in  Christo  filii  et  canonici  nostri  magistri  Gyrardi  fleri 
praecepimus  et  ecclesiae  nostrae  huila  plumbea  impressions  et 
nostra  fratrumque  nostrorum  canonicorum  subscriplione  rnuniri; 
statuentes  ut,  si  quis  hanc  nostrae  donationis  paginam  infringere 
vel  ei  praesumpserit  ausu  temerario  contraire,  indignationem  et 
iram  Dei,  patris  omnipotentis,  et  Bealae  Mariae  semper  Virginia, 
et  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  beati  Nicolai,  patroni 
nostri,  nec  non  et  nostram  maledictionem  incurrat » 

« -f-  Ego  Nicolaus,  Militensis  episcopus,  concedo  praescripta  et 
conflrmo. 

« + Ego  Nicolaus,  Militensis  decanus,  subscripsi. 

« + Ego  Falco,  Militensis  archidiaconus. 

« + Ego  Joannes,  Militensis  Ecclesiae  praecentor,  subscripsi. 

« + Ego  Wuillelmus  de  Archidiacono,  Militensis  canonicus,  sub- 
scripsi. 

« -f-  Ego  Andréas,  Militensis  canonicus,  subscripsi. 


1.  L'original  devait  être  mutilé  en  eet  endroit,  car  Antonino  Amico  a rem- 
placé par  des  points  les  mots  placés  ici  entre  crochets,  que  je  supplée  hypo- 
thétiquement. 


Digitized  by  Google 


170  REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 

« + Ego  supradictus  magister  Giraldus,  Militensis  canonicus, 
subscripsi. 

■>  + Ego  Alexander,  Militensis  ecclesiae  canonicus,  testissum. 

« 4 Ego  David,  Militensis  ecclesiae  canonicus,  testis  sum. 

« + Ego  Wuilleimus,  Militensis  canonicus,  testor. 

« 4-  Ego  magister  Dionysius,  Militensis  canonicus,  subscripsi. 

« Ego  David,  Tropeeusis  et  Militensis  canonicus,  subscripsi. 

« 4"  Ego  Pantaleon,  praesbiter,  Militensis  canonicus. 

« Ego  Palmerius,  Militensis  canonicus,  subscripsi. 

e [Ex  alio  latere  haec  subscriptiones  erant  ;] 

« 4-  Ego  Andréas,  episcopus  Sancti  Marci,  vidi  et  legi  autenti- 
cum,  huic  rescripto,  cui  subscribo,  ad  verbum  per  omnia  simile,  et 
ideo  me  manu  propria  subscripsi  sigillum  proprium  imprimendo. 

« + Ego  Robertus,  Sancti  Marci  archidiaconus,  vidi  et  legi  au- 
tenlicum,  huic  rescripto,  cui  subscribo,  ad  verbum  per  omnia 
simile,  et  ideo  me  manu  propria  subscripsi  sigillum  proprium 
imprimendo. 

« -\-  Ego  Martinus,  abbas  Matin  ',  vidi  et  legi,  etc...  » (suit  ta 
mime  formule  que  dans  les  deux  souscriptions  précédentes). 

La  date,  placée  en  tâte  de  l'acte,  est  ainsi  conçue  : « In  nomine 
Domini,  amen.  Anno  Incarnationis  ejusdom  Mu  CC°,  meuse  No- 
vembris,  indictione  IIII.  » 


LXI 

(Registre,  fol.  315.) 

1206,  janvier-août.  — Bouiface,  marquis  de  Montferrat,  donne  et 
concède  à l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphal  tout  le 
temporel  et  tous  les  droits  de  l'église  de  Philanthropus , à Thessa- 
lonique,  tant  on  maisons,  terres,  vignes,  que  en  tout  autre  mode. 

a Actum  apud  Thcssalonicam,  anno  incarnati  Verbi  millesimo 
ducentesimo  sexto,  inditione  nona.  » 

Sceau  1 2 : au  droit,  le  marquis  Boniface,  à cheval,  la  tête  tournée 
à droite,  et  tenant  un  étendard  dans  la  main  droite,  avec,  en 
exergue,  la  légende  : iionifativs.  marchio.  montisferrati  ; — au 
revers,  une  enceinte  de  ville,  avec  la  légende  : 4 civitas  thessa- 
lonicarvm. 

1.  Peut-être  l'atihayo  de  Matinantn,  dans  la  Capitanate. 

2.  Il  serait  bien  possible  que  l'original  de  ce  sceau  fût  la  pièce  décrite  et 
reproduite  par  M.  O.  Sclilumberger  {/fer.  numismatique,  18S6;  et  Mélanges 
d'archèol.  byzantine,  lr*  série,  pp.  X>-59),  pièce  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans 
le  Cabinet  de  Munich. 
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LXII 

(Registre,  fol.  316.) 

1206,  février.  — Nicolas,  fils  de  feu  Pierre  Senes,  maçon,  habi- 
tant de  Messine,  s’engage  envers  Amé,  abbé  de  Notre-Dame  de 
Josaphat,  â terminer  un  puits  commencé  par  son  père  dans  une 
vigne  appartenant  à ladite  abbaye  et  sise  dans  la  région  de  Mes- 
sine, prés  du  ruisseau  de  Saint-Cathaldus  et  du  fleuve  Trableseus. 
Le  travail  en  question,  payé  d’avance  500  tareni  par  l’abbé  Amé, 
avait  été  interrompu  par  la  mort  de  Pierre  Senes. 

« Hoc  instrumentum  scriptum  est  sub  pia  regia  imperatoria 
Majestale  magni  regis  imperatoris  Federici  et  domini  nostri  a 
Deo  coronati,  manu  Philippi,  humilis  notarii,  meuse  Februario 
indictionis  IX,  VI«  DCCC  XIV,  coram  testibus  rogatis  infrascriptis  : 

« -f  Canardus  Leloi,  judex. 

« -f-  Stephanus  de  Aversa,  judex,  sub  signo  crucis. 

« -(-  Signum  manus  Alfonzi. 

« 4-  Signum  manus  Pétri  Nicolai,  lestis. 

« Signum  Georgii  Ispardis,  testis. 

« Stephanus,  Messanae  curiae  notarius.  » 

LX1II 

(Registre,  fol.  317.) 

1206,  mai  8,  Constantinople.  — Benoit,  cardinal-prêtre  de  Sainle- 
Susanne,  légal  apostolique  en  Romanie,  concède  à perpétuité  à 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  l’église  de  Phi- 
lantropos  sise  à Thessalonique,  avec  ses  appartenances,  sauf  le 
droit  du  pape  de  révoquer  la  présente  concession,  et  sous  réserve 
de  la  justice  épiscopale  si  l’évêque  la  possède  dans  ladite  église. 

Le  préambule  de  l’acte  est  ainsi  codçu  : « Incumbil  nobis  [sc//. 
Bénédicte  cardinali],  cujus  humeris  honus  est  impositum  legatio- 
nis  in  partibus  Romaniae , sumrna  cum  diligentia  praecavere  ut 
ea  quae  nobis  sunt  commissa  provide  dispensemus.  Cum  igilur 
omnium  Latinorum  intentio,  postquam  Deus  tradidit  eis  imperium 
Romanum,  talis  fuerit  et  in  hac  intentione,  sicut  credimus,  persé- 
vérant, ut  per  factum  hujus  imperii  terrae  Orientait  subvenialur, 
et  multae  personae  religiosae  de  terra  Syriae  venerint  ad  has 
partes  pro  beneficiis  impetrandis,  nos,  qui  vice  summi  Pontificis 
fungimur  imperio  Romaniae,  tenemur  ecclesiis  et  locis  religiosis 
de  Terra  Sancta,  in  qua  Dominus  nosler  Jesu  Christus  nostram 
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est  opéra  tus  satutem,  in  beneficiis  et  possessionibus  providere, 
maxime  cum  possessiones  et  bona  earum  ecclesiarum  ab  iDimicis 
Christi  nominis  teneanlur,  dignum  profecto  duximas  ut  de  posses- 
sionibus  hujus  imperii  praediclis  ecclesiis  de  Terra  Sancla  béné- 
ficia conferantur.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  fratres  [B.  M.  de 
Valle  Josaphat],  vestris  juslis  postuiationibus....  annuentes,  con- 
sidérantes necessitatem  vestram,  necnon  et  devotionem  quam  ad 
Komanam  Ecclesiam....  habetis » 

L’acte  se  termine  par  une  clause  comminatoire  et  par  l'énoncé 
de  la  date  : « Si  quis  autem  contra  hoc  temere...  etc.  Datum 
apud  Constantinopolim,  vi  idus  Madii,  indictione  IX.  » 

LXIV 

(Registre,  fol.  318.) 

1207,  mai.  — Amô,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josa- 
phat, confie  à Jean,  diacre  («  Johannes  diaconus  »),  fils  d’Hôlie  de 
Cursat 1 et  clerc  du  patriarche  d'Antioche,  la  gestion  des  biens  de 
son  abbaye  à Antioche,  et  il  lui  assure  en  retour,  sa  vie  durant,  la 
possession  d'une  gasline  voisine  de  la  maison  de  l’Hôpital. 

Je  reproduis  in  extenso  cet  acte,  dont  la  transcription  me  paraît 
suffisamment  correcte  : 

« In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Synceri 
cordis  devotio  et  integritas  purae  fidei  puriori  luce  tainquam 
sidus  irradiât,  dum  providos,  discretos  et  augmentatores  Ecciesiae 
reclor  bonus  sui  operis  exhibitione  digua  laude  commendat.  flinc 
est  quod  nos  Amatus,  divina  gratia  miserante  ecciesiae  Beatae 
Mariae  Virginia  de  Valle  Josaphat  abbas,  licet  immeritus,  nos- 
terque  conventus  universis  tara  praesentibus  quam  futuris  prae- 
sens  scriptum  intuentibus  ducimus  intimandum  quod  nos  mittentes 
dilectum  priorem  nostrum,  fratrem  Arnaldum  *,  et  fratrem  Joan- 
nem  apud  Antiochiam  pro  quibusdam  negotiis  nostrae  ecciesiae 
exercendis  et  pro  rebus  et  possessionibus  staluendis  quas  in  (et?) 
ecclesia  nostra  et  nos  ab  antiquo  tempore  possedimus,  ipsi  vero 
providi  et  discreti,  volontés  ut  ne  de  caetero  haereditates  Beatae 
Mariae  Virginis  devastarentur,  invenerunt  quemdam  clericum  do- 
mini  ac  venerabilis  patris  nostri  palriarchae  Antiocheni,  Domine 
Joannem  diaconum,  filium  domini  Heliae  de  Cuisait,  virum  omni 
bonitate  repletum,  qui  ecciesiae  nostrae  et  nostrum  confratrem 


1.  Ces  deux  personnages  ne  sont,  pas  mentionnés  ailleurs. 

2.  Ce  prieur  no  figure  pas  dans  la  liste  dressée  par  M.  ROhricht  (Syrta  sacra, 
p.  38).  non  plus  que  frère  Jean,  son  compagnon. 
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se  obtulit  et  promisit  se  fraternitatem  et  obedientiam  ecclesiae 
noslrae  semper  puro  corde  fideliter  obtinere.  Eapropter  idem 
prior  Arnaldus  et  frater  Joannes  assignaverunt  praedicto  con- 
fratri  nostro  Joanni  clerico  et  diacono  domini  patriarchae  quan- 
dam  guastinam  nostram,  quae  est  juxta  domum  Hospitalis,  in  qua 
situm  est  quoddam  oratorium  ad  honorem  gloriosae  Genetricis 
Dei,  quod  invenimus  dirutum  et  discopertum,  coram  eodem  domino 
Petro,  honoriflcentissimo  patriarchae,  et  aliis  quampluribus 
probis  hominibus  civitatis.  Idem  confraler  noster  Joannes  praeno- 
minatus  promisit  ipsum  oratorium  reparare,  ut  a nostris  fratribus, 
cum  ibi  pervenerint,  digne  divina  mysteria  celebrentur.  Tenetur 
etiam  domum  quandam  ibi  haediûcare  et  in  eadem  guastina  plan- 
tare  arbores  et  bonum  viridarium  facere  et  de  rebus  ecclesiae, 
ubicumque  invenerit  alienatis,  pro  possesuo  debet  laborare  tabler 
ut  ad  nostram  ecclesiam  revocentur.  Et  quia  hoc  nobis  justum 
esse  videtur  ut  qui  alicui  domino  servierit  debel  de  eodem  susten- 
tamentum  aliquod  obtinere,  et  qui  domum  vel  agrum  opificat 
debet  in  aliquod  percipere  alimentum,  de  spontanea  voluntale 
nostra  damus.  concedimus  et  confirmamus  eidem  Joanni,  nostro 
confratri,  supradictam  guastinam  cum  oratorio  et  domo  in  vila 
sua  tenendam  et  possidendam,  si  ipse  jamdictum  locum  haedifica- 
verit  et  in  guastina  fructiferas  arbores  nutrierit,  sicut  nostro 
priori  Arnaldo  coram  domino  patriarcha  facturum  se  promisit. 

« Ut  igilur  haec  omnia  in  suo  robore  illibata  permaneant  atque 
Arma,  ut  Joanni  praedicto  sit  in  teslimonium,  praesenlem  cartam 
fieri  fecimus  et  nostro  sigillo  plumbeo  sigillavimus.  Hujus  autem 
rei  testes  sunt  praedictus  Arnaldus  prior,  fr.  Adam,  fr.  Petrus, 
fr.  Joannes  et  fr.  Julianus.  Factum  est  autem  hoc  anno  Domiuicae 
Incarnationis  MCCVII,  mense  Madii,  indictione  X.  » 

LXV 

(Registre,  fol.  320.) 

1221,  juin  11,  Catane.  — L’empereur  Frédéric  [II],  sur  la  demande 
de  Raoul,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  confirme 
toutes  les  chartes  de  privilèges  de  cette  abbaye,  à lui  présentées 
par  frère  Henri,  moine  de  ladite,  conformément  à l’édit  promulgué 
dans  les  cours  de  Capoue  et  de  Messine,  suivant  lequel  tout  mo- 
nastère ou  église  désireux  d’obtenir  la  confirmation  de  ses  immu- 
nités et  libertés  était  tenu  d’en  apporter  les  instruments  dans  les 
susdites  cours.  U confirme  en  particulier  les  privilèges  commer- 
ciaux de  l’abbaye  dans  le  port  de  Messine. 
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« Datum  Cataniae  per  manus  Joannis  do  Tragetto,  prothono- 
tarii,  anno  Dominicae  lncarnationis  M"  CC°  XX1°,  undecirao  die 
mensis  Juuii,  indiclione  IX,  imperii  domiui  nostri  Friderici,  Dei 
gratia  invictissimi  Uomauorum  imperaloris  semper  Augusli  et 
regis  Siciliae,  anno  primo,  regni  vero  Sicillaeanno  XXIV,  féliciter, 
amen.  » 


LXVI 

(Registre,  fol.  321.) 

1221,  septembre  30.  — Roger,  évêque  de  Milelo,  confirme,  entre 
les  mains  de  Raoul,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  do  Josaphat, 
la  donation,  faite  â ladite  abbaye  par  un  de  ses  prédécesseurs, 
l’évôque  Nicolas,  de  l’église  Saint-Laurent  « de  Ifarenis  ».  Son 
prédécesseur  immédiat,  l'évêque  Pierre,  puis  lui-même  avaient 
contesté  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  la 
possession  de  cette  église,  et  la  contestation  avait  été  portée  suc- 
cessivement devant  différents  juges,  jusqu’à  ce  que  le  Saint-Siège 
apostolique  eût  décidé  que  l'église  en  question  devait  appar- 
tenir à l’évêché  de  Mileto.  Sur  ce,  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Vallée  de  Josaphat  ayant  exhibé  la  charte  de  l’évêque  Nicolas, 
l’évêque  Roger,  pour  éviter  les  frais  d’un  nouveau  procès  et  par 
révérence  pour  la  Sainte-Vierge,  ensevelie  dans  l’abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  s'était  résolu  à confirmer 
ladite  charte  de  l’évêque  Nicolas,  moyennant  quelques  obligations 
nouvelles  à remplir  envers  les  évêques  et  l'évêché  de  Mileto  par 
le  prieur  que  l'abbaye  établira  dans  la  susdite  église  de  Saint- 
Laurent. 

Suivent  les  clauses  finales  et  les  souscriptions  des  témoins  : 

« Quicumque  vero  huic  concessioni  et  confirmationi  nostrae 
obviare  temptaverit,  vel  ecclesiam  Sanclae  Mariae  de  Josaphat 
de  dicta  concessione  et  confirmatione  moleslare  praesumserit, 
anathematis  vinculo  se  noverit  innodatum.  Ut  autem  haec  nostra 
concessio  et  conflrmatio  vobis  domino  Itadulfo  et  successoribus 
vestris  in  perpetuum  rata  permaneat,  praesens  privilegium  ad 
securitalem  vestram  et  successorum  vestrorum  fleri  fecimus, 
subscriptione  nostra  et  canonicorum  nostrorum  et  bulla  plumbea 
firmiter  roboratum.  Scriptum  quoque  per  manus  Mercurii  notarii, 
fidelis  nostri,  anno  Dominicae  lncarnationis  M°  CC°  XXI»,  pridie 
kalendas  Octobris,  indictione  X,  régnante  domino  nostro  Frede- 
rico,  Dei  gratia  invictissimo  Romanorum  imperatore  [semper] 
Auguste  et  rege  Siciliae,  imperii  anno  primo,  féliciter,  amen. 
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« + Nos  Rogerius,  Dei  gratia  Militensis  episcopus,  supradicta 
concedimus  et  confirmamus. 

« + Ego...',  Militensis  decanus,  subscripsi. 

« + Ego  Falco,  Militensis  archidiaconus,  subscripsi. 

« + Ego  Joannes,  Militensis  ecclesiae  cantor,  testor. 

« + Ego  Mattheus,  Militensis  canonicus,  subscripsi. 

« -)-  Ego  David  Panormitanus,  Militensis  canonicus,  teslis  sum. 

« -f-  Satto,  Militensis  canonicus,  testis  sum. 

« -}-  Ego  Jacobus,  Militensis  canonicus,  interfui. 

« -j-  Ego  Angélus,  Militensis  canonicus,  testis  sum. 

« + Ego  Joannes,  Militensis  canonicus,  testis  sum. 

« + Ego  Leonardus  de  Asquitino  testor. 

« -f-  Ego  Mansus,  Militensis  canonicus,  testis  sum.  » 

LXVII 

(Registre,  fol.  323.) 

1227,  août.  — Raoul,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Jo- 
saphat,  avec  le  consentement  et  après  délibération  solennelle  de 
son  chapitre,  reçoit  comme  membres  de  la  confrérie  de  ladite 
abbaye  Jean  de  Ottolino  et  Fimia,  sa  femme,  et  il  les  autorise,  à 
ce  titre,  à porter  trois  des  parties  du  signe  de  la  croix  qui  est 
l’emblème  de  son  abbaye,  eu  stipulant  de  plus  que,  si  l’un  d’eux 
venait  à mourir,  l’autre  pourrait  alors  porter  la  croix  entière,  et 
qu’il  ne  leur  serait  jamais  permis  de  se  retirer  de  la  confrérie,  ni 
de  reprendre  aucun  des  biens  dont  ils  ont  fait  présent  à l’abbaye. 
Enfin,  acquiesçant  à la  demande  qui  lui  en  a été  faite  par  eux,  il 
leur  concède,  leur  vie  durant,  l’église  ruinée  de  Saint-Basile,  sise 
dans  le  territoire  de  Policorio  ’,  près  la  mer,  â condition  qu’ils  la 
reconstruiront  et  la  rétabliront  dans  son  état  ancien,  et  qu’ils 
donneront  à l’abbaye,  pour  [garantie  de]  cette  reconstruction,  huit 
bœufs,  trente-deux  têtes  de  petit  bétail,  huit  porcs,  une  pièce  de 
vigne,  une  maison  avec  un  four,  et  leur  terre  attenant  à celle  de  la 
dite  église  de  Saint-Basile,  enfin  tous  les  meubles  de  leur  maison. 

Suivent  les  clauses  finales  et  les  souscriptions  des  témoins  : 

« Ad  huju3  autem  rei  gestae  memoriam  et  inviolabile  firma- 
menlum,  duo  scripta  similia  per  alphabelum  divisa  per  manus 
fratris  Pagani,  nolarii  nostri,  imo  fieri  fecimus,  signo  propriae 
manus  fratrumque  nostrorum  atlestatione  et  sigilli  nostri  muni- 

1.  Le  nom  de  ce  doyen  manque  dans  ma  copie. 

2.  En  Fouille,  près  Anglona. 
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mine  roborata,  quorum  unum  tibi  [Joauni  de  OClolino]  dedimus, 
allerum  vero  penes  ecclesiam  noslram  Saticti  Vincentii  ' reti- 
nuimus  conservandum,  anno  mense  et  indictione  praelitulatis. 

« + Andréas,  Dei  gratia  episcopus  Sancli  Marci. 

« + Frater  Rao  de  Hierusalem,  prior  Sancli  Michaelis,  concedo. 

« + Ego  frater  Gofredus  concedo. 

« + Ego  frater  Petrus  concedo. 

« Ego  frater  Gaudiosus  concedo. 

« + Ego  frater  Bernard  us  concedo. 

« 4-  Ego  frater  Guillelmus  concedo. 

« + Ego  frater  Guido  concedo. 

« Ego  frater  Paganus,  scriptor,  concedo.  » 

La  date,  qui  figure  en  tête  de  l'acte,  est  ainsi  formulée  : « In 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  amen.  Anno  ejusdem  Incarna- 
tionis  M°CC°  XXVII»,  mense  Augusti,  indictione  XV.  » 

Sceau  : L'abbé  Raoul,  en  buste,  bénissant  de  la  main  droite  et 
tenant  de  la  gauche  une  crasse,  avec  la  légende  : -f-  s.  radvlfi. 
a bâtis,  iosaphat;  — pas  de  contre-sceau. 

LXVIII 

(Registre,  fol.  325.) 

1235,  mai  6,  Cosenza.  — Mathieu  Marclafaba,  « imperialis 
doanae  de  secretis  et  quaeslorum  magister  »,  ayant  pour  asses- 
seurs maître  Roger  de  Calane  et  Robert  « de  Anano  »,  « imperialis 
doanae  de  secretis  judex  »,  sur  le  vu  d’une  lettre  impériale  de  Fré- 
déric [II],  à lui  apportée  par  Paimerius,  syndic  de  la  commune  de 
Montalto  («  Montisalti  »)  ’,  lettre  datée  d’Amaifi,  le  8 avril  de  la 
VIH*  indiclion  (=  8 avril  1235),  règle  un  différend  survenu  entre 
ladite  commune  et  Raoul,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  à propos  des  corvées  que  ledit  syndic  prétendait  devoir 
être  faites  par  les  hommes  de  l’église  de  Saint-Vincent,  apparte- 
nance de  la  dite  abbaye,  conjointement  avec  ceux  de  la  commune 
de  Montalto,  obligation  que  contestait  l’abbé  Raoul.  Les  deux 
parties,  assignées  par  devant  ledit  Mathieu  Marclafaba,  ayant  fait 
entendre  leurs  témoins  et  exposé  leurs  arguments,  ledit  Mathieu  se 
prononce  en  faveur  de  l’abbé  Raoul,  non  seulement  en  raison  des 
témoignages  apportés  en  son  nom,  mais  en  vertu  des  instruments 
par  lesquels  était  affirmée  l’immunité  des  hommes  de  Saint-  Vin- 

1.  Au  diocèse  de  Cosenza  (cf.  ci-dessus,  pièce  n»  Ll). 

2.  Au  diocèse  de  Cosenza  (cf.  ibid.). 
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cent.  Sur  ce  dernier  point,  il  s’exprime  ainsi  : « Vidimus  etiam  per 
instrumenta  exhibila  quod- dominus  Drogo,  qui  fuit  dominus  A/on- 
tisalti  et  Sancti  Vincentii,  quando  dictam  ecclesiam  Sancti  Vin- 
centii  contulit  inonasterio  Sanctae  Mariae  de  Josaphat  cum 
homiuibus  et  pertinenliis,  homines  Sancti  Vincentii  ab  omnibus 
supradictis  exemit,  cujus  donationem  dominus  rex  Rogerius  et 
dominus  rex  Guillelmus  secundus,  recolendae  memoriae,  suis  pri- 
vilégié confirmarunt,  et  coufirmationes  eorumdem  felicium  regum 
dominus  imperator  Henricus  et  domiua  imperatrix  Conslanlia 
et  ullimo  dominus  imperator  Fredericus  secundus  post  curiam 
Capuae  sollempniter  promulgatas  approbarunt.  Deinde,  per  inqui- 
sitionem  quam  dominus  Benediçtus  de  Terra  Laboris,  de  commis- 
sione  quondam  domini  Malhei  de  Romania,  quondam  secreti,  ad 
quera  perinde  emanaral  impériale  mandatum,  fecit,  inventum  est 
homines  Sancti  Vincentii,  Sancti  Michaelis  de  Fuscaldo  et 
Sanctae  Mariae  de  Fossis , quae  sunt  obedienliae  monaslerii 
Sanctae  Mariae  de  Valle  Josaphat,  ab  omnibus  supradictis  fuisse 
liberos  et  immunes.  Dictum  abbatem  Radulfum  ab  impeticione  dicti 
Palinerii,  sindici  universitatis  Montisalli,  duximus  sententialiter 
absolvendum.  Unde,  ad  futuram  memoriam  et  tara  ipsius  abbatis 
quam  praedictorum  hominuin  Sanc/fVînce?i<ücautelam,praesens 
scriptum  sibi  (?)  per  manus  Berardi,  notarii  nostri,  fecimus,  sigillo 
et  subscriptione  nostra  ac  subscriptionibus  praedictorum  magislri 
Roggerii  et  predicli  judicis  imperialis  doanae  communitum. 

« Actum  Cusenliae,  auuo,  mense  et  indiclione  praeinissis. 

« + Ego  Matlheus  Marclafaba,  imperialis  doanae  de  secretiset 
quaestorum  magister. 

« + Ego  magister  Rogerius  de  Cathania. 

« + Ego  Robbertus  de  Anano,  imperialis  doanae  judex.  » 

La  date,  formulée  en  tête  de  l’acte,  est  ainsi  conçue  : « Anno 
Dominicae  Incarnationis  millesimo  ducenlesimo  trigesimo  quinto, 
sexto  die  mensis  Madii  octave  indiclionis,  imperii  vero  domini 
nostri  Frederici,  Dei  gratia  gloriosissimi  Romanorum  imperatoris 
semper  Augusli,  Jérusalem  et  Siciliae  regis,  anno  quinto  decimo, 
rcgni  vero  Jérusalem  anno  decimo  et  regni  Siciliae  anno  tricesimo 
septimo.  » 


LXIX 

(Registre,  fol.  327.) 

1241,  janvier,  Acre.  — Gérold  ',  abbé  de  Notre-Dame  de  la 

1.  Le  nom  de  cet  abbé  était  inconnu  jusqu'ici.  C'est  probablement  à lui 
Rkv.  dk  l’Ob.  T.  Vil.  12 
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Vallée  de  Josaphat,  donne  el  concède  à Nassarus',  fils  de  Heuof, 
et  à ses  sœurs,  dans  la  gastine  de  Mont-Muaard , («  Montis  Mu- 
sardi  ») 5,  une  pièce  de  terre,  longue  de  douze  cannes  et  large  de 
quatre,  bornée  de  la  façon  suivante  : « ...  a parte  orientis,  cohaeret 
dicta  pocia  torrae  doraibus  Michaelis  Le  Bempeor  s et  Michaelis 
Bastatii  * ; a parte  autem  occidentis,  est  domus  Farage  syriaci  s ; 
ex  parte  vero  meridiei,  est  domus  Davidis  Piscatoris,  in  quadam 
parle dictae  peciae  terrae,  altéra  vero  parte  extendilur  dicta  pecia 
terrae  usque  in  viculum  qui  pergit  ad  viam  publicam  et  est  qui- 
dam exilus  unius  domus  quae  in ‘ juxta  molendinum  dicti 

Farage  ; ex  parte  siquidom  septemtriouis,  est  introitus  illius  terrae 
in  exitum  communem...  » 

La  présente  donation  est  faite  moyennant  un  cens  annuel  de 
5 1/2  besants  sarrazinois,  à payer  à l’abbaye  par  ledit  Nassarus, 
ses  sœurs  et  ses  héritiers,  le  jour  do  la  Saint-Martin  d’hiver,  et 
avec  autorisation  pour  les  mêmes  do  vendre  ou  d’aliéner  ladite 
pièce  de  terre  à qui  bon  leur  semblera,  sauf  aux  Templiers,  aux 
Hospitaliers  ou  è d’autres  communautés  religieuses.  Toutefois, 
en  cas  do  vente,  l’abbaye  pourra  reprendre  ladite  terre  avec 
rabais  d'un  marc  d’argent  sur  le  prix  fait. 

« Ne  igitur  super  praemissis  posait  in  poslerum  dubietas  aliqua 
suboriri,  praesens  privilegium  iude  fieri  jussimus,  bullae  nostrae 
plumbeae  et  noslrorum  fratrum  testimonio  roboratum.  Testes 
autem  sunt  hi  : Guillelmus,  prior  nostrae  domus 7 ; Petrus,  prior  in 
Jérusalem  1 ; Guallerius  de  Brizie,  monachus  ; Joannes  monachus, 
Julianus  monachus,  frater  Guillielmus  Loricus  el  plures  alii. 
Actum  in  Accon,  anno  Domini  M°  CC°  XLI,  menso  Januarii.  » 


qu’il  faut  appliquer  le  renseignement  fourni  par  une  lettre  du  patriarche  de 
Jérusalem  et  autres  prélats  de  Terre-Sainte  (Acre,  25  nov.  1244),  lettre  repro- 
duite par  Mathieu  Paris  (éd.  Luart],  t.  IV,  p.337;  cf.  p.  342)  sur  un  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Josaphat  qui  fut  tué  ou  pris  par  les  Kh&rismiens  dans  un  combat 
prés  de  Ga/.a,  le  17  oct.  1244.  Voy.  aussi  sur  ce  combat  Eracles , I.  XXXIII, 
ch.  57  (éd.  Academique,  p.  130). 

1.  Personnage  inconnu. 

2.  Mont-Musard  était  un  faubourg  d’Acro  {voir  une  charte  do  Marie,  abbesse 
de  Sainte-Marie-Madeleine  d’Acro,  du 24  décembre  1225  (Paoli,  Codicc  diplo- 
matieo , t.  I,  n°  213,  p.  251;  cf.  Rôliricht,  Regesta , Index  locorum,  sub  v.  Mons 
Musardus). 

3-5.  Personnages  inconnus. 

6.  Ici,  quelques  mots  devaient  manquer  dans  l’original  ; ils  sont  figurés  par 
des  points  dans  la  copie  d’Antonino  Amico. 

7.  Je  no  sais  si  on  peut  identifier  ce  prieur  avec  son  homonyme  qui  est 
mentionné  dans  un  acte  du  23  janvier  1262  (Delaborde,  n«  LIV). 

8.  Non  cité  ailleurs.  Même  observation  pour  les  quatre  témoins  qui  suivent. 
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LXX 

(Registre,  fol . 328.) 

1242,  mai  17,  Tyr.  — Richard  Filangier,  maréchal  de  l’empire, 
légat  in  partibus  cismarinis  et  baile  du  royaume  de  Jérusalem, 
concède  à Pierre  Pennenpié  («  Petrus  Pennapedis  »),  châtelain  do 
Jérusalem,  et  à ses  successeurs  400  basants  annuels  à percevoir 
sur  les  revenus  de  celte  ville. 

« Actum  Tyri,  anno  Dominice  Incarnalionis  millesimo  ducente- 
lesimo  quadragesimo  secundo,  indiclione  quintadecima,  septimo 
decimo  mensis  Mail.  » 

Sceau  : au  droit,  Richard  Filangier,  à cheval,  en  costume 
d’apparat  (?),  la  tête  de  profil  à gauche,  avec  la  légende  : + s.  mcc. 

FILANG.  IMP.  MARESCALCHI.  ET.  IERVSALEM  BALU.  ; — OU  revers , Une 

croix  poteucée,  surmontée  d’uue  couronne,  avec  la  légende  : 

-f-  s.  REGNI. ..  IERVSAL. 

Celte  pièce,  signalée  en  1878  par  M.  Winkelmann  ( Neues  Ar- 
chiv , t.  III,  p.  638),  a été  publiée  par  M.  R.  Rohricht,  d’après  une 
copie  prise  par  M.  L.  Breslau  dans  notre  registre  (voy.  R.  Rohricht, 
Amalrich  I,  Kœnig  von  Jérusalem;  dans  les  Mittheil.  des  Insti- 
tuts fur  oesterr.  Gesch.  Forsch.,  t.  XII,  an.  1891,  n°  3,  p.  493). 


LXXI 

(Registre,  fol.  329.) 

1243.  avril,  Acre.  — T.,  [abbé]  élu,  et  le  convent  de  Notre- 
Dame  du  Mout-Sion,  fout  savoir  â tous  que  des  contestations 
s'étant  élevées  entre  eux  et  l’abbave  de  Notre-Dame  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  à propos  du  bornage  de  deux  charrues  de  terre 
sises  dans  le  casai  de  Sardanas,  appartenant  au  territoire  de 
Tyr,  les  parties  ont  nommé  pour  arbitres,  en  vue  de  régler  le 
différend,  Hugues  Amiral,  chevalier  et  châtelain  de  Tyr,  et  Phi- 
lippe de  Baduin  [«  Balduini  »],  citoyen  d’Acre. 

Voici  le  texte  intégral  de  cette  pièce  : 

« Ego  T.,  electus  *,  et  conventus  Beatae  Mariae  Montis  Syon  no- 
tum  facimus  universis  quod  cum  controversia  esset  inter  nos,  ex 
una  parte,  et  abbalem  et  conventum  Sanctae  Mariae  de  Josaphat 

1.  L’abbé  du  Mont-Sion  en  1244  était  un  personnage  désigné  par  l'initiale  R. 
dans  une  lettre  du  patriarche  de  Jérusalem,  reproduite  par  Mathieu  Paris 
(éd.  Luard,  t.  IV,  p.  337).  On  peut  donc  supposer  qu'il  y a erreur  de  lecture 
ou  ici  ou  dans  Mathieu  Paris. 


180 


REVUE  DE  t.  ORIENT  I.ATIN 


in  Jérusalem  super  flnibus  duarum  carrueatarum  terrae  in  terri- 
torio  Tyri  sitae,  in  casali  de  Sardanaa,  quas  ecclesia  Montis  Syou 
habuil,  jam  diu  esl,  et  possidet,  et  adhuc  habero  et  possidere  dig- 
noscitur,  tandem  probis  viris  mediantibus,  nos  ex  uua  parte,  et 
dicti  abbas  et  couventus  de  Josaphat  ex  alia,  elegimus  arbitras 
Hugonem  Amirallum,  militem,  castellanum  Tyrensem  et  Philip- 
pum  Balduini  *,  civem  Acconensem,  et  compromisimus  in  ipsos 
sub  poeua  centum  marcharum  argenti,  promittentes  nos  ratum 
habere  et  firmum,  sub  praedicta  poeua,  quicquid  dicli  arbitri  super 
divisionem  diclorum  fmium  praedietarum  carrueatarum  duxerint, 
visis  privilegiis  nostris,  arbitrando  pronunciaudum.  Si  vero  prae- 
dictis  arbilris  per  tenorem  diclorum  privilegiorum  cous  tare  non 
posset  de  dictis  finibus  duarum  carrueatarum  terrae,  ipsi  debent 
habere  recursum  ad  Secretam  Tyri,  et,  si  per  Secrelam  Tyri  cerli 
esse  non  possent,  debent  secundum  usus  et  consuetudiues  civilatis 
Tyrensis  procédera  et  arbilrari.  Et,  si  forte  de  antiqua  consuelu- 
dine  coostare  non  posset  de  dictis  finibus,  praedicli  arbitri  teue- 
buntur  habere  recursum  ad  Secretam  Acconensem,  et,  secundum 
quod  ibidem  inveuerint,  fines  dictarum  carrueatarum  tenebuntur 
dividere  et  mensuraro,  et  parlibus  adjudicarc.  Et  nos  T.,  eleclus, 
et  praedictus  conventus  omnia  supradicta  promitlimus  boua  fide 
observare  et  non  contraveuire,  sub  poena  praedicta.  Promitlimus 
eliam  quod,  si  veniremus  contra  compromissum  seu  nrbitrium 
praediclum,  diclain  penam  dictis  abhati  et  conventui  de  Josaphat, 
compromissum  etarbilrium  servaulibus,  peraolvemus.  In  cujus  rei 
testimonium  praesentem  cartam  sigilli  nostri  munimine  duxirous 
roborandara,  et  ad  majorem  certitudinis  caulhelam,  P.,  venera- 
bilis  pater  noster  Tyrensis  archiepiscopus  *,  sui  sigilli  appensione 
praesentem  cartam  duxit  confirmandam. 

« Datum  Accon,  anno  Domini  M°  CC°  XL0 111°,  mense  Aprili.  • 

LXXil 

(Registre,  fol.  330.) 

1243,  juillet  29,  Anagni.  — Innocent  IV,  rappelant  à l'abbé  et  au 
couvent  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  do  Josaphat  les  grandes 

1.  Ce  châtelain  de  Tyr  est  encore  mentionné  dans  un  acte  d'octobre  1213 
(Réhriclit,  Rcgcstn,  n°  1111,  p.  290,  295,  296). 

2.  Probablement  le  mémo  que  « Pliilippus  Ralduinus  » (de  Baduin),  qui  Apure 
comme  témoin  dans  un  acte  du  7 juillet  1211  libid..  n“  1120,  p.  296). 

3.  Pierre  II  de  Serpines,  sur  lequel  voy.  Réhricht,  Syria  sacra,  p.  18;  et 
Du  Canpc-Rey,  pp.  752-753. 
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dépenses  qui  incombeut  au  Saint-Siège  apostolique,  et  se  référant 
à une  lettre  que  leur  avait  écrite  son  prédécesseur  Grégoire  [IX], 
les  invite  à lui  fournir  tout  ce  qu'ils  pourront  on  fait  de  subsides 
et  à verser  ces  subsides  entre  les  mains  du  patriarche  de  Jérusa- 
lem, légat  du  Saint-Siège  \ et  de  l’évêque  de  Tibériade 1 2  3 * * 6 7 8 9 ou  de 
leurs  mandataires.  Il  les  prévient  qu’il  avise  ces  deux  personnages 
d’avoir  à les  contraindre,  si  besoin  est,  par  la  censure  ecclésias- 
tique, sans  appel. 

« Datum  Anagniae,  mi  kalendas  Augusti,  pontiQcalus  nostri 
anno  primo.  » 


LXXIII 

(Registre,  fol.  331.) 

1254,  jeudi  6 août.  Antioche.  — Par  devant  G.,  archevêque  de 
Mamistra  3,  et  en  la  présence  d’Étienne,  prêtre  *,  et  de  Gérard, 
clerc  dudit  archevêque  *,  Jean  Carbon,  ou  Corbon  («  Carbonus  » ou 
« Corbonus  »)  * et  Alix,  sa  belle-mère  («  socrus  »),  confessent  devoir 
un  cens  à l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  pour 
la  cinquième  partie  des  biens  de  celte  abbaye  qu’ils  tiennent  dans 
le  territoire  à' Antioche.  Ils  promettent  à Fr.  Albert,  prieur  de  la 
Latine  ’,  procureur  de  l’abbaye  do  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  de  verser  ledit  cens  entre  ses  mains,  le  1er  décembre 
suivant  au  plus  tard,  au  prorata  de  ce  qu’auront  versé  audit  pro- 
cureur Janvinus  Guastavinus  " el  Jacobus  de  Caslaniola  3 pour  la 
part  des  mêmes  biens  qu’ils  tiennent.  A défaut  de  quoi,  ledit  pro- 
cureur pourra  saisir  leur  dite  part  et  la  reprendre  pour  ladite 
abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat. 

« Aclum  est  hoc  Antiochiae,  in  domo  dicti  domini  archiepiscopi, 
anno  et  die  superius  annotatis.  Ego  Jacobus  de  Mediolano,  nola- 
rius  sacri  Imperii,  interfui  et  rogalus  tradidi  et  scripsi.  » 

1.  Robert,  1240-1251. 

2.  Probablement  Oodofredus  (Joflrey).  Cf.  Rôhrichl,  Syria  sacra,  p.  30. 

3.  Peut-être  Guillaume,  qui  parait  dans  un  acte  de  1210  et  qui  est  lo  dernier 

archevêque  connu  jusqu'ici  de  Mainistra  (Rflhricht,  Syria  sacra,  p.  14). 

4-5.  Inconnus  par  ailleurs? 

6.  Un  « Johannes  de  Corbonio  » fou  « Borbonio  •)  parait  en  qualité  de  chan- 
celier d'Antioche  en  1201  et  en  1205  (Rôhricht,  Hcgesta,  n«*  792,  799,  807, 
pp.  211,  213,216).  On  pourrait  lui  supposer  quelques  rapports  de  parenté  avec 
notre  * Johannes  Corbonus  ». 

7.  Il  était  prieur  de  la  Latine  à Acre  (ci -des .eus , n°  LXXX)  et  en  même 
temps,  semble-t-il,  il  Antioche  (Deiahorde.  n°  LV11.  p.  118). 

8.  Personnage  inconnu  par  ailleurs.  Son  prénom  pourrait  se  lire  aussi 
« Januinus  «ou  » Janunius  s. 

9.  Également  inconnu. 
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La  date,  formulée  en  tête  de  l’acte,  est  ainsi  conçue  : « Anno 
Domiuicao  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo 
quarto,  die  Jovis  sexla,  intrante  Augusto,  indiclioue  duodecima.  » 

LXX1V 

(Registre,  fol.  338.) 

1258,  novembre  14,  Messine.  — Jacques  Cepulla,  juge  à Messine, 
et  Paul  de  Thetis,  notaire  royal  dans  la  môme  cité,  font  savoir  à 
tous  que  Malgerius  de  Altavilla,  citoyen  de  Messine,  a offert, 
donné  et  concédé  à perpétuité  aux  abbayes  de  Notre-Dame  de  la 
Vallée  de  Josaphat  et  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Messine,  entra 
les  mains  de  Pierre,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat 
le  droit  de  pâture  dans  les  bois  et  pâturages  de  son  casai  de 
Daptilia. 

L'acte  ast  daté  en  tête  : • Anno  Dominicae  Incarnationis  mille- 
simo ducentesimo  quiuquagesimo  octavo,  quarlodecimo  die  mensis 
Novembris  secundae  indicliouis.  » 

Il  se  termine  par  la  mention  du  notaire,  l'annonce  des  souscrip- 
tions des  témoins  et  de  l’apposition  du  sceau  de  Malgerius,  et  le 
rappel  de  la  date  : « Factum  est  enim  praeseus  instrumenlum  per 
manus  mei  praedicti  notarii  Pauli,  noslris  subscriptionibus,  nec- 
non  signo  et  pendente  sigillo  ejusdem  domini  Malgerii  roboralum. 
Actum  Messanae,  die,  mense  et  indictione  praetitulatis. 

« Ego  Jacohus  Cepulla,  judex  Messanae. 

« -f  Ego  Bartholomeus  de  Aymerio  rogatus  testor. 

« Ego  (Jrso,  canonicus  Messanensis,  testor. 

« 4-  Ego  Rogerius  do  Aymerio  rogatus  testor. 

« 4-  Ego  Oberlus  de  Alba  testor. 

« 4-  Ego  Joannes  de  Cappa  rogatus  interfui  et  scripsi. 

« 4-  Ego  Oliverius  de  Catauia  rogatus  testor. 

« Ego  Joannes  Bibaqua  rogatus  testor. 

« 4-  Ego  Leonus  de  Sancto  Syro  testor. 

« 4~  Ego  Paulus  de  Thetis,  regius  publicus  Messanae  nolarius, 
testor  praedicla  et  scripsi  rogatus.  » 

LXXV 

(Registre,  fol.  340.) 

1259,  juin  20,  Anagni.  — Lettre  d’Alexandre  IV  à l’archidiacre 


1.  Cet  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josapbat  était  inconnu  jusqu'ici. 
Il  ne  vivait  plus  en  1278  (voy.  ci-dessous,  pièce  n"  LXXXIV). 
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de  Lydda  1 2 3 4 et  au  trésorier  de  Béryte  *.  Il  leur  mande  que  l'abbé 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  *,  ordre  de  Saint-Benoît, 
au  diocèse  de  Jérusalem,  est  venu  à Borne  afin  de  poursuivre  l’appel 
interjeté  par  lui,  au  sujet  de  certaines  dîmes,  contre  le  doyen 
de  l’église  de  Joppe,  au  diocèse  de  Lydda,  et  il  les  invile  à réparer 
tout  préjudice  qui  aurait  été  apporté  aux  droits  dudit  abbé  posté- 
rieurement è son  départ  pour  Borne. 

« Datum  Anagniae,  xn  kalendas  Julii,  pontificatus  nostri  anno 
quinlo.  » 


LXXV1 

(Registre,  fol.  341.) 

1259,  juin  21,  Anagui.  — Alexandre  IV  fait  savoir  à l’évôque  de 
Bethléem  [Thomas  Agni  de  Lentino],  légat  du  Saint-Siège,  au 
chantre  d’Acre  ‘ et  au  trésorier  de  Béryte 5 6 7 que  l’abbé  et  le  couvent 
de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  en  ont  appelé  auprès  de 
lui  d’une  sentence  prononcée  par  le  patriarche  de  Jérusalem  * 
dans  uu  différend  qu’ils  avaient  avec  le  doyen  de  Joppe,  au  diocèse 
de  Lydda,  au  sujet  de  certaines  dîmes  et  autres  choses,  et  il  leur 
mande  de  procéder  au  jugement  dudit  appel,  afin  de  confirmer  ou 
d’infirmer  définitivement  la  sentence  du  patriarche  susnommé. 

« Datum  Anagniae,  xi  kalendas  Julii,  pontificatus  nostri  anno 
quiuto.  » 


LXXVII 

(Registre,  fol.  346.) 

1260,  septembre  19,  Acre.  — En  présence  de  T[homas  Agni  de 
Lentino],  évêque  do  Bethléem,  légat  apostolique;  de  Hugolin  \ 
juge  et  notaire  do  l’Église  romaine  et  du  Siège  apostolique,  et  des 
témoins  souscrits,  maître  Cosme  («  Cosrna  »),  chanoine  d’Ancone, 

1.  Non  nommé  ailleurs. 

2.  Un  trésorier  do  Béryte,  nommé  Jordanus,  est  destinataire  d’une  lettre 
d'innocent  IV,  du  27  janvier  1251  (Bercer,  Reg.  d'innocent  IV,  n°5101;  t.  II, 
p.  194).  C’est  probablement  le  mémo  Jordanus  auquel  fut  envoyée  une  autre 
lettre  du  même  pape,  en  date  du  31  décembre  1250  [ibid.,  n°  5119  ; t.  II,  p.  260) 
et  qui  est  adressée  « tbesaurario  Berytensi.  - 

3.  Pierre,  cité  dans  nos  pièces  n°*  LXXIV,  LXXVIII  et  LXXXIV. 

4.  Un  Bemardus,  chantre  de  l'église  d’Acre,  parait  en  1257  (Rôhricht,  Syria 
sacra,  p.  21). 

5.  Cf.  ci-dessus,  n®  LXXV. 

6.  Jacques  Pantaléon,  plus  tard  pape  sous  le  nom  d'Urbain  IV. 

7.  Sur  cet  Hugolin,  voy.  ci-dessous,  n®  LXXX,  et  les  pièces  Delaborde  nM  LI, 
LII,  LIV. 
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sous-diacre  et  envoyé  du  pape  en  Terre-Sainte,  confesse  avoir 
reçu,  au  nom  de  l'Église  romaine  et  du  pape,  de  frère  Jacques, 
prieur  de  la  maison  de  Notre-Dame  do  la  Vallée  de  Josaphat  à 
Acre',  agissant  pour  l’abbé  et  le  couvent  de  ladite  abbaye,  cinq 
onces  d’or  en  besants  sarrazinois  pour  le  cens  des  quatre  années 
écoulées  [et  de  l’année  courante],  que  lesdils  abbé  et  couvent 
doivent  paver  à l’Église  romaine  et  au  pape,  à raison  d’une  once 
par  année,  on  reconnaissance  de  l’exemption  qu’ils  ont  obtenue 
de  ladite  Église  romaine  et  du  pape.  Cosrae,  par  le  présent  acte, 
renonce  à toute  exception  de  prix  non  payé,  de  dol,  etc.  ; il  s’en- 
gage solennellement  à verser  la  somme  susdite  entre  les  mains 
du  pape  et  à en  faire  donner  quittance  en  forme  par  celui-ci.  Do 
plus,  comme  le  bruit  courait  que  ledit  pape  venait  de  révoquer 
l’exemption  en  vertu  de  laquelle  les  cinq  onces  lui  étaient  payées 
et  de  rattacher  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  à 
l’église  de  Jérusalem,  Cosme  s’engage  à restituer  cet  argent  à 
ladite  abbaye  dans  le  cas  où  ce  bruit  se  confirmerait. 

Cosme  agissait  en  vertu  d’un  pouvoir  du  pape,  daté  du  25  mare 
1260,  pouvoir  dont  le  texte  est  inséré  dans  le  préseut  acte,  et  qui 
est  ainsi  conçu  : 

« Alexander  episcopus , servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
Cosmae,  canonico  Anconitauo,  subdiacono  nostro,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Cum  census  a venerabilibus  fratribus 
archiepiscopis  et  episcopis  ac  dilectis  filiis  abbatibus,  prioribus 
et  aliis  eccle3iarum  praelatis  in  partibus  ultramarinis  Romanae 
ecclesiae  debitus  ei  pro  annis  plurimis  minime  sit  solutus,  nos,  de 
circumspectioue  tua  plenam  in  Domino  Oduciam  oblinenles,  per 
apostolica  tibi  scripta  districte  precipiendo  mandamus  quatinus, 
personaliler  ad  partes  illas  accédons,  censum  ipsum  nostro  et 
diclae  ecclesiae  nomine,  per  te  vel  alium,  diligenter  exigas  et 
exactum  colligas  fidelilerque  conserves,  conlradictores  per  cen- 
surant ecclesiasticam,  appellatione  postposila,  compescendo;  cen- 
sum lamen  hujusmodi,  cum  ipsum  collegeris,  nobis  intégré  ac 
fideliter  apportabis.  Dalum  Anagniae  octavo  kalendas  Aprilis, 
pontificalus  noslri  anno  sexto.  » 

La  date  de  la  pièce,  placée  en  tête,  est  formulée  comme  suit  : 
« In  nomine  Jesu  Chrisli,  amen.  Anno  ejusdem  millesimo  ducente- 
simo  sexagesimo,  indictione  III,  mensis  Septembris  nonodecimo 
die,  temporibus  domiui  Alexandri  papae  quarti.  » 

Je  transcris,  enfin,  les  clauses  finales  : « Unde  ad  futuram 

1.  Ce  frère  Jacques  est  mentiouné  également  dans  la  pièce  Delaborde, 
n"  LI1I. 
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memoriam  de  praedictis  factum  est  hoc  pubticum  instrumentum 
per  manus  moi  Hugoliui  praedicti  roboratum  ad  cautelam  dicti 
fratris  Jacobi  et  monastcrii  de  Josaphat,  ad  instantiain  praefati 
magistri  Cosmae,  sigillo  domiui  legati  praedicti,  cum  sigillo  dicti 
magistri  Cosmae. 

« Actum  Accod,  in  palatio  domiui  Tyrensis1 2 3 4,  ubi  moralur  domi- 
nus  legatus,  coram  domino  cantore  Caesariensi J,  magistro  Nico- 
lao,  thesaurario  Caesariensi  ’ ; magistro  Guilielmo,  archidiacono 
Lydensi  *;  magistro  Joanne,  canonico  Nazareno  5 * 7,  et  domino 
Joanne  Homodoi  *,  cive  Vonoto,  testibus  convocatis  et  rogatis. 

« Ego  Hugolinus,  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  et  Apostolicae 
sedis  judex  et  notarius,  habens  potestatem  dandi  tulores  et  eura- 
tores,  decretum  interponendi,  alimenta  decernendi,  testes  reci- 
piendi  et  puhlicandi,  acta,  protocolla  et  instrumenta  exemplandi, 
necnon  aucloritatem  praestandi,  emancipare,  rnanumittere  et 
adoptare  volentibus,  praedictis  omnibus  interfui  et  rogatus  teuo- 
rem  praesenlium  litterarum  domiui  papae  fideliter  exemplando 
transcripsi,  sicul  in  ipsius  originalibus  invenitur,  nihil  addens  vel 
imminueus,  et  alia  supradicta  scripsi  et  demum  omnia  in  hanc 
publicam  formam  redigi.  » 


LXXVlIf 

(Registre,  fol.  345.) 

12G0  (v.  s.),  mars  24,  Tyr.  — Gilles,  archevêque  de  Tyr,  fait 
connaître  les  conditions  auxquelles  a êtê  réglé  un  différend  sur- 
veuu  entre  lui  et  Pierre,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat  \ à propos  des  dîmes  des  casaux  de  Iîe/fale  et  de  Sad- 
dana  (Sardana),  sis  dans  le  territoire  de  Tyr  et  appartenant  à la 
dite  abbaye. 

Voici  le  texte  intégral  de  cette  pièce  : 

« Nos  Egidius,  miseralione  divina  Tyrensis  archiepiscopus,  no- 
tum  facimus  uuiversis  praesentem  paginant  inspecluris,  quod 
cum  inter  nos,  ex  parle  una,  et  veuerabiletn  fralrem  Pelrum, 


1.  Citait  alors  Philippe  île  Montfort  (Du  Cange-Rey,  p.  499-501). 

2.  Non  nommé  ailleurs. 

3.  Môme  observation. 

4.  Peut-être  Guillaume  de  Salonique,  cité  par  Y Brades  (éd.  Académique 
p.  464)  et  qui  devint  évêque  de  Tibériade,  vers  1273  {Rôhricht,  Syria  sacra , 

pp.  29,  31). 

5 et  6.  Non  nommés  ailleurs  ? 

7.  Sur  ce  Pierre,  cf.  ci-dessus,  pièce  n«  LXXIV. 
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Dei  gratia  abbatem  monasterii  Sanctae  Mariae  de  Valle  Josaphal  *, 
et  conventum  ejusdem  monasterii,  ex  altéra,  super  decimis  casalium 
ipsius  monasterii  silorum  in  dioecesi  Tyrensi,  videlicet  Beffale  et 
Saddana,  questio  verteretur,  tandem,  mediantibus  amicis  cora- 
munibus,  talis  inter  nos  dictos  archiepiscopum  et  capitulum 
Tyrense,  ex  parte  una,  et  religiosum  virum  fratrem  Guillelmum  ', 
priorem  dicti  monasterii.  generalem  procuratorem  praefati  ab- 
balis,  et  conventum  monasterii  jam  dicti,  ex  altéra,  composilio 
intervenit,  videlicet  quod  ipsi  prior  et  conventus  per  sollemnem 
stipulalionem  promittunl  et  tenentur  solvere  nobis  et  nostris  suc- 
cessoribus  per  se  et  eorum  successores  annuatim  bona  fide,  in 
festo  omnium  sanctorum.septuaginta  bizancios  Sarracenos  ad  pon- 
dus Acconense  et  nihil  aliud,  tam  pro  quadam  nostra  et  ecclesiae 
nostrae  Tyrensis  plalea  ecclesiae  Sancti  Andreae  de  Josaphat  in 
Tyro  *,  quam  plateam  eisdem  et  eorum  successoribus  et  monas- 
terio  jam  dicto,  occasione  islius  composilionis,  libéré  in  perpe- 
tuum  damus,  quam  pro  omnibus  decimis  praedictorura  casalium 
Beffale  et  Saddane  et  eorum  perlinentiis  quibusdam  et  possessio- 
nibus,  et  cujusdam  jardini  ipsius  monasterii,  siti  in  sabulo  Tyrensi, 
et  aliarum  possessionum,  quas  habel  infra  muros  civitatis  Tyren- 
sis. Noc  extenditur  isla  compositio  ad  possessioues  monasterii 
jam  dicti  in  posterum  acquirondas,  nec  ad  alia,  set  solummodo 
ad  superius  nominata.  Si  vero  casalia  praedicta  essent  ab  inimicis 
fldei  christiauae  detenla  seu  hostililer  occupata,  ila  quod  nihil 
dicti  abbas,  prior  et  conventus  et  eorum  successores  ex  eis  per- 
cipere  possent,  tune  quantum  ilia  detentio  seu  hoslilitas  perdu- 
raret,  nihil  solvere  tenebuutur  pro  decimis  memoratis;  tamen, 
durante  ilia  hoslilitale,  tenebuntur  annuatim  solvere  nobis  et 
nostris  successoribus  quatuor  bizancios  Sarracenos  pro  platea 
superius  nominata.  Verumtamon,  si  aliquid  ipsi  vel  eorum  succes- 
sores percipient  de  praedictis,  de  eis  quao  percipient  pro  rata 
solvent  de  dictis  soptuaginta  bizanciis  bona  fide.  Et  ratione  hujus 
compositionis  solvent  nobis  pro  anno  proximo  praeterito  bizancios 
Sarracenos  septuaginta.  liane  autem  compositionem  promittimus 
bona  fide  per  sollemnem  stipulalionem  eisdem  priori  et  conventui 
slipulantibus  pro  se  et  dicto  abbate  et  eorum  successoribus  per 
nos  et  uostros  successores  in  perpetuum  firmam  et  ratam  habere, 
salva  voluntale  Summi  Poutiflcis,  et  salvo  etiam  quod  si  placuerit 
ipsi  abbati  revocare  eam  infra  mensem,  postquam  ad  partes 


1.  Cité  également  dans  la  pièce  n“  LIV  de  Delaborde. 

2.  On  n'avait  de  cette  église  de  Saint-André  qu'une  seule  autre  mention  dans 
une  charte  do  1201  (Archives  de  l’Orient  latin,  t.  II,  II,  p.  221). 
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cismarinas  redierit  ipsam  compositionem  sit  oi  licitura  revocare; 
aLioquin  ex  tuuc  robur  obtineat  finnitatis,  et  tune  eliatu  ex  utraque 
parte  bullis  plumbeis,  nostris  archiepiscopi  et  capituli,  et  abbalis 
et  couveutus  praedictorum,  haec  compositio  roboretur.  Insuper  si 
contigerit,  ut  dictum  est,  hanc  compositiouem  revocari,  quicquid 
quaestionis  motum  est  per  nos  contra  dictos  abbatem  et  priorem 
atque  conventum,  et  appellationes,  quas  ex  parle  ipsorum  abbatis 
et  prioris  et  conventus  contra  nos,  occasioue  dictarum  decima- 
rum,  fecere,  seu  quaestiones  ipsarum,  in  eodem  statu  remaneant 
et  redeanl  in  quo  sunt  modo.  In  cujus  rei  leslimonium,  praesenlem 
paginant  nostris  sigillis  fecimus  roborare. 

« Datum  Tyri,  die  xxiv  meusis  Marlii  IV  indictionis  *,  anno 
Dominicae  Incarnalionis  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  et 
pontificatus  domiui  Alexandri  papae  IV  [anno  septimo]  *.  » 


LXXIX 

(Registre,  fol.  349.) 

1262,  samedi  30  septembre,  Acre.  — L’archevêque  de  Nazareth 
[Henri]  et  l'abbaye  do  Notre-Dame  do  la  Vallée  de  Josaphat,  se 
trouvant  eu  différend  au  sujet  des  dîmes  de  Legio  et  de  Tannoch 1 * 3  4 5 6 7 8, 
localités  sises  dans  le  diocèse  de  Nazareth,  désignent  pour  arbitre 
Thomas,  évéque  de  Bethléem  et  légat  apostolique,  qui  décidera 
tant  sur  la  possession  et  le  droit  que  sur  la  propriété  des  dites 
dîmes.  Les  parties  s'engagent  à observer  la  décision  de  l’arbitre, 
sous  peine  de  100  marcs  d'argeut  à payer  à la  partie  adverse  par 
le  contrevenant  *. 

« Hoc  quidem  est  actum  Accon  in  hospitio  seu  caméra  ipsius 
domini  legati,  praesentibus  his  testibus  : vooerabile  pâtre  domno 
episcopo  Acconeusi  *,  magistro  Joanne  ipsius  domini  legati 
germano,  et  Slephano  *,  ipsius  domini  episcopi  Acconeusis  elo- 


1.  L'abbé  Pierre  ao  trouvait  donc  encore  en  Occident.  Cf.  ci-dessus,  pièces 
n°>  LXXIV  et  LXXV. 

Z.  Le  24  mars  dans  la  IV*  indiction  correspond  au  24  mars  1261  quelque  soit 
l’indictton  adoptée;  je  suppose  donc  que  pour  le  commencement  de  l'année 
on  a adopté  ici  le  style  de  l’Annonciation  (25  mars)  ou  celui  de  Pâques. 

3.  Les  mots  placés  ici  entre  crochets  manquent  dans  notre  copie. 

4.  Ou  Thanis.  Cf.  Delaborde,  p.  151. 

5.  La  sentence  arbitrale  prononcée  en  cette  affaire,  par  Thomas  A cm,  évéque 
de  Bethléem,  forme  le  n»  l.V  do  Delaborde.  La  présente  désignation  d'arbitre 
s’y  trouve  insérée. 

6.  C'était  alors  Floreotius,  1257-1263. 

7.  lneonnu. 

8.  Inconnu. 
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rico.  Ad  majorom  quoque  evldenliara  hujus  rei  et  certitudinem 
pleniorem,  praedictae  partes  praeseus  compromissum  sigillorum 
suorutn  munimine  roboraruut. 

« Et  ego  Jacobus  do  Assisio,  auctoritate  aposlolica  notarius 
pubblicus,  praediclis  interfui  ideoque  hoc  compromissum  scripsi 
et  publicavi  rogatus,  mea  signa  superius  et  inferius  appo- 
nendo.  » 

La  date  est  placée  en  tête  de  l’acte  « Anno  millesimo  ducenle- 
simo  sexagesimo  secundo,  indiclione  VI,  die  Sabbati  ultimo  mensis 
Septeinbris.  » 


LXXX 

(Registre,  fol.  352.) 

1263,  23  février,  Ligio  [el-Leijun]  et  Tannoch  [Thauis].  — 
Frère  Albert,  prieur  du  monastère  de  la  Latine,  à Acre,  muni  d’un 
pouvoir  à lui  conféré  par  T[homas],  évôque  de  Bethléem,  remet 
l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat  en  possession 
des  dîmes  des  casaux  de  Ligio  et  de  Tannoch,  et  charge  du 
soin  de  percevoir  lesdiles  dîmes  maître  Hugolin,  procurateur  de 
Pierre,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  frère 
Étienne  et  frère  Durand,  moines  de  la  môme  abbaye. 

Voici  le  texte  intégral  de  cet  acte  : 

« In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarnationis  ejusdem 
M°  CO  L°  XII»,  mense  Februario,  xxm  die  mensis  ejusdem, 
sextae  indictionis  '.  Per  hoc  praesens  publicum  instrummeutum 
paleat  universis  praesentibus  et  fuluris  quod  in  praesentia  mei 
Girardi,  notarii  publici,  et  lestium  infrascriplorum,  frater  Alber- 
tus,  prior  monastorii  de  Latina,  recepit  mandatum  a reverendo 
domino  fralre  T.,  Dei  gratia  Belheleemitano  episcopo,  Aposto- 
licae  sedis  legati,  ejus  sigillo  sigillalum  in  hac  forma  : 

« F.  Thomas,  de  ordine  Praedicalorum,  miseratione  divina 
Bethleemilanus  episcopus,  Apostolicae  sedis  legatus,  religioso  viro 

et  discreto  fratri s,  priori  monasterii  de  Latina  in  Accon, 

salulem  in  filio  Virginis  gloriosae,  qui  in  Bethleem  dignatus  est 
nasci.  Cum  nos  viros  religiosos...  abbatem  et  conventum  monas- 
lerii  Beatae  Mariae  de  Valle  Josaphat  in  possessionem,  vel  quasi, 


1.  Le  18  février,  dans  la  6'  indiction,  correspond  au  18  février  12f>3.  quelque 
soit  l'indiction  adoptée;  Je  suppose  donc  que  pour  l'an  de  l'Incarnation  on  a 
suivi  le  style  de  l'Annonciation  (25  mars)  ou  celui  de  Pâques. 

2.  C'était  Albert,  sur  lequel  voy.  ci-dessus,  pièce  n«  LXXI1I,  et  qui.  au 
surplus,  est  nommé  en  toutes  lettres  plus  haut  et  plus  bas. 
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decimarum  casalium  Ligionenysis)  et  Tannoch,  super  quibus  inter 
eosdem  abbatem  et  conventum,  es  parte  una,  et  venerabilem 

patrem archiepiscopum  et  capitulum  Nazarenum,  ex 

altéra,  coram  nobis  quaestio  vertebatur,  et  tandem  in  nos  hinc 
inde  tamquam  in  arbitrum  compromissum  super  hiis  estitit,  ex 
virlute  ipsius  compromissi  pronuneiaverimus  fore  per  diflluitivam 
senteutiam  reducendos,  proul  in  ipsa  seulentia  pleuius  contine- 
tur,  volentes  dictam  sentenliain  executioni  debitae  demandare, 
discretioni  tuae,  qua  fungimur  aucloritale  mandamus,  quatinus 
ad  praedicta  casalia  personaliler  accedens,  praefatos  abbatem  et 
conventum  veleorum  procuratorem  in  corporalem  possessionem, 
vel  quasi,  decimarum  casalium  praedictorum  reducas,  juxta  teno- 
rem  et  formam  sententiae  supradictao.  Datum  Accon,  xx  die 
Februarii,  Vi  Indictionis. 

« Erat  autem  ipsum  mandatum  roboratum  sigillo  dicli  domini 
legati  *,  caerao  rubae,  oblongum,  in  medio  cujus  desuper  eranl 
quiuque  turres  ad  modum  civitatis,  sub  qua  erat  imago  beatae 
Virginis,  jacens  in  puerporio,  ad  pedes  ipsius  stans  imago  homi- 
nis,  et  tenens  mauum  ad  maxillatn,  et  desuper  erat  praesepe, 
jacens  ibi  puer  supra  quem  eraut  litterae  1Ü,  a cujus  capile  erat 
caput  asini,  ot  ad  pedes  erat  capul  bovis,  sub  quo  puerperio  erat 
imago  angeli,  ante  quam  erant  litterae  An.  V G.  M.,  ante  quas 
erant  duae  imagines  pastorum,  post  quas  erant  1res  imagines 
ovium  sub  quarum  pedibus  erant  litterao  : transeamvs  vsqve 
betiileem,  sub  quibus  lilleris  erat  imago  beatae  Virginis  sedens  in 
solio  et  tenens  pueruin  in  siuu  suo,  et  ante  ipsam  erant  imagines 
trium  Magorum,  et  desuper  Stella,  sub  quibus  erat  imago  episco- 
palis,  et  in  circuilu  ipsius  sigilli  erant  litterae  + s.  fivatris 

TIIOM.E  I>E  LENTINO  ORB.  P II  AD.  EPS.  BETHLEEM  ITANTS  s.  CujUS 

auctorilate  mandali  praedictus  frater  Alberlus,  prior  monas- 
terii  de  Latina,  accedens  personaliler  in  presencia  mei  predicli 
notarii  et  testium  iufrascriptorum,  ad  hoc  specialitor  vocatorum 
et  rogatorum,  ad  dua  casalia  supradicla,  juxta  tenorem  et  formam 
mandali  ipsius  domini  legati  reduxit  in  corporalem  possessio- 
nem, vel  quasi,  percipiendi  décimas  in  jam  dictis  casalihus,  vide- 
licet  Ligion[en»e]  ot  Tannoch,  magistrum  Hugolinum,  procura- 
torem venerabilis  patris  domini  Pétri,  abbatis  monasterii  Ueatae 
Mariae  de  Valle  Josaphat,  et  conventus  ejusdem,  et  fratrem  Ste- 


1.  Henri,  archevêque  de  Nazareth,  Cf.  ci-dessus,  pièce  n”  LXXIX. 

2.  La  description  qui  suit  du  sceau  de  Thomas  Aqni  est  d’autant  plus  inté- 
ressante qu'on  n'en  possède,  jê  crois,  aucun  exemplaire. 

3.  Notre  copie  porte,  par  erreur  sans  doute,  Retldecmitananus. 
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phanum  1 et  fratrein  Durandum  *,  inonncbos  ejusdem  monasterii, 
recipientes  pro  parte  et  nomiue  abbatis  et  convenlus  prediclo- 
rum.  Haec  executio  et  reductio  in  possessionem,  vel  quasi,  facta 
est  in  casalibus  supradictis,  coram  fratre  Joanae  Sancti  Samuo- 
lis  ’,  ordinis  Praemonstratensium,  magistro  Jacobo  canonico  Lid- 
densi  et  domiui  papae  clerico  \ magistro  Nicolao  uutario,  Juauue 
Scribaao  domus  Montis  Syon,  et  Juauue  de  Parisiis  et  pluribus 
aliis  teslibus  cunvocalis  et  rogatis. 

« Actum  auno,  meuse,  die,  et  iudictioue  et  locis  pretilulatis. 

« Girard  us  Bonisano  *,  aucloritale  sacrosanctae  Romanae  ec- 
clesiae  judex  et  notarius  publicus,  omnibus  supradictis  interfui, 
et  de  mandato  dicti  fratris  Alberti,  prioris  de  Lalina,  scripsi  inde 
praesens  instrumeutum,  et  aliud  consimile,  et  in  hanc  publicam 
formant  redigi  ; et  ut  dicta  execulio  et  reductio  in  possessionem, 
vel  quasi,  majus  robur  obtineat  firmitatis,  idem  F.  Atbertus,  prior 
de  Latina,  ad  praedicta  deputalus,  huic  publico  instrummenlo  suuin 
sigillum  apposuit,  et  dictiouem,  videlicet  « corporalem  »,  in  ullima 
proxime  superiori  liuea  vacua  positam,  quam  scribere  omisi  in 
vicesima  tertia  linea,  prout  signala  est  signo  consimili,  propria 
manu  scripsi  et  pro  autentico  habeatur.  » 

Sceau  : Un  vitrail  (?)  sur  lequel  est  représenté  un  auge,  vitrail 
flanqué  de  deux  clochers  crucigôres  et  surmonté  de  deux  person- 
nages nimbés,  en  buste,  probablement  la  Vierge  et  l’enfant  Jésus, 
avec  la  légende  : + s.  prioris.  et  conventvs.  de.  latina. 

LXXX1 

(Registre,  fol.  360.) 

1266,  juin  8,  Messine.  — Maître  Olivier  do  Catane,  juge  à 
Messine,  Paul  de  Thotis,  notaire  royal  public  do  la  même  ville,  et 
les  témoins  souscrits  font  savoir  h tous  que  Constantin,  prieur  de 
l'église  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Josaphal,  !>  Messine,  leur  a 
montré  l'acte  d’une  donation  faite  à l’abbaye  de  la  Vallée  do  Josa- 
phat,  par  Hélie  do  Tyron  et  Hodierne,  sa  femme,  de  biens  sis  à 


1.  Non  nommé  ailleurs. 

2.  Sans  doute  le  même  que  « frater  Durandus,  monachus  do  Josaphat  » de 
la  pièce  n°  L1V  de  Delaborde. 

3.  Je  suppose  qu'il  s'agit  ici  de  Jean,  abbé  de  Saint-Samuel,  sur  lequel  voy.  Du 
Cange-Key,  p.  832;  et  Rttliriclit,  Regeata , Index  personarum,  sub  v.  Johannes. 

4.  Ce  témoin  et  les  suivants  ne  paraissent  pas  ailleurs. 

5.  Sans  doute  le  * Girardus  Bonisanus  u,  notaire  de  la  commune  de  Marseille 
à Acre,  par  devant  lequel  se  Ht,  le  16  septembre  1261,  le  testament  de  Saliba, 
citoyen  d’Acro,  confrère  de  Hlôpital  (Rôbricht,  Regesta , n®  1334,  p.  349;. 
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Calathamet,  et  ils  déclarent  avoir  fait  insérer  cet  acte  dans  la 
présente  notification  « ad  fnturam  memoriam  et  fidem  faciendam 
apud  omnes  de  praescriplo  originali  ». 

Cette  dernière  déclaration  est  précédée  du  texte  même  de  l’acte, 
qui  est  celui  que  nous  avons  analysé  plus  haut,  n“  XXIII. 

La  présente  pièce  est  datée  en  tête  : « Anno  Dominicae  Incar- 
nalionis  M°CCI>LX‘>  VI®,  oclavo  die  mensis  Junii  nonae  indictionis, 
régnante  domino  nostro  Karolo,  rege  Siciliae,  ducatus  Apuliae  et 
principatus  Capuae,  perpetuo  Almae  urbis  senatore,  Andegaviae, 
Provinciae  et  Fulcalqueriae  comité  sempor  triumphatore  et  Au- 
guste, anno  ejusdem  regni  sui  primo.  » 

La  pièce  se  termine  par  les  souscriptions  des  témoins  : 

« + Ego  magister  Olivorius  de  Cathania,  judex  Messanae. 

« + Ego  Jacobus  Surianus  teslor. 

« 4~  Ego  Pironus  de  Arganis  lestor. 

« -(-  Ego  Maltheus  do  Fagardo,  medicus,  teslor. 

« 4 Ego  magister  Recuperus,  clericus  et  beneflcialis  ecclesiae 
Messanensis,  testor. 

« 4 Ego  Adam  de  Mandale  testor. 

« 4 Ego  notarius  Maltheus  de  Sinopoli  lestor. 

« 4 Ego  Paulus  de  Thelis,  regius  publicus  Messanae  notarius, 
publicavi  et  exemplavi  praediclum,  rogatus.  » 

LXXXÜ 

(Registre,  fol.  359.) 

1266.  octobre  28,  Acre.  — Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem, 
légal  du  Saint-Siège,  fait  savoir  au  clergé  du  royaume  de  Jérusa- 
lem et  de  Chypre,  do  la  principauté  d’Antioche  et  du  comté  de 
Tripoli,  qu’il  a reçu  un  mandat  apostolique  lui  enjoignant  de  faire 
avertir  en  chaire  certains  inconnus  qui  s’étaient  emparés  de  biens 
appartenant  a l'abbaye  de  Notre-Dame  do  la  Vallée  de  Josaphat,  et 
de  les  excommunier  s'ils  ne  faisaient  pas  restitution.  Il  mande 
donc  aux  membres  du  dit  clergé  de  procéder,  chacun  dans  leurs 
églises,  au  susdit  avertissement. 

« Dalum  Accon,  xxvni°  die  mensis  Octobris,  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  sexagesimo  sexto.  » 

Le  texte  du  mandat  apostolique  invoqué  par  le  patriarche  de 
Jérusalem  est  inséré  dans  le  présent  acte.  Ce  mandat,  émanant  do 
Clément  IV,  est  daté  : « Vitorbii,  v idus  Junii,  pontificalus  nostri 
anno  IL  » C’est  la  pièce  qu’a  publiée  M . Delaborde  sous  le  n»  LVIII, 
mais  en  la  datant  par  erreur  de  l’année  1267,  au  lieu  de  1266. 


Digitized  by  Google 


192 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


LXXXIII 

(Registre,  fol.  361.) 

1274,  décembre  5,  Lyon.  — Grégoire  [X]  coufirme  à l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphal  tous  les  privilèges  et  indul- 
gences à elle  concédés  par  les  papes  Pascal  [II] l,  Innocent  [II] s et 
Adrien  [IV]  s,  ainsi  que  les  libertés  et  exemptions  que  lui  ont 
accordées  les  rois  de  Sicile  Roger  4 et  Guillaume  *,  l’empereur 
Henri  [VI] 6 et  l’impératrice  Constance  ’,  sa  femme,  l’empereur 
Frédéric  [II]  avant  l’époque  de  sa  déposition,  et  d’autres  fidèles. 

« Datum  Lugduni,  nonas  Decembris,  pontificalus  [uostri]  anno 
tertio.  » 

LXXXIV 

(Registre,  fol.  362.) 

1278,  samedi  17  septembre,  Acre.  — Bonaccurse  [de  Gloire],  de 
l'ordre  des  Fr.  Prêcheurs,  archevêque  de  Tyr,  ratifie  et  confirme 
l’accord  («  compositio  »)  intervenu,  à propos  desdimes  descasaux 
de  Beffale  et  de  Saddana,  entre  Guillaume,  prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphat,  procureur  de  feu  Pierre  ”,  abbé  de  cette 
même  maison,  d’une  part,  et  feu  Gilles,  archevêque  de  Tyr,  d’au- 
tre part,  et  il  promet  à Gui 10,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  d’en  observer  scrupuleusement  les  clauses.  — Suit  le 
texte  de  l’accord  en  question,  que  nous  avons  donné  in-extenso 
ci-dessus,  n°  LXXV1I1. 

La  présente  confirmation  se  termine  ainsi  : 

k Nos  igilur,  supradictus  frator  Bonaccursus,  Tyrensis  archie- 
piscopus.  una  cum  capilulo  noslro,  videntes  praedictam  compo- 
sitionem  non  fore  revocatam  infra  mensem  sicut  licitum  erat 
praediclo  abbali  fratri  quondam  Petro  eam  revocare,  prout  in 
ipsa  compositione  conlinelur,  nec  bullis  plumbeis  roborata  erat, 
volontés  ipsam  compositionem  libenter  per  nos  et  nostros  succès- 


1.  Dolaborde,  n°s  II  et  III. 

2.  Ibid.,  XXI,  XXII. 

3.  Ibid.,  n*"  XXX,  XXXI. 

4.  Voy.  ci-dessus,  n°*  XXV,  XXVI. 

5.  Voy.  ci-dessus,  n*»  XXXVIII,  XLVII,  L,  LI. 

6.  Voy.  ci-dcssus,  n°*  LII,  LIV. 

7.  Voy.  ci-dessus,  n*  LV. 

8.  Voy.  ci-dessus,  n”  LXV. 

9.  Il  s'agit  de  Pierre  II,  sur  lequel  voy.  ci-dessus,  n°*  I.XXIV  et  LXXVIIÏ. 

10.  Cet  abbé  Gui,  qui  manque  à la  liste  dressée  par  M.  Deiaborde,  est  cité 
par  Pirri,  Sicilia  sacra,  2"  éd.,  p.  1179. 
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sores  in  perpetuum  observare,  ipsam  approbamus  et  ratificamus 
ac  confirmamus.  In  cujus  rei  testimonium,  nos,  archiepiscopus  et 
capitulum  Tyrense  supradicti,  praesentem  paginam  bullis  nostris 
plumbeis  fecimus  communiri. 

« Datum  Accon,  anno  Nativitalis  Dominicae  MGC°  LXXVIII0, 
indictione  VI,  die  Sabbati  xvii  menais  Septembris,  temporibus 
domiui  Nicolai  papae  tertii. 

« + Ego  Joannes  Acconensis,  aucloritate  Domini  papae  notarius 
publicus,  praediclis  omnibus  et  singulis  interfui,  rogatus  scripsi 
et  [in]  hanc  publicam  formata  redegi,  meoque  signo  signavi.  » 

Sceau  de  Bonaccurse  de  Gloire  : au  droit,  un  évêque  assis, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  de  la  gauche  un  objet  dont 
la  forme  rappelle  celle  d’un  marteau  (un  tau?);  avec  la  légende  : 
4-  bvlla  : frIs.  BONACvnsti.  tyrë.  archiepisc.  ; — au  revers,  une 
ville  forte  au  milieu  des  flots,  avec  la  légende  ; -)-  civitas.  tyrvs. 

Sceau  du  chapitre  de  Tyr  : au  droit,  une  enceinte  de  ville, 
percée  de  trois  portes  monumentales  de  style  oriental,  que  sur- 
monte une  coupole  de  même  style,  crucigère  et  flanquée  de  deux 
rosaces,  avec  la  légende  : + s.  tirensis.  capitvu.;  — au  revers, 
une  enceinte  de  ville,  de  style  occidental,  percée  d’une  seule 
porte,  que  défendent  trois  tours,  dont  celle  du  milieu  plus  haute, 
avec  la  légende  ; + civitas.  tyri. 

LXXXV 

(Registre,  fol.  364.) 

1279,  septembre  27,  Viterbe.  — Nicolas  III,  ayant  appris  de 
l’abbé  et  du  couvent  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat,  que 
ladite  abbaye,  au  temps  passé,  avait  négligé  d’user  de  certains 
privilèges  et  indulgences  à elles  accordés  par  les  papes  ses  pré- 
décesseurs, et  cela  par  simplicité  et  ignorance  de  ses  droits,  lui 
concède  la  faculté  d’user  à l’avenir  desdils  privilèges  et  indul- 
gences, à condition  toutefois  qu’ils  ne  soient  pas  atteints  par  la 
prescription  ou  légalement  annulés. 

« Datum  Viterbii,  v kalendas  Octobris,  poutificalus  nostri  anno 
secundo.  » 


LXXXVI 

(Registre,  fol.  363.) 

1279,  octobre  1,  Viterbe.  — Nicolas  III  confirme  à l’abbaye  de 
Notre-Dame  do  la  Vallée  de  Josaphat,  les  privilèges  et  iudulgences 

Rbv.  di  l’Or.  latin.  T.  VII.  13 
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à elle  concédés  par  ses  prédécesseurs,  ainsi  que  les  libertés  et 
exemptions  que  lui  ont  accordées  les  rois,  princes  et  autres 
fidèles. 

« Datum  Viterbii,  kalendas  Octobris,  ponlificatus  nostri  anno 
secundo.  » 


LXXXVII  ' 

(Registre,  fol.  366.) 

1290,  septembre  10,  Messine.  — Guillaume,  abbé  de  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphat,  et  le  convent  de  Sainte-Marie-Made- 
leine de  la  Vallée  de  Josaphat,  à Messine,  d’une  part,  et  Théodore, 
protopapa  du  clergé  grec  dans  la  même  ville,  d’autre  part,  font 
connaître  à tous  l'échange  qu’ils  ont  fait  de  terrains  vagues  appar- 
tenant à leurs  communautés  respectives,  à Messine.  Le  terrain 
cédé  par  lesdits  abbé  et  convent  était  situé  dans  la  région  de 
Sainte-Marie-l'  Égyptienne  et  borné  à l’est  et  au  midi  par  la 
vigne  de  Pierre  Curapa,  et  au  nord  et  à l’ouest  par  les  possessions 
de  la  communauté  des  prêtres  grecs.  Le  terrain  donné  en  échange 
par  celte  dernière  communauté  était  situé  dans  la  région  de 
Sainte-Marie-Madeleine,  près  du  cimetière  de  cette  église  et  le 
long  de  la  vigne  de  Poncius  Capulla  et  tout  à côté  de  la  propriété 
du  susdit  Pierre  Curapa. 

« Et  ad  majorem  hujusmodi  permulationis  et  cambii  finnitatem, 
F.  Nicolaus,  prior  praedictae  ecclesiae  Sanctae  Mariae  Magda- 
leuae,  in  animam  praedictorum  abbalis  et  conventus  ac  sui,  et 
praesbiter  Joannes  de  Sanclo  Simone s,  in  animam  praedictorum 
prolopapae  et  cleri  ac  sui,  juraverunl  ad  sancta  Dei  Evangelia 
sibi  invicem,  lacto  corporaliter  libro,  praedictara  permutalionem 
et  cambium  factam  esse  ad  ulilitatem  et  commodum  praedictorum 
monasterii  et  ecclesiae  eorumdem  et  non  in  laesionem  ipsorum, 
et  praedicta  omnia  et  singula  semper  et  omni  tempore  rata  et 
firma  tenere  et  habere  et  in  nullo  contravenire.  Unde,  ad  fuluram 
rei  memoriam  et  ulriusque  partis  caulelam,  iieri  fecimus  exinde 
duo  publies  instrumenta  similia  per  manus  Barlholomei  de  Vut- 
lerra,  clerici,  public!  notarii  capiluli  ecclesiae  Messanensis,  assis- 
tante sibi  Ugolino  de  Aceto,  ejusdem  ecclesiae  clerico,  nostris 
subscriptionibus  et  sigillis  pendenlibus,  ac  eorumdem  notarii  et 
Ugolini  sibi  assistante,  nec  non  et  subscriptorum  lestium  sub- 


1.  Pièce  mentionnée  dans  Delaborde,  p.  5,  d'après  l'original  du  fonds  de 
S.  Isidoro. 

2.  Sans  doute  un  des  prêtres  de  la  communauté  grecque. 
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scriptionibus  communita.  Scriplum  Messanae,  anno,  mense,  die 
et  iudiclioue  praemissis.  » 

La  date,  placée  en  tête  de  l’acte  est  ainsi  conçue  : « Anno  Do- 
rainicae  lucarnationis  millesimo  ducentesimo  nonagesimo,  x die 
mensis  Seplembris,  IV  indiclionis,  pontiflcatus  domini  Nicolai 
papae  quarti  anno  111.  » 

L’acte  se  termine  par  les  souscriptions  des  témoins,  en  com- 
mençant par  ceux  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  au  nombre  de  cinq,  dont  les  deux  première  sont  : 

« + Nos  F.  Guillelmus,  abbas  mouaslerii  Sanctae  Mariae  de 
Valle  Josaphal  in  Jérusalem,  qui  supra  praedicla  concedimus  et 
condrmamus. 

« -f  Ego  F.  Nicolaus  de  Messana,  magister,  prior  ecclesiarum 
monasterii  Sanctae  Mariae  de  Valle  Josaphal  per  regnum  Sici- 
liae,  concedo » 

Viennent  ensuite  les  souscriptions  des  témoins  de  la  communauté 
grecque,  au  nombre  de  onze,  tous  prêtres  grecs,  et  dont  les  sous- 
criptions sont  écrites  en  grec.  Le  premier  est  le  prelopapa 
Théodore  : 

« -)-  Kxytl  Upt'i;  eedSopoc  eî«6*j<  TTpiDTOrxiri  •;#,«  iriXr.ç  Meslvr,; » 

Enfin,  la  souscription  du  notaire  Barthélemy  de  Volterra  et  de 
son  assistant  Ugolin  de  Acelo. 

LXXXVIII  1 
(Registre,  fol.  370.) 

1291  (v.  s.),  mare  4,  Messine.  — Guillaume,  abbé  de  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphal,  revenu  de  Terre-Sainte  [en  Sicile]  avec 
ses  moiues,  après  la  perte  totale  de  ce  pays,  et  voulant  réformer 
la  discipline  dans  les  maisons  de  son  ordre,  défend,  sous  peine 
d’excommunication,  aux  religieux  de  s’éloigner  è plus  d’un  mille 
de  leur  couvent  sans  en  avoir  obtenu  permission  de  lui-même  ou 
de  leurs  prieure. 

« In  quorum  omnium  testimonium  et  futuram  memoriam  duo 
consimilia  scripta  exinde  fieri  fecimus,  uostra  et  fratrum  nostro- 
rum  subscriplionibus  nec  non  et  sigilli  noslri  munimine  roborata, 
unum  quorum  penes  nos  in  Sicilia  retinendum,  alterum  vero  fra- 
tribus  noslris  Terrae  Laboria  et  Apuliae  ad  hujus  rei  habendam 
notitiam  destinandum. 


1.  Pièce  mentionnée  dans  Pirri,  Sicilia  : sacra . 2»  éd.,  p.  1136,  et  dans  Delà- 
borde,  pp.  5 et  19. 
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« Actum  Messauau  in  domo  nostra  Sanctae  Mariae  Magdalenae, 
ubi  post  praedictam  desolationom  Terrae  Sanctae  caput  nostrae 
religionis  statuimus  et  conventualiter  viviraus,  sub  anno  Domini 
millcsimo  ducentesirao  nonagesirao  primo,  mense  Martii,  die 
quarto  inlrante,  quintae  iudictiouis,  pontificatus  Domini  Nicolai 
papae  IV  anno  V° 

« + Nos  frater  Guillelmus,  abbas  monasterii  de  Valle  Josaphal, 
qui  supradicta  testamur. 

« + Ego  F.  Georgius,  prior  Josaphal  in  Placia,  testor. 

« + Ego  F.  Nicolaus  de  Pace,  prior  Fossarum,  testor. 

« + Ego  F.  Thomas,  monachus  de  Josaphat,  testor. 

« Ego  F.  Bernardus,  prior  Sanctae  Mariae  Marturanis,  testor. 

« + Ego  Karolus,  inouachus  de  Josaphat,  testor. 

« + Ego  F.  Thomas  de  Messaua,  monachus  de  Josaphal,  testor. 

« -j-  Ego  F.  Carsidonius  de  Montealto,  monachus  de  Josaphat, 
testor. 

« 4"  Ego  F.  Joannes  de  Sancto  Lucido,  monachus  de  Josaphat, 
testor . 

« 4-  Ego  F.  Cassidouius  de  Montealto,  monachus  de  Josaphat  *, 
testor.  » 

Sceau  ovale  : un  abbé  mitré,  debout,  tenant  de  la  main  droite 
une  crosse  (ou  un  bourdon),  avec  la  légende  : 4-  s.  gvillelmi.  abb. 
monaste.  s.  mar.  vall.  iosAPHAT.  ; — pas  de  contre-sceau. 


NOTES  ADDITIONNELLES 
I 

La  lettre  d’Eugène  III,  du  31  mars  1151,  dont  une  analyse  a 
été  donnée  ci-dessus  (n°  XXVII),  avait  été  publiée  déjà  par 
M.  Delaborde  (pp.  61-63).  C’est  donc  par  erreur  que  cette  ana- 
lyse a pris  place  dans  le  présent  travail.  Je  relève  toutefois 


1.  Il  faut  supposer  que  Ton  a adopté,  clans  l’énoncé  de  cette  date,  le  style  de 
Pâques  ou  celui  de  l’Annonciation  (25  mars)  pour  l’année  de  l’Incarnation; 
car  les  doux  autres  éléments  de  la  date  (indiction  V et  5e  année  de  Nicolas  IV) 
correspondent  à l’année  1292.  D’ailleurs,  les  moines  de  Notre-Dame  de  Josa- 
phat n’émigrèrent,  semble-t-il,  en  Sicile  qu’ après  la  chute  d’Acre,  où  était 
alors  leur  maison,  c’est-à-dire  après  le  18  mai  1291. 

2.  On  peut  so  demander  pourquoi  ce  personnage  a signé  deux  fois. 
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dans  la  copie  que  j’ai  sous  les  yeux  deux  variantes  avec  le 
texte  de  M.  Delaborde  : 

1°  « pape  Pascalis  »,  au  lieu  de  « pape  Innocentii  » de  la 
pièce  Delaborde  (ligne  14). 

2°  « aliorum  Dei  fidelium  »,  au  lieu  de  « alioruin  fldelium  » 
de  la  pièce  Delaborde  (ligne  19). 

3°  Dans  les  souscriptions  des  cardinaux,  le  texte  Dela- 
borde ajoute,  entre  Grégoire,  cardinal-prêtre  du  titre  de 
Saint-Callixte,  et  Gui,  cardinal-prêtre  du  titre  du  Pasteur,  la 
souscription  de  « Hubaldus,  presbyter  cardinalis  Sancte 
Praxedis  ». 


II 

La  plupart  des  diplômes  impériaux  et  quelques-uns  des  pri- 
vilèges des  rois  de  Sicile  analysés  ci-dessus  ont  été  imprimés 
déjà  dans  d’autres  publications.  J’ai  cru  devoir  néanmoins  les 
comprendre  dans  le  présent  travail,  en  tant  que  destinés  à 
faire  partie  de  l’édition  intégrale  des  chartes  de  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphat  que  ne  contient  pas  le  recueil  de 
M.  Delaborde. 


Digitized  by  Google 


198 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES  * 


A 

Abbatia  (Roardus  do).  V.  Roardus 
de  Abbatia. 

Abbatis  villa  (Robertus  de).  V.  Ro- 
bertus do  Abbatisvilla. 

Abdela,  fils  d'Elmude,  habitant  de 
Calatahamet,  uni. 

Abraham,  V.  Ilabraham,  Hebrehem. 
Acardus,  doyen  [du  Saint-Sépulcre], 
■1. 

Acardus,  prieur  du  Temple-Notre- 
Seigneur,  xvii. 

Acre,  II  n.,  xvn,  xxxvu,  xxxix,  lu, 

LX1X,  LXXI,  LXXVIl,  LXX1X,  LXXX, 

lxxxiv.  — Moulin  à chevaux  dans 
cette  ville,  lvii.  — Évêques.  V.  Flo- 
rentins, Ouillclmus,  Raoul  de  Tour- 
nai-. — Chantre  de  l’église,  lxxvi. 
Acus  (Oaufredus).  V.  Oaufredns  Acus. 
Adam  Brefi,  maréchal  du  Temple,  lvi. 
Adam  Costo,  liii. 

Adam,  moine  de  N.D.  do  Josaphat 
(1207),  lxiv. 

Adam  de  Mandale,  LXXXI. 

Adam  Niger,  xxxiv. 

Adelicia,  fille  de  Baudouin  II,  prin- 
cesse d'Antioche,  xx. 

Adelmus,  archidiacre  [de  Tibériade  et 
de  toute  la  Galilée],  ni. 

Ademione  (auj.  Aderno?),  en  Sicile, 
xxv. 

Ado  de  Chirisiaco,  de  Ceresi,  de  Ce- 
risy,  n,  vi. 

Adrien  IV,  pape,  li,  lu,  lxxxiii. 
Aegidius,  archevêque  de  Tyr,  lxxvui, 

lxxxiv. 


Agnes  Tripolis,  religieuse  de  Saint- 
I-ay.are  de  Béthanie,  xliii. 

Agni  de  Lenlino  (Thomas).  V.  Tho- 
mas Agni  de  Lentino. 

Àilelmus,  dapifer,  Ix. 

Aimericus,  aumônier  du  Saint-Sé- 
pulcre, XVII. 

Aimo,  chevalier  du  Temple,  lvi. 

Atarnandina  oit  Alexandrina,  pré- 
cliantre  de  N.-D.  de  Josaphat.  V, 
Alexandrina. 

Alanus,  châtelain  de  Joppe,  xxxii  n. 

Alanus  Joppensis,  xxxil. 

Alba  (Obertus  de).  V.  Obertus  de 
Alba. 

Alberada,  femme  de  Roger  de  « Po- 
maria  »,  dame  de  Policoro,  parente 
de  Robert  Ouiscard,  xxv.  li. 

Albericus,  chanoine  do  Cosenxa,  xxn. 

Albericus,  notaire  à Jérusalem,  xlii. 

Albcrtus,  prieur  de  la  Latine  à An- 
tioebo  et  à Acre,  lxxiii,  lxxx. 

Albertus  Lumbardus,  xxxiv. 

Aldemarus,  propriétaire  d’une  maison 
& Joppe,  xxxil. 

Aldo  Meschinus,  x. 

Aldoinus  de  Soroldo,  do  Sirode(?),  xi. 

Alentione  (Henricus  de).  V.  Henricus 
de  Alentione. 

Alexander  de  Bubone,  de  Bubun,  de 
Bibun,  seigneur  calabrais,  xxix. 

Alexander,  chanoine  de  l’église  de 
Milcto,  lx. 

Alexandre  111,  pape,  xxxi,  xxxv. 

Alexandre  IV,  pape,  lxxv,  lxxvi, 
lxxvii,  LXXVIII. 

Alexandrina  ou  Alamandina,  préchan- 


1.  Les  renvois  visent  les  numéros  des  pièces. 
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tre  de  Saint-Lazare  de  Béthanie, 
XLI,  XLIII. 

Alferins,  chanoine  de  Cosenza,  xxu. 
Alfonzus,  témoin  d'un  acte  passé  à 
Messine  en  1206,  Lxn. 

Alice,  fille  de  Baudouin  II.  Voy.  Ade- 
licia. 

Alix,  belle-mère  de  Jean  Carbon, 
Lxxni. 

Alta villa  (Malvenus  de).  V.  Malge- 
rius  de  Altavilla. 

Amal/t,  Lxvni. 

Arnalricus,  comte  d’Ascalon,  xxxiv  n. 
Amalricus  de  Caesarea,  xxxix. 
Arnalricus,  vicomte  de  Naplouse, 

XLIX. 

Amatus,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  ui,  liv,  lv,  lvi,  lvii, 

LVIII,  LX,  LX1I,  LXIV. 

Amauri  I,  roi  de  Jérusalem,  xxxiv 
n.,  xxxvii,  xlv  n.,  xxxix,  un. 
Amauri  II,  de  Lusignan,  roi  de  Jéru- 
salem, LVIl. 

Amauri  [de  Nesle],  patriarche  de  Jé- 
rusalem, XXXI. 

Amblardus,  chanoine  [do  l'église  de 
Tarse],  iv. 

Amé,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée  de 
Josaphat.  V.  Amatus. 

Amiral  (Hugues).  V.  Hugo  Amirallus. 
Anagni.  lxxii,  Lxxv,  lxxvt,  Lxxvn. 
Andréas,  évêque  de  San  Marco,  lx, 

LXVÏI. 

Andréas,  stratège  de  Messine,  xl. 
Andréas,  chanoine  de  l’église  de 
Mileto,  lx. 

Andréas  de  Valdement,  de  Balde- 
ment,  i 

Andronic,  notaire  portulan  à Mes- 
sine, XLVÎI. 

Angélus,  chanoine  de  l'église  de 
Mileto,  lxvi. 

Angélus,  archevêque  de  Tarente,  lix. 
Angerius,  Ansgarius,  évêque  de  Ca- 
tane,  U. 

Anglixen , casai  du  territoire  de 
Tilium,  xliv. 

Anglona,  ville  épiscopale  de  la  Basi- 
1 ica  te,  u. 

Anna,  sœur  de  Gilbertus  Cognatus 
Liys,  xl. 

Anscherius  de  Monsteriolo,  vm. 


Anschetin,  Aschetin,  évêque  d'Asca- 
lon,  puis  do  Bethléem,  n,  vu. 

Anschetinus  vicecomes,  v n.,  x. 

Anschitinus.  V.  Asquitinus. 

Ansellus  de  Bria,  xvm. 

Ansetmus  ou  Anselinus  de  Parenti, 
de  Parcntei,  i,  vu. 

Anselmus,  Ansellus, chantre  [du  Sainl- 
Sépulcre),  n,  xvn. 

Anselmus,  châtelain  do  la  tour  do 
David,  v. 

Antioche , xliv,  lxiv,  lxxiii.  — Biens 
de  N.-D.  de  Josaphat,  lxiv. 
— Maison  de  l’Hôpital,  lxiv.  — 
Égliso  Saint-Paul,  xxi.  — Concile 
de  1141,  xx  n. 

Antioche  (Principauté  d1),  lxxxii.  — 
Biens  de  N.-D.  de  Josaphat  dans 
cette  principauté,  xliv.  — Conné- 
tables. V.  Galterius  de  Surdavalle, 
Rcnaldus  Mansoer.  — Duc.  V.  Ocor- 
gius.  — Maréchal.  V.  Guillelmus  do 
Cava. 

Aquila  (Robertus  do).  V.  Robertus  de 
Aquila. 

Arbora.  V.  Treblecinum. 

Archiam,  Artiquam,  Darchican  (Gal- 
terius de).  V.  Oalterius  de  Archiam. 

Ardo,  témoin  d’un  acte  de  1108,  i. 

Arduinus,  moine  [de  Saint-Michel  de 
Fuscaldo?],  xxix. 

Arenae,  Harenae , au  diocèse  de  Mi- 
leto, LX,  LXVI. 

Arganis  (Pironus  de).  V.  Pironus  de 
Arganis. 

Arnaldus,  chantre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, XLTII . 

Arnaldns,  diacre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, xxxrv. 

Arnaldus,  prieur  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, LXIV. 

Arnaldus,  chanoine  du  Templum  Do- 
ntini,  xiv. 

Arnaud  Cammar,  xlïï. 

Arnoul.  V.  Arnulfus. 

Arnoul,  patriarche  de  Jérusalem,  vi, 
VIL 

Arnulfus,  archevêque  de  Cosenza,  xxu. 

Arnulfus  Loteringus,  Loherenus,  Lo- 
ferencus,  n. 

Artiquam.  V.  Archiam. 

Ascalon,  xvn  n.,  xxxiv.  — Mahome- 
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rie  dans  cette  ville,  ix.  — Église 
Saint-Jean.  V.  Saint-Jean.  — Comtes. 
V.  Amalricus,  Hugues  II  du  Puisot. 
— Évêque.  V.  Anschetin. 

Aschar,  Eschar,  Oescar  (auj.  el- 
Achàir ),  casai  du  territoire  de  Na- 
plouse,  i,  xvii,  xxvm,  xu,  xliii,  xlvi. 
— Prieur  de  Aschar.  V.  Bernardus. 

Aschar,  Eschar  (C.  de),  xux. 

Aschar  (Guido  de).  V.  Guido  de  As- 
char. 

Aschivardus,  fils  de  Gervais,  séné- 
chal d'Antioche,  xliv  n. 

Àsquitino  (Leonardus  de).  V.  Leonar- 
dus  de  Asquitino. 

Asquitinus,  Anschetinus,  vicecomes. 
V.  Anschetinus. 

Asquitinus,  Anschitinus  [platearius 
Jérusalem  ?],  v. 

Assisio  (Jacobus  de).  V.  Jacobus  de 
Assisio. 

Atia,  habitante  de  Calatahamct,  en 
Sicile,  xxiii. 

Aud,  fils  d'Atia,  habitant  de  Calata- 
hamet,  xxm. 

Aurisaurea  (Jean  de).  V.  Joannes  de 
Aurisaurea. 

Aymerio  (Bartholomeus  de,  Rogerius 
de).  V.  Bartholomeus  de  Aymerio, 
Rogerius  de  Aymerio. 

B 

Babin  ou  Bobin  (Raimond).  Voy.  Rai- 
mundus  Bobin. 

Baduin  (Philippe  de).  V.  Philippus 
Balduini. 

lialathas , Balatas,  casai  du  territoire 
de  Naplouse,  voisin  d’Aschar,  xu, 

XLIII. 

Baldement  (Andréas  de),  I n. 

Balduinus  de  Bethan,  lvii. 

Balduinus  Buele,  Bubalus,  xxxiv. 

Balduinus  de  Cavarico,  xm. 

Balduinus,  archevêque  de  Césarée,  i. 

Balduinus  Fumier,  xxxvi. 

Balduinus  de  Mirabel,  xxxn. 

Balduinus  de  Rarnis,  Balduinus  Rama- 
tensis,  xvii,  xxvm. 

Balduinus  de  Solmis,  xxxn. 

Balduinus.  V.  Baudouin. 

Balianus  de  Betheri,  xvu. 


Balianus  Joppensis,  xvn. 

Balianus,  connétable  du  comte  de 
Joppe.  V.  Barisanus. 

Balianus,  frère  de  Baudouin  de  Mira- 
bel,  xxxiv. 

Balianus,  frère  de  Roard  de  Joppe, 

XXXIX. 

Balianus,  seigneur  de  Naplouse  et 
d'Ybelin,  xlvi. 

Barisanus,  Barianus,  Balianus,  conné- 
table du  comte  de  Joppe,  ix,  xvn, 

XVIII. 

Baronia,  dans  la  principauté  d'An- 
tioche, XXI. 

Baronia  (Galterius,  Walterius  de).  V. 

Walterius  de  Baronia. 

Baronia  (Guillelmus  de).  V.  Guillel- 
mus  de  Baronia. 

Baronus  Sagittarius,  vin. 
Bartholomeus,  maréchal  d'Antioche, 
xliv. 

Bartholomeus  de  Aymerio,  lxxiv. 
Bartholomeus,  clerc  de  l'église  de 
Bethléem,  xxxiv. 

Bartholomeus  de  Volterra,  notaire  pu- 
blic du  chapitre  de  l'église  de  Mes- 
sine, lxxxvii. 

B&ruti  (Bernardus).  V.  Bernardus  Ba- 
ruti. 

Bar/e  la  (Joannes).  V.  Joannes  Barzela. 
Basinus,  propriétaire  d'une  vigne 
dp.ns  le  territoire  de  Naplouse,  xlix. 
Bastardus  del  Molins,  xliv. 

Bastatius  (Michael).  V.  Michael  Bas- 
tatius. 

Baudouin  I,  roi  de  Jérusalem,  i,  u,  ni, 
v,  vi,  vu,  vin,  xu,  xvn  n.,  xvni, 
xxvn. 

Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  vin, 
ix,  xi,  xu,  xm,  xiv,  xv,  xvn,  xvm, 

XX,  XXVII,  XXVIII,  XLI,  XLIII. 
Baudouin  III,  roi  de  Jérusalem,  xxvm. 
Baudouin  V,  roi  de  Jérusalem,  xxxix, 
Beaufort  (Châtellenie  de),  xxxvi  n. 
Beffalc,  Beffella , Bethfella,  B es  te  lia, 
casai  du  territoire  do  Tyr,  xvm, 

LX X VIII,  LXXXIV. 

Benedictus,  cardinal-prêtre  de  Sainte- 
Suzanne,  légat  apostolique  en  Ro- 
manie,  lxiii. 

Benedictus,  chanoine  de  l'église  de 
Hierapolis,  XI x. 
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Beoedictus  de  Terra  Labo  ri  s (Domi- 
nus),  lxvui. 

Bénévent,  xxxi,  xxxv. 

Benoit,  cardinal-prêtre  de  Sainte-Su- 
zanne. V.  Bcnedictus. 

Benzo,  témoin  dans  un  acte  de  1126,  xi. 
Berardus,  notaire  de  Mathieu  Marcla- 
faba,  lxvui. 

Beritus.  V.  Béryl  us. 

Bernardus,  chantre  de  l’église  d'Acre, 
lxxvi  n. 

Bernardus,  prieur  d’Aschar,  d’Eschar, 
xlix.  — V.  Bernardus,  prieur  de 
Sichar. 

Bernardus  Baruti,  xxxvi. 

Bernardus,  clerc  de  l’église  de  Beth- 
léem, xxxiv. 

Bernardus  do  Nazareth,  clerc  de 
l'église  de  Bethléem,  xxxiv. 
Bernardus,  cardinal-prêtre  de  Saint- 
Clément,  XXYll. 

Bernardus,  sous-prieur  de  N.-D.  de 
Josaphat,  xxxiv. 

Bernardus  [moine  de  N.-D.  do  Josa- 
phat] (1227),  lx  vu. 

Bernardus,  évôque  de  Lydda,  xxxvn. 
Bernardus,  prieur  do  Martorano, 
Lxxxvm. 

Bernardus,  évêque  de  Nazareth,  il,  v, 
vit. 

Bernardus  pelliparius,  Bernardus  par- 
mentarius,  xlvi,  xlix. 

Bernardus,  prieur  de  Sichar,  xlviu 
(peut-être  le  môme  que  Bernardus 
de  Aschar). 

Bernardus,  frère  de  Gautier,  seigneur 
de  Sidon,  xxxti  n. 

Bernardus  Vaccarius,  Vacharius,  viii, 
x. 

Beroaldus,  [possesseur  du  château  Be- 
roart  ?],  xvti. 

Beroart  ( ChAteau)%  xvn  n. 

Beryti  (Bernardus).  V.  Bernardus  Ba- 
ruti. 

Beryto  (Sierius  de).  V.  Siorius  de  Be- 
ryto. 

Berylus.  Trésorier.  V.  Jordanus. — Tré- 
sorier non  nommé,  Lxxv,  lxxvi. 
Beseror,  tenancier  d'une  terre  dépen- 
dant du  casai  d'Aschar,  xlui. 
Beteri,  Betkeri , casai  du  territoire  do 
Naplouse,  vtli,  xvn. 


Beteri  (Balianus  de).  V.  Balianus  de 
Beteri. 

Bethan.  V.  Bethsan. 

Bethan  (Balduinus  do).  V.  Balduinus 
de  Bethan. 

Bethan  (Galterius  de).  V.  Galterius  de 
Bethan. 

Bethan  (Oermundus  de).  V.  Germun- 
dus  de  Bethan. 

Bethbezim , casai  du  territoire  do 
Rame,  xvji. 

Betkeri.  V.  Beteri. 

Betkfella.  V.  Beffale. 

Bethléem.  Evêques.  V.  Anschetinus, 
Radulfus,  Thomas  Agni  de  Lentino. 
— Bibliothécaire  de  l'église.  V. 
Hugo.  — Liste  de  clercs,  xxxiv.  — 
Chapelain  de  l’évèque  Raoul,  xxxiv. 
Bethphorum  (auj.  Chirbet-bêt-fâr\  i. 
Bethsan , casai  voisin  de  Jérusalem, 

XVII. 

Bibaqua  (Joannes).  V.  Joannes  Biba- 
qua. 

Bibun.  Y.  Bubun. 

Bigotus  (Galterius).  V.  Galterius  Bi- 
gotus. 

Bobin,  Babin  (Raimond).  V.  Rairnun- 
dus  Bobin. 

Boémond  I,  prince  d’Antioche,  xx, 
xxv,  LL 

Boémond  II,  prince  d’Antioche,  xx. 
Boémond  III,  prince  d’Antioche,  iv 
n.,  xiii,  xliv. 

Bogalet,  Bugalct  (Joannes).  V.  Joannes 
Bugalet. 

Boleiro,  Buleirre  (Hugo  de).  Y.  Hugo 
de  Buleirre. 

Bonabulus,  donateur  d'un  casai  à N.-D. 
de  Josaphat,  xliv. 

Bonaceurse  do  Gloire,  archevêque  de 
Tyr,  lxxxiv . 

Boniface,  marquis  de  Montfcrrat,  roi 
de  Thessaloniquo,  liv,  lxi. 

Bonitus  ou  Bonetus  Tolosanus,  x. 
Borbonio  (Joannes  de).  V.  Joannes  de 
Borbonio. 

Borca,  localité  voisine  de  Jérusa- 
lem (?),  x. 

Borchot , localité  de  la  principauté 
d'Antioche,  xliv. 

Boryol,  casai  du  territoire  de  Tilium, 
xliv. 
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Boso,  écrivain  apostolique,  xxvu. 

Bria  (Ansellus  de).  V.  Ansellus  de 
Bria. 

Brion  (Guillelmus  de).  V.  Ouillelmus 
de  Brion. 

Brizie  (Galterius  de).  V.  Galterius  de 
Brizie. 

Bubalus,  Buele  (Balduinus).  V.  Bal- 
duinus Buele. 

Bubecher  Ében-Abdelgotil,  habitant 
de  Calat&hamet,  xxiu. 

Bubuclussa,  en,  Calabre,  xxv. 

Bubun,  Bibun,  Bubon.  V.  Alexander 
de  Bubun,  Robertus  de  Bubun,  Un- 
f redus  de  Bubun. 

Bugalet  (Joannes).  V.  Joannes  Bu- 
galet. 

Buleirre  (Hugo  de).  V.  Hugo  de  Bu- 
leirre. 

Bures  (Guillelmus  de).  V.  Gullelmus 
de  Bures. 

Burillano , en  Calabre,  xxv. 

Bussony  casai  dans  la  montagne  de 
Gibel,  xliv. 

C 

C.,  cambitor,  xux. 

C.  de  Eschar,  xux. 

Calafati  (Petronus).  V.  Petronus  Cala- 
fati. 

Calatafema , en  Sicile,  xxm. 

Calatahamet  ou  Galatahamet,  au  dio- 
cèse de  Mazzara,  xxm,  lu,  lxxxi.  — 
V.  Notre-Dame  de  Calatahamet. 

Cammar  (Arnaud).  V.  Arnaud  Cam- 
mar. 

Canardus  Leloi,  juge  à Messine,  lxii. 

C«p/ioratam,localitédelaprincipauté 
d’Antioche,  xuv. 

Capoue,  lxv.  — Archevêque.  V.  Mat- 
theus. 

Capriolus  (Wido).  V.  Wido  Capriolus. 

Capulla,  Cepulla  (Jacobus).  V.  Jacobus 
Cepulla. 

Capulla,  Cepulla  (Poncius).  V.  Poncius 
Capulla. 

Carolus.  V.  Karolus. 

Carsidonius  de  Montealto,  moine  de 
N.-D.  de  Josaphat,  lxxxviii. 

Cassano , ville  épiscopale  de  Calabre, 
xxv,  LI. 


Cassara  (aujourd’hui  Kesra ),  prés 
Acre,  xvn. 

Cassel  (Eustachius  de).  V.  Eustachius 
de  Cassel. 

Cassinellus  (Ivo).  V.  Ivo  Cassinellus. 

Castaniola  (Jacobus  de).  V.  Jacobus 
de  Castaniola. 

Castrum  Fontis  Tancredi,  xlix. 

Castrum  Galatiy  en  Sicile,  xxv. 

Castrum  Sacci,  en  Sicile,  xxv,  Li. 

Castrum  Sancti  A fauri,  en  Calabre. 
V.  Sanctus  Mourus. 

Castrum  .Seminartum,  on  Calabre, 
xxv,  XXVI,  Li. 

Cataney  Lxv. 

Catula , en  Pouille,  li. 

Cavarico  (Balduinus  de).  V.  Baldui- 
nus de  Cavarico. 

Cavis  (Gaufridus  de).  V.  Gaufridus  de 
CaviB. 

Cayphas.  Soigneur.  V.  Roardus. 

Cécile,  darne  de  Tarse,  sœur  de  Bau- 
douin II,  roi  de  Jérusalem,  iv  n.f 

XIII. 

Cencius,  cardinal  diacre  de  l'Eglise 
romaine,  xxvu. 

Cepulla  (Jacobus).  V.  Jacobus  Ce- 
pulla. 

Cepulla,  Capulla  (Poncius).  V.  Poncius 
Capulla. 

Ceriay  (Ado  de).  V.  Ado  do  Chirisiaco. 

Cèsarèe.  Archevêques.  V.  Balduinus, 
Ernesius,  Kvremarus,  Gaudentius, 
Petrus.  — Archidiacre.  V.  Raine- 
riu8. — Chantre,  non  nommé,  lxxvii. 
— Trésorier  de  l’égjise.  V.  Nicolaus. 
— Seigneurs  de  Césaréc.  V.  Eusta- 
chius Oranerius,  Galterius  II,  Gal- 
terius III.  — Dame.  V.  Juliane. 

Chamulci  (Manasses  de).  V.  Manasses 
de  Chamulei. 

Charles  Ier  d’Anjou,  roi  de  Naples, 
LXXXI. 

Chastel-Blanc , vin  n. 

Château- Beroart,  xvn  n. 

Chazza  (Robertus  de).  V.  Robertus  do 
Chazza. 

Cherisy  (Ado  de).  V.  Ado  de  Chirisiaco. 

Chetevila  (Hugo  de).  V.  Hugo  de 
Chotevila. 

Chiaromonte  (Hugo  de).  V.  Hugo  de 
Claromonte. 
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Chirbet-bèt-fdr.  V.  Bethphomm. 

Chusen,  habitant  de  Calatahamct, 
xxm. 

Chypre , Lxxxn. 

Cislaridus  clericus,  témoin  d'un  acte 
de  1126,  xv.  i 

Claromonte,  Chiaromonto  (Hugo  de). 
V.  Hugo  de  Claromonte. 

démons,  témoin  d'un  acte  de  1129, 
xvii. 

Closura , casai  proche  Pillino,  en  Ca- 
labre, XXII,  xxv. 

Codman  (Joannes).  V.  Joannes  Goth- 
man. 

Conradus  Brusvicensis,  notaire  impé- 
rial, lv. 

Constantia,  femme  de  Boémond  1, 
prince  d'Antioche,  xxv. 

Constantia,  QUe  de  Boémond  U, 
prince  d’Antioche,  xx,  xliv. 

Constantia,  Hile  de  Roger  II,  roi  de  Si- 
cile, femme  de  l'empereur  Henri  VI, 

LV,  LXVIII,  LXXXIII. 

Constantinople  y lxhi. 

Constantinus,  prieur  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  de  Josaphat,  à Messine, 

LXXXI. 

Corheil , Corboilum.  Comtesse  non 
nommée,  xi. 

Cornellun  (Rogerius  de).  V.  Rogerius 
de  Cornellun. 

Cosenza,  u,  lxviii.  — Archevêque. 
V.  Arnulfus.  — Chanoines,  xxil 

Cosmas,  chanoine  d’Ancone,  envoyé 
du  pape  en  Terre-Sainte,  lxxvii. 

Coate  (Adam).  V.  Adam  Coste. 

Creel  (Oclo  de'.  V.  Odo  de  Creel. 

Curapa  (Petrus).  V.  Petrus  Curapa. 

Curiz  (Ernaldus  de).  V.  Krnaldus  de 
Curiz. 

Cursat  (Helias  de).  V.  Helias  de  Cur- 
aat. 

D 

Dal/lm,  Tarfin , casai  de  Gaufredus  de 
Turri,  xvn  n. 

Dalmacius,  archidiacre  de  l’église  de 
Jérusalem,  xlviii. 

Darchican  (Galterius  de).  V.  Galte- 
rius  de  Archiam. 

Dargeboam,  Dargiboam,  casai,  ix,  x. 


Darius  (Maître),  de  Tarente,  lix. 

Darmentere  (Raul).  V.  Raul  Darmcn- 
tere. 

David,  chanoine  de  l'église  deMileto, 
lx. 

David  Panormitanus,  chanoine  de  la 
mémo  église,  lxvi. 

David,  chanoine  des  églises  de  Tropea 
et  de  Mileto,  lx. 

David  piscator,  possesseur  d’une  mai- 
son prés  Mont-Musard,  lxix. 

Delescity  casai  dans  le  royaume  de 
Jérusalem,  v. 

Dionysius,  chanoine  de  l’église  de 
Mileto,  lx. 

Djeble , Djebail.  V.  Gibet. 

Donatus  Ravena,  xl. 

Dorsum  A jim,  terre  dépendant  du 
casai  de  Aschar,  l. 

Drogo  do  Maloe,  de  Mello,  xvi. 

Drngo  de  Montalto,  seigneur  cala- 
brais, XXV,  XXVI,  LI,  LII,  LXVIII. 

Drogo  de  Niella,  Nahella,  Neella,  Ni- 
golla,  v,  xvi. 

Dun  (Rupertus  de).  V.  Rupertus  de 
Dun. 

Duno  (Renaldus  de).  V.  Ronaldus  de 
Duno. 

Duno,  Dumo  (Tristainus  de).  V.  Tris- 
tainus  de  Duno. 

Durandus,  fllius  Gualterii,  témoin  d’un 
acte  de  1153,  xxix. 

Durandus,  moine  de  N.-D.  de  la  Val- 
lée de  Josaphat,  lxxx. 

E 

Ecva.  V.  Eva. 

Êdesse.  Comte.  V.  Goscelinus.  — Chan- 
celier de  Joscclin  I.  Voy.  Jacobus. 

Égypte,  xxxvil. 

Eisse  (Gabriel  Sellem).  V.  Gabriel  Sel- 
lem  Eisse. 

Eisse  (Pierre  Georges).  V.  Pierre 
Georges  Eisse. 

El-Achair.  V.  Aschar. 

El-Bahne.  V.  Saint-Georges  de  Le- 
baene. 

Eleazar  « miles  clams  »,  sicilien,  xxv, 
LI. 

Elias,  Êlie.  V.  Helias. 

El-Leijun.  V.  Legio. 
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Elmude,  habitant  de  C&lat&hamet, 

XXIII. 

Eloys,  cellérière  de  Saint-Lazare  de 
Bethanie,  xuu. 

Emma,  sœur  de  Roger  II,  roi  de  Sicile, 
xxv. 

Emma,  veuve  d'Eustache  Grenier  et 
femme  de  Hugues  II  du  Puiset, 
comte  de  Joppe,  ix,  xu. 

Engebaldus,  clerc  de  leglise  de  Beth- 
léem, xxxiv. 

Engerannus  Luvet,  xu. 

Eraclius,  patriarche  de  Jérusalem.  V. 
Heraclius. 

Eral,  Horal,  Arayl  (Gilbert).  V.  Gil- 
bert Eral. 

Erhac,  casai  du  territoire  de  Roissol, 
xliv. 

Ermengardis,  religieuse  do  Saint- 
Lazare  de  Béthanie,  xu. 

Erminato  (Richerius  de).  V.  Richerius 
de  Erminato. 

Ernaldus  de  Curiz,  xi. 

Ernaldus,  prieur  du  Mont-Sion,  xvn. 

Ernosius,  archevêque  de  Césarée, 

XXXVII. 

Escar , Eschar.  V.  Aschar. 

Esmael  Ebcn-Laharaf,  habitant  de  Ca- 
latahamet,  xxill. 

Etienne.  V.  Stophanus. 

Etionnette  de  Milly.  V.  Stéphanie  de 
Milly. 

Eugène  III,  pape,  xxvn. 

Eustachius  de  Cassel,  i. 

Eustachius  Granerius,  prince  de  Césa- 
rée, seigneur  de  Sagette,  i,  vu,  xu  n. 

Eustachius  Granerius  II,  fils  d’Eus- 
tachc  Grenier,  seigneur  de  Césarée, 
xu. 

Eustorgius,  archevêque  do  Nicosie, 
XVII. 

Eva,  abbesse  do  Saint-Lazare  de  Bé- 
thanie, xu,  XLIII. 

Evremarus  archevêque  de  Césarée,  i, 
VII,  xiv,  xv. 

F 

Facundus,  clerc  de  l’église  de  Both- 
léem,  xxxiv. 

Fagardo  (Mattheus  de).  V.  Mattheus 
de  Fagardo. 


Falco,  archidiacre  de  l'église  do 
Mileto,  lx,  lxvi. 

Faraga,  syrien,  possesseur  d’une  mai- 
son près  Mont-Musard,  lxix. 

Fattis  notarius,  & Jérusalem,  v. 

Ferentino,  xxvn. 

Ferrarius  (Salustinus  ou  Sebastianus). 
V.  Salustinus  Ferrarius. 

Figulino  (Nicolas  ou  Michel),  ux. 

Filangier  (Richard).  V.  Richard  Fi- 
langier. 

Filius  Comitis  (W.),  témoin  d un  acte 
de  1108,  i. 

Filius  Ducis  (Simon).  V.  Simon  Filius 
Ducis. 

Fillino,  Phylinumf  au  diocèse  de  Co- 
senza,  xxu*  xxv,  xxvi,  u. 

Fillito,  témoin  d’un  acte  de  1138,  xxu. 

Fimia,  femme  de  Joannes  de  Otto- 
lino,  LX  VH. 

Fimiis  (Theobaldus  de).  V.  Theobal- 
dus  de  Fimiis. 

Fimius  (Maitre),  propriétaire  de  terres 
à Bubuclussa,  en  Calabre,  xxv. 

Florentius,  évêque  d’Acre,  lxxix. 

Fondochy  gastine  dans  le  casai  d’As- 
char,  l. 

Fons  Tancredi,  xlix. 

Fouclier.  V.  Fulcherius. 

Framericus,  propriétaire  de  la  gas- 
tine  de  Melbena,  ix. 

Franco,  archevêque  de  Hiérapolis, 
xix. 

Franco  (Rainaldus).  V.  Rainaldus 
Franco. 

Fraxinum , casai  en  Sicile,  li. 

Frédéric  II,  empereur,  lui,  lxv,  lxvi, 

LXV1II,  LXXXIII. 

Fulcherius  clericus,  témoin  d’un  acte 

de  1108,1. 

Fulcherius  de  M&lli,  xliv. 

Fulcho,  chancelier  du  patriarcat  do 
Jérusalem,  xLViu. 

Fulco,  frère  d’Adam  Niger,  xxxiv. 

Furianus,  témoin  dans  un  acte  de 
1124,  x. 

Fumier  (Balduinus).  V.  Balduinus 
Furnier. 

Fuscaldo , en  Calabre,  xxv,  xxvi,  u. 

Fuscaldo  (Unfredus  de).  V.  Unfredus 
do  Fuscaldo. 
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G 

G.,  archevêque  de  Mamistra,  LXXIII. 
G.,  prieur  de  Saint-Gabriel,  m n. 
Gabalum,  Gabulwn.  V.  Gibet. 

Gabriel,  baron  arménien,  xvm  n. 
Gabriel  Sellem  Eisse,  xxx. 

Gainardus,  Gahnardus,  Guegnart  (Ga- 
rinus).  V.  Oarinus  Gainardus. 
Galatahamet.  V.  Caïatahamet. 

Galati  Castrum.  V.  Castrurn  Galati. 
Galeran,  seigneur  habitant  le  comté 
d'Édcsse,  xi. 

G&lfridus,  chanoine  de  Mamistra,  xxi. 
Galfridus,  prêtre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  xxxiv. 

Galfridus  Toronensis,  Turonensis,  XLI. 
Galfridus.  V.  Gaufridus. 

G al  g ala  ou  Tymini,  casai  du  terri- 
toire de  Céaaréo,  xv. 

Galilée.  Archidiacre.  V.  Adelmus. 
Galterius,  témoin  d'un  acte  de  1123, 

IX. 

Galterius,  témoin  d’un  acte  de  1126, 
XII. 

Galterius,  témoin  d'an  acte  de  1129, 

XVII. 

Galterius  Alcmanus,  lui. 

Galterius  de  Archiam,  Archiquam, 
Articam,  Darchican,  xliv. 

Galterius,  chapelain  de  l'église  de  Ba- 
ronia.  V.  Walterius. 

Galterius  de  Bethan,  lui. 

Galterius  Bigotus,  i. 

Galterius  de  Brizie,  moine  de  N.-D. 

de  Josaphat,  lxix. 

Galterius  II  ou  Galterius  III,  seigneur 
de  Césarée,  un,  lvii. 

Galterius,  fils  d’Eustache  Grenier  et 
d'Emma,  xn. 

Galterius  Mahumet,  seigneur  de  Sai  nt- 
Abraham,  i,  vu. 

Galterius  de  Maomeria,  xliii, 
Galterius  de  Menere,  xxxvi. 

Galterius  de  Surdavalle,  connétable 
d'Antioche,  xx. 

Galterius.  V.  Valterius,  Walterius. 
Garinus,  témoin  d’un  acte  de  1123, 

IX. 

Garinus  Gainardus,  Gahnardus,  Gue- 
gnart,  xlvi. 


Garnerius  (Eustachius).  V.  Eustachius 
Granerius. 

Gaudentius,  archevêque  élu  do  Césa- 
rée, XVII. 

Gaudiosus  [moine  de  N.-D.  de  Josa- 
phat (12271],  î.x vi i . 

Gauf redus,  témoin  d'un  acte  de  1138, 
XXII.  , 

Gauf  redus  Acus,  x. 

Gaufredus.  V.  Gunfredus. 

Gaufridus  de  Cavis,  xvn  n. 

Gaufridus,  collérier,  xvn. 

Gaufridus,  frère  de  Henri  IV,  comte 
de  Grandpré,  xlü. 

Gaufridus  (Godefridus  II),  évêque  de 
Messine,  u. 

Gaufridus,  cognomento  Monachus  ou 
Monoculus,  ix. 

Gaufridus  de  Pinu,  magistcrTyri,  xxx. 

Gaufridus,  prieur  du  Saint-Sépulcre, 
lviii. 

Gaufridus  de  Turre  [David  ?],  xvn. 

Gaufridus.  V.  Galfridus. 

Gautier.  V.  Galterius. 

Oavt  Michael  Buturiae,  xxv,  lu. 

Gaza . lxix  n. 

Gazel  (Jocelinus).  V.  Jocelinus  Gazel. 

Gazela  (Martinus).  V.  Martinus  Gazela. 

Gelduinus,  Gilduinus,  abbé  de  N.-D. 
de  la  Vallée  de  Josaphat,  xi,  xm, 
XVIII. 

Gemail,  casai  du  territoire  de  Rame, 
XVII. 

Gemerosa , casai,  xxxtv,  xlv. 

Georgius,  dux  [Antiochiac ?],  xx. 

Georgius  flliua  Megor,  v. 

Georgius,  prieur  de  N.-D.  do  Josaphat, 
à Placia,  en  Sicile,  lxxxvhl 

Georgius,  notaire  do  Stéphanie, 
abbesse  de  N.-D.-la-Grande,  xlv. 

Georgius  Ispardus,  témoin  d'un  acte 
de  1206,  lxii. 

Georgius  Rais.Raisius,  Raicius,  x. 

Geraldus,  chanoine  du  Saint-Sépulcre, 
lviii. 

Gerardus,  cardinal-prêtre  de  Saint- 
Étienne  in  Coelio  Monte,  xxvu. 

Gerardus,  clerc  de  l’archevêque  de 
Mamistra,  Lxxil. 

Gerardus  de  Sancta  Barbara,  clerc  de 
l’église  de  Bethléem,  xxxiv. 

Gerardus  Passerel,  xxxix  n. 
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Gerardus  Paatorcl  de  Pinkeni,  xxxix. 

Gerin.  V.  Mahengot,  seigneur  de 
Gerin. 

Geroldus,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  lxix. 

Gervasius,  religieux,  témoin  d’un  acte 
de  1182  environ,  xlv. 

Gervasius,  maréchal  d’Antioche,  xliv. 

Gibel  (auj.  Djeble,  Djebail ),  xx,  xliv. 

Gibelin  de  S&bran,  patriarche  de  Jé- 
salem,  II. 

Gilabcrtus,  religieux, témoin  d’un  acte 
de  1180,  xLin. 

Gilbert  Eral,  grand-maitre  du  Temple, 

LVI. 

Gilbertus  Cognatus  Lyis,  sicilien,  xl. 

Gilbertus  de  Neapoli  (Naplouse), 

XXXIX. 

Gilbertus.  V.  Gillebertus. 

Gilelmus  Brito.  V.  Guillelmus  Brito. 

Gillebertus,  chanoine  du  Temple- 
Notre-Seigneur,  xlvui. 

Gilles.  V.  Aegidius. 

Giraldus,  témoin  d'un  acte  de  1129,  xvii. 

Giraldus,  Girardus,  chambellan  de 
Baudouin  I,  roi  de  Jérusalem,  i,  vu. 

Giraldus,  prêtre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  xxxiv. 

Giraldus,  prieur  de  Saint- Vincent  de 
Calabre,  xxxviii. 

Oiranus,  trésorier  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  xlviii. 

Girardus  Bonisano,  notaire  de  la  com- 
mune de  Marseille  à Acre,  lxxx. 

Girardus  ou  Giraldus,  chanoine  de 
l’église  de  Mileto,  Lx. 

Girardus,  diacre  [de  l’église  de  Naza- 
reth?], ni. 

Girardus,  seigneur  de  Sidon,  xxxvi. 

Oocellus,  comte  d’Kdesse.  V.  Gosce- 
linus. 

Godefroi  de  Bouillon,  xxvn. 

Godof redus,  Joffrey,  évêque  de  Tibé- 
riade, lxxh  n. 

Gofredus  [moine  de  N.-D.  de  Josa- 
phat  (12*27)],  lxvii. 

Gomagnus.  V.  Gothman. 

Gormundus  de  Bethan?  lvii. 

Goscelinus  I,  comte  d’Édesse,  xi,  xix. 

Goscelinus  II,  comte  d’Édesse,  xi  n., 
xix.  — Son  chapelain  Léon,  xix. 

Goscelinus  II  de  Sainte-Maure,  xlm  n. 


Gothman  (Jean).  V.  Joannes  Gothman. 
Gozelinus.  V.  Goscelinus. 

Granerius,  Granarius  (Eustachius).  V. 

Eustachius  Granerius. 

Grassia , casai  du  territoire  de  Mamis- 
tra,  xni,  xliv. 

Grégoire  IX,  pape,  lxxii. 

Grégoire  X,  pape,  lxxxiii. 

Gregorius,  cardinal-diacre  de  Saint- 
Ange,  xxvn. 

Gregorius,  cardinal-prêtre  de  Saint- 
Calixtc,  xxvn. 

Oregorius  Laguidari,  notaire  portulan 
à Messine,  xlvii. 

Grenier  (Eustache).  V.  Eustachius 
Granerius. 

Grivelo,  vicecomes,  xxxvi. 

Gualtcrius.  V.  Galterius. 

Guarmundus,  Guermundus,  Warmun- 
dus,  patriarche  de  Jérusalem,  ix, 

XII,  XIV,  XVII. 

Guarmundus.  V.  Gormundus. 
Guastavinus  (Janvinus).  V.  Janvinus 
Guastavinus. 

Guegnart.  V.  Gainardus. 

Guermundus.  V.  Guarmundus. 

Gui  Capriol.  V.  Wido  Capriolus. 

Gui  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem, 

XLIX. 

Guibertus,  témoin  d’un  acte  de  1157- 
1168,  xxx. 

Guibertus,  prieur  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  xxxiv. 

Guibertus  de  Peiz,  ix. 

Guiccardus.  V.  Guischardus. 

Guido  de  Aschar,  xlvi,  xLvm. 

Guido  Capriolus.  V.  Wido  Capriolus. 
Guido,  cardinal-prêtre,  du  titre  du 
Pasteur,  xxvn. 

Guido,  cardinal-diacre  de  Sainte-Ma- 
rie in  Porticu,  xxvn. 

Guido  I,  abbé  do  N.-D.  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  xxu,  xxiv,  xxvn,  xxviu. 
Guido  II,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  lxxxiv. 

Guido,  sous-diacre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, xxxiv. 

Guido  [moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1227)],  lxvii. 

Ouido  de  Miliaco,  i,  vu,  ix,  xvii. 

Guido  Itaitz,  Raicius,  xxxix,  xlvi, 

XLVIII. 
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Guillaume  11,  fils  de  Roger,  duc  de 
Touille  et  de  Calabre,  xxvi,  U. 

Guillaume  1,  roi  de  Sicile,  xxix,  u. 

Guillaume  II,  roi  de  Sicile,  xxxviu, 

XLV1I,  L,  U,  LU,  LIV,  LV,  LXVIU, 
Lxxxm. 

Guillelmus,  évêque  d'Acre,  xxxvii. 

Guillelmus  de  Altavilla,  iv. 

Guillelmus  de  Baronia,  xxi. 

Guillelmus  de  Belmont,  xxxu. 

Guillelmus  de  Brion,  témoin  d'un  acte 
de  1135,  xxi. 

Guillelmus  Brito,  xlix. 

Guillelmus  de  Bures,  prince  de  Tibé- 
riade, ni  (?),  VI,  XVI. 

Guillelmus  de  Cava,  maréchal  d'An- 
tioche, XLIII. 

Guillelmus,  chanoine  de  Cosenza,  xxu. 

Guillelmus,  drogman,  x. 

Guillelmus  de  Hengron,  de  Hingue- 
ron,  xliv. 

Guillelmus,  maréchal  du  royaume  de 
Jérusalem,  xxxvii,  xun, 

Guillelmus  I,  patriarche  de  Jérusalem, 
xv  n.,  xxiv. 

Guillelmus  11,  patriarche  de  Jérusa- 
lem, légat  du  Saint-Siège,  lxxxii. 

Guillemus  de  Joppe,  xxx. 

Guillelmus  1,  abbé  de  N.-D.  de  la  Val- 
lée de  Josaphat,  xxx,  xxxm,  xxxiv, 

XXXV. 

Guillelmus  II,  abbé  de  N.*D.  de  la  Val- 
lée de  Josaphat,  lxxxvii,  lxxxviu. 

Guillelmus,  prieur  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, LXIX,  LXXVIIX,  LXXXIV. 

Guillelmus,  sepulcrarius  de  N.-D.  de 
Josaphat,  xuii. 

Guillelmus,  sacristain  de  N.-D.  de  Jo- 
saphat, XLIII. 

Guillelmus,  moine  [de  N.-D.  de  Josa- 
phat (1227)],  lxvii. 

Guillelmus  Loricus,  moine  de  N.-D. 
de  Josaphat,  lxix. 

Guillelmus,  diacre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, xxxiv. 

Guillelmus,  sous-diacre  de  N.-D.  de 
Josaphat,  xxxiv. 

Guillelmus,  prêtre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, xxxiv. 

Guillelmus,  archidiacre  de  Lydda, 
LXXV1I. 

Guillelmus  Malet,  xu. 
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G[uillclmus],  archevêque  de  Maoiis- 
tra,  Lxxm  n. 

Guillelmus,  marescalcus  [Guillelmus 
de  Cava,  marescalcus  Antiochiae?], 

XUI. 

Guillelmus,  chanoine  de  l'église  de 
Milcto,  lx. 

Guillelmus  de  Archidiacono,  chanoine 
de  l'église  de  Milcto,  lx. 
Guillelmus,  gardien  de  l'église  [de 
Nazareth],  m. 

Guillelmus,  sacristain  |de  l’église  de 
Nazareth?],  vi. 

Guillelmus  de  Salonica,  évêque  de  Ti- 
bériade, lxxvii  n. 

Guillelmus  de  Sanclo  Bertino,  vm. 
Guillelmus,  prieur  de  Saint-Gabriel, 
m. 

Guillelmus  de  Sancta-Maura,  xlii. 
Guillelmus,  prieur  du  Saint-Sépulcre, 
XVII. 

Guillelmus  de  Sicilia,  cellérier  de 
N.-D.  de  Josaphat,  xu,  xLm,  xlv. 
Ouillelmus,  sénéchal  [du Temple],  lx. 
Guillelmus,  cellérier  du  Temple- 
Notre-Seigneur,  xlviii. 

Guillelmus,  prince  de  Tibériade,  m. 
Guillelmus  Turonensis,  Toronensis, 

XXXII. 

Guimaudus,  prieur  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, XLl,  XLIII. 

Guiscardus  (Robertus).  V.  Robert 
Guiscard. 

Gui8chardus  ou  Guiccardus,  abbé  de 
N.-D.  de  la  Latine,  xvn. 

Gunfredus  de  Turri,  vi. 

Gyrardus.  V.  Girardus. 


H 

Haheb.  habitant  de  Calatahamet, 
XXIII. 

Habraham  ( Vallis).  V.  Va  Hit  II  abra- 
ham. 

Ilaederamus,  habitant  de  Calataha- 
met, XXIII. 

JIanadia,c&&n\  de  la  principauté  d'An- 
tioche, XLIV. 

llarenae.  V.  Arenae. 

Hauteville  (Malgerius  de).  V.  Malgo- 
rius  de  Altavilla. 
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Haymarus  Monachus.  V.  Monachus 
(Haymarus). 

Hayrao,  [Caesariensis  eccl.]  levita, 
xiv,  xv. 

Hebrehem,  fils  d'Elmude,  habitant  de 
Calatahamet,  xxill. 

Hébron,  xlv.  — V.  Saint- Abraham* 

Helias,  prêtre,  ni. 

Hclias  de  Cursat,  lxiv. 

Helias,  cellérier  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  xlviïi. 

Helias,  religieux  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  xlvii. 

Helias,  archevêque  do  Nicosie,  xvn. 

Helias,  préchantre  [de  l’église  de 
Tarse  ?],  iv. 

Helias  de  Tirone,  xxiu,  Lxxxt. 

Hemelinus,  vice-chancelier  du  royau- 
me de  Jérusalem,  xvni. 

Henfridus,  constabularius.  V.  Unfre- 
dus. 

Hengron,  Hingueron  (Ouillelmus  de). 
V.  Ouillelmus  de  Hengron. 

Henof,  père  de  Nassarus,  syrien,  lxix. 

Henri  I,  comte  de  Champagne,  xlii. 

Henri  II,  comte  de  Champagne,  roi 
de  Jérusalem,  lui. 

Henri  VI,  empereur, lu, liv,  lv,lxviii. 

LXXXIII. 

Hcnricus  de  Alentione,  x. 

Henricus,  cornes  Orandisprati  (Hen- 
ri IV,  comte  de  Grandpré),  xlii. 

Henricus  Hundrensis,  vi. 

Henricus,  moine  de  N.-D.  de  Josa- 
phat  (1221),  lxv. 

Henricus,  fils  du  marquis  sicilien 
Manfred,  xxv. 

Henricus,  prieur  du  Mont-des-Oli- 
viers,  xvn,  xxiv. 

Henricus,  archevêque  de  Nazareth, 

LXXIX,  LXXX. 

Henricus,  comte  [sicilien],  lî. 

Henricus  [de  Maestricht],  évêque  do 
Worms,  lii,  liv. 

Heraclius,  patriarche  de  Jérusalom, 
XLVIII,  XLIX. 

Herbcrtus  Loinbardus,  xxxiv  n. 

Hied  Eben-Bartaha,  habitant  de  Cala- 
tahamet, XXIII. 

Hiêrapolis.  Archevêque.  V.  Franco. 
— Chanoine.  V.  Benedictus.  — Prê- 
tres. V.  Léo,  Kemigius,  Ubertus. 


Hingueron,  Hengron  (Guillelmus  de). 
V.  Guillelmus  de  Hengron. 

Hodierna,  femme  de  Hélie  de  Tiron, 
XXIII,  lxxxi. 

Hodo  de  Marne.  V’.  Odo  do  Marne. 

Homodei  (Joannes).  V.  Joannes  Ho- 
modei. 

Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Maison  à Antioche,  lxiv.  — Hospi- 
taliers, lxix.  — Confrère.  V.  Saliba, 

Hosse,  casai  du  territoire  de  Mamis- 
tra.  V.  Osche,  Oschi. 

Hubertus,  clerc  de  l'église  de  Beth- 
léem, xxxiv, 

Hubertus,  prêtre  de  Hiêrapolis.  V'. 
Ubertus. 

Hubertus  de  Paci,  de  Paceo,  i,  xvn. 

Hugo  Arnirallus,  châtelain  de  Tyr, 
LXXI. 

Hugo,  chanoine  de  Bethléem,  xvn  n. 

Hugo,  prêtre  et  bibliothécaire  de 
l’église  de  Bethléem,  xvn. 

Hugo  Blancus,  vin. 

Hugo  Blesensis,  moine  de  Saint-Paul 
d’Antioche,  xxi. 

Hugo  de  Buleirre,  Boleire,  Boleira, 
xx. 

Hugo  de  Chetevila,  xin. 

Hugo  de  Claromonte,de  Chiaromonte, 
vassal  de  Roger,  duc  de  Calabre  et 
de  Pouille,  xxv,  xxvi,  Ll. 

Hugo  [Il  du  Puiset],  seigneur  de  Joppe, 
ix,  xii  n.,  xviii,  xx. 

Hngo  I,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  n,  ni,  vu,  xxvi. 

Hugo  II,  abbé  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1144)  : mauvaise  leçon  pour  Gui- 
do  (?),  xxv. 

Hugo,  sous-diacre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, xxxiv. 

Hugo  de  Logiis,  xliv. 

Hugo  (Magister),  témoin  d’un  acte  de 
1179,  xlii. 

Hugo  Normannus,  xlv. 

Hugo  de  Pazi,  de  Paceo,  xi. 

Hugo,  doyen  [de  l'église  de  Rame?], 
vu. 

Hugo  [de  Ybclin],  seigneur  de  Rame, 

XXXII. 

Hugo,  comte  de  Tibériade,  lui. 

Ilugoli nus,  juge  et  notaire  de  l’église 
romaine,  procurateur  de  Pierre,  abbé 
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de  N.-D.  de  la  Vallée  de  Josaphat, 
LXXVll,  LXXX. 

Hugolinus.  V.  l’golinus. 

Hulricus,  Hurricus,  Olricus,  vicomte 
de  Naplouse,  xviii. 

Humbertus,  Imbertus,  Hubertus,  de 
Paceo,  de  Pazi,  xi  a, 

I 

Ibclin.  V.  Ybelin. 

Imarus,  cardinai-évèque  de  Tuscu- 
lum,  xx vil. 

Imbertus  de  Paceo,  de  Pazi.  V.  Hum- 
bert us  de  Paceo. 

Innocent  II,  pape,  lxxxiii. 

Innocent  IV,  pape,  lxxii,  lxxv  ll 

Irmengaud,  grand  précepteur  du 
Temple,  Lin. 

Isa,  Eisse,  xxx  il 

Isabelle,  femme  de  Henri  II,  comte 
de  Champagne,  puis  d'Amauri  de 
Lusignan,  lui,  lvii. 

Ismael.  V.  Esmael. 

Iveta  ou  Judith,  abbesse  de  Saint* 
Lazare  de  Béthanie.  V.  Judith. 

Ivo  Cassinellus,  XI II. 

Ivo  de  Neella,  de  Nigella,  xvi. 

J 

Jacobus  de  Assisio,  notaire  public  & 
Acre,  lxxix. 

Jacobus  de  Castaniola,  lxxiii. 

Jacobus  Cepulla,  juge  à Messine, 
LXX1V. 

Jacobus,  prieur  de  N.-D.  de  Josaphat 
à Acre,  Lxxvn. 

Jacobus,  chancelier  de  Joscelin  L 
comte  d’Édesse,  xi. 

Jacobus , chanoine  de  l'église  de 
Lydda,  clerc  du  pape  (1263),  lxxx. 

Jacobus  de  Mediolano,  notaire  impé- 
rial, LXXIII. 

Jacobus,  chanoine  de  l'église  de 
Mileto,  lxvi. 

Jacobus  Pantaleon,  patriarche  de  Jé- 
rusalem, LXXVI. 

Jacobus  Surianus,  lxxxi. 

Jaffa.  V.  Joppe. 

Janvinus  Guastavinus,  lxxiii. 

Jéricho , v fi* 

RlV.  DI  L*Ok.  latin.  T.  VII. 


Jérusalem.  Église  de  Jérusalem, 
lxxvii.  — Environs,  territoire  de 
Jrlm.,  ix,  xvii. 

Jérusalem  (Rao  de).  V.  Rao  de  Hie- 
rusalein. 

Joacheth,  casai  du  territoire  de  Ma- 
mistra,  xm,  xliv. 

Joannes,  Jahan,  Johan,  fleuve  de  Ci- 
licie,  xm. 

Joannes  (Magister),  frère  germain  de 
Thomas  Agni  de  Lentino,  lxxix. 

Joannes  Acconensis,  notaire  public  à 
Acre,  Lxxxiv . 

Joannes,  prieur  d'Aschar,  xliii. 

Joannes  de  Aurisaurea,  prieur  de 
N.-D.  do  Josaphat,  au  diocèse  de 
Rossano,  xxv,  xxvi. 

Joannes  de  Barleto,  prieur  de  Ca- 
labre, xxix. 

Joannes  Bartholomeus,  clerc  de  l'église 
de  Bethléem,  xxxiv. 

Joannes  Barzela,  châtelain  do  Saint- 
Abraham,  xlv. 

Joannes  Bibaqua,  lxxiv. 

Joannes  de  Borbonio,  lxxiii 

Joannes  Bugalet  ou  Bogalet,  xxxix. 

Joannes  de  Cappa,  lxxiv. 

Joannes  Carbonus,  Corbonus,  lxxiii. 

Joannes,  cardinal-diacre  de  Sainte- 
Marie-Nouvelle,  XXVII. 

Joannes,  cardinal-prêtre  de  Saint- 
Laurent  in  Damaso,  xxvn. 

Joannes,  cardinal-diacre  des  Saints 
Serge  et  Bacchus,  xxvn. 

Joannes,  chambellan  de  Baudouin  II, 
XVIII. 

Joannes,  chancelier  de  Boémond  III 
d'Antioche,  xliv. 

Joannes  diaconus,  fils  d'Hélie  de 
Cursat  et  clerc  du  patriarche  d’An- 
tioche, lxiv. 

Joannes  de  Ecclesia  Nova,  notaire 
portulan  à Messine,  xlvii. 

Joannes  Gotman,  l v,  vu. 

Joannes  Homodei,  citoyen  de  Venise, 

LXXVII. 

Joannes,  abbé  do  N.-D.  de  la  Vallée  de 
Josaphat,  xl,  xliii,  xuv,  xlv,  xlvi. 

Joannes,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1207),  lxiv. 

Joannes,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1241),  lxix. 

14 
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Joannes,  prêtre  de  N.-D.  de  Josaphat, 
XXXIV. 

Joannes  Lombardus,  clerc  do  l'église 
de  Bethléem  (1163-1168),  xxxiv. 

Joannes  Lombart,  témoin  d’un  acte  do 
1185,  xlvi. 

Joannes,  chambellan,  maréchal  du 
royaume  de  Jérusalem,  lvti. 

Joannes,  préchantre  de  l’église  de 
Mileto,  lx,  lx vi. 

Joannes,  chanoine  de  l’église  de 
Mileto,  lxvi. 

Joannes,  chanoine  de  l'église  de  Naza- 
reth (1260),  lxxvii. 

Joannes  deNeapoli,  notaire  impérial, 
LU. 

Joannes  de  Ottolino,  confrère  de 
N.-D.  de  Josaphat,  Lxvn. 

Joannes  de  Parisiis,  lxxx. 

Joannes  Keimundi,  xu. 

Joannes  de  Sancto  Lucido,  moine  de 
N.-D.  de  Josaphat,  lxxxviii. 

Joannes,  prieur  do  Sainte-Perpétue 
de  Tarente,  lix. 

Joannes  Scribanus,  religieux  de  l’ab- 
baye du  Mont-Sion,  lxxx. 

Joannes,  [abSas]  Sancti  Samuelis, 

LXXX. 

Joannes  de  Sancto  Simone,  prêtre  de 
Messine,  lxxxvii. 

Joannes  de  Sutri,  cardinal-prêtre  de 
Saint-Jean  et  Saint-Paul,  légat  en 
Orient,  xxxiu. 

Joannes  de  Ternplo,  clerc  de  l’église 
de  Bethléem,  xxxiv. 

Joannes  de  Tragetto,  protonolaire 
[impérial],  lxv. 

Joannes  de  Valentina,  de  Valentinis, 
de  Valencenis,  xxxiv. 

Jocelinus  Gazel,  xxxvi. 

Jocelinus.  V.  JosceÜnus. 

Joppe , xxxn.  — Comte.  V.  Hugo.  — 
Connétable.  V.  Barianus.  — Châte- 
lain. V.  Rogerius  de  Rosarum.  — 
Doyen  de  l'église,  lxxv,  lxxvi. 

Joppe  (Guillelmu8  de).  V.  Guillelmus 
de  Joppe. 

Joppe  (Roardus  de).  V.  Roardus  de 
Joppe. 

Jordanus,  cardinal-prêtre  de  Saintc- 
Susanne,  xxvii. 

Jordanus,  trésorier  de  Béryle,  lxxv  . 


Josbertus,  prévôt  du  Saint-Sépulcre, 
xvu. 

Joseelinus,  comte  d’Edesse.  V.  Gosce- 
linus. 

Joseelinus  Gazel.  V.  Jocelinus  Gazel. 

Joscius,  archev.  de  Tyr,  chancelier  du 
royaume  de  Jérusalem,  lui,  lvii. 

Jourdain , fleuve,  v. 

Judes  (Maurus).  V.  Maurus  Judes. 

Judith  ou  Iveta,  fille  de  Baudouin  II, 
abbesse  de  Saint-Lazare  de  Bétha- 
nie, xu,  XL1II. 

Julian , gastine  dans  le  territoire  de 
Baronia,  xxi. 

Juliane,  dame  de  Césarée,  xux  n. 

Julianus,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1207),  lxiv. 

Julianus,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1241),  lxix. 

K 

Kafecos,  localité  du  territoire  de  Xa- 
plouse,  XLvm. 

Karolus,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1291),  lxxxviii, 

Karolus,  neveu  de  Renaud  Mansoer, 
vin. 

Kefirah.  V.  Sephoria. 

Kesra.  V.  Cassara. 

Kharbet-Makkous.  V.  Machos. 

Kharismiens,  lxix  n. 

Krak  des  Chevaliers , vm  n. 

Kyaria , dans  le  comté  d’Èdesse,  xi. 

L 

Lachoara  (Richardus  de).V.  Richardus 
de  Lachoara. 

Laguidari  (Oregorius).  V.  Gregorius 
Laguidari. 

La  JJamadie,  XLIV  n. 

Lambertus,  sous-prieur  de  N.-D.  de 
Josaphat,  xliii. 

Laodicêe , xx,  xliv. 

Latine  (Abbaye  de  la).  V.  Notre-Dame 
de  la  Latine. 

Laypoficum,  en  Pouillc,  xxv. 

Lcgio  (auj.  el-Leijun ),  casai  en  Galilée 
(dioc.  de  Nazareth),  vi,  lxxix,  lxxx. 

Léo,  prêtre  de  Hierapolis  et  chapelain 
de  Josrelin  U d’Edcsse,  XIX. 
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Leonardus  de  Asquitino,  chanoine  de 
l'église  de  Mileto,  lxvi. 

Leonus  de  Sancto  Syro,  lxxiv. 

Le  Rempeor  (Michael).  V.  Michael  Le 
Rempeor. 

Lerminato  (Richerius  de).  V.  Riche- 
riua  de  Erminato. 

Letardus,  archevêque  de  Nazareth, 
XXXVII. 

Letardus  de  Sancto  Abraham,  xlv. 

Letus,  chevalier,  témoin  d'un  acte  de 
1138,  xxn. 

Libertus,  témoin  d'un  acte  de  1162, 

XXXII . 

Liys  (Oilbertus  Cognatus).  V.  Gilbcr- 
tus  Cognatus  Liys. 

Li/.ina,  femme  de  Gilbertus  Cognatus 
Liys,  xl. 

Logiis  (Hugo  de).  V.  Hugo  de  Logiis. 

Loherenus  (Radulfus).  V.  Radulfus 
Loherenus. 

Loricus  (Guillelmus).  V.  Guillelmus 
Loricus. 

Lumine  obliquo  (Radulfus).  V.  Radul- 
fus Lumine  obliquo. 

Luvet  (Engerannus).  V.  Engerannus 
Luvet. 

Lydda.  Evêques.  V.  Bernardus,  Rober- 
tus,  Itogerius.  — Archidiacre.  V. 
Guillelmus.  — Archidiacre  non 
nommé,  lxxv.  — Chanoino.  V.  Ja- 
cobus. 

M 

Machabée  (Raoul).  V.  Radulfus  Ma- 
chabei. 

Machos,  Macho  J (auj.  Kharbet-Mak- 
kous)  casai  du  territoire  d'Ascalon, 
IX,  xxxiv. 

Maengotus.  témoin  d'un  acte  de  1126, 
xu. 

Mahengotus,  seigneur  de  Gerin,  xu  n. 

Mahengottus.  V.  Radulfus,  fllius  Ma- 
hengotti,  Raul  Mengot. 

Mahengottus  Tiberiadis,  xu  n. 

Mahomeria,  devenue  l'église  Saint- 
Jean,  à Ascalon,  xxxiv. 

Mahomerie,  en  dehors  de  Sidon,  xii, 

XIV. 

Mahomeries,  dépendant  du  Saint- 
Sépulcre,  vu  n. 


Mahumeria  (au  diocèse  de  Rame?], 
vii. 

Mahumet  (Galterius).  V.  Galterius 
Mahumet. 

Malet  (Guillelmus).  V.  Guillelmus 
Malet. 

Maiones  ou  Maio,  secrétaire  de  Ro- 
ger II,  roi  de  Sicile,  xxv,  xxvi. 

Maiorus  [de  Tarente],  ux. 

Maledoctus  (Radulfus).  V.  Radulfus 
Malcdoctus. 

Malgorius  de  Altavilla,  citoyen  de 
Messine,  lxxiv. 

Malli  (Fulcherius  de).  V.  Fulcherius 
de  Malli. 

Maloc  ou  Mello  (Drogo  de).  V.  Drogo 
de  Maloe . 

Malus  socius , rivière  de  Sicile,  xxv. 

Mamistra,  xm,  xliy.  — Archevêques. 
V.  Radulfus,  G.,  Guillelmus.  — Cha- 
noine. V.  Galfridus. 

Manasses  de  Chamiilei,  xxxvi. 

Mandate  (Adam  de).  V.  Adam  de 
Mandale. 

Manerius  Carnotcnsis,  vi. 

Mansellus, témoin  d'un  actedc  1134, xx. 

Mansocr,  Mazoir  (Rcnaldus).  V.  Re- 
naldus  Mansoer. 

Mansus,  chanoine  de  l’église  de  Mi- 
leto, LXVI. 

Marclafaba  (Mattheus).  V.  Mattheus 
Marclafaba. 

Mardin  V.  Mordin. 

Margat , lvi  n . 

Marguerite  de  Navarre,  femme  de 
Guillaume  I,  roi  de  Sicile,  xxxvm. 

Maria  de  Hierusalem,  religieuse  de 
N.-I).  de  Josaphat,  xliii. 

Maria,  abbesse  de  Sainte-Marie-Ma- 
dcleine  d'Acre,  lxix  n. 

S,e  Marie,  vierge.  Son  tombeau  dans 
l'abbaye  de  N.-D.  de  Josaphat,  ix, 
xviii,  lxvi. 

Marie  ou  Marfic,  femme  de  Baudouin 
II,  roi  de  Jérusalem,  xviii  n. 

Marne  (Odo  de).  V.  Odo  de  Marne. 

Martinus  Gazela,  xxxtl. 

Martinus,  abbé  de  Matinanta  (?),  lx. 

Martinus,  interprète  de  Nazareth,  ni. 

Martinus  vicecomes,  vi. 

Marturana  (auj.  Martorano),  en  Ca- 
labre, xxv,  LI,  LXXXVIII. 
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Masdlula , gastine.  xxxix,  xlviii. 

Mattheus,  archevêque  de  Capoue,  lit, 
lv. 

Mattheus  de  Fagardo,  lxxxi. 

Mattheus,  chanoine  de  l'église  de 
Mileto,  lxvi. 

Mattheus  Anglicus,  moine  de  N.-D.  de 
Josaphat,  XLI. 

Mattheus  Marclafaba,  fonctionnaire 
de  la  douane  dans  le  royaume  de 
Sicile,  LXYiit. 

Mattheus  de  Romania,  lxviii. 

Mattheus  de  Sinopoli,  lxxxi. 

Mattheus,  vice-chancelier  de  Guil- 
laume II,  roi  de  Sicile,  l. 

Matinanta.  Abbé.  V.  Martinus. 

Maulore  (Raul).  V.  Raul  Maulore. 

Mauritius,  évêque  de  Catane,  Ll. 

Maurus  Judes,  témoin  d’un  acte  de 
1153,  xxix. 

Mazsara , Tille  épiscopalo  de  Sicile, 
Ll. 

Mea  (Terricus  de).  V.  Terricus  de 
Mea. 

A iedan,  localité  à la  source  du  Jour- 
dain, xvi. 

Medeclala , Mesdedula,  Masdlula,  gas- 
tine. V.  Masdlula. 

Medequen,  cavée  dans  le  territoire  do 
Naplousc,  xlix  . 

Melbena,  gastine,  ix. 

Mello  (Drogo  de).  V.  Drogo  de  Maloe. 

Menore  (Galterius).  V.  Galterius  do 
Menere. 

Mengot  (Raul).  V.  Raul  Mengot. 

Mercurius,  notaire  de  l’évèque  de 
Mileto,  lxvi. 

Meri  (Robertus  de).  V.  Robertus  de 
Meri. 

Meschinus  (Aldo).  V.  Aldo  Meschinus. 

Meschium  (auj.  Mesket),  casai,  v. 

Mesepe  ou  Messepe , casai  en  Sicile, 
proche  Paternione  (Paterno),  xxv, 
Ll. 

Mesima,  fleuve  de  Calabre,  lx. 

Messine,  xxv,  XL,  xlvii,  l,  u,  lu,  liv, 
lxii,  lxv,  lxxiv,  lxxxi,  lxxxvii, 

LXXXV1I1. 

Mezera , casai  de  Gaufredus  de  Turri, 
xvii  n. 

Michael,  casai  dans  le  royaume  de 
Jérusalem,  v. 


Michael  Bastatius,  lxix. 

Michael  Buturiae.  V.  Gayt  Michael 
Buturiae. 

Michael  Le  Rempeor,  lxix. 

Michiken,  dans  le  territoire  de  Pater- 
nione, en  Sicile,  xxv,  lu. 

Milessendis  de  Roseio,  religieuse  de 
Saint- Lazare  de  Béthanie,  xun.  — 
V.  Milisent. 

Mileto,  lx.  lxvi.  — - Évêques.  V.  Ni- 
colaus,  Petrus,  Rogerius.  — Doyen 
anonyme  [Nicolas?]  (1221),  lxvi.  — 
Chanoines,  lx,  lxvi. 

Miliaco  (Guido  de).  V.  Guido  de  Mi- 
liaco. 

Miliaco,  Milia  (Radulfus  de).  V.  Ra- 
dulfuB  de  Miliaco. 

Miliaco,  Milia  (Robertus  de).  V.  Ro- 
bertus de  Miliaco. 

Miliaco  (Stepliania  de).  V.  Stéphanie 
de  Milly. 

Milisenda,  fille  de  Baudouin  II,  ivm. 

Milisent,  religieuse  de  Saint-Lazare 
de  Béthanie  (peut-être  la  même  que 
Milessendis  de  Roseio),  xu. 

Milli  (Robertus  de).  V.  Robertus  de 
Milli. 

Milly  (Stéphanie  ou  Étiennette  de). 
V.  Stéphanie  de  Milly. 

Milo  [de  Plancy],  sénéchal  du  royaume 
de  Jérusalem,  xxxvii. 

Milo  de  Provincia,  xlii  n. 

Milo  de  Pruvino,  xlii. 

Mirabel  (Balduinus  de).  V.  Balduinus 
de  Mirabel. 

Molins  (Bastardus  del).  V.  Bastardus 
del  Molins. 

Molins  (Raimundus  de).  V.  Raimun- 
dus  de  Molins. 

Monachus  (Gaufridus).  V.  Gaufridus 
Monachus. 

Monachus  (Haymarus),  patriarche  de 
Jérusalem,  lviii. 

Monachus  (R.),  I. 

Monoculus  (Gaufridus),  ix  n. 

Monsaltus , au  diocèse  de  Cosenza.  V. 
Montalto. 

Mons  Gatidii . V.  Montjoie. 

Mons  ïlingro , ou  Xigro,  près  d'An- 
tioche, xliv  n. 

Monsteriolo  (Anscherius  de).  V.  Ans- 
cherius  de  Monsteriolo. 
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A lontalto,  Monsaltus,  au  diocèse  de 
Cosenza,  xxii,  xxv,  u,  lu,  lxviii. 
Montalto  (Drogo  de).  V.  Drogo  de 
Montalto. 

Montealto  (Carsidonius  de).  V.  Carsi- 
donius  de  Montealto. 

Mont  joie,  Mons  G audit , v. 
Monticino,  en  Calabre,  xxv,  LI,  LU. 
Mont-Musard  {Oastine  de),  faubourg 
d’Acre,  lux.  • 

Mont  des  Oliviers  (Abbaye  du),  xxv. 
— Abbé  non  nommé  (1199),  Lvui.  — 
Prieur.  V.  Hcnricus. 

Montréal  (Le  krak  de),  vi  n. 
Mont-Sion  (Abbaye  du).  V.  Notre- 
Dame  du  Mont-Sion. 

Mordin  ( Mardin ?),  casai  de  la  prin- 
cipauté d'Antioche,  xliv. 

Moribus  (Molendinura  de),  xxvi. 
Moyses, témoin  d’un  acte  de  1129,  xvu. 

N 

Nabon,  casai  dans  le  territoire  de  Ti- 
lium,  xuv. 

Nahella  (Drogo  de).  V.  Niella  (Drogo 

de). 

Nahella  (Ivo  de).  V.  Ivo  de  Neella. 
Nahella  (Theobaldus  de).  V.  Theo- 
baldus  de  Nigella. 

Naplouse,  i,  v,  vm,  rx,  xvu,  xxxm, 
xxxix,  XLviu,  xux.  — Seigneurie, 
xlvi.  — Seigneur.  V.  Balianus.  — 
Vicomte.  V.  Hulricus. 

Nassarus,  dis  de  Henof,  possesseur 
d'une  terre  dans  la  gastine  de  Mont- 
Musard,  lxix. 

Nazareth.  Diocèse,  vi.—  Archevêques. 
V.  Henricus,  Lo  tard  us.  — Èvôque. 
V.  Bernardus.  — Chambellan  de 
l’évèque.  V.  Rainaldus.  — Gardien 
de  l'église.  V.  Guillelmus. 

Neella  (Drogo  de,  Ivo  de,  Theobaldus 
de).  V.  Drogo  de  Niella,  Ivo  de 
Neella,  Theobaldus  de  Nigella. 
Nicolas  III,  pape,  lxxxv,  lxxxvi, 
lxxxvii,  Lxxxvm. 

Nicolaus,  cardinal-évéque  d’Albano, 
xxvu. 

Nicolaus,  trésorier  de  l’église  de  Cé- 
sarée,  lxxvii. 

Nicolaus  Figulino  (Magister),  ux. 


Nicolaus  de  Messana,  prieur  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  de  Messine  et  de 
toutes  les  églises  de  N.-D.  de  la 
ValléedeJosaphat  on  Sicile, lxxxvii. 

Nicolaus,  évêque  de  Mileto,  lx,  lxvi. 

Nicolaus,  doyen  de  l'église  de  Mileto, 
LX,  lxvi  (?). 

S.  Nicolaus,  patron  de  l'église  de  Mi- 
leto, LX. 

Nicolaus,  notaire  d'Alexandre  de  Bu- 
bone,  xxix. 

Nicolaus,  notaire  portulan  à Messine, 
xlvii. 

Nicolaus,  notaire  en  Palestine,  lxxx. 

Nicolaus  de  Pace,  prieur  [de  N.-D. J 
des  Fosses,  lxxxv  ni. 

Nicolaus  Salinarius,  lix. 

Nicolaus,  fils  de  Pierre  Senes,de  Mes- 
sine, LXII. 

Nicolaus,  habitant  du  territoire  de 
Taormine,  en  Sicile,  u. 

Nicoletus,  témoin  d’un  acte  de  1138, 
xxn. 

Nicosie.  Archevêques.  V.  Helias,  Eus- 
torgius. 

Nigella,  Niella  (Drogo  de,  Ivo  de, 
Theobaldus  de).  V.  Drogo  de  Niella, 
Ivo  de  Neella,  Theobaldus  de  Ni- 
gella. 

Niger  (Adam).  V.  Adam  Niger. 

Notre-Dame  de  Cafaro  ou  Cafro 
(Église),  au  diocèse  de  Cassano, 
xxv,  u. 

Notre-Dame  de  Calatahamet  (Église), 
au  diocèse  de  Mazzara,  xxv,  li.  — 
V.  Calatahamet. 

Notre-Dame  de  Catula,  en  Pouille,  li. 

Notre-Dame  des  Fosses , « S.  Maria 
de  Fossis  »,  au  diocèse  de  Cosenza, 

XXII,  XXV,  XXVI,  LI,  LH,  LXVIII.  — 

Prieur.  V.  Nicolaus  de  Pace. 

Notre- Dame-la-Grande . Abbesse.  V. 
Stéphanie. 

Notre-Dame  de  la  Garde,  * S.  Maria 
de  Guardia  »,  au  diocèse  de  Co- 
senza, XXII,  LI,  LH. 

Notre-Dame  de  la  Vallée  de  Josaphat 
(Abbaye  de).  Abbés.  V.  Amatus,  Ge- 
roldus,  Gelduinus,  Guido,  Guillel- 
mus, Hugo,  Joannes,  Petrus  I,  Pe- 
trus  II,  Radulfus.  — Tombeau  de  la 
sainte  Vierge.  V.  S1*  Marie.  — Tom* 
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beau  de  Marie  ou  Maille,  femme  de 
Baudouin  I,  roi  de  Jérusalem,  xvni.— 
Tombeaux  de  Constance,  Renaud 
et  Philippa,  mère,  frère  et  sœur  de 
Boémond  III  d’Antioche,  XLrv. 

Notre-Dame  de  Josaphat  'Église),  pro- 
che Saint-Maur,  au  diocèse  de  Ros- 
sano,  xxv,  xlvu,  Li. 

Notre-Dame  de  la  Latine.  Abbé.  V. 
Guischardu*.  — Prieur.  V.  Alber- 
tus. 

Notre-Dame  de  Martorano.  Prieur. 
V.  Bemardus. 

Notre-Dame  du  Mont-Sion  (Abbaye 
de),  xvni.  — Abbés.  V.  Itainaldus, 
R.,  T.  — Prieur.  V.  Ernaldus.  — 
Moine.  V.  Joannes  Scribanus. 

Notre-Dame  (Église),  à Paternione, 
en  Sicile,  xxv,  li. 

O 

Obertus  de  Alba,  lxxiv. 

Octavianus,  cardinal-prêtre  de  Sainte- 
Cécile,  xxvn. 

Octavianus,  sous-prieur  do  N.-D.  de 
Josaphat,  XLvtU. 

Odelina,  prieure  de  Saint-Lazare  de 
Béthanie,  xli,  xuu. 

Odo,  témoin  d’un  acte  de  1123,  ix. 

Odo  de  Creel,  xxxvi. 

Odo  de  Maire,  xlvi  n. 

Odo  de  Marne,  xlvi. 

Oescar.  V.  Aschar. 

Oessi.  V.  Oschi. 

Oliverius  de  Catania,  lxxiv  (peut-être 
le  même  que  le  suivant). 

Oliverius  de  Catania,  juge  à Messine, 
lxxxi.  — V.  l’article  ci-dessus. 

Olricus.  V.  Hulricus. 

Orca  (Terricus  de).  V.  Terricus  de 
Orca. 

Osanna,  religieuse  de  Saint-Lazare 
de  Béthanie,  xu. 

Oscho  (Paganus  de).  V.  Paganus  de 
Osche. 

Oschi,  Oessi,  JJosse,  casai  du  territoire 
de  Mamistra,  iv,  xm,  xuv. 

Osmond,  moine  de  N.-D.  do  Josaphat, 
en  Pouille,  xxii. 

Otto,  cardinal-diacre  de  Saint-Geor- 
ges ad  Vélum  aureum,  xxvn. 


Otlolino  (Joannes  de).  V.  Joannes  de 
Ottolino. 

Otuer,  témoin  d’un  acte  do  1126,  xi. 

P 

P.  M.,  témoin  d'un  acte  de  1108,  i. 

Pace  (Nicolaus  de).  V.  Nicolaus  do 
Pace. 

Paceo,  Paci  (Imbertus,  Humbertus, 
Hubert  us  de).  V.  Humbertus  de 
Paceo. 

Paganus,  chancelier  de  Baudouin  I et 
de  Baudouin  II.  rois  de  Jérusalem, 
vu,  vin,  xvni. 

Paganus  de  Osche,  ix. 

Paganus,  notaire  de  Raoul,  abbé  de 
N.-D.  de  Josaphat,  lxvh. 

Paganus,  moine  de  N.-l).  de  Josaphat, 
au  diocèsode  Rossano,  xxn,  xxvi. 

Palacius,  religieux,  témoin  d’un  acte 
do  1180,  XLin. 

Païenne,  lu,  liv,  lv.  — Évêque.  V. 
Stephanus. 

Palmerius,  chanoine  de  l’église  de 
Mileto,  lx. 

Palmerius,  syndic  de  Montalto,  lxvih. 

Pantaleon,  chanoine  de  l’église  de 
Mileto,  lx. 

Pantaleon  (Jacobus).  V.  Jacobus  Pan- 
taleon. 

Papia,  femme  d'Eustache  Grenier,  n, 
xn. 

Parentei,  Parenti  (Anselmus  de).  V. 
Anselmus  de  Parentei. 

Parisiis  (Joannes  de).  V.  Joannes  de 
Pari  si  i s. 

Pascal  II,  pape,  xxvn,  lxxxiii. 

Passerel,  Pastorel.  V.  Gerardus. 

Patellina  ou  Patelina,  domaine  près 
Paternione,  en  Sicile,  xxv,  li. 

Paternione,  Partenione,  Patemo,  au 
diocèse  de  Catane,  en  Sicile,  xxv, 
xlvu,  u,  LH. 

Paternum,  casai  dans  le  royaume  de 
Sicile  (peut-être  le  même  que  Pa- 
ternione), xxv. 

Paula  (Moulin  de;,  pr^s  Fuscaldo, 
xxvi. 

PauIus  de  Th oti s,  notaire  royal  à Mes- 
sino,  lxxiv,  lxxxi, 

Payen.  V.  Paganus. 
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Pazi  (Hugo  de).  V.  Hugo  de  Pazi. 

Pazi  (Imbertus  de).  V.  Iinbertus  do 
Pazi. 

Peiz  (Guibertus  de).  V.  Guibertus  de 
Peiz. 

Ponnapedis  (Petrus).  V.  Petrus  Pen-r 
napedis. 

Peregrinus  (RobcrtuR).  V.  Robertus 
Peregrinus. 

Petronus  Calafati,  lix. 

Petrus,  abbé  d’un  monastère  non  dé- 
signé, il. 

Petrus,  témoin  d’un  acte  de  1129, xvn. 

Petrus,  patriarche  d'Antioche  (1207), 
lxiv. 

Petrus  Rarchinonensis,  sous-prieur 
du  Saint-Sépulcre,  xvu. 

Petrus  Bemardi,  chanoine  du  Saint- 
Sépulcre,  xvn. 

Petrus,  archevêque  de  Césarée,  lyiii. 

Petrus,  chanoine  de  Cosenza,  xxn. 

Petrus,  chanoine  et  notaire  de  l’église 
de  Cosenza,  xxn. 

Petrus  Curapa,  de  Messine,  lxxxvii. 

Petrus  I,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  xxxv,  xxxvn,  xlî,  xlîii. 

Petrus  II,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  lxxiv,  lxxviii,  lxxx, 

LXXXIV. 

Petrus,  chapelain  de  Jean,  abbé  de 
N.-D.  de  Josaphat,  xlîii. 

Petrus,  cellérier  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, XLIII. 

Petrus,  chantre  de  N.-D.  de  Josaphat, 

XLI. 

Petrus,  prieur  de  N.-D.  de  Josaphat, 
xlviii,  XLIX. 

Petrus,  prieur  de  la  communauté  de 
Josaphat  à Jérusalem  (1*241),  lxix. 

Petrus,  sacristain  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, XLI,  XLIII. 

Petrus,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
1207),  lxiv. 

Petrus,  (moine  de  N.-D.  de  Josaphat 
(1227)],  lxvii. 

Petrus  Léo.  V.  Pierre  Léon. 

Petrus,  frère  de  Gilbertus  Cognatus 
Liys,  xl. 

Petrus,  évêque  de  Mileto,  lxvi. 

Petrus  Nicolaus,  témoin  d’un  acte  de 
1206,  lxii  . 

Petrus,  notaire  à Messine,  xl. 


Petrus  Pennapedis,  Pierre  Pennenpié, 
châtelain  de  Jérusalem,  lxx. 

Petrus  de  la  Recazi,  précepteur  du 
Temple  d’Âcre,  lvi. 

Petrus  de  Sancto  I-azaro,  témoin  d’un 
acte  de  1129,  xvn. 

Petrus,  précepteur  de  Saint-Lazare 
de  Béthanie,  xlîii  (peut-être  le  même 
que  le  suivant). 

Petrus  de  Sancto  Lazaro  (1182),  xun  ?), 
xlv. 

Petrus  Senes,  maçon,  de  Messine, 

LXII. 

Petrus  II  de  Sergines,  archevêque  de 
Tyr,  lxxi. 

Petrus,  chanoine  [de  l’église  deTarse?] , 

IV. 

Petrus,  trésorier  d’une  maison  reli- 
gieuse non  désignée  (1129),  xvn. 

Petrus.  V.  Pierre. 

Phargaala , casai  près  d’Antioche, 
xliv. 

Philnnthrnpos  (Église  de),  à Thessa- 
lonique,  lu,  lxiu. 

Philippa,  sœur  de  Boéinond  III  d’An- 
tioçhc,  xliv. 

Philippe  de  Souabe,  empereur,  liv. 

Philippus  (Magister), témoin  d'un  acte 
de  1179,  xlii. 

Philippus  Balduini,  de  Baduin,  ci- 
toyen d’Acre,  lxxi. 

Philippus.  frère  de  Hugo  de  Logiis, 
xliv. 

Philippus,  fils  de  Gilbertus  Cognatus 
Liys,  XL. 

Philippus  de  Montfort,  seigneur  de 
Tyr,  lxx  vu. 

Philippus,  notaire  à Messine,  lxii. 

Philippus.  chanoine  de  l’église  de 
Sidon,  xii,  xiv,  xv. 

Philippus,  chanoine  [de  l’église  de 
Tarse  ?],  iv. 

Phylinum.  V.  Fillino. 

Picquigny  (Robertus  de).  V.  Robertus 
de  Pinkeni. 

Pierre  Georges  Eisse,  xxx. 

Pierre  Léon,  xxx. 

Pinguis  (Robertus).  V.  Robertus  Pin- 
guis. 

Pinkeni  (GerardusPastorel  do),  xxxix. 

Pinu  (Gaufridus  de).  V.  Gaufridus  de 
Pinu. 
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Pironus  de  Arganis,  lxxxi. 

Pisel,  Piscllus,  vicomte  de  Jérusalem, 
i,  v,  vu. 

Placia  ou  Plagiera,  en  Sicile,  diocèse 
île  Catane,  xxm,  xxv,  u.  — Prieur. 
V.  Oeorgius. 

Plancy  (Milo  de).  V.  Milo  de  Plancy, 

Plagiera,  on  Sicile,  au  diocèse  de  Ca- 
tane. V.  Placia. 

Policorium,  Policoro,  au  diocèse  d’An- 
glona,  en  Pouille,  xxv,  u,  Lxvu. 

Poncio  (RainalduB  de).  V.  Rainaldus 
de  Poncio. 

Poncius  Capulla,  de  Messine,  lxxxvii. 

Pontius,  sénéchal  de  Raoul,  évêque 
de  Bethléem,  xxxiv. 

Pruvino  (Milo  de).  V.  Milo  de  Pruvino. 

Puiset  (Hugues  du).  V.  Hugo  du  Pui- 
set. 

R 

R.  Monachus,  i. 

R.,  abbé  élu  du  Mont-Sion,  lxxi  n. 

R[adulfus],  évêque  d'Acre.  V.  Raoul 
de  Tournay. 

Radulfus,  gendre  du  vicomte  Anscho- 
tin,  xvi. 

Radulfus,  évêque  de  Bethléem,  chan- 
celier du  royaume  de  Jérusalem, 
xxxiv,  xxxviu,  xxxix. 

Radulfus  de  Pontei,  de  Fontanellis, 
de  Fonteneio,  I,  u,  vu,  xx. 

Radulfus,  abbé  de  N.-D.  de  la  Vallée 
de  Josaphat,  lxvi,  lxvu,  Lxvm. 

Radulfus,  sous-diacre  de  N.-D.  de  Jo- 
saphat, xxxiv. 

Radulfus  Loherenus,  u n.,  ix. 

Radulfus  Lumine  obliquo,  xxxiv. 

Radulfus  Machabei,  xxv. 

Radulfus,  fllius  Mahengotti,  xxxvi  n. 

Radulfus  Maledoctus,  habitant  de  la 
commune  do  Fillino,  xxv,  xxvi,  u. 

Radulfus,  archevêque  de  Mamistra, 

XXI. 

Radulfus  de  Miliaco.  V.  Rodulfus  de 
Miliaco. 

Radulfus  Maulore.  V.  Raul  Maulore. 

Radulfus,  chapelain  [de  l’église  de 
Nazareth  ?],  vi. 

Radulfus,  archidiacre  [de  l’église  de 
Rame?],  vu. 


Radulfus  Tiberiadensis,  sénéchal  du 
royaume  de  Jérusalem,  lui,  lyii. 

Radulfus.  V.  Raoul,  Raul. 

Raginaldus,  seigneur  de  Sidon.  V. 
Renaldus. 

Raicius  (Oeorgius).  V.  Oeorgius  Rais. 

Raicius  (Ouido).  V.  Ouido  Raicius. 

Raimond,  prince  d'Antioche,  xliv. 

Raimundus,  témoin  d’un  acte  de  1126, 
XII. 

Raimundus  Bobin  ou  Babin,  xlvi. 

Raimundus  de  Molins,  xliv. 

Rainaldus  Franco,  chanoine  du  Tem- 
ple-Notre-Seigneur,  xlviii. 

Rainaldus,  médiateur  entre  l’évêque 
de  Bethléem  et  l'abbé  de  Josaphat, 
xxxiv. 

Rainaldus,  abbé  du  Mont-Sion,  xlviii. 

Rainaldus,  chambellan  [de  l'évêque 
de  Nazareth],  ut. 

Rainaldus  do  Novilla,  témoin  d'un 
acte  de  1153,  xxix. 

Rainaldus  de  Poncio,  x. 

Rainaldus  de  Voret,  iv. 

Rainaldus.  V.  Renaldus,  Reinaldus, 
Renaud. 

Rainerius,  [Caesareae]  archidiaconus, 
xiv  n. 

Rainerius.  V.  Rencrius. 

Rais,  Raisius,  Raicius  (Oeorgius).  V. 
Oeorgius  Rais. 

Raitz,  Raicius  (Ouido).  V.  Guido  Raitz. 

Rame,  Ramula.  Évêques. V.  Robertus, 
Rogerius.  — Archidiacre.  V.  Radul- 
fus. — Doyen.  V.  Hugo.  — Chantre. 
V.  Robertus.  — Seigneur.  V.  Hugo 
de  Ybelin. 

Ramis  (Balduinus  de).  V.  Balduinus 
de  Ramis. 

Ranfredus  de  Nas,  sicilien,  Lt. 

Rao  de  Hierusalem,  prieur  de  Saint- 
Michel  [on  Calabre?],  lxvii. 

Raoul  de  Tournay,  évêque  d'Acre,  xvn. 

Raoul.  V.  Radulfus,  Rodulfus. 

Raul  Darmcntere,  xxxvi. 

Raul  Maulore,  xxxvi. 

Raul  Mengot,  xxxvi. 

Ravena  (Donatus).  V.  Donatus  Ravena. 

Recupcrus  (Magister),  clerc  de  l'église 
de  Messine,  lxxxi. 

Reinaldus  Andegavensis,  xxxiv. 

Remigius,  prêtre  de  Hierapolis,  xix. 
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Ren&ldus  de  Duno,  lu. 

Renaldus  Mansoer  ou  M&zoir,  conné- 
table du  prince  d'Antioche,  VU!. 

Renaldus,  fils  de  Girard,  seigneur  de 
Sidon,  xxxvi.  — Seigneur  de  Sidon, 
LUI,  LVII. 

Renaldus  de  Tirone,  xxiu,  xxv,  U. 

R[enaud  de  Chàtillon],  prince  d’An- 
tioche, XLV. 

Renaud,  frère  de  Boémond  III  d’An- 
tioche, XLIV. 

Renaud  de  Pons.  V.  Rainaldus  de 
Poncio. 

Rendu , au  diocèse  de  Cosenza,  xxii, 
xxv,  XXVI,  LU. 

Renerius,  frère  d’Évreraar,  arche- 
vêque de  Césarée,  xiv. 

Renerius.  V.  Rainerius. 

Ricardus,  chanoine  [de  l’église  de 
Tarse],  iv. 

Riccardus,  chapelain  et  chancelier 
d’Ève,  abbesse  de  Saint-Lazare  de 
Béthanie,  xliu. 

Riccardus  senescalcus,  vassal  de  Ro- 
ger, duc  de  Pouille  et  de  Calabre, 
xxv,  xxvi,  u. 

Richard  Filangier,  baile  du  royaume 
de  Jérusalem,  lxx. 

Richard  [du  Principat?],  u. 

Richardus  de  Lachoara,  xiii. 

Richerius  de  Erminato,  de  Lerminato, 

XLIV. 

Ridendus,  témoin  d'un  acte  de  1 126,  xu. 

Roardus  de  Àbbatia,  ix. 

Roardus  Cayphe,  lvii. 

Roardus  de  Joppe,  châtelain  de  Jéru- 
salem, XXXVII,  xxxix. 

Robert  Guiscard,  Ll. 

Robert,  vicomte  d’Acre,  xxxu  n. 

Robert,  fils  du  comte  Richard  [du 
Principat?],  u. 

Robertus,  témoin  d’un  acte  de  1182 
environ,  xlv. 

Robertus  de  Abbatisvilla,  xui. 

Robertus  de  Anano,  fonctionnaire 
de  la  douane  dans  le  royaume  de 
Sicile,  lxviii. 

Robertus  de  Aquila,  vi. 

Robertus  de  Bubun,  de  Bubone  ou  de 
Bibone,  xxv. 

Robertus,  chancelier  de  Roger  II,  roi 
de  Sicile,  xxvi. 


Robertus  de  Chazza.  témoin  d'un  acte 
de  1153,  xxix. 

Robertus,  fils  de  Galterius  de  Surda* 
valle,  xx. 

Robertus,  patriarche  de  Jérusalem, 
légat  du  Saint-Siège,  lxxii  n. 

Robertus,  moine  de  N.-D.  de  Josa- 
phat,  en  Pouille,  xxii. 

Robertus  de  Meri,  viil 

Robertus  de  Milia  ou  de  Miliaco,  xxvi, 
li  n.,  lii.  — V.  Rodulfus  de  Miliaco. 

Robertus  de  Milli,  xlii. 

Robertus,  notaire  du  légat  Jean  de 
Sutri,  xxxiii. 

Robertus  Peregrinus,  xxxvi. 

Robertus  de  Pincheneio,  de  Pinkeni, 
de  Picquigny,  xxxix  n.,  xu. 

Robertus  Pinguis,  ix. 

Robertus,  évêque  de  Rame,  dit  aussi 
évêque  de  Lydda  et  de  Saint-Geor- 
ges, i. 

Robertus,  chantre  [de  l’église  de 
Rame?],  vii. 

Robertus,  frère  de  Petrus  de  S.  La- 
zaro,  xlv. 

Robertus,  prieur  de  Saint-Michel, 
XXIX. 

Robertus,  archidiacre  de  l'église  de 
San  Marco,  lx. 

Robertus,  vicecomos,  xxxii. 

Rodulfus,  médecin,  témoin  d’un  acte 
de  1153,  xxix. 

Rodulfus  de  Miliaco,  xxv  (peut-être  le 
même  que  Robertus  de  Miliaco). 

Roger,  prince  d’Antioche,  iv  n. 

Roger,  duc  de  Calabre  et  de  Pouille, 
xxv,  xxvi,  u. 

Roger,  comte  de  Calabre  et  de  Sicile, 

xxv,  XXVI,  LI,  LU. 

Roger  II,  roi  de  Sicile,  xxii,  xxv, 

xxvi,  xxix,  xl vu,  u,  Ln,  liv,  i.v, 
LXVIII,  LXXXIII. 

Rogerius  de  Aymerio,  lxxiv. 

Rogerius  de  Catania,  lxviii. 

Rogerius  de  Cornellun,  iv. 

Rogerius,  chanoine  de  Cosenza,  xxii. 

Rogerius,  évêque  de  Mileto,  lx  n., 
lxvi. 

Rogerius  de  Pornaria,  do  Poméria,  ha- 
bitant du  territoire  de  Policoro,  xxv, 

LI. 

Rogerius,  évêque  de  Rame,  dit  aussi 


Digitized  by  Google 


218 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


évêque  de  Lydda  et  de  Saint-Geor- 
ges, i,  vil. 

Rogerius  de  Rosarum  (do  Rosay  en 
Thiérache),  châtelain  do  Jaffa,  1. 

Rogerius  de  Surdavalle,  xuv  n. 

Rogcrius  de  Surdetiaus  (Rogerius  de 
Surdavalle?),  xliv. 

Rogerius,  prêtre  de  Tarento,  lix. 

Rogerius,  archevêque  de  Tarse,  îv. 

lioissol,  localité  de  la  principauté 
d’Antioche  (peut-être  la  même  que 
Hussol ),  xuv. 

Rolandus,  cardinal-prêtre  do  Saint- 
Marc,  xxvn, 

Roman  ia  iMattheus  de).  V.  Mattheus 
de  Romanin. 

Homanie , lxui. 

Home , lxxv. 

Rosarum  (Rogerius  de).  V.  Rogerius  de 
Rosarum . 

Rosay-en-Thièrache . V.  Rogerius  de 
Rosarum. 

Roseio  (Milessendis  de).  V.  Milessen- 
dis  de  Roseio. 

Hossauo,  en  Calabre,  xxv,  u. 

Rubertus,  chanoine  de  Cosenza,  xxii. 

Rubertus  de  Dun,  uv. 

Hussol  (Vallée  de),  peut-être  la  Vallis 
Hussa,  dans  le  territoire  de  Margat, 
LVI.  — V.  lioissol. 


Saboach,  el-Chattbak  (Château  de),  ou 
Krak  de  Montréal , vi. 

Sabran  (Gibelinus  de).  V.  Gibelinus 
do  Sabran. 

Sac  ci  castrum.  V.  Castrum  Sacci. 

Saddana.  V.  Sardana. 

Safed , il  n. 

Sagette.  V.  Sidon. 

Saint- Abraham.  Châtelain.  V.  Joan- 
nes  Rarzela.  — Seigneur.  V.  Galte- 
rius  Mahumct. 

Saint-Abraham  (Letard  de).  V.  Le- 
tardus  de  Sancto  Abraham. 

Saint-André  (Eglise),  à Tyr,  lxxviii. 

Saint-Ange  (Église),  près  Fillino,  au 
diocèse  de  Cosenza,  xxii,  xxv,  li. 

Saint-Basile  (Église),  prés  Poücorio, 
au  diocèse  d'Anglona,  xxv,  u,  lxvii. 


Saint-Cathaldus,  ruisseau  de  la  région 
de  Messine,  lxii. 

Saint-Démètrius  (Église),  proche  Mon- 
talto,  au  diocèse  de  Cosenza,  xxv, 

XXIX,  L. 

Saint-Êlie.  V.  Saint-Hélie. 

Saint-Étienne  (Église),  proche  Marto- 
rano,  au  diocèse  de  Cosenza,  xxii, 
xxv,  u. 

Saint-Gattrieli  église  sise  probable- 
ment à Nazareth,  ni. 

Saint -Georges  de  Lebaene  (auj.  el- 
Hahne),  n. 

Saint-Georges , église  cathédrale  de 
Lydda.  V.  Lydda. 

Saint-Georges,  casai  près  Medan,  xvi. 

Saint-Hélie  (Église),  près  Paternione, 
on  Sicile,  xxv,  u. 

Saint-Jean  (Église),  à Ascalon,  xxxiv. 

Saint -Jean  - V Évangéliste  (Église) , 
proche  Monticino,  au  diocèse  do 
Cosenza,  xxii,  xxv,  u. 

Saint-Jean  de  Fuscaldo  (Église),  au 
diocèse  de  Cosenza,  xxii,  xxv,  xxvj, 

U. 

Saint-Laurent  (Église),  au  diocèse 
de  Cassano,  xxv,  u. 

Saint-Laurent  (Église),  au  diocèse  de 
Cosenza,  xxii,  xxv,  u. 

Saint- Laurent  « de  Arenis,  de  Hare- 
nis  «*  (Église),  au  diocèse  de  Mileto, 
LX,  IX  vi. 

Saint-Lazare  de  Béthanie.  Abbesses. 

V.  Eva,  Judith. 

Saint-Lucidus,  près  Montalto,  en  Ca- 
labre. LU. 

Saint-Marc.  V.  San  Marco. 

Saint-Maur , château  en  Calabre,  près 
Rossano,  xxv,  xxvi,  u. 

Saint-Michel  de  Fuscaldo  (Église),  au 
diocèse  de  Cosenza,  xxii,  xxv,  xxvt, 
xxix,  u,  Lxvui.  — Prieur.  V.  Rao  do 
Hierusalem. 

Saint-Michel  (Église),  à Paterno,  peut- 
être  la  même  que  la  suivante,  xxv. 

Saint-Michel  (Église),  à Paternionc, 
en  Sicile,  li. 

Saint-Nicolas  de  Lavone  (Église), 
dans  le  territoire  de  Monticino,  au 
diocèse  de  Cosenza,  xxn.xxv,  u,  ui. 

Saint-Pancrace  (Plaine  de),  en  Sicile, 
xxv,  u. 
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Saint-Paul  (Église),  à Antioche,  xxi. 

Saint-Paul,  casul  du  territoire  de 
Mamistra,  iv,  xuv. 

Saint-Pierre.  « de  Ferlito  » 'Eglise),  au 
diocèse  de  Cosenza,  xxil,  xxv,  u,  ui. 

Saint-Pierre  de  Iicnda,  au  diocèse  de 
Cosenza,  xxil,  xxv,  xxvi,  u,  lu. 

Saint- Philippe  (Église),  à Paterno, 
en  Sicile  (?),  xxv. 

Sainf-Samue/,  abbaye  de  Prémontrés 
(auj.  Naby  Samouil),  v.  — Abbé. 
V.  Joanncs. 

Saint-Satweur  (Verger  de),  apparte- 
tenance  du  casai  d'Aschar,  xlui. 

Saint -Sépulcre  (Prieuré  du).  Prieur. 
V.  Guilleluius.  — Prieur  non  nommé 
(1159-1180),  xxxi.  — Sous-prieur. 
V.  Petrus  Barchinonensis. — Doyen. 
V.  Acardus.  — Aumônier.  V.  Aime- 
ricus.  — Préchantre.  V.  Anselmus. 
*—  Prévôt.  V.  Josbertus.  — Cha- 
noines. V.  Gislebertus,  Petrus  Ber- 
nardi. — Mahomeries  dépendant  du 
Saint-Sépulcre,  vu  n. 

Saint-Théodore  (Église),  au  diocèse 
de  Cassano.  xxv,  li. 

Saint-Théodore  (Église),  dans  le  ter- 
ritoire de  Seminaria,  en  Calabre, 
xxv,  u. 

Sain/-  Vincent  de  Montalto  (Église), 
au  diocèse  de  Cosenza,  xxii,  xxv, 

XXVI,  XXXVIII,  LI,  LH,  LXVU,  LXVIIt. 

Sainte-Anne  de  Galat  (Église),  au  dio- 
cèse de  Messine,  xxv,  u. 

Sainte-Lucie  de  Montalto  (Église), 
au  diocèse  de  Montalto,  xxil,  xxv, 
LI,  LII. 

Sainte-Marie.  V.  Notre-Dame. 

Sainte- Marie -V Égyptienne  (Église), 
à Messine,  lxxxvii. 

Sainte  - Marie  - Madeleine  ( Abbaye 
de),  à Acre.  Abbesse.  V.  Marie. 

Sainte-Marie- Madeleine  (Église),  près 
Messine,  xxv,  XL,  li,  lu,  lxxiv, 
Lxxxvm.  — Prieur.  V.  Constantinus. 

Sainte  - Marie  - Madeleine  (Église) , 
près  Paternione,  en  Sicile,  xxv,  li. 

Sainte- Perpétue  (Église),  à Tarente, 
xxv,  ux. 

Sainte-Trinité  (Église  de  la),  proche 
Monticino,  au  diocèse  de  Cosenza, 
xxil,  xxv,  u. 


Sainte- Vénus  (Église),  proche  Renda, 
au  diocèse  de  Cosenza,  xxii,  xxv, 
xxvi,  Ll,  LH. 

Saliba,  citoyen  d’Acre,  confrère  de 
l’Hôpital,  lxxxi. 

Salonica  (Guillelmus  de).  V.  Guillel- 
mus  de  Salonica. 

Salustinus  ou  Sebastianus  FerrariuB, 
Ux. 

Samuel,  interpres,  v. 

Sancta  Barbara  (Gerardus  de).  V.  Ge- 
rardus  de  Sancta  Barbara. 

Sancta  Maria  de  Guardia.  V.  Notre- 
Dame  de  la  Garde. 

Sancta  Maria  de  Fossis.  V.  Notre- 
Dame  des  Fosses. 

Sancta  Maura  (Guillelmus  de).  V. 
Guillelmus  de  Sancta  Maura. 

Sanctae  Matris  Domini  (Ecclesia),  au 
diocèse  de  Catane,  à Paternione.  V. 
Notre-Dame  (Église). 

Sancto  Abraham  (Letardua  de).  V. 
Lctardus  de  Sancto  Abraham. 

Sancto  Bertino  (Guillelmus  de).  V. 
Guillelmus  de  Sancto  Bertino. 

Sancto-Lazaro  (Petrus  de).  V.  Petrus 
de  Sancto  Lazaro. 

Sanctus  Marcus.  V.  San  Marco. 

Sanctus  Mourus.  V.  Saint-Maur. 

Sanctus  Petrus  Imperialis,  en  Ca- 
labre, xxv. 

San  Marco.  Évêque.  V.  Andréas. 

Sanso,  sénéchal,  iv. 

Saphe,  Saphet,  casai  du  territoire  de 
Naplouso,  ix,  xLvm. 

Saphoria.  V.  Sephoria. 

Sardana , Sardanas,  Saddana,  casai 
voisin  de  Tyr,  xvm,  lxxi,  Lxxvni, 
LXXXIV. 

Saronia,  xxi  n. 

Satto,  chanoine  de  Mileto,  lxvi. 

Scifus  Straticus,  habitant  de  la  région 
de  Rossano,  u. 

Sebastianus  Ferrarius,  ux. 

.Seminaria,  ou  Setninarium  castrum , 
en  Calabre,  xxv,  xxvi,  LI. 

Sephoria , Saphoria  (auj.  Kefirah),  vu, 
XXVIII. 

Serra,  casai  de  Baudouin  de  Rame, 
XVII. 

Sibilia,  femme  de  Drogo  de  Montalto, 

XXV,  XXVI,  LU. 
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Sica,  femme  de  Robert  de  Bubun,  nv. 

Sichar , Sichem,  i.  — Prieur.  V.  Bcr- 
nardus. 

Sidon.  Mahomerie,  proche  cette  ville, 
xu,  xiv.  — Seigneurs.  V.  Eusta- 
chius  Oraoerius,  Girard  us,  Renal- 
dus.  — Chanoine  de  l'église  do  Si* 
don.  V.  Philippus. 

Sierius,  Siherius,  Soherius,  de  Berito, 
x. 

Simon,  chanoine  de  Cosenza,  xxn. 

Simon,  connétable  du  royaume  de  Jé- 
rusalem, i,  vu. 

Simon  Filius  ducis,  sicilien,  xxv,  li. 

Simon  Judex,  xlv. 

Simon,  médiateur  entre  l'évèque  de 
Bethléem  et  l'abbé  de  Josaphat, 
xxxiv. 

Sinopoli  (Mattheus  de).  V.  Mattheus 
de  Sinopoli. 

Sirode  (Aldoinus  de),  xi  n. 

Sitil&liade,  habitant  de  Calatahamet, 
XXIII. 

Socrates,  témoin  d’un  acte  de  1129, 
xvii. 

Soherius.  V.  Sierius. 

Soroldo  (Aldoinus  de).  V.  Aldoinus 
de  Soroldo. 

Sossim , près  Antioche,  xliv. 

Stéphanie  ou  Êtiennette  de  Milly, 
deuxième  femme  de  Renaud  de 
Chàtillon,  xlv. 

Stéphanie,  abbesse  de  Notre-Dame-la 
Grande,  xlv. 

Stephanus,  témoin  d'un  acte  de  1123, 
ix. 

Stephanus,  chevalier,  témoin  d'un 
acte  de  1135,  xxi. 

Stephanus  de  A versa,  juge  à Messine, 
LUI. 

Stephanus,  chancelier  du  notaire  Al- 
béric,  xlu. 

Stephanus,  clerc  de  l'église  de  Beth- 
léem, xxxiv. 

Stephanus,  clerc  de  Florentius,  évêque 
d'Acre,  lxxix. 

Stephanus,  • curator  ovium  » de  N.-D. - 
la-Grande,  xlv. 

Stephanus,  patriarche  de  Jérusalem, 
XVII. 

Stephanus,  aumônier  de  N.-D.  de  Jo- 
saphat, XLI,  XLIII,  XLV,  XLVIU. 


Stephanus,  moine  de  N.-D.  de  Josa- 
phat (1185),  xlvii. 

Stephanus,  moine  de  N.-D.  de  Josa- 
phat (1263),  lxxx. 

Stephanus,  prôtre  de  N.-D.  de  Josa- 
phat, xxxiv. 

Stephanus,  prêtre  de  l'église  de  Ma- 
mistra,  lxxiii. 

Stephanus,  juge  à Messine,  xl. 

Stephanus,  notaire  de  la  Curie  de 
Messine,  lxii. 

Stephanus,  évêque  élu  de  Païenne  et 
chancelier  du  royaume  de  Sicile, 

XXXVIII. 

Stephanus,  archevêque  de  Tarse,  iv  n. 

Surdavallo  (Galterius  de).  V.  Galte- 
rius  de  Surdavalle. 

Surdetiaus  (Rogerius  de).  V.  Rogerius 
de  Surdetiaus. 

Syloe  (Moulins  de),  xvn. 

T 

T.,  abbé  élu  du  Mont-Sion,  lxxi. 

Taher,  fils  d'Atia,  habitant  de  Calata- 
hamet, xxm. 

Tancrède,  xv  n. 

Tannoch  ou  Thanis,  casai  dans  le  dio- 
cèse de  Nazareth,  lxxix,  lxxx. 

Taormine.  V.  Tauromenium . 

Taranla , casai  du  territoire  de  Césa- 
rée,  lviii. 

Tarcanus,  tenancier  d’une  pièce  de 
terre  proche  de  Balathas,  xlui. 

Tarent t\  xxv.—  Possessions  de  l'église 
de  N.-D.  de  Josaphat  dans  cette 
ville,  xxv,  u,  lix. 

Taret,  casai  de  Gaufredus  de  Turri. 
xvn. 

Tarfin,  Dalfim,  casai  de  Gaufredus  de 
Turri,  xvn. 

Tnrpetac,  casai  du  territoire  de  Ti- 
lium,  xliv. 

Tarse.  Dame  de  Tarse.  V.  Cécile.  — 
Archevêques.  V.  Stephanus,  Roge- 
rius. — Chanoines.  V.  Amblardus, 
Petrus,  Philippus,  Ricardus. 

Tauromenium,  Taormine,  li. 

Temple  (Ordre  du),  lxix.  — Grand- 
mailre.  V.  Gilbertus  Eral.  — Séné- 
chal. V.  Guillelmus.  — Maison  du 
Temple  à Acre,  lvi. 
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Temple- Notre- Seigneur  (Abbaye  du), 
xiv,  XLvm.  — Prieur.  V.  Acardus. 
Tcneromonte  (Terricus  de).  V.  Terri- 
cus  de  Teneroinonte. 

Terricus  de  Mea,  un. 

Terricus  de  Orca,  lui  n. 

Terricus  de  Teneromonte,  lui. 
Theobaldus  de  Aquila,  vi. 

Theobaldus  coeuientariua,  xxx. 
Theobaldus  de  Fimiis,  xlii. 
Theobaldus  de  Neapoli,  xxxix. 
Theobaldus  de  Nigella,  vi  n.,  xvi. 
Theobaldus  Nivellensis,  vi. 
Theodericus,  témoin  d'un  acte  de 
(1126),  xii. 

Theodoricus  Bellifortis,  XXX vi. 
Theodorus,  témoin  d'un  acte  de  1163, 

XXIX. 

Theodorus,  protopapa  du  clergé  grec 
do  Messine,  lxxxvu. 

Théophanie,  femme  d'Amauri,  vicomte 
de  Naplouse,  xux. 

Thera , gastine  prés  Aschar,  i. 
Thessalonique.  Égliso  de  Philanthro- 
pos,  Lxi,  Lxiu.  — Roi.  V.  Boni  face 
de  Montferrat. 

Thetis  (Paulus  de).  V.  Paulus  de 
Thetis. 

Thomas,  témoin  d’un  acte  de  1138,  xxn. 
Thomas  Agni  de  I*ontino,  évêque  de 
Bethléem,  légat  du  Saint-Siège, 

LXXVI,  LXXVH,  LXXIX,  LXXX. 

Thomas,  moine  de  N.-D.  de  Josaphat, 
(1291),  lxxxviii. 

Thomas  de  Messana,  moine  de  N.-D. 

de  Josaphat  (1291),  lxxxviii. 

Thopas  (auj.  Tubâs),  I. 

Tibaldo,  notaire  portulan  à Messine, 
XLY11. 

Tibériade,  n.  — Comtes.  V.  Guillelmus, 
Hugo.  — Archidiacre.  V.  Adelmus. 
Tilium,  Til,  casai  du  territoire  de  Ma- 
mistra,  xui,  xliv. 

Tiron  (Helias  do).  V.  Heliasde  Tiron. 
Tiron  (Renaldus  de).  V.  Renaldus  de 
Tiron. 

Tolosa  (Bonetus  de),  x n. 

Toron  (Unf redus  de).  V.  Unfredusde 
Toron. 

Tour  de  David.  Châtelains.  V.  Ansel- 
mus  de  Turre  Davit,  Gaufredus  de 
Turre  David. 


Trableseus , fleuve  de  la  région  de 
Messine,  lxii. 

Trakemia,  casai  de  N.-D.  la  Grande, 
xlv. 

Treblecinutn,  Triblesinum  ou  Arbora , 
au  diocèse  de  Catane,  xxv,  u. 

Tripoli  (Comté  de),  lxxxii. 

Tristainus  de  Duno  ou  Dumo,  sei- 
gneur calabrais,  xxv,  u. 

Tropea,  en  Calabre.  Chanoine.  V. 
David. 

Tûbds.  V.  Thopas, 

Turbasellum , Turbessel,  xi. 

Turre  (Gaufredus  de).  V.  Gaufredus 
de  Turre. 

Turri  (Gunfredus  de).  V.  Ounfredus 
de  Turri. 

Tymini.  V.  Galgala. 

Tyr , xii,  xviii,  xxx,  xliv,  lxxviii.  — 
Église  Saint-André,  lxxviii.  — Ar- 
chevêques. V.  Aegidius,  Bonac- 
curse  do  Gloire,  Joscius,  Petrus  II 
de  Sergines.  — Seigneur  anonyme 
(1260),  LXXVH.  — Châtelain.  V.  Hugo 
Aruirallus. 


U 

Ubertus,  prêtre  de  l'église  de  Hiéra- 
polis,  xix. 

Ubertus.  V.  Hubertus. 

Ugolinus  de  Aceto,  clerc  de  l'église 
de  Messine,  lxxxvii. 

Ugolinus.  V.  Hugolinus. 

Ulricus.  V.  Hulricus. 

Umelchair,  habitant  de  Calatahamet, 
xxm. 

Unfredus  de  Bubun,  de  Bibun  ou  de 
Fuscaldo,  xxv,  u,  ut. 

Unfredus  de  Fuscaldo.  V.  Unfredus 
de  Bubun. 

Unfredus  [de  Toron],  connétable  du 
royaume  de  Jérusalem,  xxxvii. 

Unfredus.  V.  Gunfredus. 

Urbain  IV,  pape,  lxxvi  n. 

U rso,  chanoine  de  l'église  de  Messine, 
lxxiv. 


V 

Vaccarius,  Vacharius  (Bernardus).  V, 
Bernardus  Vaccarius. 


Djgitizeçfby  Google 


222 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


Valdenient  (Andréas  de).  V.  Andréas 
de  Valdement. 

V&lentina  (Joannes  de).  V.  Johannes 
de  Valentina. 

Vallis  Habraham,  xlix. 

Vallis  Rut  toi.  V.  Roissol,  Russol. 

Valterius  Peregrinus,  vi. 

Vespasien,  empereur  romain,  i n. 

Vido  do  Escar.  V.  Guido  de  Aschar. 

Viterbe,  lxxxv,  lxxxvi. 

Volterra  (Bartholomeus  de).  V.  Bar- 
tholomeus  de  Volterra. 

Voret  (Rainaldus  de).  V.  Rainaldus 
de  Voret. 

W 

W.  Filius  Comitis,  i. 

Walterius,  chapelain  de  l'église  de 
Baronia,  xxi. 

Walterius  Peregrinus.  V.  Valterius 
Peregrinus. 


Warmundus.  V.  Guarmundus. 

Wido  Capriolus,  iv. 

Wido  de  Miliaco.  V. Guido  de  Mili&co. 

Willelmus.  V.  Guillaume,  Guillelmus. 

Wikelmus,  clerc  de  Jean,  chancelier 
de  Boémond  III  d'Antioche,  xlït. 

Wlgrinus,  témoin  d'un  acte  de  1129, 
xvii. 

Y 

Ybelin  (Balian  d').  V.  Balianus,  sei- 
gneur de  Naplouse  et  d'Ybclin. 

Ybelin  (Hugues  d*).  V.  Hugo  de  Ybe- 
lin. 

Yvo  de  Tibériade,  xxxix. 

Z 

Zerdena,  Sardanas,  Saddana.  V.  Sar- 
danas. 

Zonia,  gastinc  du  territoire  de  Jéru- 
salem, IX. 


Ch.  Kohler. 
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DES  MAISONS  ET  DE  QUELQUES  DIGNITAIRES 


DE  L’ORDRE  DU  TEMPLE 

EN  SYRIE,  EN  CHYPRE  ET  EN  FRANCE 

D’APRÈS  DES  PIÈCES  DU  PROCÈS  1 


III 


Bourgogne  et  Lyonnais 


1. 


Fontenay  et  Marchesoif.  — C’est  à Fontenay  que  fut 
reçu,  par  le  précepteur  de  la  maison  et  de  celle  de  Marche- 
soif  («  de  Marcaçay  »),  toutes  deux  du  diocèse  de  Langres, 
celui  qui  devait  être  le  dernier  précepteur  de  la  maison  du 
Temple  de  Brindisi,  en  Italie  *.  Le  Dictionnaire  topogra- 
phique du  département  de  l’Yonne  désigne  Fontenay  J 
comme  une  ancienne  possession  des  Hospitaliers,  et  Mar- 
chesoif comme  une  ancienne  maison  du  Temple  ; à la  vérité, 

t.  Voy.  Rev.  de  VOr.  lat.,  t.  V,  pp.  389-159;  t.  VI,  pp.  156-213. 

2.  SchotUnùller,  t.  Il,  p.  132. 

3.  Yonne,  arrondissement  d'Auxerre,  canton  de  Chablis,  près  Chablis.  — 
Marchesoif,  aujourd'hui  ferme  près  Tonnerre.  — Voir  pour  les  maisons  du 
Temple  bourguijrnonnes,  aujourd'hui  dans  l'Yonne,  l’introduction  du  t.  IV  de 
X Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  , Yonne. 


Digilized  by  Google 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


22»  4 


toutes  deux  furent  d’abord  aux  Templiers.  La  plus  importante 
semble  avoir  été  celle  de  Fontenay,  petite  baillie  du  Temple 
sans  doute,  voisine  de  celles  de  Coulours  et  de  Bure. 

Au  temps  où  le  futur  précepteur  de  Brindisi  avait  été  reçu 
à Fontenay,  le  précepteur  des  deux  maisons  du  Temple  ou 
mieux  de  la  baillie  supposée  de  Fontenay,  aurait  été  frère 
Jean  Morel  de  Beaune  («  Johannes  de  Belna,  preceptor  de 
Fontanetis  » '),  car  il  parait  bien  que  la  maison  eut  à la 
même  époque,  un  autre  précepteur,  frère  Étienne  « de  Gri  », 
prêtre.  Il  est  parlé,  en  effet,  dans  le  Procès,  d'un  certain 
Barthélemi  de  Voulaines,  frère  servant  charretier,  reçu  « in 
capella  domus  Templi  de  Fontanoys,  Lingonensis  dioeesis, 
per  fratrem  Stephanum  de  Gri,  presbyterum,  tune  preceptorem 
dicte  domus  »,  en  présence  de  deux  modestes  frères  de  la 
maison  1 2 3 4 5 6 (mars  1307);  or,  à la  même  époque  ou  environ,  une 
réception  était  faite  également  à Fontenay,  mais  par  Jean 
Morel,  « preceptore  tune  domus  Templi  de  Fontenayo  » \ Le 
prédécesseur  d’Étienne,  à la  maison,  non  à la  baillie  de  Fon- 
tenay, ftit  peut-être  un  sergent  nommé  Pierre  de  Bure,  d’après 
un  templier  reçu  à Fontenay,  environ  trois  ans  avant  la  chute 
du  Temple  * ; mais  il  se  pourrait  que  ce  Pierre  de  Bure  fût  le 
même  que  le  précepteur  du  Temple  de  Bure,  Pierre  de  Se- 
vrey,  qui,  dans  ce  cas,  n’aurait  été  que  l’hôte  de  la  maison. 

11  y eut  bien  d’autres  réceptions  faites  à Fontenay,  dont  une 
vers  1304,  par  le  précepteur  de  Bure,  frère  Pierre  de  Sevrey 
ou  de  Venizy,  déjà  cité,  en  présence  de  frère  Guillaume  de 
Bure,  prêtre1;  le  Temple  de  Bure  n’était,  en  effet,  pas  très 
éloigné  de  Fontenay,  et  ces  deux  commanderies  étaient  de 
plus  situées  dans  le  même  diocèse,  à la  vérité  très  étendu 
alors. 

Enfin,  un  Templier,  qui  avait  séjourné  dans  les  deux  mai- 
sons de  Bure  et  de  Fontenay,  prétend  dans  son  interroga- 
toire que  dans  ces  maisons  on  n’aurait  fait  qu’imparfaitement 
l’aumône  aux  pauvres  '. 


1.  Procès,  t.  I,  p.  137. 

2.  Ibid.,  t.  1,  p.  636. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  356. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  205. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  581. 

6.  Ibid.,  t.  I.  p.  300. 
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Précepteur  de  la  baillie  de  Fontenay  : 

1307,  frère  Jean  Morel,  de  Beaune. 

Précepteur  de  la  maison  : 

1307,  frère  Étienne  « de  Gri  »,  prêtre. 

Le  Temple-S&int-Bris  — Saint-Bris  et  le  Temple  du 
Saulce,  dont  nous  allons  parler,  furent  deux  maisons  du 
Temple  assez  voisines;  l’une,  Saint-Bris,  sur  un  petit  affluent 
de  l'Yonne,  à proximité  de  la  commanderie  de  Fontenay  près 
Chablis,  l’autre,  sur  l’Yonne,  un  peu  au-dessous  d’Auxerre. 

Leur  importance  était  bien  différente  et  il  semble  que  Saint- 
Bris  n’ait  été  qu’une  petite  maison  du  Temple,  dans  laquelle 
on  ne  faisait  pas  l’aumône,  en  raison  précisément  de  ce  peu 
d’importance  («  in  domo  parva  Templi  dicte  ville  Sancti  Bricii, 
non  flebat  elemosina  * »). 

Le  Saulce-sur-Yonne  \ — Cette  maison  du  Temple  («  in 
domo  de  Salice  supra  Yonem,  Altisiodorensis  diocesis  »,  alias 
« de  Sauceya  super  Yonam  »),  est  assez  fréquemment  citée 
dans  le  Procès  *;  c’est,  entre  autres,  dans  la  chapelle  de 
cette  maison,  que  fut  reçu,  vers  1271,  un  certain  Jean  de 
Tour,  septuagénaire  en  1307,  et  qui  fut,  bien  que  Templier, 
aumônier  du  roi  de  France,  ce  qui  le  distingue  du  trésorier 
du  Temple  de  Paris,  son  homonyme  et  sans  doute  son  parent, 
le  recevant  ayant  été  précisément  le  trésorier  Jean  I de  Tour, 
assisté  du  frère  Guillaume,  lui  aussi  aumônier  du  roi  *. 

11  n’est  pas  fait  mention,  en  cette  circonstance,  du  précep- 
teur de  la  maison,  qui,  en  1299,  était  frère  Gautier  « de  Colay  » 
et  qui  tint,  cette  année-là,  un  chapitre  en  la  chapelle  du  Saulce 
(chapitre  suivi  de  réceptions),  dont  l’un  des  témoins  Ait  frère 


1.  Yonne,  canton  est  d'Auxerre.  Le  Temple,  lieu  dit  de  la  commune  de  Saint- 
Bris. 

2.  Procès,  t.  I,  p.  347. 

3.  Yonne,  arrondissement  d'Auxerre,  canton  de  Coulang-e-la-Vineuse,  com- 
mune d'Escolives. 

4.  Procès,  1. 1,  pp.  310,  337,  355,  357,  etc. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  379. 

R«V.  os  L’Oft.  LATIN.  T.  VIL  15 
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Nicolas  de  Paris,  prêtre  On  trouvera,  dans  le  Procès,  le 
récit  d’autres  réceptions  faites  au  Saulce  par  Gautier,  quoique 
sans  indication  d’année  *,  comme  on  y verra  aussi  que  Jean 
Morel,  de  Beaune,  aurait  été  précepteur  de  la  maison  eu  1303 J. 
Jean  Morel  étant  alors  précepteur  de  Fontenay,  il  doit  y 
avoir  erreur,  à moins  de  supposer  que  le  Saulce  ait  dépendu 
de  Fontenay,  ces  deux  maisons  étant  peu  éloignées  l’une  de 
l’autre  ; le  Procès  nous  donne  d’ailleurs  le  nom  du  précepteur 
du  Saulce  à cette  époque  (vers  1301),  frère  Jean  de  Saint- 
Clair  *.  Jean,  lui-môme,  n’aurait  pas  tardé  à être  remplacé,  et 
le  dernier  maître  de  la  maison  fut  frère  Jean  « de  Angicuria  » 
ou  « de  Ingecuria  »,  qui  procéda  à diverses  réceptions  en 
la  commanderie,  soit  en  1306,  soit  au  mois  de  février  1307, 
frère  Nicolas  de  Paris  étant  toujours  chapelain  5. 

Précepteurs  du  Saulce  : 

vers  1299,  frère  Gautier  de  Colay; 

— 1304,  frère  Jean  de  Saint-Clair; 

1306-1307,  frère  Jean  « de  Angicuria  ». 

Merry  \ — On  trouve,  dans  le  Procès,  une  allusion  à une 
maison  du  Temple  que  nous  croyons  être  celle  de  Merry  : 
« domus  de  Salice  et  de  Marrin  ».  On  peut  voir  dans  ce  der- 
nier nom  la  localité  de  Merry,  près  de  laquelle  il  y eut,  d’après 
Ed.  Mannier  ( Les  commanderies  du  grand  prieuré  de 
France ),  une  maison  du  Temple  d’origine  assez  récente  ; la 
maison  de  Merry  située  au  nord-est  d’Auxerre  était  voisine 
de  celle  de  Fontenay. 

Villemoison  \ — Maison  du  Temple  ayant  chapelle,  sise 
dans  le  diocèse  d’Auxerre  («  Villa  Mozon  »,  » Villa  Muoço- 


1.  Procès,  t.I,  p.  626. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  195. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  312. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  315. 

5.  Ibid.,  t.  1,  pp.  331  et  338. 

6.  Yonne,  arrondissement  d'Auxerre,  canton  de  Ligny,  commune  de  Mon- 
tigmy. 

7.  Nièvre,  arrondissement  et  canton  de  Cosne,  commune  de  Saint-rére,  au 
lieu-dit  la  Commanderie. 
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nis  »),  et  dont  le  Dictionnaire  topographique  de  la  Nièvre, 
indique  le  précepteur  ou  commandeur,  en  1244,  frère  Gervais. 

Le  procès  nous  fournit  les  noms  de  deux  successeurs  de 
Gervais,  dont  l’un  Gautier  Gontier,  sergent,  est  dit  avoir 
reçu  en  la  maison  vers  1281  Le  dernier  maître  fut  le  cheva- 
lier du  Temple,  frère  Guillaume  de  Lus  («  de  Lurs  »),  qui,  de 
1303  à 1307,  procéda  à diverses  admissions  dans  l'Ordre,  en 
la  chapelle  de  Villemoison,  le  chapelain  étant  alors  frère 
Étienne  « de  Santo  Queslo  » ; la  dernière  de  ces  réceptions 
aurait  eu  lieu  au  mois  de  juillet  1307  \ 

Précepteurs  de  Villemoison  : 

en  1244,  frère  Gervais  ; 

vers  1281,  frère  Gautier  Gontier,  sergent; 

vers  1303-1307,  frère  Guillaume  de  Lus,  chevalier. 

Champallement  \ — Cette  commanderie,  du  diocèse  de 
Nevers,  ne  nous  est  connue  que  grâce  à la  mention  faite  au 
Procès  d’une  réception  en  la  chapelle  de  la  maison  du  Temple 
« de  Campo  Alamani  » ; le  précepteur  était  un  sergent  nommé 
frère  Henri  Dornarcan  ou  Donarcan  (1299) 

Précepteur  de  Champallement  : 

1299,  frère  Henri  Donarcan,  sergent. 

Biches 1 2 3 *  5.  — Il  est  parlé,  dans  le  Procès,  d’un  malheureux 
chevalier  du  Temple,  nommé  Henri  « de  Anglesi  »,  qui  périt 
sur  le  bûcher  à Paris  et  qui  aurait  été  reçu  par  un  autre 
chevalier  du  Temple,  lieutenant  du  visiteur,  Guillaume  de 
Lus  («  de  Lurs  »),  en  1305  ou  1306,  en  la  chapelle  du  Temple 
de  Biches  («  de  Biciis  »),  au  diocèse  de  Nevers. 

Guillaume  nous  est  connu,  en  tant  que  précepteur  de  la 

1.  Procès,  t.  II,  p.  50. 

2.  Ibid.,  1. 1,  p.  348  et  t.  II,  pp.  110  et  111.  — Schottmüller,  t.  II,  pp.  171 
et  179  : • villa  Mostrue  » nous  parait  être  une  mauvaise  lecture. 

3.  Nièvre,  arrondissement  de  Clamecy,  canton  de  Brinon. 

t.  Procès,  t.  I,  p.  509. 

5.  La  Commanderie,  commune  de  Biches,  Nièvre,  arrondissement  de  Ch&teau- 
Chinon,  canton  de  Chàtillon-en-Bazois. 
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maison  de  Villemoison  ; plus  heureux  ou  plus  avisé  qu’Henri 
« de  Anglesi  »,  il  réussit  à prendre  la  fuite  en  1307,  ainsi  qu’un 
autre  chevalier  du  Temple,  témoin  de  la  réception.  11  y avait 
à Biches  un  frère  « dispensator  » de  la  maison,  frère  Gau- 
tier, en  1305 


2. 


Le  Saulce  d’Island  '.  — La  maison  du  Temple  du  Saulce 
d’Island  («  domus  Templi  de  Salice  d’EUant,  Eduensis  dio- 
cesis  »),  ne  nous  est  connue  que  par  la  simple  mention  qui  en 
est  faite  dans  le  Procès  ’,  mention  qui  suffit  d’ailleurs  à en 
prouver  l’existence. 

Le  Boulay  (ï).  — On  trouve  également,  dans  le  Procès,  le 
nom  d’une  autre  maison  du  Temple  « domus  de  Belleyo  »,  située 
dans  le  diocèse  d’Autun,  peut-être  le  Boulay-en-Charollais  *. 

Cette  localité  du  Boulay  ne  semble  pas  figurer  sur  la  carte 
de  l’État-Major,  mais  on  y trouve  le  lieu  dit  la  Commanderie, 
près  de  Coulanges,  au  sud  de  Saint-Agnan  ; la  carte  de  Cassini 
place  le  Boulay  au  nord-est  de  Saint-Agnan,  et  à côté,  un  peu 
au  sud,  se  lisent  les  indications  suivantes  : les  Chevaliers  et 
un  ancien  prieuré  ruiné.  Il  se  peut  donc  qu'il  y ait  eu,  au 
Boulay  ou  aux  environs,  une  commanderie,  mais  rien  ne 
prouve,  il  est  vrai,  que  ce  fût  une  maison  du  Temple. 

La  maison  du  Temple  indiquée  sous  la  forme  latine  citée 
plus  haut  fut  cependant  plus  qu’une  ferme,  car  elle  avait  cha- 
pelle, et  son  précepteur,  en  1300,  était  un  chevalier  nommé 
« frater  Guillelmus  Geandi  ».  Vraisemblablement,  cette  com- 
manderie dépendait  du  maître  du  Temple  en  Bourgogne,  et 
cependant  c'est  celui  du  Limousin  et  de  l’Auvergne,  que  l’on 
trouve  au  Boulay,  en  1291,  à propos  d’une  réception  \ 

1.  Procès , t.  I,  p.  509. 

2.  Le  Saulce,  commune  d'Island,  non  loin  de  Pontaubert,  Yonne,  arrondis- 
sement et  canton  d’Avallon  ; jadis  du  diocèse  d’Autun. 

3.  Procès , t.  I,  p.  352.  — Le  Dictionnaire  topographique  du  département  de 
l’Yonne  confirme  notre  identification  et  note  la  présence  des  Templiers  à 
(gland  : • Templarii  de  I liant  ». 

4.  Saône-et-Loire, arrondissement  de  Charollcs,  canton  de  Di^oin.  commune 
de  Saint-Agnan-sur-Loire. 

5.  Procès,  t.  II.  pp.  99  et  100. 
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Précepteur  du  Boulay  : 

1300,  « frater  Guillelmus  Geandi,  miles.  » 

Bellevüle-sur-Saône  — Pons  du  Puits,  de  Lyon,  frère 
sergent  du  Temple,  qui  était  en  Chypre  et  y subit  son  interro- 
gatoire en  1310,  nous  apprend  qu’il  avait  été  reçu  en  une 
maison  du  Temple  de  France  qu’il  appelle  « Bellavilla  in 
Francia  »,  (est-ce  Beileville#),  en  1300  ou  environ,  par  le  visi- 
teur de  France  en  personne,  alors  frère  Hue  de  Perraud,  en 
présence  du  dauphin  d’Auvergne  Gui,  chevalier  du  Temple, 
et  d'autres,  dont  Pierre  d’Albon,  sergent1  2. 

Lyon.  — Bien  que  le  Procès  ne  dise  rien  de  l'importance 
de  la  maison  que  les  Templiers  avaient  à Lyon,  cette  impor- 
tance ne  saurait  être  mise  en  doute,  si  l’on  songe  que  Lyon 
était  l’une  des  grandes  étapes  désignées  sur  le  chemin  de 
Marseille,  de  l’Italie  et  des  pays  d’outremer. 

La  maison  du  Temple  de  Lyon  devait  donc  avoir  une  cer- 
taine étendue;  un  passage  du  Procès  nous  dit  seulement 
qu’elle  possédait  une  chapelle  : « in  capella  domus  Templi 
Lugdunensis  » 3 4.  En  1307,  ce  fut  un  habitant  de  la  ville  qui 
reçut  l’ordre  de  s’emparer  des  Templiers  qui  pouvaient  être  à 
Lyon;  il  s’appelait  Barthélemi  Chevrier  («  Bartholomeus  Ca- 
prarii  »)  et  était  échanson  du  roi  *. 

En  des  temps  plus  heureux,  le  Temple  de  Lyon  avait  cepen- 
dant donné  asile  à plus  d’un  personnage,  dont  le  visiteur  de 
France,  le  chevalier  du  Temple  Hue  de  Perraud,  qui  avait 
été  reçu  en  la  maison  même  (Épiphanie  1263  environ),  par 
son  oncle  paternel,  également  chevalier  du  Temple,  frère 
Humbert  (ou  Imbert)  de  Perraud.  Un  des  Templiers  témoins 
de  la  réception,  frère  Jean,  devait  être,  dans  la  suite,  précep- 
teur du  Temple  de  Laumusse;  quant  à Hue,  on  sait  qu'après 
avoir  passé  quarante-cinq  années  de  sa  vie  dans  l’ordre  du 

1.  Rhône,  arrondissement  de  Villefranche. 

2.  Schottmüller , t.  II,  p.  188.  — Pierre  d'Albon  est  sans  doute  le  môme  que 
le  précepteur  de  l'Ormeteau,  maison  du  Temple  comprise  dans  le  diocèse  de 
Bourges. 

3.  Procès,  t.  I,  p.  451. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  458. 
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Temple,  il  devait  manquer  de  courage  à la  fin  de  sa  carrière, 
lors  du  malheureux  procès  *. 

Un  autre  Templier,  celui-là  plus  modeste,  Martin  de  Lau- 
musse,  sergent,  l’un  des  précepteurs  du  palais  de  l’Ordre  en 
Chypre,  avait  été  reçu,  lui  aussi,  en  la  maison  du  Temple  de 
Lyon,  vers  1291  ou  1292,  par  Hue  de  Perraud  que  nous  venons 
de  citer  *. 


Vaux  *.  — Le  Temple  de  Vaux  n’était  pas  très  éloigné  de 
Lyon,  comme  nous  l’apprend  une  phrase  du  Procès  : « in 
domo  Templi  de  Vallibus  ultra  Lugdunum  per  6 leuchas  » * ; 
c’est  là  d’ailleurs  la  seule  allusion  faite  dans  le  Procès  à cette 
possession  des  Templiers.  Nous  savons,  déplus,  que  la  maison 
de  Vaux  avait  chapelle  et  qu’elle  était  desservie  par  un  cha- 
pelain *. 

Laumusse  ou  L'Aumusse 1 2 3 4 5  6 7.  — La  maison  du  Temple  de 
Laumusse,  « de  La  Muce  » ou  « de  Lammens  (sic),  Eduensis 
diocesis  #,  dans  la  Bresse  et  le  diocèse  d’Autun,  eut  pour  pré- 
cepteur un  certain  frère  Jean,  qui  assista  en  1263,  à Lyon, 
à l’admission,  dans  l'ordre  du  Temple,  de  Hue  de  Perraud. 
Mais,  à cette  époque  lointaine,  Jean  n’avait  pas  encore  la 
direction  do  Laumusse,  n’ayant  été  précepteur  de  la  maison 
que  vers  1276-1278,  d’après  la  Topographie  historique  du 
département  de  l'Ain , de  C.  Guigue;  l’un  des  successeurs 
de  Jean,  ftit,  vers  1291,  Gui  « de  Monbalho  »,  frère  sergent, 
originaire  du  diocèse  de  Clermont  ’. 


1.  Procès,  t.  II,  p.  36?. 

2.  Schottmüller.  t.  U,  p.  183. 

3.  Le  Temple,  lieu-dit,  commune  de  l'Islo-d’Abeau,  Isère,  arrondissement  de 
Vienne,  canton  de  La  Vcrpillière,  d'après  le  Dictionnaire  des  postes. 

4.  Procès , t.  I,  p.  102. 

5.  Cartulaire  du  Temple  de  Vaux,  publié  par  R.  Delachenal.  Paris,  1897, 
in-8°,  p.  11.  — M.  Delachenal  place  le  Temple  de  Vaux  ou  Vaulx  dans  la 
commune  de  Saint-Alban-de-Roche,  tandis  que  le  Dictionnaire  des  postes  en 
fait  un  lieu-dit  de  la  commune  de  l’IsIo-d'Abeau;  en  fait,  les  deux  communes 
sont  voisines. 

6.  Ain,  arrondissement  do  Bourg,  canton  de  Pont-de-Veyle,  commune  de 
Crottet. 

7.  Procès,  t.  II,  p.  99.  — On  trouvera  dans  la  Topographie  historique  une 
liste  des  maitres  du  Temple  de  Laumusse,  depuis  l'an  1203;  le  dernier,  Jean 
de  Chàtelus,  l'aurait  été  de  1281  à 1311;  cette  dernière  date  ne  peut  être 
exacte. 
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Précepteurs  de  Laumusse  : 

1276-1278,  frère  Jean; 

vers  1291,  frère  Gui  « de  Monbalho  »,  sergent. 

Chalon  (Baillie  de)  — Le  visiteur  de  France,  Hue  de 
Perraud,  parait  avoir  été  précepteur  du  Temple  de  Chalon,  à 
une  époque  qui  n’est  pas  indiquée  dans  le  Procès  *,  mais  qui 
est  antérieure  à sa  fonction  de  visiteur.  Il  serait  plus  exact 
de  dire  que  Hue  fut  précepteur  de  la  baillie  du  Temple  de 
Chalon,  car  la  maison  du  Temple  de  cette  ville  fut  bien  le 
centre  d’une  petite  baillie,  comme  nous  l’apprend  la  déposition 
d’un  Templier  qui,  en  1307,  était  chargé  de  la  vente  des  vins 
de  la  maison  de  Provins  et  qui  avait  été  reçu  dans  l’Ordre  en 
1294,  à Chalon,  par  le  précepteur  de  la  baillie,  en  présence 
de  plusieurs  frères,  dont  le  « dispensator  » de  la  maison  : « in 
dorao  Templi  Cabilonensis,  per  fratrem  Odonem  de  Castro 
novo  preceptorem  ballivie  Cabilonensis  ’ ». 

Un  Templier  bourguignon  interrogé,  en  1310,  en  Chypre, 
avait  peut-être  été  reçu  à Chalon,  car  il  dit  avoir  été  admis 
dans  le  Temple,  en  1301  ou  1302,  « per  fratrem  Joannem  Se- 
nanti,  tune  preceptorem  in  Cialon  »,  en  présence  d’un  frère 
« Parius  »,  chapelain  ‘ ; mais  Jean  Senant  pourrait  fort  bien 
n’avoir  été  précepteur  que  de  la  maison  de  Chalon  et  non  de 
la  baillie  *. 

Précepteurs  de  la  baillie  de  Chalon-sur-Saône  : 

s.  d.,  frère  Hue  de  Perraud,  chevalier  •; 

vers  1294,  frère  Eude  de  Chàteauneuf  ; 

— 1301-1302,  frère  Jean  Senant  (?). 

1.  Chalon-sur-Saône,  an  Saône-et-Loire,  « Cabilo  in  Burgundia  -,  Procès, 
. I,p.  215. 

2.  Procès,  t.  Il,  p.  139. 

3.  Ibid.,  L II.  p.  350. 

4.  Schottmùller,  t.  II,  p.  189. 

5.  Un  chevalier  du  Temple  dit  encore  avoir  été  reçu  en  une  maison  qu'il 
désigne  en  disant  qu’elle  n’était  pas  éloignée  de  Chalon,  par  frère  Hue  de 
Chalon,  en  présence  du  chapelain  nommé  frère  André  (Schottmüller,  t.  Il, 
p.  170);  il  se  pourrait  que  cette  maison  fût  celle  d’Epailly,  celle  de  Thors 
nous  paraissant  trop  éloignée'. 

fi.  Hue  parait  avoir  été  aussi  précepteur  du  Temple  d'Epailly,  comme  on  le 
verra  un  peu  plus  loin. 
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Sevrey  \ — Cette  maison  du  Temple,  encore  indiquée  sur 
la  carte  de  Cassini  sous  le  nom  de  la  Commanderie,  tirait  son 

nom  de  la  petite  ville  de  Sevrey  : « villa  de  Sivreyo in 

domo  Ordinis  vocata  a Sivre,  diocesis  Cabilonensis  * ». 

Be&une  *.  — A Beaune  («  Belna  »),  dans  le  diocèse  d’Au- 
tun,  les  Templiers  possédèrent  une  maison  avec  chapelle. 
Nous  avons  dit  précédemment  que  le  visiteur  de  France  avait 
reçu  l’habit  du  Temple  à Lyon,  en  1263;  or,  c’est  au  Temple 
de  Beaune,  en  1265,  que  fut  reçu  le  futur  grand-maître  Jacques 
de  Molay,  par  le  chevalier  du  Temple  Humbert  ou  Imbert  de 
Perraud,  oncle  paternel  de  Hue  de  Perraud,  le  visiteur,  en 
présence  de  frère  Amauri  de  La  Roche,  l’un  des  personnages 
du  Temple  *. 

Hue  de  Perraud  vint  lui  aussi,  en  1304, à Beaune,  où,  escorté 
de  son  chapelain,  frère  Étienne,  il  reçut  deux  chevaliers;  il  y 
avait  là  un  chapelain  du  Temple  nommé  Thibaud,  sans  doute 
de  la  maison  B. 

La  Loye.  — Cette  maison  du  Temple  bourguignonne  était 
alors  comprise  dans  le  diocèse  de  Besançon  ; il  ne  paraît  pas 
en  être  question  dans  la  partie  du  procès  éditée  par  Michelet. 

L’un  des  Templiers  interrogés  en  131Q,  en  Chypre,  nous 
apprend  qu’il  avait  été  reçu,  en  1303,  en  un  lieu  de  l’Ordre  dit 
« Leya  »,  par  frère  Aimon,  alors  précepteur  du  Temple  dans 
le  comté  de  Bourgogne  et  depuis  maréchal  de  l’Ordre  *.  Le 
lieu  ainsi  désigné  est  sans  doute  La  Loye  ’,  localité  adossée 
à une  grande  forêt,  d’où  ce  nom  de  « Leya  »;  il  est  vrai  que  sur 
la  carte  de  l’État-major,  la  forêt  de  Chaux  sépare  la  Loye  du 
lieu-dit  le  Temple,  lequel  est  situé  au  sud-est  de  Dôle,  de 
l’autre  côté  du  Doubs.  La  carte  de  Cassini  indique  également 
le  Temple,  à l’est  de  Dôle,  contre  la  forêt  de  Chaux,  ce  qui 
rend,  croyons-nous,  notre  identification  très  vraisemblable; 

1.  Saône-et-Loire,  arrondissement  et  canton  de  Chalon-sur-Saône,  canton 
sud  de  Chalon. 

2.  Procès,  t.  1,  pp.  208-210. 

3.  Côte-d’Or,  chef-lieu  d'arrondissement. 

4.  Procès , t.  Il,  p.  305. 

5.  Schottmüller,  t.  II,  pp.  171-172,  182. 

6.  Schottmüller,  t II,  p.  169. 

7.  Jura,  arrondissement  de  Dôle,  canton  de  Montbarrey. 
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il  est  à remarquer  aussi  que  le  Temple  de  La  Loye  était  peu 
éloigné  de  Molay. 

Un  autre  chevalier,  également  interrogé  en  Chypre,  nous 
apprend  qu’il  fut  reçu,  à la  Pentecôte  de  l’an  1303  ou  1304, 
en  la  maison  du  Temple  « de  Leua  »,  sise  en  Bourgogne  et 
dans  le  diocèse  de  Besançon,  le  recevant  étant  le  précepteur 
du  Temple  en  Bourgogne,  frère  Aimon  « de  Osiliers  »,  déjà 
nommé,  assisté  des  frères  Thibaud  « de  Montealto  »,  chape- 
lain, et  Henri,  précepteur  de  la  maison  des  Sales1.  Il  s’agit 
évidemment  ici  de  la  maison  du  Temple  « de  Leya  »,  que  nous 
supposons  être  La  Loye. 

Les  Sales*.  — Nous  venons  de  nommer  le  précepteur  de  la 
maison  des  Sales  en  1303;  cette  possession  du  Temple  était 
située  dans  le  diocèse  de  Besançon  et  avait  chapelle  : « in  ca- 
pella  domus  Templi  de  Salis,  diocesis  Bisuntinensis  3 4 5 6 ».  Le 
prédécesseur  de  Henri  au  Temple  des  Sales  était,  vers  1301, 
d’après  la  déposition  d’un  prêtre  de  la  région,  le  chevalier  du 
Temple,  Richard  « de  Botoncort  » ou  « de  Bontencort  ‘ ». 

Précepteurs  des  Sales  : 

vers  1301,  frère  Richard  de  Boutencourt,  chevalier; 

— 1303-1304,  frère  Henri. 


3. 

La  Romagne  (?).  — Dans  le  récit  des  divers  séjours  faits 
par  lui  dans  les  possessions  de  l’Ordre,  un  Templier  dit  avoir 
séjourné  entre  autres  « in  alia  domo  Ordinis  vocala  de  Ro- 
manioha  (sic),  Lingonensis  diocesis  * » ; s’agirait-il  de  La 
Romagne,  en  la  commune  de  Saint-Maurice-sur-Vingeanne'? 

Dijon.  — Dijon  étant  la  capitale  de  la  Bourgogne,  il  est  à 


1.  SchottmüUer,  t.  Il,  |j.  199. 

2.  Haute-Saône,  arrondissement  de  Vesoul,  canton  de  Scey-sur-Saône,  com- 
mune de  Chantes. 

3.  Procès,  t.  U,  p.  80. 

4.  Ibid. 

5.  Ibid.,  t,  I,  p.  217. 

6.  Côte-d’Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Fontaine-Française. 
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supposer  que  le  maître  du  Temple  en  Bourgogne  y séjourna 
habituellement,  pour,  de  là,  rayonner  dans  les  diverses  posses- 
sions de  l’Ordre  en  cette  contrée  ; mais  le  Procès,  du  moins  ce 
qui  en  est  publié,  ne  nous  a conservé  le  nom  d’aucun  de  ces 
dignitaires.  Nous  avons  nommé,  à la  vérité,  Aimon  « de  Osi- 
liers  »,  plus  tard  maréchal  du  Temple,  mais  Aimon  paraît 
n’avoir  été  précepteur  des  possessions  du  Temple  que  pour 
le  comté  de  Bourgogne 

La  maison  du  Temple  de  Dÿon  («  apud  Divionem  in  domo 
Templi  de  Divione,  Lingonensis  diocesis  » *)  avait  chapelle 
et  dépendait,  pensons-nous,  de  la  baillie  du  Temple  de  Bure  ; 
le  Procès  ne  nous  en  dit  rien  de  bien  notable,  si  ce  n’est  que 
Jacques  de  Molay  y serait  venu  en  1295,  suivi  de  son  chape- 
lain, recevoir  Jacques  de  Donmarin,  plus  tard  précepteur  du 
Temple  en  Chypre 

C’est  à Dijon  également  qu’un  des  doyens  du  Temple,  frère 
Dominique  de  Dijon,  avait  été  reçu  ; plus  ancien  que  le  visi- 
teur de  France  et  que  le  grand-maître,  Dominique  était  plus 
que  septuagénaire  en  1307,  et,  malgré  son  âge,  précepteur  du 
Temple  de  Joigny,  dans  le  diocèse  de  Sens.  Interrogé  une 
première  fois  en  1307,  il  le  fut  encore  en  1311,  et  dit  avoir 
été  reçu  en  1262,  ou  môme  en  1261,  à l’époque  de  l’Avent,  par 
un  frère  sergent  nommé  Henri  de  Dôle,  en  la  présence  de  Di- 
dier de  Bure,  précepteur  de  Dijon.  Henri  de  Dôle,  qui  était 
alors,  selon  toute  vraisemblance,  précepteur  de  Bure,  bien  que 
Dominique  de  Dijon  ne  le  dise  pas,  paraît  avoir  été  dans  la 
suite  (vers  1281)  chargé  des  voyages  outre  mer:  « magisterpas- 
sagii  ultramarini  »;  quant  à Didier,  il  était  toujours  à Dijon  \ 

Le  dernier  successeur  de  Didier  de  Bure  fut  un  prêtre 
nommé  Étienne  de  Dijon  *. 

Précepteurs  de  Dijon  : 

vers  1261-1281,  frère  Didier  de  Bure,  sergent; 

— 1307,  frère  Étienne  de  Dijon,  prêtre. 


1.  Schottmüller,  t.  II,  p.  199. 

S.  Procès,  t.  I,  pp.  301  et  634. 

3.  Schottmüller,  t.  II,  p.  192. 

4.  Procès,  t.  1,  p.  632,  et  t.  Il,  p.  368. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  301. 


Digitized  by  Google 


MAISONS  DU  TEMPI.E  EN  ORIENT  ET  EN  FRANCE 


235 


Fauverney.  — Cette  maison  du  Temple,  distante  de  deux 
lieues  de  la  ville  de  Dijon  était  du  diocèse  de  Langres  et 
avait  chapelle. 

Nous  supposons  que,  comme  le  Temple  de  Dijon,  celui  de 
Fauverney  faisait  partie  de  la  baillie  du  Temple  de  Bure, 
parce  que  le  précepteur  de  cette  baillie,  alors  Pierre  de  Se- 
vrey,  vint  à Fauverney,  en  1292  notamment,  et  qu’il  y reçut 
le  futur  précepteur  de  Dyon  *. 

Un  modeste  frère  du  Temple,  qui  habita  plus  de  vingt  ans 
une  maison  solitaire  de  l’Ordre,  Curtil,  aurait  été  reçu  lui 
aussi,  en  février  1285  ou  environ,  en  la  chapelle  du  Temple 
de  Fauverney,  par  un  prêtre  de  l’Ordre  nommé  Geoffroi  de 
Lyon  \ 

Curtil-Saint-Seine  1 (?).  — La  maison  solitaire  du  Temple 
dont  il  vient  d’ètre  question  («  in  domo  de  Corti  »)  est  peut- 
être  celle  de  Curtil;  nous  supposons,  pour  cela,  que  les  Tem- 
pliers eurent  une  maison  à Curtil-Saint-Seine.  Cette  propriété 
du  Temple  fut  sans  doute  mieux  qu’une  grange,  car,  au  dire 
de  celui  qui  l’habita  si  longtemps,  on  y aurait  fait  l’aumône 
d'une  manière  convenable  ; or,  les  maisons  du  Temple  ou 
commandcrics  avaient  seules  coutume  de  donner  aux  pauvres. 

Uncey  — Uncey  est  une  maison  du  Temple,  du  diocèse 
d’Autun  («  domus  d’Onse  »,  « de  Vinziaco  »,  « de  Vinciaco  »), 
qui  fut  peut-être  dans  la  dépendance  do  la  baillie  du  Temple 
de  Bure.  11  est  certain  que  le  précepteur  de  cette  baillie,  frère 
Henri  de  Dôle,  vint  à Uncey  et  qu'il  procéda  à des  récep- 
tions en  la  chapelle  de  la  maison,  en  présence  du  précepteur 
Regnaud  de  Thoisy,  frère  sergent  (février  1286).  Mais  ce 
n’est  pas  seulement  Henri  de  Dôle  que  l'on  trouve  à Uncey, 
son  successeur  à la  baillie  de  Bure,  Pierre  de  Sevroy,  y vint 
aussi,  en  1293  et  1294  ”,  et  il  semble  que  ce  soit  toujours 


1.  An  sud  de  cette  ville,  Hurla  route  de  Paris  à Besançon. 
î.  Procès,  t.  I,  pp.  301-303.  Le  texte  porto  • domus  Tompli  de  Taverniaco  », 
mauvaise  lecture  pour  ■ de  Faverniaco  ». 

3.  Ibid,,  t.  H,  pp.  177  et  178. 

4.  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Saint-Seine-l’abbaye. 

5.  Uncey-le-Franc,  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Semur,  canton  de  Vitteau*. 

6.  Procès,  t.  I,p.  437,  et  t.  II,  pp.  175,  301. 
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pour  des  réceptions;  mais  sans  doute  le  précepteur  de  Bure 
avait-il  dans  ses  attributions,  de  visiter  le  Temple  d’Uncey. 
Quant  à Regnaud,  il  était  encore  précepteur  de  la  maison  ; il 
y avait  dans  le  même  temps  un  frère  Guillaume,  sergent  ou 
servant,  célerier  d’Uncey. 

Précepteur  d’Uncey  : 

vers  1286  1294,  frère  Regnaud  de  Thoisy,  sergent. 

Saint-Marc  '.  — Parmi  les  Templiers  assistant  à une  céré- 
monie de  réception,  qui  aurait  eu  lieu,  en  août  1301,  au 
Temple  d’Epailly  *,  se  trouve  cité  un  certain  frère  Thomas, 
précepteur  de  la  maison  du  Temple  « de  Sancto  Medardo  »; 
cette  maison  est  celle  de  Saint-Marc,  jadis  Saint-Maarz-delez- 
Nuits,  que  le  Dictionnaire  topographique  de  l’ Yonne  indique 
comme  une  ancienne  possession  du  Temple,  au  diocèse  de 
Langres. 

Précepteur  de  Saint-Marc  : 
vers  1301,  frère  Thomas. 

Châtillon-sur-Seine  — L’existence  d’une  maison  du 
Temple  à Châtillon-sur-Seine  («  apud  Castellionem  super  Seca- 
nam,  Lingonensis  diocesis  »)  est  attestée  par  un  passage  du 
Procès,  qui  nous  donne  en  même  temps  le  nom  du  précepteur, 
frère  Robert  Lescolhe,  ou  de  Venizy  ‘. 

Précepteur  de  Châtillon-sur-Seine  : 
vers  1306,  frère  Robert  Lescolhe,  de  Venizy. 

Voulaines  s.  — La  maison  du  Temple  de  Voulaines  («  de 
Volenis  »),  au  diocèse  de  Langres,  avait  chapelle,  et  le  précep- 
teur de  Bure  y vint  recevoir  en  l'année  1295,  alors  que  le 


1.  Yonne,  arrondissement  de  Tonnerre,  canton  d’Ancy-le-Franc,  commune 
de  Nuits-sur-Armançon  ou  Sous-Ravières. 

‘2.  Procès,  t.  II,  p.  53. 

3.  Côte-d’Or,  chef-lieu  d’arrondissement. 

4.  Procès,  t.  I,  p.  317. 

5.  Côte-d’Or,  arrondissement  de  Châtillon-sur-Seine,  canton  de  Recey-sur- 
Ource.  — La  carte  de  Cassini  indique  Voulaines-les-Temples. 
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prêtre  desservant  la  maison  était  frère  Pierre  « de  Seneto 
Castro  ' ». 

Bure-les-Templiers  (Baillie  de)  '.  — Le  Temple  de  Bure, 
au  diocèse  de  Langres,  paraît  avoir  eu  une  réelle  importance 
et  avoir  été  le  siège  d’une  baillie  assez  étendue,  que  l’on  trouve 
quelquefois  citée  avec  la  baillie  de  Fontenay  : « in  domibus  de 
Buris  et  de  Fontanetis,  Lingonensis  diocesis  1 ». 

Le  précepteur  de  la  baillie  de  Bure,  vers  1286,  était  le  frère 
sergent,  Henri  de  Dôle,  que  nous  avons  dit  avoir  été,  à cette 
époque,  à Uncey  * et  qui  déjà  en  1262  allait  recevoir  à Dÿon. 
Son  successeur  qui  est  qualifié,  tantôt  précepteur  de  Bure  et 
tantôt  de  la  baillie  de  Bure,  fut  Pierre  de  Sevrey,  sergent, 
appelé  encore  Pierre  de  Bure  ou  de  Venizy  ; lui  aussi,  nous 
l’avons  trouvé  à Fauverney  en  1292  *,  à Uncey  en  1293  *,  en 
1294  1 et  vers  1295  à Voulaines  *. 

En  cette  même  année  1295,  si  ce  n’est  en  1297,  Pierre  de 
Sevrey  procède  à des  réceptions  en  la  maison  même  de  Bure 
parfois  aussi  un  personnage  du  Temple  vient  à passer,  tel 
que  le  visiteur  de  France,  qui  est  à Bure  en  1295  ou  environ1 2 3 4 5 6 7 8 9 10, 
puis  en  1301,  à la  Noël11 12,  enfin  en  1304  ou  au  commencement 
de  l'année  suivante.  A la  même  époque  le  chapelain  curé  de  la 
maison  était  frère  Gaucerand  ou  Jaucerand  ; il  y eut  aussi 
un  autre  prêtre  (du  moins  en  1295),  frère  Jean  de  Bure,  peut- 
être  prédécesseur  de  Gaucerand;  le  précepteur  était  tou- 
jours Pierre  de  Sevrey,  il  y avait  en  outre  deux  Templiers, 
Gui  et  Martin  « de  Nici  »,  qui  furent  arrêtés  en  1307  et  plus 
tard  brûlés  à Paris  **.  Ce  n’étaient  pas  là  d’ailleurs  les  seuls 


1.  Procès,  t.  I,  pp.  506,  507. 

2.  Côte-d'Or,  arrondissement  do  Chàtillon-sur-Seine,  canton  de  Rocey-sur- 
Ource,  au  sud-est  et  non  loin  de  Voulaines. 

3.  Procès,  t.  I,  p.  300,  319,  438.  Le  précepteur  de  la  baillie  de  Bure,  Pierre 
de  Sevrey  ou  de  Venizy,  procède  à une  réception,  en  la  chapelle  du  Temple  de 
Fontenav,  dans  leB  premiers  mois  de  l’année  1301  ( Procès , t.  I,  p.  581). 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  437. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  301. 

6.  Ibid.,  t.  Il,  p.  175. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  391. 

8.  Ibid.,  t.  I,  p.  506. 

9.  Ibid.,  t.  II,  p.  358. 

10.  Sctiottmülter,  t.  II,  p. 205. 

11.  Procès,  t.  II,  pp.  263,  264. 

12.  Ibid.,  t.  II,  pp.  408  et  409,  et  t.  I,  p.  538. 
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habitants  de  Bure,  et  la  maison  pouvait  bien  donner  asile  à 
une  douzaine  de  frères  du  Temple  ; d’après  le  récit  d’une 
réception  faite,  en  1299,  à Bure,  par  le  précepteur  de  la 
baillie,  Pierre  de  Sevrey,  on  peut  supposer  qu’il  y avait 
alors  dans  la  maison  treize  ou  quatorze  Templiers,  mais  il 
faudrait  pouvoir  défalquer  de  ce  nombre  ceux  qui,  comme 
Robert  de  Venizy,  précepteur  d'Epailly,  n’étaient  là  qu’en 
passant.  Quoi  qu’il  en  soit,  aucun  de  ces  Templiers  ainsi 
réunis,  ne  sut  ou  ne  put  échapper,  dans  la  suite,  à la  prison 
et  à la  mort 

Le  chapelain  de  Bure  était  en  même  temps  curé  de  la 
localité  avoisinant  la  maison  du  Temple,  ainsi  qu’il  ressort 
d’un  passage  du  Procès  \ et  suivant  un  usage  assez  répandu  ; 
mais  les  Templiers  de  Bure  ne  se  contentaient  pas  de  prêter 
en  quelque  sorte  leur  chapelain  aux  habitants  du  pays,  ils 
faisaient  aussi  l’aumône  : « in  dicta  domo  de  Buris....  conve- 
nienter  elemosine  et  hospitalitas  servabantur  »  1 2  3 4 5.  Les  pauvres 
n’étaient  d’ailleurs  pas  seuls  à venir  quémander,  puisqu’un 
Templier  raconte  s’ètre  confessé  après  sa  réception,  à un 
frère  prêcheur,  confesseur  de  l’évêque  de  Langres,  venu  à 
Bure  « pro  petendis  elemosinis  » 

Précepteurs  de  la  baillie  de  Bure  : 

vers  1262-1286,  frère  Henri  de  Dôle,  sergent  ; 

vers  1292-1307,  fr.  Pierre  de  Sevrey  ou  de  Venizy,  sergent. 

Ép&illy  *.  — Le  nom  de  cette  commanderie  du  Temple 
revient  assez  fréquemment  dans  le  Procès  et  sous  les  formes 
les  plus  variées  : « domus  Templi  de  Spayaco,  Lingonensis 
diocesis  »,  « d’Espalhi  »,  « de  Spalhi  »,  « de  Espulhi  »,  « de 
Espalhiaco  »,  « apud  Espeilleyum  »,  « de  Pailli  »,  « d’Espanhi  » ; 
elle  'eut  pour  dernier  maître  un  sergent  du  Temple  nommé 


1.  Procès,  t.  I,  p.  296. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  261. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  438. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  319. 

5.  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Ch&lillon-sur-Seine,  canton  de  Montigny- 
sur-Aube,  commune  de  Courban. 
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Laurent  de  Beaune  : « frère  Lorent  de  Biame  (sic),  jadis 
commandeur  de  Apuli  » Laurent,  qui  est  appelé  aussi 
« de  Bretanay  » \ fut  arrêté  en  1307,  incarcéré  à Sens  et  ne 
quitta  cette  ville  que  pour  aller  subir  un  interrogatoire  à 
Paris  et  finir  sur  le  bûcher  *.  S’il  parait  certain  que  Laurent 
a bien  été  le  dernier  précepteur  d’Epailly,  il  nous  faut  recon- 
naître que  le  Procès  le  donne  également  comme  précepteur  de 
Mormant,  possession  du  Temple  qui,  tout  en  étant  dans  le 
diocèse  de  Langres,  était  assez  éloignée  d’Epailly;  Laurent 
aurait  donc  été  précepteur  à Mormant  vers  1301-1303  *.  11  est 
dit  aussi1 2 3 4  5 6 7 8 qu’il  aurait  été  précepteur  de  Coulours,  mais  il  a pu 
être  confondu  avec  Jean  Morel  de  Beaune. 

Il  n’est  guère  plus  facile,  à l’aide  du  Procès,  de  connaître  les 
prédécesseurs  de  Laurent,  parmi  lesquels  se  trouverait  le 
visiteur  de  France,  Hue  de  Perraud,  si  toutefois  l’on  en  croit 
un  Templier  qui  eut  une  certaine  notoriété,  Raoul  de  Gisy 
précepteur  du  Temple  en  Brie,  reçu  vers  l’an  1285,  par  Hue 
de  Perraud,  alors  maître  de  la  maison  d’Épailly'.  On  sait  que 
Hue  aurait  été  aussi,  sans  doute  avant  cette  époque,  précep- 
teur de  la  baillie  du  Temple  de  Chalon. 

Le  nom  du  prédécesseur  immédiat  de  Laurent  de  Beaune 
est  plus  certain  ; ce  fut  le  chevalier  du  Temple  Hue  de  Villers 
(ou  de  Villiers)  dont  il  est  parlé  dans  le  Procès  à propos  d’une 
réception  faite  par  lui,  vers  1293,  en  la  chapelle  du  Temple 
d’Épailly;  en  môme  temps  que  précepteur  d’Épailly,  Hue  de 
Villers  était  aumônier  du  duc  de  Bourgogne  ’. 

Hue  de  Villers  parait  avoir  été  appelé  aussi  de  Chalon, 
d’après  certain  passage  du  procès,  où  il  est  dit  que  le  pré- 
cepteur d’Épailly,  frère  Hue  de  Chalon,  chevalier,  assista 
à un  chapitre  général  tenu  en  1295,  à Paris,  par  Jacques 
de  Molay  *.  Quant  à Hue  de  Perraud,  il  revint  parfois  à 
Épailly  ; un  prêtre  du  diocèse  de  Langres,  Guillaume  de 


1.  Procès,  t.  I,  pp.  70  et  71. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  80. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  591. 

4.  Ibid.,  t.  I.  p.  591.  et  t.  11,  pp.  112  et  369. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  411. 

6.  Ibid.,  t.  1,  p.  395,  et  t.  II,  p.  364. 

7.  Ibid.,  t.  I,  p.  350. 

8.  Ibid.,  t.  I,  p.  628. 
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Bissey,  ayant  été  reçu  à Épailly,  par  le  visiteur,  en  1295  en- 
viron, en  présence  du  frère  Étienne  chapelain  de  la  maison. 
Guillaume  de  Bissey  ne  tarda  pas  à devenir  chapelain  du 
grand-maître 

Épailly  ne  fut  donc  pas  une  simple  maison  du  Temple,  et 
nous  supposons  que  cette  commanderie  eut  rang  de  baillie; 
dans  ce  cas,  Épailly  aurait  eu  deux  précepteurs,  l’un  de  la  bail- 
lie,  l’autre  de  la  maison,  ce  dernier  étant  en  1299,  frère  Robert 
de  Venizy  \ Or,  Hue  de  Villers  ou  de  Clialon  était  toujours  à 
Épailly,  puisqu'il  y recevait  encore  en  1301,  au  mois  d'août, 
en  présence  de  divers  Templiers,  dont  Robert  de  Venizy, 
appelé  ici  Lescolhe,  précepteur  de  la  maison  d’Épailly,  et 
Thomas,  précepteur  du  Temple  de  Saint-Marc 

Hue  dut  toutefois  quitter  Épailly  pour  la  maison  du  Temple 
de  Thors;  c’est  de  là  qu’il  réussit  à prendre  la  fuite,  lors  de 
l'arrestation  des  Templiers  *. 

Précepteurs  de  la  baillie  d’Épailly  : 

vers  1285,  frère  Hue  de  Perraud,  chevalier; 

vers  1293-1301,  fr.  Hue  de  Villers  ou  de  Chalon,  chevalier; 

1304-1307,  fr.  Laurent  de  Beaune,  sergent. 

Précepteur  d’Épailly  : 

vers  1299-1301,  frère  Robert  Lescolhe,  de  Venizy,  sergent. 

Morm&nt  *.  — La  maison  du  Temple  de  Mormant,  qui  avait 
chapelle,  était  du  diocèse  de  Langres,  bien  qu’elle  soit 
indiquée  parfois  comme  du  diocèse  de  Troyes  : « domus  de 
Mormant  »,  « de  Mormantio  »,  « in  Mormant  de  Borgon- 
dia  ». 

Mormant  était  de  fondation  toute  récente  en  tant  que  pos- 
session du  Temple,  et  les  Templiers  venaient  de  l’acquérir 


1.  Procès,  t.  Il,  p.  297. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  297.  — Robert  parait  avoir  été,  dans  la  suite,  précepteur 
de  la  maison  du  Temple  de  Chàtillon-sur-Seinc  (cl.  ci-dessus). 

3.  Ibid.,  t.  H,  p.  53. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  206. 

5.  Haute-Marne,  arrondissement  de  Chaumont,  canton  d'Arc-en-Barrois, 
commune  de  LetTonds,  sur  la  voie  romaine  de  Langres  à Bar-sur- Aube. 
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(«  de  novo  acquisita  »),  ainsi  que  le  raconte  l’un  d eux  reçu, 
en  1304,  en  cette  maison  Un  autre,  nommé  Henri  de  Fa- 
verolles,  nous  apprend  par  l’interrogatoire  qu’il  subit  en 
mars  1311,  que  lui  et  d’autres,  qui  tous  étaient  convers  on  don- 
nés de  l’hôpital  de  Mormant,  avaient  reçu  l’habit  du  Temple, 
alors  que  l’hôpital  était  devenu  maison  du  Temple,  en  la  cha- 
pelle de  la  maison,  des  mains  de  Laurent  de  Beaune  : « [ipse 
et  alii]  qui  omnes  erant  conversi  seu  donati  hospitalis  de  Mor- 
mantio,  Lingonensis  diocesis,  cum  dictum  hospitale  perve- 

nisset  ad  Templarios,  fuerunt  recepti »;  c’était  en  1301, 

au  temps  de  l’Avent  \ 

Il  y avait  donc  eu  un  hôpital  à Mormant,  et  cet  hôpital  avait 
été  transformé  en  maison  du  Temple,  très  probablement  dans 
le  courant  de  l’année  1300.  Cette  transformation  ne  dut  pas 
se  faire  sans  solennité  ; il  est  certain  que  le  visiteur  de  France 
vint  à Mormant  cette  année  même,  car  deux  des  Templiers 
interrogés  dans  la  suite  prétendirent  avoir  été  reçus  à Mor- 
mant, en  octobre  1300,  par  Hue  de  Perraud  en  personne,  en 
présence  de  divers  personnages  dont  le  maréchal  du  Temple, 
et  le  chapelain  de  la  maison,  frère  Julien  *. 

Julien,  nommé  aussi  Julien  « de  Dinisel  »,  ne  fut  pas  le 
seul  chapelain  de  la  nouvelle  maison  de  Mormant,  il  y en 
eut  un  autre  nommé  Gautier  de  Bure,  qui  ftit  également 
infirmier  de  l’Ordre  ‘ ; quant  à Laurent  de  Beaune,  que 
nous  avons  dit  avoir  été  le  dernier  précepteur  de  la  baillie 
d’Épailly,  il  aurait  été  le  premier  précepteur  de  la  baillie 
de  Mormant,  de  1300  à 1304  tout  au  moins,  d’après  divers 
témoignages*.  Laurent  était  encore  à Mormant  à la  fin  de 
l’année  1303  et  se  déplaçait  parfois,  puisqu’on  le  trouve, 
à la  Saint-Martin  d’hiver,  au  Temple  de  Corgebin  •;  son 
successeur  fut  peut-être  un  chevalier  nommé  Guillaume  de 
Lorraine,  qui  reçut  à Mormant,  en  1305,  au  moment  de 
Pâques 


1.  Procès,  t.  I,  pp.  188  et  suivantes. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  634. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  620,  et  SchottniUller,  t.  II,  p.  175. 

4.  SchottmiiUer,  t.  II,  p.  181. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  135,  et  t.  II,  pp.  112  et  369. 

6.  Ibid. , t.  I,  p.  591. 

7.  Ibid.,  t.  I,  p.  586. 

Riv.  ni  l'Or,  latin.  T.  VU.  1$ 
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Précepteurs  de  Alarmant  : 

1300-1303,  frère  Laurent  de  Beaune,  sergent 
vers  1305,  frère  Guillaume  de  Lorraine,  chevalier  1 

« Biena  ».  — Il  est  fait  allusion,  dans  le  Procès,  à une 
maison  du  Temple,  sans  doute  peu  éloignée  de  celles  de  Mor- 
mant  et  de  Beauvoir  : « in  alia  domo  Teinpli  vocata  Biena1 2 3 * 5 6  » ; 
que  l’on  ne  peut  identifier  avec  celle  que  les  Templiers  possé- 
dèrent à Beaune. 


IV 

LAONNAIS  et  ARTOIS 


1. 

Laon  (Baillie  de).  — Le  précepteur  de  la  baillie  du  Temple 
de  Laon  ou  du  Laonnais  («  de  Landunesio  »),  fut,  dès  1274,  le 
chevalier  du  Temple  Pierre  le  Normand,  qui,  d’après  le 
Procès,  aurait  été  recevoir,  en  1275  environ,  en  une  mai- 
son de  sa  baillie,  celle  de  Thony  ’.  Un  autre  passage  nous 
apprend  qu’il  alla  recevoir  également  en  la  maison  de  Moisy, 
du  diocèse  de  Meaux,  l’année  même  du  dernier  concile  de 
Lyon  (1274),  alors  qu’il  était  maître  ou  précepteur  du  Laon- 
nais : « Petrum  Normannum  militem,  magistrum  de  Alneio 
(sic)  » *.  Dix  ans  après,  en  1284,  il  va  au  Temple  de  Puisieux- 
sous-Laon;  il  y retourne  en  1286  s et  assiste  l’année  suivante 
à des  réceptions  faites  au  Temple  de  Paris,  probablement 
à la  suite  de  quelque  chapitre  général  '. 

Aux  environs  de  l’an  1300,  le  maître  du  Laonnais  est  un 
certain  frère  Thierri,  dont  le  nom  ne  nous  est  connu  que 
parce  qu’il  aurait  assisté  à une  cérémonie  de  réception,  faite 
alors  au  Temple  d’Écoreaux,  dans  le  diocèse  d’Amiens 


1.  Ensuite  précepteur  de  la  baillie  d'Kpailly. 

2.  Procès,  t.  I,  pp.  188,  189. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  392. 

I.  Ibid.,  t.  II,  p.  319. 

5.  Ibid.,  t.  II,  pp.  261  et  108. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  409. 

1.  Ibid.,  t.  II.  p.  lia. 
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Peut-être,  aussi,  la  baillie  du  Temple  de  Laon  fut-elle  réunie 
à celle  de  Reims,  puisque  le  dernier  précepteur  du  Rémois, 
Gaucher  ou  Gautier  de  Liancourt,  est  dit  précepteur  du  Ré- 
mois et  du  Laonnais. 

Pour  ce  qui  est  de  la  maison  que  les  Templiers  eurent  à 
Laon,  son  précepteur,  en  1301  ou  1302,  était  frère  Gervais  de 
Beauvais  («  frater  Gervasius  de  Belvaco,  tune  rector  domus 
Templi  de  Lauduno  1 2 3 4 5 »),  et  c’est  à peu  près  la  seule  mention 
précise  qui  soit  faite  de  cette  maison,  dans  le  Procès;  mais  on 
retrouve  les  précepteurs  du  Laonnais  et  de  Laon,  ainsi  que  la 
mention  des  versements  faits  par  eux  à Paris,  en  1295  et  en 
1296,  dans  le  Journal  du  trésor  du  Temple  *. 

Précepteurs  du  Laonnais  : 

vers  1274-1287,  frère  Pierre  Le  Normand,  chevalier; 

vers  1300,  frère  Thierri  ; 

vers  1307,  frère  Gaucher  (ou  Gautier)  de  Liancourt. 

Précepteur  de  Laon  : 
vers  1301,  frère  Gervais  de  Beauvais. 

Thony,  près  Pontavert  \ — 11  est  parlé  dans  le  Procès  de 
réceptions  faites,  vers  1275,  à la  Noël,  à Thony  («  apud  Tonni 
prope  Pontem  Arvernie  »),  par  le  maître  du  Laonnais,  en  pré- 
sence de  divers  Templiers,  dont  Jean  de  Saint-Auban  (ou 
Saint-Alban),  qualifié  maître  du  passage  « magister  passagii  * ». 

Puisieux  '.  — La  maison  du  Temple  de  Puisieux  («  domus 
de  Puteolis  juxta  Laudunum  »,  « apud  Puisius  »,  « dePuisiaus 
subtus  Laudunum  »),  avait  une  chapelle,  laquelle  était  desser- 
vie en  128-1  par  le  prêtre  du  Temple,  Guillaume  le  Normand. 

1.  Procès , t.  I,  p.  175. 

2.  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers , par  M.  Léopold 
Delisle,  pp.  170,  199,  201,  206. 

3.  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Neufchàtel,  commune  de 
Pontavert-sur-Aisne  ; la  carte  de  Cassini  indique  un  lieu-dit  le  Temple. 

4.  Procès , t.  Il,  p,  392.  — Peut-être  y avait-il  sur  l’Aisne,  et  près  de  la 
commanderie,  un  important  passage,  peut-être  aussi  s’agit-il  du  passage 
outre  mer. 

5.  Aisne,  arrondissement  et  canton  de  Laon,  commune  de  Chambry;  au 
nord  et  non  loin  de  Laon. 
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On  y trouve  à diverses  reprises  le  précepteur  du  Laonnais, 
Pierre  le  Normand,  en  1284  ou  environ  et  en  1286,  à la 
Pentecôte,  le  précepteur  du  Temple  de  Moisy  étant  là  *.  Le 
visiteur  de  France  vint  lui  aussi  à Puisieux,  en  1300,  à la 
Saint-Martin  d’hiver  *. 


2. 

Avesnes-le-Sec  \ — Un  passage  du  Procès  nous  apprend 
que  la  maison  du  Temple  « d’Aveynes-les-Secches  »,  au 
diocèse  de  Cambrai,  avait  chapelle,  et  qu’un  chevalier  du 
Temple,  nommé  Jean  de  Maimbressy,  y reçut  en  1292,  en  pré- 
sence du  frère  Jean  le  Normand,  prêtre  *. 

« Anricuria  vel  Hancuria  (Domus  de)  ».  — Le  dernier 
précepteur  de  cette  maison  du  Temple,  sise  dans  le  diocèse 
de  Cambrai,  et  que  nous  n’avons  pu  identifier,  fut  frère  Adam  : 
« Addam  de  Vollencourt,  preceptor  de  Anricuria,  Camera- 
censis  diocesis,  miles  »,  « Addam  de  Valamanut,  olim  pre- 
ceptor de  Hancuria  * ». 

Arras  (Baillie  d')  \ — Le  précepteur  de  la  baillie  du  Temple 
d’Arras,  vers  1299,  était  frère  Guillaume  le  Normand  : « in 

domo  Templi  Attrebatensis per  fratrem  Guillermum  Nor- 

mannum,  preceptorem  ballivie  • »;  c’est  là  le  seul  rensei- 
gnement que  nous  donne  le  Procès  sur  les  Templiers  d’Arras. 
11  y avait  cependant  des  relations  d’intérôts  entre  la  maison 
du  Temple  d’Arras  et  celle  de  Paris,  et  le  Journal  du  trésor 
du  Temple  ’ mentionne  les  versements  faits,  soit  au  nom  du 


1.  Procès,  t.  II,  p.  261. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  103. 

3.  Ibid.,  t.  Il,  p.  391.  — V Inventaire  sommaire  des  Archives  départemen- 
tales de  l'Aisne  contient  l'analyse  d’un  acte,  du  mois  de  juin  1277,  relatif  aux 
Templiers  de  Puisieux,  ainsi  que  celle  d'un  autre,  daté  de  l’an  1303,  et  se 
rapportant  au  Temple  de  Laon  (série  H,  p.  129  et  p.  254). 

4.  Nord,  arrondissement  de  Valenciennes,  canton  de  Boucliain. 

5.  Procès , t.  I,  p.  365. 

6.  Procès , t.  I,  pp.  377  et  409.  Serait-ce  Aulicourt,  commune  de  Béthencourt. 
Nord,  arrondissement  de  Cambrai,  canton  de  Carnières? 

7.  Pas-de-Calais. 

8.  Procès , t.  II,  p.  319. 

9.  L.  Delisle,  Mèm . sur  les  opérât,  financ.  des  Templiers , pp.  176,  197,  209. 
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précepteur  d’Arras,  soit  par  lui-même,  les  4 juillet  1295, 
.‘10  janvier  et  2 juillet  1296;  les  sommes  versées  en  cette  der- 
nière année  sont  de  240  livres.  Il  est  à remarquer  que,  dans 
ces  citations,  la  mention  du  versement  se  trouve  suivre  celle 
de  versements  faits  par  le  précepteur  du  Brabant  et  le  précep- 
teur d’une  commanderie  de  cette  région  : « preceptore  Clipia- 
rum  »,  peut-être  Slype  en  Belgique 


V 

HAINAUT,  BRABANT,  HASBAIN,  FLANDRE. 

Des  maisons  du  Temple  cambraisiennes  à celles  voisines 
des  diverses  provinces  de  Belgique,  la  distance  n’existait 
pour  ainsi  dire  pas,  et  bien  qu’il  ne  soit  fait  que  de  vagues 
allusions  aux  unes  et  aux  autres  dans  les  pièces  publiées  du 
Procès,  leurs  rapports  avec  la  maison  parisienne  ne  sont  pas 
douteux,  comme  nous  le  voyons  par  le  Journal  du  trésor  du 
Temple.  Ce  journal  mentionne,  en  effet,  les  versements  faits 
à Paris  par  les  précepteurs  du  Hasbain,  du  Hainaut  et  du 
Brabant,  ou  en  leur  nom,  du  4 juillet  1295  au  3 juillet  1296. 

Il  serait  assez  difficile  de  dire  qui,  de  ces  grands  précep- 
teurs, envoyait  les  sommes  les  plus  élevées;  ainsi,  en  1295, 
il  n’est  fait  aucun  versement  par  le  précepteur  du  Brabant, 
tandis  que  celui  du  Hainaut  versait  330  livres  et  celui  du  Has- 
bain, en  plusieurs  fois,  226  livres.  Cet  argent  n’avait  pas  tou- 
jours pour  destination  le  trésor  du  Temple,  et  le  roi  ne  perdait 
pas  ses  droits,  comme  on  le  voit  par  la  citation  suivante  : « de 
preceptore  Hasbennii,  per  Johannem,  ejus  clericum,  60  1. 
super  preceptorem  Francie...  pro  décima  regis.  Solvit  in 
turre.  » En  1296,  le  précepteur  de  Brabant  versa,  en  deux  fois, 
431  livres,  celui  du  Hasbain  en  envoya  160  et  celui  du  Hainaut 
plus  de  600,  en  trois  versements  ’. 


1.  11  y aurait  eu,  en  effet,  une  importante  maison  du  Temple  à Slype,  d'après 
M.  Ed.  Mannier  : Les  commanderies  du  grand  prieuré  de  France.  — On 
trouvera  dans  le  ms.  90G5,  nouv.acq.  de  la  Bibl.  nat.,  une  charte  en  français, 
datée  du  mois  d'avril  1271.  concernant  la  maison  du  Temple  d’Arras. 

2.  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers , etc.,  pp.  176,  185, 
197-199  et  209. 
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Nous  l’avons  (lit,  les  diverses  parties  du  Procès  publiées 
jusqu’ici  ne  nous  apprennent  que  peu  de  chose  sur  les  Templiers 
dans  toute  cette  région;  il  est  cependant  fait  une  fois  allusion 
aux  Templiers  du  Hainaut  («  Templarii  de  comitatu  Hano- 
nie  » '),  ainsi  qu’à  ceux  de  Flandre,  dont  le  dernier  précepteur 
fut  frère  Gossein  de  Bruges  : « Gossein  commandeur  de  Flan- 
dres »,  « frater  Gonsoynus  de  Brugis  preceptor  Flandrie  Tor- 
nacensis  diocesis  » *. 


Précepteur  de  Flandre  : 
1307,  frère  Gossein  de  Bruges. 


VI 

PONTHIEU,  VERMANDOIS,  BEAUVAISIS 


1. 

Pontkieu.  — Le  premier  commandeur  ou  précepteur  du 
Temple  en  Ponthieu,  dont  le  Procès  nous  donne  le  nom, 
fut  Hervé  de  Villepreux,  chevalier  («  Herveus  de  Villa  pe- 
trosa  »,  « Arveus  de  Villeprous  »),  dont  nous  avons  déjà 
rencontré  le  nom  à propos  de  la  maison  du  Temple  du  Mont- 
de-Soissons.  Hervé  parait  avoir  été  précepteur  du  Ponthieu 
avant  1281,  exactement  vers  1277-1280,  dates  qui  ne  sont 
pas  en  contradiction  avec  celles  données  plus  haut,  puisqu’il 
parait  n’avoir  été  précepteur  de  la  baillie  du  Mont-de-Soissons 
que  postérieurement  \ 

Un  autre  chevalier  du  Temple,  Gautier  » de  Este  » ou  « de 
Ote  »,  aurait  été  précepteur  du  Ponthieu  vers  1280,  d’après  le 
témoignage  d’un  Templier  reçu  par  lui  à Soinmereux  *;  mais 
il  est  vraisemblable  que  Gautier  ne  fut  que  précepteur  de 
la  baillie  de  Sommereux,  laquelle  était  comprise  dans  le 
Ponthieu. 

Le  précepteur  du  Ponthieu  qui  succéda  probablement  à 

1.  Procès , t.  I,  p.  31. 

2.  Ibid.,  t.  I,  pp.  107  et  146. 

3.  Ibid.,  t.  I,  pp.  35S  et  488. 

4 .Ibid.,  t.  II,  p.  61. 


Digitized  by  Google 


MAISONS  DU  TEMPLE  EN  ORIENT  ET  EN  FRANCE  247 

Hervé  fut  Philippe  des  Haies  \ chevalier  du  Temple;  on  le 
trouve  encore  en  1290  et  même  en  1292,  et  son  successeur  fut 
Jean  de  Villeneuve  ou  de  La  Villeneuve,  frère  sergent,  de  1290 
environ  à 1300.  Un  autre  frère  sergent  Jean  Moét  est  donné 
comme  précepteur  du  Ponthieu  dans  le  récit  d’une  réception 
qu’il  aurait  faite  vers  1289  ou  1290  au  Temple  de  Beauvoir- 
lès-Abbeville,  alors  qu’il  paraît  avoir  été,  plus  tard  il  est  vrai, 
vers  1300,  précepteur  du  Beauvaisis;  il  semble  difficile  de 
l'identifier  avec  Jean  de  La  Villeneuve 
Guérin  de  Grandvilliers,  frère  sergent,  fut  précepteur  du 
Ponthieu  dès  1300  si  ce  n’est  avant,  c’est-à-dire  dés  la  fin  de 
l’année  1298;  il  parait  ne  l’être  plus  en  1304  \ 

Guérin  eut  pour  successeur  comme  maître  du  Ponthieu  un 
autre  frère  sergent,  Baudouin  de  Saint-Just,  parent  peut-être 
de  Robert  de  Saint-Just,  de  qui  il  avait  reçu  la  robe  du  Temple 
en  1294  à Sommereux;  Baudouin  ne  fut  que  peu  de  temps 
précepteur  de  cette  baillie  du  Ponthieu 
On  trouvera  encore  dans  le  Procès  d’autres  Templiers  dé- 
signés comme  précepteurs  du  Ponthieu,  nous  avons  cité  Jean 
Moët;  à son  nom  viennent  s’ajouter  ceux  de  Jean  deCernay  et 
de  Robert  de  Saint-Just,  prêtre  du  Temple  bien  connu,  désigné 
aussi  sous  les  noms  de  Saint-Panlaléon  et  de  Beauvais,  du  nom 
de  la  maison  du  Temple  de  Beauvais  dont  il  fut  précepteur s. 

Précepteurs  du  Ponthieu  : 

vers  1277-1280,  frère  Hervé  de  Villepreux,  chevalier; 
jusqu’en  1290,  frère  Philippe  des  Haies,  chevalier  ; 

1290-1298,  frère  Jean  de  La  Villeneuve,  sergent; 

1298-1301,  frère  Guérin  de  Grandvilliers,  sergent; 

1301-1307,  frère  Baudouin  de  Saint-Just,  sergent. 

Gombermont  “.  — Les  citations  suivantes,  prises  dans  la 

1.  Procès,  t.  |,  p.  480.  — La  date  indiquée  ici  serait  1292  environ. 

2.  Ibid.,  t.  I,  pp.  444  , 465,  489,  et  t.  II,  p.  132.  — Pour  Jean  Moët,  voir  ibid. 
t.  I,  p.  328  et  p.  536. 

3.  Ibid.,  t.  I,  pp.  368,  482,  491,  622,  et  t.  II,  pp.  44,  63,  65,  76,  78,  262. 

4.  Ibid.,  t.  1,  pp.  232,  241,  469. 

5.  Ibid.,  t.  I,  pp.  371,  374  . 471,  et  t.  II,  pp.  1,  24,  41,  310.  — Jean  de  Cernay, 
en  1307,  était  précepteur  de  Grandselve. 

6.  Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Montreuil-sur-Mer,  canton  de  Hucque- 
iiers;  entre  Cauipaguc-lès-Boulonnais  et  Ergny. 
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partie  du  Procès  éditée  par  Michelet  \ établissent  suffisam- 
ment l’existence  de  la  maison  du  Temple  de  Gombermont, 
située  dans  le  diocèse  de  Thérouanne  : « in  domo  Templi  de 
Gomerimonte,  diocesis  Morinensis,  in  capella  dicte  domus  » ; 
« in  capella  domus  Templi  de  Corbermont,  diocesis  Morinen- 
sis ». 

Loison  *.  — Cette  maison  du  Temple  était  également  du 
diocèse  de  Thérouanne  « (domus Templi  de  Loyson,  Morinensis 
diocesis  »,  alias  « de  Leyscin  »),  et  son  chapelain  était  en  même 
temps  curé  de  la  localité  : « fratri  capellano,  curato  dicti  loci  de 
Loyson,  in  capella  dicte  domus  » 

Les  précepteurs  du  Ponthieu  vinrent  à diverses  reprisei  en 
la  commanderie  de  Loyson,  dans  laquelle  on  trouve  outre  le 
précepteur,  Jean  « de  Gevisei  »,  frère  sergent  (vers  1300),  un 
sénéchal,  frère  Paris  ou  de  Paris;  à la  môme  époque  le  chape- 
lain de  la  maison  était  frère  Thomas  l’Angiois 

Précepteur  de  Loyson  : 
vers  1300,  frère  Jean  « de  Gevisei  »,  sergent. 

Montreuil-sur-Mer.  — Le  dernier  précepteur  de  la  maison 
du  Temple  de  Waben  aurait  été  reçu,  vers  1299,  en  la  cha- 
pelle du  Temple  de  Montreuil,  par  le  précepteur  du  Ponthieu, 
alors  Guérin  de  Grandvilliers;  l’un  des  Templiers  qui  assis- 
taient à la  réception,  se  trouvera  plus  tard  parmi  ceux  arrêtés 
en  Chypre  *. 

Campagne  — Maison  du  Temple  sise  dans  le  diocèse 

1.  Procès , t.  I,  p.  372  et  p.  491. 

2.  Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Montreuil-sur-mer,  canton  de  Campagne- 
lès-Hesdin. 

3.  Procès,  t.  I,  p.  376. 

4.  Ibid.,  t.  I,  pp.  374,  481, 491,  et  t.  II,  pp.  70,  75.  — Pour  Loyson  et  les  autres 
commanderies  du  Ponthieu,  voir  notre  Etude  sur  les  possessions  de  Vordre 
du  Temple  en  Picardie , extrait  des  Mémoires  in-$*  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  1893. 

5.  Schottmüller,  t.  II,  p.  42.  — Le  texte  porte  : « in  domo  do  Monterio  in  Pon- 
tivo  » mauvaise  lecture  sans  doute  pour  « de  Monteriolo  »,  puisque  le  pré- 
cepteur de  Waben  dit  s’ètre  confessé,  peu  après  sa  réception,  à l'évèque 
d’Amiens,  à Montreuil-sur-Mer. 

6.  Campagne-lés- Hesdin,  Pas-de-Calais,  arrondissement  et  canton  de  Mon- 
treuil-sur-Mer. 
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d’Amiens  et  dans  la  baillie  du  Temple  du  Ponthieu  («  domus 
Templi  Campanie  »,  « de  Campaingne  »),  dont  le  précep- 
teur fut,  aux  environs  de  l’an  1300,  frère  Pierre  le  Prévôt. 
La  maison  avait  aussi  un  clavaire  qui  se  trouvera  être  du 
petit  nombre  des  Templiers  envoyés  à Rome  en  1308,  pour 
y être  interrogés  en  présence  du  pape.  Ce  clavaire  nommé 
Guillaume  Haynues,  sergent  du  Temple,  ne  fut  pas  mis  à la 
torture  lors  de  son  arrestation,  mais  il  fut  soumis  au  régime 
du  pain  et  de  l’eau  un  mois  durant,  c’est-à-dire  jusqu’au  jour 
où  il  so  décida  à faire  les  aveux  qu’on  exigeait  de  lui  '. 

Précepteur  de  Campagne  : 
vers  1300,  frère  Pierre  Le  Prévôt. 

Waben  *.  — Jean  de  Juvigny,  frère  sergent,  précepteur  de 
Waben,  au  diocèse  d’Amiens  («  domus  de  Vauben,  Ambia- 
nensis  diocesis  »,  « de  Wauban  »),  avait  cinquante-quatre  ans 
environ,  lorsqu’il  fut  interrogé  à Paris  au  mois  d’avril  1310; 
ce  n’était  pas  la  première  fois  qu’il  comparaissait  devant  les 
enquêteurs,  ayant  déjà  subi  un  premier  interrogatoire,  en 
1308,  à Rome.  Il  paraît  n’avoir  jamais  été  mis  à la  question  et 
n'avoir  souffert  que  de  la  détention 

Précepteur  de  Waben  : 

1307,  frère  Jean  de  Juvigny,  sergent. 

Forest  '.  — Maison  du  Temple  du  Ponthieu,  située  dans  le 
diocèse  d’Amiens  : « domus  Templi  vocata  Foresta,  Ambia- 
nensis  diocesis  » ; « in  capella  domus  vocale  Forest  ».  Le 
dernier  chapelain  de  la  commanderie  fut  frère  Michel  de  Vil- 
leroy;  le  Procès  ne  nous  dit  pas  le  nom  du  précepteur,  mais 
nous  apprend  en  revanche  que  le  précepteur  du  Ponthieu, 
alors  frère  Baudouin  de  Saint-Just,  aurait  passé  par  Forest, 
en  1300  *. 


1.  Procès,  t.  I,  p.  491;  — Schottraüller,  t.  Il,  p,  63. 

2.  Pas-de-Calais,  arrondissement  et  canton  de  Montreuil. 

3.  Procès , t.  I,  p.  229;  Schottmüller,  t.  II,  p.  12. 

4.  Aujourd'hui  Forcst-l'Abbaye,  Somme,  arrondissement  d’Abbeville,  canton 
de  Nouvion-en-Ponthieu. 

5.  Procès,  t.  I,  pp.  243,  4-14,  469. 
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Beauvoir-lès-Abbeville  — Autre  maison  du  Temple 
comprise  dans  le  diocèse  d’Amiens  et  en  la  baillie  du  Ponthieu, 
parfois  visitée  par  le  précepteur  de  cette  baillie,  alors  Jean  de 
La  Villeneuve  ou  par  Jean  Moet,  car  tous  deux  seraient  venus 
à Beauvoir  à la  même  époque  (vers  1290);  ces  deux  personnes 
n’en  feraient-elles  qu’une  en  réalité  t 
A la  même  date,  Beauvoir  avait  pour  précepteur  Gautier  de 
Morival,  frère  sergent,  qui  eut  pour  successeur  Jean  de  Grez, 
également  sergent  du  Temple,  lequel  ne  parut  devant  les  en- 
quêteurs du  Procès  qu’en  février  1311;  il  y avait  aussi,  vers 
1290,  un  chapelain  du  nom  de  frère  Pierre  le  Mignot  *. 

Précepteurs  de  Beauvoir-lùs-Abbeville  : 

vers  1290,  frère  Gautier  de  Morival,  sergent; 
en  1307,  frère  Jean  de  Grez,  sergent. 

Bellinval  — La  maison  du  Temple  de  Bellinval  («  domus 
de  Bellenval  »,  « de  Belleyvial  »,  « de  Berneval  »),  au  diocèse 
d’Amiens  et  en  la  baillie  du  Ponthieu,  avait  un  chapelain  qui 
servait  en  même  temps  de  curé  au  village  de  Brailly  ; le  der- 
nier fut  Robert  de  Gorenflos  : « frater  Robertus  de  Corenflos, 
presbyter  curatus  ecclesie  de  Brali,  Ambianensis  diocesis  » 
Deux  des  Templiers  arrêtés  en  1307  se  donnent,  au  mo- 
ment de  leur  arrestation,  comme  ayant  été  précepteurs  de 
Bellinval  : le  premier,  Mathieu  de  Cressonssacq,  originaire 
du  diocèse  de  Beauvais,  reçu  sergent  du  Temple  à Paris,  en 
1291  environ1 2 3 4 5 6;  le  second,  Jean  de  Brailly,  également  ser- 
gent du  Temple,  reçu  à Bellinval  même,  en  1299,  sur  l’ordre 
du  précepteur  du  Ponthieu,  par  le  prêtre-curé  de  la  maison, 
frère  Pierre  le  Mignot,  en  présence  du  précepteur  d’Aimont  *, 
aiÿourd'hui  Edmont.  Quant  aux  précepteurs  du  Ponthieu, 


1.  Aujourd’hui  Blanche-Abbaye,  Somme,  arrondissement  et  canton  d’Ab- 
beville. 

2.  Procès , t.  I,  pp.  328,  444,  465.  — « ln  eapella  domus  Templi  de  Bello 
vissu,  Ambianensis  diocesis  »;  « ad  quoddam  altare  Beate  Marie  »,  ibid.,t.  I, 
pp.  441,  484. 

3.  Somme,  arrondissement  d’Abbeville,  canton  de  Crécy,  commune  de 
Brnill.v-Cornehotte. 

4.  Procès , t.  I,  p.  62. 

5.  Ibid.,  t.  1,  p.  535. 

6.  Ibid.,  t.  Il,  p.  44. 
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ils  vinrent  parfois  à Bellinval,  où  l’un  d’eux,  Guérin  de 
Grandvilliers,  reçut  le  dernier  précepteur  de  Mortefontaine 
en  1298,  à la  fin  de  l’année,  l’rére  Laurent  étant  sénéchal  de 
la  maison 


Précepteurs  de  Bellinval  : 

1307,  frère  Mathieu  de  Cressonssacq,  sergent; 
frère  Jean  de  Brailly,  sergent. 

Edmont-l’Abb&ye  *.  — Cette  commanderie  du  Temple, 
connue  jadis  sous  le  nom  d’Aimont  («  in  domo  Templi  vocata 
Aymont  »,  alias  « Oymont  »;  « in  domo  Templi  d’Eymont, 
Ambianensis  diocesis  » ; « in  Picardia,  in  domo  vocata  Aymo, 
prope  Boloniain  »)  et  qui  avait  chapelle,  eut  pour  précepteur 
vers  1299  et  encore  en  1303,  un  sergent  du  Temple  nommé 
Pierre  de  Lagny  ; d’après  le  Procès,  les  précepteurs  du  Pon- 
thieu  y seraient  venus  assez  fréquemment 

Précepteur  d'Edmont-l’ Abbaye  : 
vers  1299-1303,  frère  Pierre  de  Lagny,  sergent. 

Seriel  — Le  dernier  précepteur  de  la  maison  du  Temple 
de  « Serier  »,  au  diocèse  d’Amiens,  fut  Foulques  de  Neuilly, 
frère  sergent,  originaire  du  Beauvaisis  \ 

Précepteur  de  Seriel  : 

1307,  frère  Foulques  de  Neuilly,  sergent. 

La  Viéville  '.  — C’est  incidemment  qu’il  se  trouve  être  ques- 
tion de  cette  petite  maison  du  Temple  dans  le  Procès,  alors 
qu’il  n’est  fait  aucune  mention  de  la  commanderie  beaucoup 


1.  Procès,  t.  II,  pp.  52,  56,  65,  329. 

2.  Somme,  arrondissement  d'Abbeville,  canton  de  Crécy,  commune  de  Con- 
te ville. 

3.  Procès,  t.  I,  pp.  217,  362,  373,  445.  et  t.  Il,  p.  1,  44  et  76. 

4.  Somme,  arrondissement  de  Doullens,  canton  d'Acheux,  commune  de 
Puchevillers. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  477. 

6.  Somme,  arrondissement  de  Péronne,  canton  d’Albert. 
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plus  importante  de  Belje-Église  1 : un  certain  Gilles  de  Lou- 
vencourt  se  rappela  en  effet,  lors  de  son  interrogatoire,  s’être 
entretenu,  peu  après  sa  réception  à Mormant,  en  1301,  avec 
le  frère  Raoul  de  Frise,  précepteur  du  Temple  de  La  Vié- 
ville  («  de  Veteri  villa  »),  maison  située  dans  le  diocèse 
d’Amiens  *. 


Précepteur  de  La  Viêville  : 
vers  1301,  frère  Raoul  de  Frise. 

Gr&ndselve  \ — Les  précepteurs  de  Grandselve,  au  dio- 
cèse d’Amiens,  furent  : Pierre  « de  Limecuria  »,  vers  1296,  et 
Jean  de  Cernay  («  de  Cranaco  »),  en  1307  ; ce  dernier,  interrogé 
à Rome  en  1308,  avait  été  reçu  en  1290,  en  la  maison  de  la 
Rochelle. 

Il  est  parlé  aussi  dans  le  Procès  de  réceptions  faites  à 
Grandselve  par  les  précepteurs  du  Ponthieu,  Jean  de  la  Vil- 
leneuve (ou  de  Villeneuve)  et  Guérin  de  Grandvilliers  ‘. 

Précepteurs  de  Grandselve  : 

vers  1296,  frère  Pierre  « de  Limecuria  » ; 

1307,  frère  Jean  de  Cernay. 

Oisemont  \ — Bien  que  le  mot  de  baillie  ne  se  trouve 
nulle  part  accolé  au  nom  d’Oisemont,  il  se  peut  que  la 
maison  du  Temple  de  ce  nom  ait  été  réellement  le  chef  d’une 
petite  baillie,  qui  aurait  compris  des  maisons  telles  que 
Grandselve  et  Mouflières. 

Oisemont  faisait  partie  de  la  baillie  du  Temple  du  Ponthieu, 
dans  le  diocèse  d'Amiens,  et  la  chapelle  de  la  maison  était 
desservie  par  un  chapelain  du  Temple  qui  était  en  môme  temps 
curé  de  la  localité,  comme  à Brailly-Bellinval  et  à Loison. 


1.  Somme,  arrondissement  de  Doullens,  canton  d* Acheux,  commune  d’Ar- 
quèves. 

2.  Procès , t.  II,  p.  113. 

3.  Somme,  arrondissement  d' Abbeville,  canton  de  Gamaches,  commune  de 
Buig-ny-lès-Garnaches. 

i.  Procès , t.  I,  p.  373  : « in  domo  Templi  de  Magma  Sopana,  Ambianensis 
diocesis  •;  p.  172  et  p.  622  : « in  capelladomus  Templi  de  Grant  (sic)  •,  et  t.  II, 
p.  132  : « apud  Grandem  Silvam  ».  Voir  aussi  Scliottniüller,  t.  Il,  pp.  22  et  63. 

5.  Somme,  arrondissement  d'Amiens,  chef-lieu  de  canton. 
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Le  dernier  chapelain-curé  de  la  commanderie  fut  frère  Gilles 
de  Rotangy  1 et  l'avant-dernier  avait  été  Henri  de  Gamaches, 
de  1277  à 1292  environ 

Quant  aux  précepteurs  d’Oisemont,  le  premier  indiqué  dans 
le  Procès  est  frère  Arnoul  de  Guise  (dès  1277  ’),  précepteur 
dans  la  suite,  semble-t-il,  de  la  maison  de  Mouflières  ; son 
successeur  aurait  été,  vers  1296,  Raoul  l’Anglois,  qui  avait 
été  marchand  « mercerius  » * avant  de  solliciter  l’habit  de 
sergent  du  Temple.  Après,  vint  Jean  de  Crèvecœur,  qui,  étant 
précepteur  d’Oisemont,  alla  recevoir,  en  1301,  en  la  chapelle 
de  la  maison  du  Temple  de  Grandselve  *;  puis  Nicolas  de  la 
Celle  et  Jean  de  Cernay,  sont  tous  deux  donnés  comme  pré- 
cepteurs d’Oisemont  * et  en  même  temps  (1302),  or,  Jean  était 
alors  précepteur  de  Grandselve,  maison  voisine  d’Oisemont, 
d'où  peut-être  la  confusion.  En  1307,  la  commanderie  d’Oise- 
mont avait  pour  précepteur  frère  Guillaume  de  la  Place,  origi- 
naire de  Beauvais,  sergent  du  Temple  ’ ; il  y avait  aussi  à cette 
époque  un  frère  chambrier,  nommé  Michel  Moset  ou  Mostet. 

Les  précepteurs  du  Temple  en  Ponthieu  paraissent  être 
venus  assez  souvent  à Oisemont  et  il  est  parlé  dans  le  Procès 
de  chapitres  tenus  par  eux  en  l’église  de  la  maison,  ce  qui 
tendrait  à confirmer  la  supposition  que  nous  avons  faite  de 
l’importance  de  la  commanderie  *. 

Précepteurs  d’Oisemont  : 

vers  1277,  frère  Arnoul  de  Guise,  sergent  ; 
vers  1296,  frère  Raoul  l’Anglois,  sergent; 
vers  1301,  frère  Jean  de  Crèvecœur,  sergent; 
vers  1302,  frère  Nicolas  de  la  Celle,  sergent; 
vers  1307,  frère  Guillaume  de  la  Place,  sergent. 

Acheux  *.  — Les  Templiers  eurent  sans  doute  des  terres 


1.  Procès , t.  I,  pp.  62,  213,  463,  et  t.  II,  p.  132. 

2.  Ibid.,  t.  I,  pp.  338,  488. 

3.  Ibid.,  t.  I,  pp.  358  , 488. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  132. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  622. 

6.  Ibid.,  t.  II,  p.  667. 

7.  Ibid.,  t.  I,  pp.  G3  et  450. 

8.  Procès , t.  I,  pp.  241,  243,  358,  452,  480,  et  t.  Il,  p.  132. 

9.  Somme,  arrondissement  d'Abbeville,  canton  de  Moyenneville. 
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sur  le  territoire  d’Acheux,  d’où  la  nécessité  pour  eux  d’y  avoir 
des  bâtiments  ou  tout  au  moins  une  grange  : « in  quadam 
grangia  Templi  vocata  Aseus  1 ». 

Mouflières  *.  — La  commanderie  du  Temple  de  ce  nom 
(«  in  capella  vel  caméra  domus  Templi  de  Mofleriis,  Ambia- 
nensis  diocesis  »),  avait  pour  commandeur  ou  précepteur, 
en  1280,  Arnoul  de  Guise,  que  nous  avons  dit  avoir  dirigé 
Oisemont  un  peu  avant  cette  époque,  et  que  l’on  trouve  encore 
vers  1290-1291  en  cette  môme  maison  de  Mouflières.  La  com- 
manderie était  dans  la  dépendance  du  maître  du  Ponthieu,  et 
l’un  d’eux,  Hervé  de  Villepreux,  y vint  vers  1280  *. 

Précepteur  de  Mouflières  : 
vers  1280-1291,  frère  Arnoul  de  Guise  \ sergent. 

Écoreaux  *. — Le  dernier  précepteur  d’Écoreaux,  ou  mieux 
de  Correaus,  fut  Pierre  de  Saint-Just,  frère  sergent,  « pre- 
ceptor  domus  de  Correaus,  Ambianensis  diocesis  »;  la  maison 
avait  sans  doute  chapelle.  Il  est  parlé,  dans  le  Procès,  de 
réceptions  faites  à Écoreaux,  notamment  vers  1300,  où  l’on 
trouve  réunis  le  précepteur  de  France,  Gérard  de  Villiers, 
Thierri  maître  du  Laonnais  et  le  précepteur  du  Ponthieu  6. 

Précepteur  d’ Écoreaux  : 

1307,  frère  Pierre  de  Saint-Just,  sergent. 

La  Rosière  — Autre  maison  du  Temple  en  Ponthieu 


1.  Procès,  t.  I,  p.  368.  Le  texte  porte  « Asens  »,  mauvaise  lecture  pour 
« Aseus  ».  — Peut-être  y eut-il  également  une  petite  propriété  du  Temple  à 
Villeroy,  dans  le  canton  d’Oisemont,  car  il  est  parlé  dans  le  Procès  (t.  I, 
p.  243)  d’un  certain  frère  Michel,  prêtre  de  Villeroy. 

2.  Somme,  arrondissement  d’Amiens,  canton  d’Oisemont. 

3.  Procès,  t.  I,  pp.  465,  488. 

4.  Arnoul  avait  un  écuyer  nommé  Etienne,  qu’il  fit  entrer  dans  le  Temple 
en  1890  ou  1291. 

5.  Somme,  arrondissement  d’Amiens,  canton  d’Oisemont,  commune  de 
Fresnoy-Andain  ville. 

6.  Procès , t.  I,  p.  471,  et  t.  11,  pp.  311  et  415.  — Parmi  les  Templiers, 
témoins  d’une  réception  qui  eut  lieu,  en  1291,  à Sommereux,  se  trouve  le 
précepteur  du  Temple  » de  tiarot  »,  sans  doute  Ecoreaux. 

7.  Somme,  arrondissement  d’Amiens,  canton  d’Oisemont,  commune  de 
Neuville-Coppegueule. 
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(«  in  quadain  caméra  domus  Templi  de  ltosseria  »;  « in  aula 
domus  Templi  vocata  la  Rousiera  » ; <>  in  capella  domus  Templi 
de  Bosseria  » [sic]),  que  les  précepteurs  de  cette  baillie  visi- 
tèrent; ainsi  Guérin  de  Grandvilliers  y serait  venu  en  1300  et 
en  1301.  Quand  le  maître  du  Ponthieu  ne  peut  venir,  il  semble 
que  ce  soit  le  précepteur  d'Oisemont  qui  prenne  sa  place; 
c'est  ainsi  qu’un  Templier  dit  avoir  été  reçu  à la  Rosière  en 
1303  par  Jean  de  Crèvecœur,  sur  l’ordre  du  précepteur  du  Pon- 
thieu, et  en  présence  de  divers  personnages  parmi  lesquels 
Gilles  de  Rotangy,  lui  aussi  d’Oisemont 
Le  dernier  précepteur  de  la  Rosière  fut  frère  Adam  de  Saint- 
Jean-en-Brocourt;  il  avait  été  reçu  en  la  maison  môme,  le 
précepteur  étant  alors  Jean  le  Camus  (novembre  1301) 

Précepteurs  de  la  Rosière  : 

vers  1301,  frère  Jean  le  Camus,  sergent; 
en  1307,  frère  Adam  de  Saint-Jean-en-Brocourt,  sergent. 

Sommereux  (Baillie  de)  s.  — La  maison  du  Temple  de 
Sommereux,  « Sommereus  »,  « Somoreus  »,  faisait  également 
partie  du  diocèse  d’Amiens  et  de  la  baillie  du  Temple  du 
Ponthieu  ; elle  était  elle-même  centre  de  baillie,  avait  chapelle, 
et  son  chapelain  servait  de  curé  à la  localité,  comme  nous 
l’avons  vu  pour  Oisemont. 

L’un  des  Templiers  les  plus  anciennement  reçus  à Somme- 
reux, d’après  le  Procès,  serait  le  dernier  précepteur  du  Temple 
de  Morlaines  \ dont  l’admission  dans  l’Ordre  remontait  à la 
Noël  1280,  sinon  avant,  et  avait  été  faite  par  Gautier  « d'Este  », 
chevalier,  qualifié  ici  précepteur  du  Ponthieu.  Mais  il  est 
à supposer  que  Gautier  ne  fut  jamais  que  précepteur  de  la 
baillie  de  Sommereux;  en  effet,  dans  le  récit  d’une  récep- 
tion faite  par  lui,  vers  1285,  en  celte  maison  !,  Gautier  est 
dit  seulement  précepteur  de  Sommereux,  ainsi  que  dans  le 


1.  Procès , t.  II,  p.  78. 

2.  Procès,  t.  I,  pp.  368,  182,  et  t.  II,  p.  17. 

3.  Oise,  arrondissement  de  Beauvais,  canton  de  Grandvilliers. 

4.  Procès , t.  II,  pp.  53  et  6-1. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  463. 
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récit  d’une  autre  réception  encore,  faite  par  le  mémo,  en  1290, 
au  Temple  de  Beauvais 

Gautier  n'est  pas  le  seul  à qui  cette  baillie  du  Ponthieu  ait 
été  attribuée,  sans  doute  à tort  : un  prêtre  du  Temple  et  non 
des  moindres,  que  l’on  trouve  désigné  dans  le  Procès  sous 
trois  noms  différents,  ici  c’est  Robert  de  Saint -Pantaléon, 
serait  venu  à Sommereux,  en  1291,  à la  Saint-Michel,  et 
comme  précepteur  du  Ponthieu,  les  précepteurs  des  maisons 
d’Esquennoy  et  d’Écoreaux  étant  présents,  ainsi  qu’un  frère 
Albert,  chapelain  de  la  maison 

Si  Robert  de  Saint-Pantaléon,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Saint-Just  ou  encore  de  Beauvais,  et  que  nous  avons  dit  avoir 
été  procureur  de  l’Ordre  en  France,  ne  fut  pas  précepteur  du 
Ponthieu,  il  est  certain  qu’il  dut  administrer,  pendant  quelques 
années,  la  baillie  de  Sommereux.  C’est  le  précepteur  du  Pon- 
thieu lui-mème,  frère  Baudouin  de  Saint-Just,  qui  nous  l’ap- 
prend, ayant  été  reçu,  en  1294,  à Sommereux,  par  Robert  de 
Saint-Just,  qu’il  dit  précepteur  de  la  baillie  du  Temple  de 
Sommereux,  frère  Pierre  de  Bresle  étant  précepteur  de  la 
maison,  frère  Aubert  de  Grumesnil,  chapelain-curé  et  frère 
Ansoud,  sergent,  économe  («  dispensator  >*) 

Robert  est  encore  à Sommereux  en  1298,  mais  peut-être  n’y 
est-il  qu’en  passant,  comme  Hue  de  Perraud  qui  visita  la 
maison  à diverses  reprises,  en  1297  ',  en  1298  et  vers  1300  *, 
cette  fois  accompagné  d’un  lieutenant  ou  compagnon,  frère 
Guillaume  de  Lus,  plus  tard  commandeur  de  Villemoison. 

Après  le  visiteur  de  France,  c’est  le  précepteur  de  la  baillie 
de  France,  Gérard  de  Villiers,  que  l’on  trouve  à Sommereux 
en  1301,  et  puis  de  nouveau  Robert  de  Saint-Just,  en  1303  et 
en  130-1';  le  chapelain  est  toujours  Aubert  de  Grumesnil.  Ce 
dernier  ne  fut  pas  d’ailleurs  le  seul  prêtre  de  la  maison  à cette 
époque,  on  y trouve  aussi  un  certain  Jean  Peynet  et  Thomas 
Morel  ou  Moreau  de  Bresle,  prêtre-curé  de  Sommereux. 


1.  Procès , t.  I,  p.  450. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  340. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  241. 

4.  Ibid.,  t.  Il,  p.  71. 

5.  Schottmüller,  t.  II,  p.  45. 

6.  Procès , t.  I,  p.  471,  et  t.  II,  p.  340. 


Digitized  by  Google 


MAISONS  DU  TEMPLE  EN  ORIENT  ET  EN  FRANCE  257 

Le  dernier  précepteur  de  la  maison  fut  un  frère  sergent 
originaire  du  diocèse  de  Sens,  Robert  le  Brioys  ou  de  Brioys, 
qui  était  entré  dans  le  Temple  à vingt-deux  ans;  à l'époque 
de  son  interrogatoire,  il  n’avait  guère  plus  de  trente-cinq  ans 

Précepteurs  de  la  baillie  de  Sommereux  : 

vers  1280-1290,  frère  Gautier  « d’Este  »,  « de  Esta  »,  « de 
Ote  »,  chevalier; 

vers  1294,  frère  Robert  de  Saint-Just,  prêtre. 

Précepteurs  de  Sommereux  * : 

vers  1294,  frère  Pierre  de  Bresle,  sergent; 

1307,  frère  Robert  le  Brioys,  sergent. 


2. 


Vermandois.  — Les  précepteurs  du  Temple  en  Vermandois, 
dans  les  trente  années  qui  précédèrent  l’abolition  des  Tem- 
pliers, paraissent  avoir  été  : 

1274,  frère  Pierre  le  Normand; 

vers  1280-1285,  frère  Jean  de  Maimbressy,  chevalier; 
vers  1294,  frère  Guérin  de  Grandvilliers  ; 

vers  1305,  frère  Eude. 

Pierre  le  Normand,  qui  est  qualifié  précepteur  de  la  milice 
du  Temple  en  la  baillie  de  Vermandois  dans  un  acte  daté  du 
mois  d’octobre  1274  est  le  même  que  celui  que  nous  avons 
dit  avoir  été  lieutenant  du  précepteur  de  France  en  12G7,  puis 
précepteur  du  Laonnais. 

Guérin  de  Grandvilliers  fut  précepteur  («  magister  ballivie 
Viromandensis  »)  vers  1294-1297  * et  quitta  le  Vermandois 
pour  le  Ponthieu,  ce  qui  expliquerait  peut-être  pourquoi  Guérin 
est  dit  parfois  précepteur  du  Ponthieu  et  du  Vermandois 


1.  Procès,  t.  I,  p.  447. 

2.  Sur  Sommereux,  voir  encore  : Procès,  1. 1,  pp.  67,  154,211,  466,  et  t.  II,  pp.24, 
il,  45,  46,  69,  318. 

3.  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales.  Aisne.  Série  H,  p.  40. 

4.  Procès , t.  I,  p.  535. 

5.  Ibid.,  t.  I,  pp.  556  et  622. 

R«v.  os  l*Or.  latin.  T.  Vil.  17 
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Enfin,  un  Templier,  qui  n'était  dans  l'Ordre  que  depuis  l’an 
1305,  parle  d'une  réception  faite  dans  ces  derniers  temps  par 
le  précepteur  de  la  baillie  du  Vermandois,  frère  Eude 

Le  Câtelet  *.  — La  maison  du  Temple  du  Càtelet,  qui  avait 
chapelle,  était  comprise  dans  la  baillie  du  Vermandois  et  le 
diocèse  de  Noyon  : « in  capella  domus  Templi  de  Castellario 
in  Veromandia,  Noviomensis  diocesis  »>;  « in  domo  de  Castel- 
lario juxta  Peronam  »;  « ad  quamdam  grangiam  dicte  domus  ». 

Un  sergent  du  Temple  nous  apprend  qu’il  y aurait  été  reçu 
vers  l’an  1280,  par  le  chevalier  du  Temple  Jean  de  Maim- 
bressy  qu’il  ne  désigne  pas  autrement  dans  la  première 
enquête  ’,  mais  qu’il  dit  avoir  été  précepteur  du  Vermandois, 
lorsqu’il  fut  interrogé  à nouveau  en  1311  *.  La  chose  est  d’ail- 
leurs confirmée  par  le  chapelain  d'Oisemont,  Gilles  de  Rotangy, 
qui  avait  été  reçu  à Sommereux,  en  1285  environ,  en  présence 
de  divers,  dont  Jean  de  Maimbressy,  précepteur  du  Ver- 
mandois 

Guérin  de  Grandvilliers,  autre  précepteur  de  la  baillie  du 
Vermandois,  vint  également  au  Câtelet,  notamment  en  1300  *; 
il  n’y  venait  d’ailleurs  pas  pour  la  première  fois,  ayant  assisté 
entre  autres  à la  réception  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
(1280) 

Montécourt  (Baillie  de)  *.  — Comme  la  maison  précédente, 
la  baillie  du  Temple  de  Montécourt  était  en  Vermandois  et 
dans  le  diocèse  de  Noyon;  la  maison  était  pourvue  de  cha- 
pelle et  son  dernier  précepteur  fut  Robert  de  Cernay,  sergent 
ou  même  chevalier  du  Temple.  11  y avait  aussi  un  sénéchal  de 
la  maison,  frère  Jean  de  Pont-l’Évêque,  lequel  n’avait  pas 
vingt-cinq  ans  en  1307  *;  le  prêtre  ou  chapelain,  en  1304,  était 

1.  Procès,  t.  II,  p.  4(J7. 

2.  Somme,  arrondissement  et  canton  de  Péronnc,  commune  de  Cartigny. 

3.  Procès,  t.  II,  p.  323. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  556. 
r>.  Ibid.,  t.  I,  p.  4<VI. 
fi.  Ibid.,  t.  Il,  p.  323. 

7.  Voir  encore  pour  le  Càtelet:  Procès,  t.  II,  p.  409,  et  SchoUmüller,  L II,  p.  45. 

8.  Somme,  arrondissement  de  Peronne,  canton  de  Ham,  commune  de  Slon- 
cliy-l'Agache. 

9.  Procès,  t.  11.  p.  378. 
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frère  Herbert,  picard.  Quant  à Robert  de  Cernay,  il  est  dit 
tantôt  précepteur  de  la  baillie  de  Montécourt  et  tantôt  de  la 
maison;  ainsi  un  prêtre  septuagénaire  dit  avoir  été  reçu  à 
Montécourt,  dans  les  premiers  mois  de  l’an  1305  par  le  cheva- 
lier Gilles  de  Chivres,  sur  l’ordre  de  Robert  qu’il  appelle  pré- 
cepteur de  la  baillie  1 2 3 4 5 6 ; aux  deux  autres  réceptions  faites  en  la 
maison,  en  1304  et  en  1305,  Robert  de  Cernay,  précepteur  de 
Montécourt,  ne  fait  qu'assister,  ayant  dû  s’effacer  devant  Gué- 
rin de  Grandvilliers  et  Robert  de  Beauvais  *. 

Précepteur  de  Montécourt  : 
vers  1304-1305,  frère  Robert  de  Cernay,  sergent. 

Fontaine-sous-Montdidier  — La  maison  de  Fontaine 
ou  mieux  de  Fontaines  («  in  domo  de  Fontanis  »,  « de  Fontanis 
subtus  Montem  Desiderii,  Ambianensis  diocesis  »,  « de  Fon- 
tanis juxta  Montem  Desiderii  in  Piccardia  »)  dut  avoir  une 
certaine  importance  à en  juger  par  les  dignitaires  du  Temple 
qui  la  visitèrent. 

A une  époque  que  les  anciens  du  Temple,  lors  du  Procès, 
avaient  seuls  pu  connaître,  Amauri  do  la  Roche  (précepteur 
de  France)  serait  venu  à Fontaine  *;  puis  les  visiteurs  de 
France  avaient  passé  eux  aussi  par  cette  maison  picarde.  Le 
précepteur  d’une  maison  du  Temple  limousine  nous  apprend, 
en  effet,  qu’il  avait  été  reçu,  vers  1203,  à Fontaine-sous-Mont- 
didier par  le  visiteur  de  France,  Geoffroi  de  Vieliiers  *;  un 
autre,  gardien  de  la  maison  voisine  de  La  Druelle,  fut  reçu 
également  à Fontaine,  à la  fin  de  l'année  1297,  par  le  visiteur 
de  France  (Hue  de  Perraud),  en  présence  de  plusieurs  Tem- 
pliers, dont  le  précepteur  de  la  maison,  Jean  le  Trésorier  *. 

11  est  certain  que  le  précepteur  de  Fontaine  avait  un  rem- 


1.  Procès,  t.  Il,  p.  107. 

2.  Ibid. y t.  I,  p.  371,  et  t.  Il,  p.  262.  — Voici  les  formes  latines  s'appliquant 
à Montécourt  dans  le  Procès  : • ballivia  de  Montcscourt  »,  * in  domo  de 
Montecuria  in  Viromandia  **,  « in  capella  doonus  Templi  de  Monlos&rt  (sic), 
Noviomensis  diocesis  ».  » doinus  Templi  de  Montcucourt  » (sic). 

3.  Somme,  arrondissement  et  canton  de  Montdidier. 

4.  Procès,  t.  II,  p.  410. 

5.  Schottruuller,  t.  II,  p.  49. 

6.  Procès,  t.  II,  p.  380.  — Ce  Jean  le  Trésorier  serait-il  par  hasard  Jean  II 
de  Tour,  alors  sous-trésorier  du  Temple  de  Paris? 
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plaçant,  sorte  de  second  précepteur,  appelé  tantôt  gardien 
(«  custos  »)  de  la  maison  et  tantôt  lieutenant  du  précepteur 
(«  vicarius  preceptoris  »,  « locura  tenens  »);  c’était  en  1299, 
frère  Gérard  de  Songeons  Il  y eut  aussi  à Fontaine,  vers 
1285,  un  prêtre  habitant  la  maison,  nommé  frère  Simon 
Pour  ce  qui  est  des  ressources  de  la  maison  et  de  ses  rapports 
avec  la  maison  de  Paris,  nous  renverrons  au  Journal  du  trésor 
du  Temple  \ 

Précepteur  de  Fontaine-sou  s-  Montdidier  : 
vers  1297,  frère  Jean  le  Trésorier. 

Lieutenant  du  précepteur  : 
vers  1299,  frère  Gérard  de  Songeons. 

La  Druelle  ‘.  — En  1307,  le  gardien  de  la  maison  de  La 
Druelle  («  custos  domus  de  Druelles,  Ambianensis  diocesis  ») 
était  Mathieu  de  la  Table  qui  avait  pris  l’habit  du  Temple  une 
dizaine  d’années  auparavant  ‘.  L’un  de  ses  prédécesseurs  fut 
peut-être  un  certain  frère  Guiard  « de  Cannoys  » qui  aurait 
reçu  vers  1285,  en  la  maison,  sur  l’ordre  du  trésorier  Jean 
de  Tour,  l’un  des  Templiers  cités  dans  le  procès  '. 

Précepteurs  de  La  Druelle  : 

vers  1285,  frère  Guiard  de  « Cannoys  » 1 

1307,  frère  Mathieu  de  la  Table,  sergent. 

Le  Bois-près-Fréniches  — Maison  du  Temple  de  la 
baillie  du  Vermandois,  dans  le  diocèse  de  Noyorr,  laquelle 
avait  chapelle  : « in  domo  de  Bosco  prope  Frainices  »,  « de 
Bosco  in  Viromandia  »,  etc.  Pierre  de  Poignencourt,  sergent 


1.  Procès,  t.  Il,  pp.  381,  413,  416. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  464. 

3.  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers,  par  M.  Léop . 
Delisle,  pp.  177,  200,  208,  210. 

4.  Somme,  arrondissement  de  Montdidier,  canton  d’Ailly-sur-Noye,  commune 
de  Louvrechies. 

5.  Procès , t.  II,  p.  380. 

6.  Ibid.,  t.  II,  p.  334. 

7.  Entre  Fréniches  ot  Libermont,  Oise,  arrondissement  de  Compïègne,  canton 
de  Guiscard. 
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du  Temple,  qui  avait  été  quelque  temps  clavaire  de  la  maison, 
dit  que  les  aumônes  et  l’hospitalité  y étaient  convenablement 
observées  * ; or,  l’on  sait  que  l’on  ne  faisait  pas  l’aumône  dans 
les  petites  maisons  de  l’Ordre. 

On  trouvera  dans  le  Procès  le  récit  de  quelques  réceptions 
faites  en  cette  maison  du  Bois,  soit  par  un  prêtre  du  Temple, 
frère  Daniel  le  Breton  *,  soit  par  Robert  de  Cernay,  quoique 
le  fait  ne  soit  pas  certain  ; quel  que  soit  d’ailleurs  le  recevant, 
l’un  de  ceux  qui  étaient  là  alors  (1296),  frère  Pierre  de  Lagny, 
aurait  réussi  à s’enfuir  plus  tard,  en  1307  '.  Enfin  le  maître  do 
la  baillie  du  Vermandois,  Guérin  de  Grandvilliers,  vint  au 
Bois-près-Fréniches  en  1297  ou  environ,  frère  Pierre  étant 
précepteur  de  la  maison,  et  en  1299 

• 

Précepteur  du  Bois-près-Fréniches  : 
vers  1297,  frère  Pierre. 

Bellicourt1 2 3 4  5 6 7 8 9.  — Frère  Henri  de  Compiègne,  sergent,  qui 
était  entré  à seize  ans  dans  l’Ordre,  ftit  reçu  vers  1281,  par 
Jean  le  Français,  alors  précepteur  de  France,  en  cette  maison 
du  diocèse  de  Beauvais  : « in  capella  domus  Templi  de  Bellin- 
curia,  Belvacensis  diocesis  » *. 

Esquennoy  — C’est  à peine  s’il  est  fait  mention  de  cette 
maison  du  Temple  dans  le  Procès;  il  y est  dit  seulement  que 
le  précepteur  d’Esquennoy,  était  parmi  les  trois  ou  quatre 
précepteurs  témoins  de  la  réception  d’un  certain  Jean  de  Lai- 
gnevilleà  Sommereux,  en  1291  '. 

En  1307,  la  maison  avait  pour  économe(«  dispensator  domus 
des  Quenoi  »)un  Templier  de  vingt  ans,  Pierre  de  Laigneville, 
qui  ne  comptait  pas  encore  deux  ans  de  profession  ’. 

1.  Procès,  t.  I,  p.  373. 

2.  Ibid.,  t.  H,  p.  409. 

3.  Ibid.,  t.  I.  p.  3G2. 

4.  Ibid.,  t.  II,  pp.  353  et  390.  — Sur  la  maison  du  Bois,  voir  aussi  t.  II,  p.  59. 

5.  Oise,  arrondissement  de  Compiègne,  canton  de  Ressons,  commune  de 
Cuvilly. 

6.  Procès,  t.  II,  p.  118. 

7.  Oise,  arrondissement  de  Clermont,  canton  de  Breteuil. 

8.  Procès,  t.  II,  p.  311  : » preceptor  de  Quesneto  ». 

9.  Ibid.,  t.  Il,  p.  415. 
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Tels  sont  les  renseignements  fournis  par  le  Procès  sur  cette 
maison,  qui  dut  être  plus  ou  moins  unie  à la  baillie  du  Temple 
de  Lagny-le-Sec,  à en  juger  par  les  mentions  suivantes,  qui  se 
lisent  dans  le  Journal  du  Trésor  du  Temple  1 2 3 : 

17  nov.  1295.  Pro  domo  des  Quenoiz,  22  1.  5 s.  super  pre- 
ceptorem  Latigniaci  Sicci. 

4 déc.  1295.  Pro  domo  des  Quenoiz,  17  1. 15  s.  super  pre- 
ceptorem  Latigniaci  Sicci. 

26  mai  1296.  Pro  guedis  domus  de  Quenesiis,  26  1.  15  s. 
super  preceptorem  Latigniaci  Sicci. 


3. 


Beauvais  ( Baillie  de).  — 11  n’y  eut  pas  seulement  à Beauvais 
une  maison  du  Temple  importante,  il  y eut  aussi  une  baillie 
de  cet  Ordre,  dont  le  maitre  parait  avoir  été,  vers  1300,  frère 
Jean  Moet  («  preceptor  ballivie  Belvacinii  »),  et  le  Procès 
nous  apprend  que  ce  dignitaire  alla  procéder  alors  à une 
réception  au  Temple  du  Bois  d’Écu  *. 

Quant  à la  maison  du  Temple  de  Beauvais,  qui  était  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Pantaléon,  l’un  des  saints  qui  pa- 
raissent avoir  été  particulièrement  en  honneur  chez  les  Tem- 
pliers, il  est  parlé,  dans  le  Procès,  de  sa  chapelle,  du  dortoir 
et  du  cimetière  de  la  maison.  Nous  ne  connaissons  que  le  nom 
de  l’un  de  ses  précepteurs,  lequel  au  surplus  était  peut-être 
précepteur  de  la  baillie  de  Beauvais,  le  prêtre  du  Temple  bien 
connu,  Robert  de  Saint-Just. 

Robert  qui,  dans  les  dernières  années  du  Temple,  était 
procureur  général  de  l’Ordre  en  France  et  qui,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  fut  connu  également  sous  le  nom  de  Robert 
de  Saint-Pantaléon  ’,  avait  débuté  à Beauvais  comme  chapelain 
ou  curé  de  la  maison.  C’est  le  précepteur  d’Oisemont  qui  nous 
l’apprend,  ayant  été  reçu  vers  l’an  1290  en  la  chapelle  de  la 
maison  du  Temple  de  Beauvais,  en  présence  des  précepteurs 
du  Bois-d’Écu,  de  Messelan  et  de  Robert  de  Saint-Pantaléon, 


1.  Mémoire  sur  1rs  opérations  financières  des  Templiers,  pp.  100,  101,  206. 

2.  Procès,  t.  I,  p.  325. 

3.  Procès , t.  1,  p.  4<i0. 
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prôtre,  alors  curé  de  la  maison  De  chapelain,  Robert  passa 
précepteur,  ce  qui  nous  semble  un  fait  plutôt  rare  chez  les 
Templiers;  c’est  ainsi  que  le  précepteur  d’une  maison  du 
Temple  sénonaise  avait  reçu  la  robe  du  Temple  à Beauvais, 
des  mains  de  Robert  de  Saint-Pantaléon,  précepteur  de  la  mai- 
son, en  1296  environ,  en  présence  de  plusieurs  Templiers  parmi 
lesquels  se  trouvait  Jean  le  Camus,  sergent,  peut-être  précep- 
teur de  Morlaine  ’.  D’après  un  sergent  du  Temple,  reçu  plus 
tard,  vers  1303,  Robert  de  Saint-Just,  tout  en  étant  précep- 
teur du  Temple  de  Beauvais,  aurait  dirigé  la  baillie  du  Pon- 
thieu  ’,  ce  qui  nous  parait  erroné  ; mais  il  est  certain  qu’à 
cette  époque  Robert  était  précepteur  de  la  maison  beauvai- 
sienne  *. 

Tels  sont  les  exemples  recueillis  dans  le  Procès,  qui  nous 
montrent  Robert  de  Saint-Just  agissant  comme  chapelain  ou 
comme  précepteur  ; on  trouvera  en  outre  dans  ce  môme  Procès 
le  récit  do  réceptions  à lui  attribuées,  en  1290 1 * 3 4  5 6 7 8,  en  1291  * et 
en  1303  \ sans  désignation  de  fonction. 

Précepteur  de  la  baillie  de  Beauvais  : 
vers  1300,  frère  Jean  Moet,  sergent. 

Précepteur  du  Temple  de  Beauvais  : 
vers  1296-1303,  frère  Robert  de  Saint-Just,  prôtre. 

Morlaine  V — Cette  maison  du  Temple,  qui  avait  cha- 
pelle («  in  capella  domus  Templi  de  Morlenis,  Belvacensis 
diocesis  » ; « domus  de  Morlens  »),  n’était  pas  éloignée  de 
Beauvais;  aussi  ne  s’y  fit-il  pas  une  réception  sans  Robert  de 
Saint-Just,  ou  sans  son  ordre. 

En  1301  et  en  1302  (dates  approximatives  d’ailleurs  comme 
toutes  les  époques  indiquées  à l'aide  du  Procès),  frère  Jean  le 

1.  Procès,  t.  I,  p.  45U. 

ï.  Ibid.,  t.  I,  p.  2»1. 

3.  Ibid.,  t.  1,  p.  460,  ot  t.  Il,  pp.  41  et  68. 

4.  Ibid.,  t.  H,  p.  56. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  466. 

6.  Ibid.,  t.  H,  p.  65. 

7.  Ibid.,  t.  I,  p.  477.  — Réception  du  futur  précepteur  du  Temple  de  Sériel. 

8.  Oise,  arrondissement  de  Beauvais,  canton  de  Nivillcrs,  commune  de  Tillé. 
— Procès,  t.  II,  p.  la. 
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Camus  étant  précepteur  de  la  maison  \ Robert  vient  recevoir 
à Morlaine,  tandis  qu’en  1306,  c’est  le  prêtre  du  Temple  Jean 
de  Namps  (précepteur  de  Neuilly)  qui  procède  à une  récep- 
tion, sur  l’ordre  de  Robert  de  Saint-Just,  en  présence  du  pré- 
cepteur de  Morlaine,  frère  de  Laversines  \ 

Précepteurs  de  Morlaine  : 

vers  1301-1302,  frère  Jean  le  Camus,  sergent  ; 
vers  1306,  frère  de  Laversines. 

Bois-d’Écu 1 2  3 4 5 6.  — Autre  maison  du  Temple  du  Beauvaisis 
et  du  diocèse  de  Beauvais  («  in  capella  domus  Templi  vocale 
le  Boys  d’Escutz,  Belvacensis  diocesis  » ; « domus  de  Bosco 
scuti  »),  dont  le  dernier  précepteur  fut  Nicolas  de  Compiègne, 
frère  sergent,  originaire  du  Soissonnais,  reçu  Templier  vers 
l’an  1299  *. 

Un  des  prédécesseurs  de  Nicolas  avait  été  Pierre  « Gande  » 
qui,  étant  précepteur  du  Bois-d’Écu,  assista  en  1290  à la 
réception  au  Temple  de  Beauvais  de  Guillaume  do  la  Place, 
plus  tard  précepteur  ‘. 

Le  maître  de  la  baillie  du  Beauvaisis  visita  parfois  le  Bois- 
d’Écu;  en  effet  un  sergent  du  Temple  dit  avoir  été  reçu,  en 
1300,  en  la  chapelle  de  la  maison,  par  Jean  Moet  alors  pré- 
cepteur de  la  baillie  *. 

Enfin,  le  Temple  du  Buis-d’Écu,  comme  celui  d’Esquennoy, 
paraît  avoir  été  plus  ou  moins  tributaire  de  celui  de  Lagny- 
le-Sec,  comme  semblent  l'indiquer  les  passages  suivants  du 
Journal  du  trésor  du  Temple  : 

31  juillet  1295.  « De  preceptore  Bosci  sculorum...,  226  1., 
super  preceptorem  Latigniaci  Sici...  » 

1.  Procès , t.  II,  pp.  56,  72. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  -18,  61.  — Il  ne  faut  pas  oublier  qu’à  cotte  époque  Robert 
était  procureur  de  l’Ordre  et  qu’il  avait  dû  quitter  le  Temple  de  Beauvais. 

3.  Près  de  la  Chaussée  du  Bois-d’Ecu,  Oise,  arrondissement  de  Clermont, 
canton  de  Crèvecœur. 

4.  Procès,  t.  I,  p.  639,  et  t.  II,  p.  417. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  41)0. 

6.  Ibid.,  t.  1,  p.  325.  — Autres  mentions  du  Bois-d’Ecu  : Procès , t.  I, 
pp.  448,  570. 
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24  mars  1296.  « De  guedis  domus  de  Bosco  scutorum..., 
22  1.  5 s.,  super  preceptorem  de  Latigniaco  Siceo...  » 

Précepteurs  du  Bois-d’Ecu  : 

vers  1290,  frère  Pierre  « Gande  » *; 
en  1307,  frère  Nicolas  de  Compïègne,  sergent. 

Neuilly-sous-Clermont1 2  3 4 5 6.  — Le  dernier  précepteur  de  la 
maison  du  Temple  de  Neuilly  fut  un  prêtre  nommé  frère  Jean 
de  Namps  ; il  est  mentionné  parmi  les  témoins  de  deux  récep- 
tions qui  eurent  lieu,  en  1307  et  un  peu  avant,  en  la  chapelle 
de  la  maison  de  Neuilly,  réceptions  faites  par  Raoul  de  Gisy. 
Il  paraît  que  Hue  de  Perraud  aurait  eu  un  de  ses  neveux, 
Pierre,  parmi  les  Templiers  de  cette  commanderie  ‘. 

Précepteur  de  Neuiliy-sous-Clermont  : 

1307,  frère  Jean  de  Namps,  prêtre. 

Laigneville-en-Beauvaisis  \ — A Laigneville  comme  à 
Neuilly,  on  constate  la  présence  de  Raoul  de  Gisy,  précepteur 
du  Temple  en  Brie,  ainsi  que  celle  du  précepteur  de  Lagny- 
le-Scc;  mais  nous  ne  saurions  dire  s’ils  y vinrent  en  voisins 
ou  si  l'autorité  du  précepteur  de  la  Brie  s'étendait  jusque 
sur  le  Beauvaisis  ; car  Raoul  de  Gisy,  lorsqu’il  comparut 
devant  les  enquêteurs,  se  dit  précepteur  de  la  maison  du 
Temple  de  Lagny-le-Sec  et  de  Sommereux  • et  non  pas  de 
la  Brie,  comme  il  est  dit  dans  le  Journal  du  trésor  du 
Temple. 

Les  deux  derniers  précepteurs  ou  commandeurs  de  Laigne- 
ville furent  frère  Jean  de  Laigneville,  prêtre,  d'abord  chape- 


1.  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers , par  M.  Léopold 
Deliale,  pp.  180,  202. 

2.  Pierre  « Gande  » fut  dans  la  suite  précepteur  du  Temple  do  Beauvais-en- 
O&tinais. 

3.  Oise,  arrondissement  de  Clermont,  canton  de  Mouy. 

4.  Procès , t.  I,  p.  569,  et  t.  II,  p.  116  : « in  capella  domus  Tcmpli  de  Nulhiaco, 
Belvacensis  dioccsis  »;  » domus  Ternpli  de  Nuylhi  ». 

5.  Oise,  arrondissement  de  Clermont,  canton  de  Liancourt. 

6.  Procès , t.  I,  p.  394. 
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lain  de  la  maison  et  curé  de  la  localité,  et  frère  Élie  de  Jouarre, 
sergent. 

Le  premier,  Jean  de  Laigneville,  ainsi  appelé  du  nom  de 
la  maison,  était  déjà  prêtre  du  Temple  à Laigneville  vers  1285, 
au  dire  du  précepteur  d’Orrouy-sur-Atithonne.  Celui-ci  se  rap- 
pelait l'avoir  vu  lors  de  sa  réception  dans  cette  maison  («  in 
domo  de  Laignevilla  in  Belvacinio  »),  par  le  précepteur  de 
Lagny-le-Sec,  sur  l’ordre  de  Jean  1er  de  Tour 

Dix  ans  après  environ,  Jean  n’était  encore  que  l’un  des 
chapelains  de  la  maison,  l’autre  étant  frère  Regnaud,  et  c’est 
encore  le  précepteur  de  Lagny,  le  même  que  précédemment, 
frère  Nicolas,  qui  venait  recevoir  à Laigneville  *;  c’est  sans 
doute  peu  après  que  Jean  de  Laigneville  fut  à la  fois  chape- 
lain et  précepteur  ou  curé  et  précepteur  du  Temple  de  Laigne- 
ville, comme  le  dénomme  un  Templier  qui  se  confessa  à lui, 
en  la  maison  du  Temple  de  Lagny-le-Sec  \ en  1304. 

En  cette  même  année  1304,  Jean  de  Laigneville,  précepteur, 
assistait,  en  la  chapelle  de  sa  maison,  à la  double  réception 
par  Raoul  de  Gisy,  de  Toussaint  * et  de  Jean  de  Gisy,  prêtre; 
le  clavaire  de  Laigneville  était  alors  frère  Gui  de  Belleville  ‘. 

Le  dernier  précepteur  de  la  maison  du  Temple  de  Laigne- 
ville fut  l’ilie  de  Jouarre,  déjà  nommé,  frère  sergent,  et  tout 
jeune  encore  lorsqu’il  fut  arrêté  *. 

Précepteurs  de  Laigneville  : 

vers  1290-1304,  frère  Jean  de  Laigneville,  prêtre; 
en  1307,  frère  tëlie  de  Jouarre,  sergent. 

1.  Procès,  t.  II,  p.  S®. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  413. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  577.  — Jean  de  Laigneville  nous  parait  toutefois  avoir 
eu  la  situation  prépondérante  dans  la  maison,  dés  1296,  d'après  le  Journal  du 
trésor  du  Temple,  déjà  cité  : 

15  avril  1296.  • De  domino  J.  de  Lagnevile  631.  super  preceptorem  Lati- 
gniaci  Sici...  » 

16  mai  1296.  « De  domino  Johanne  de  I.oingnevilla  25  1.  super  preceptorem 
Latigniaci  Sicci...  ot  per  frntrem  Bernarduin  de  Bosco  scutorum,  pro  eodem 
domino  Johanne,  15  1.  8 s.  per  cundem...  » {Mémoire  sur  les  opérations  finan- 
cières des  Templiers,  pp.  204,  205.) 

4.  Procès,  t.  II,  p.  310,  ett.  I,  p.  397. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  111  : • in  domo  de  Laigneville,  Belvacensis  diocesis  », 
et  t.  I,  pp.  567,  568. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  532. 
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« Ragnicourt  » ou  Rémécourt.  — L’un  des  Templiers 
interrogés  en  1307,  Gui  de  Ferrières,  prêtre,  nous  apprend 
qu’il  demeurait  en  une  maison  du  diocèse  de  Beauvais,  que 
nous  n’avons  pu  identifier  sûrement  : « morans  apud  Ragni- 
court,  diocesis  Belvacensis  » 1 2 * 4 5 6 ; serait-ce  Rémécourt  au  nord  de 
Clermont  *ï  La  carte  de  Cassini  indique  assez  au  sud  de  cette 
localité  une  ferme  de  l’Hôpital  contre  Erquery,  et  aussi  le  Bois 
Saint-Jean;  de  plus,  Rémécourt  n’est  pas  éloigné  de  Cernoy, 
Cressonsacq  et  Grandvillers,  localités  qui  donnèrent  leur  nom 
à plusieurs  frères  du  Temple. 


4. 


Orrouy-sur-Authonne  — Le  dernier  précepteur  de  la 
maison  du  Temple  d’Orrouy  («  domus  de  Oratorio  super  Auto- 
nem  »),  fut  frère  Pierre  de  Villiers-Adam,  âgé  d’environ 
quarante-cinq  ans  en  1307,  et  qui  avait  été  reçu  vingt-deux  ans 
auparavant  à Laigneville,  sur  l’ordre  de  Jean  1er  de  Tour  *. 

Précepteur  d' Orrouy-sur-Authonne  : 

1307,  frère  Pierre  de  Villiers-Adam. 

« Lati  » ou  Lassy.  — On  trouve  dans  le  Procès  * le  récit 
de  la  réception  faite,  à Laigneville,  de  deux  frères  nommés 
Guillaume  et  Henri,  dont  l’un,  Guillaume,  est  dit  prêtre  curé 
de  « Lati  » dans  le  diocèse  de  Senlis  {•■  curati  de  Lati,  Silva- 
nectensis  diocesis  »).  Si  un  prêtre  du  Temple  desservait  cette 
localité,  c’est  qu’il  y avait  une  maison  du  Temple  voisine; 
serait-ce  la  petite  localité  de  Lassy,  près  Luzarches  *. 

Senlis.  — Bien  qu’il  ne  paraisse  pas  être  question,  dans  le 
Procès,  d’établissements  du  Temple  à Senlis,  les  Templiers 
n’en  possédèrent  pas  moins  une  maison  dans  cette  ville.  Un  acte 


1.  Procès,  t.  II,  p.  413. 

2.  Rémécourt,  Oise,  arrondissement  ot  canton  de  Clermont. 

3:  Orrouy  ou  Orouy,  Oise,  arrondissement  de  Senlis,  canton  de  Crépy. 

4.  Procès,  t.  II,  p.  338. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  568. 

6.  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Pontoise,  canton  de  Luzarches. 
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daté  de  Sentis  (février  1207,  v.  st.)  porte  dans  la  souscription 
les  mots  suivants  : « datum  Silvanecti,  in  domo  militie  Tem- 
pli  »;  dans  un  autre,  il  est  aussi  fait  allusion  à la  maison  du 
Temple  de  Senlis;  un  autre  encore,  mais  postérieur  aux 
Templiers  (1322),  nomme  « la  meson  de  l’Ospital  de  Senlis, 
laquelle  fu  jadis  dou  Temple  » 

Ivry-le-Temple  — La  maison  du  Temple  d’ivry  ou 
d'Ivry-en-Vexin,  suivant  les  termes  mêmes  du  Procès  («  domus 
de  Yvriaco,  in  Veuqesino  Parisiensi  »),  était  située  dans  le  dio- 
cèse de  Rouen  ; elle  eut  pour  dernier  précepteur  frère  Jean  le 
Duc,  de  Taverny,  âgé  de  cinquante  ans  environ,  en  1307,  et 
depuis  vingt-huit  ans  dans  l’Ordre  \ 

Jean,  dans  son  interrogatoire,  ne  dit  pas  depuis  combien 
de  temps  il  était  à Ivry  (aucun,  d’ailleurs,  des  Templiers  inter- 
rogés ne  nous  a renseigné  à ce  sujet),  mais  on  peut  affirmer 
qu’il  y était  en  1301,  car  un  autre  précepteur  qui  avait  revêtu 
l’habit  du  Temple  à cette  époque  en  la  maison  de  Messelan, 
le  cite  parmi  les  Templiers  présents  *. 

Le  Journal  du  trésor  du  Temple  nous  donne  le  nom  du  pré- 
décesseur de  Jean  le  Duc,  frère  Pierre  d’ivry  : 

(22  avril  1295.)  « De  preceptore  Yvriaci,  pro  lanis  de  Bosco 

scutorum,  66  1.  6 s.,  super  preceptorem  Latigniacci  sicci » 

(24  novembre  1295.)  « De  domina  de  Fraxinis,  per  fratrem 

Petrum  de  Yvriaco,  preceptorem » 

(7  mai  1296.)  « De  Petro  de  Sancto-Crispino  per  precepto- 
rem Yvriaci »...  « De  domina  Agnete  de  Meruaco,  per 

preceptorem  Yvriaci,  fratrem  Petrum 1 2 3 4  5 6 » 

Notons  encore  à propos  d'Yvry  que  les  trois  derniers  tré- 
soriers du  Temple  de  Paris  paraissent  y être  venus  : un  sergent 
du  Temple,  sexagénaire  lors  de  son  arrestation,  dit,  en  effet, 
avoir  été  reçu  à Ivry,  en  l’an  1267  environ,  par  Humbert 
alors  trésorier  de  Paris  * ; un  autre,  gardien  de  la  maison  de 


1.  Layettes  du  trésor  des  chartes,  t.  I,  n°  838.  — E.  Boutaric,  Actes  du  Par- 
lement de  Paris , n0"  4379  et  6632. 

2.  Oise,  arrondissement  de  Beauvais,  canton  de  Méru. 

3.  Procès , t.  II,  p.  313. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  336. 

5.  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers,  pp.  165,  189,  204,  2U6. 

6.  Procès,  U II,  p.  321. 
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Messelan,  et  de  dix  ans  moins  âgé,  l’avait  été,  vers  1284,  par 
Jean  Ior  de  Tour1 2 3 * 5 6 7;  enfin,  Jean  II  de  Tour,  dernier  trésorier, 
était  venu  recevoir,  en  1304,  en  la  chapelle  de  la  maison  d’Ivry, 
un  sergent  du  Beauvaisis  \ 

Précepteurs  d'ivry  : 

1295-1296,  frère  Pierre  d’Ivry  ; 
vers  1304-1307,  frère  Jean  le  Duc. 


VII 

NORMANDIE 

Le  précepteur  du  Temple  de  Sainte-Vaubourg,  en  Nor- 
mandie, interrogé  en  1311,  dit  avoir  été  reçu,  une  trentaine 
d’années  auparavant,  en  une  maison  du  Vexin  normand,  par 
le  précepteur  de  Normandie,  alors  frère  Auvret  « Alveretus  », 
sergent  \ Après  Auvret,  vient  André  de  Sacquenville,  suivant 
le  récit  d’une  réception  faite  par  ce  précepteur  de  Normandie 
aux  environs  de  l’an  1289  * ; un  des  derniers  Templiers  qu’il 
reçut,  n’ayant  qu’une  trentaine  d’années  lors  de  son  interro- 
gatoire, on  peut  supposer  qu’ André  était  encore  à la  tète  de 
la  baillie  de  Normandie,  vers  1294  ou  1295  *. 

Le  successeur  d’André  de  Sacquenville  fut  Geoffroi  le  Ber- 
royer,  chevalier,  qu’un  précepteur  d’une  commanderie  voisine 
de  Paris  se  rappelait  avoir  vu  en  un  chapitre  général  célébré 
à Paris  en  1295 ‘.Peut  être  est  ce  lui  que  nous  retrouvons  dans 
le  Procès  sous  le  nom  de  Geoffroi  de  Charny?  Comme  Geoffroi 
le  Berroyer,  G.  de  Charny  fut  chevalier  du  Temple  et  pré- 
cepteur de  toute  la  Normandie  : il  avait  cinquante-six  ans 
environ  en  1307  et  avait  été  reçu  trente-sept  ou  trente-huit  ans 
auparavant  au  Temple  d’Étampes  \ 


1.  Procès,  t.  II,  p.  328. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  161. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  428. 

1.  Ibid.,  t.  II,  p.  194. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  346. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  628. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  295. 
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Il  est  un  autre  Templier,  Philippe  Agate  ou  Agathe  (Agace?), 
sergent  du  Temple,  que  l'on  trouve  désigné  parfois  comme 
précepteur  de  Normandie  1 ; en  réalité,  Philippe  qui  fut  arrêté 
avec  les  autres  Templiers  des  maisons  normandes,  et  qui,  en 
1310.  avait  la  soixantaine,  ne  fut  précepteur  que  de  l’impor- 
tante maison  de  Sainte- Vaubourg 

Pour  ce  qui  est  des  revenus  probables  des  maisons  du 
Temple  en  Normandie,  nous  voyons,  dans  le  Journal  du  trésor 
du  Temple,  que,  le  2 mai  1295,  le  précepteur  de  la  Normandie 
lit  parvenir  600  livres  tournois  au  trésorier  de  Paris,  le 
2 juillet  de  la  même  année,  1,600  livres,  et,  le  16  janvier  1296, 
1,000  livres  *. 

Précepteurs  de  la  baillie  de  Normandie  : 

vers  1281,  frère  Auvret,  sergent; 

vers  1289-1294,  frère  André  de  Sacquenville; 

vers  1295,  frère  Geofifroi  le  Berroyer,  chevalier  ; 

1307,  frère  Geoffroi  de  Charny,  chevalier 

La  H&ie-du-V al-Sain t-Denis  5.  — 11  n’est  question  qu’in- 
directement  de  cette  maison  du  Temple,  dans  le  Procès  ; 
c’est,  en  effet,  le  dernier  précepteur  de  Sainte-Vaubourg,  qui 
nous  apprend,  par  son  interrogatoire,  que  André  de  Rosay, 
frère  sergent,  précepteur  « de  Ara  (sic)  vallis  Dionisii  »,  se 
trouvait  au  Temple  de  La  Bourgère,  lorsqu’il  avait  été  reçu, 
vers  1281  *;  or,  il  s’agit  bien  là  de  La  Haie-du-Val-Saint- 
Denis,  localité  où  les  Hospitaliers  succédèrent  aux  Templiers 

Précepteur  de  La  Haie-<lu-  Val-Saint-Denis  : 
vers  1281,  frère  André  de  Rosay,  sergent. 

1.  Procès,  t.  II,  pp.  26,  36. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  428. 

3.  Léop.  Delisle,  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers, 
pp.  166,  176,  197. 

4.  A rette  liste,  on  peut  ajouter  Robert  Payart,  précepteur  de  Normandie 
en  1263  ( Inventaire  sommaire  des  archives  départementales.  Eure.  Série  H, 
p.  306,  et  Gallia  Christiana,  t.  XI,  col.  628  E. 

5.  La  Haio-du-Val-Saint-Denis  à Rose-Roger,  commune  du  Plessis-Hébert  : 
Eure,  arrondissement  d*  ,vreux,  canton  de  Pacy*sur-Eure  ; l'Hôpital  lieu-dit, 
même  commune. 

6.  Procès , t.  I , p.  428. 

7.  Voir  le  Dictionnaire  topographique  du  département  de  l'Eure , à ce  mot. 
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Renneville  — Maison  du  Temple,  dont  la  chapelle  était 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Étienne  («  in  capella  sancti 
Stephani  domus  de  Reneville  » ; « domus  Templi  de  Ranevilla, 
Ebroicensis  diocesis  »)  et  dont  le  précepteur,  à la  fin  du 
xiii”  siècle  (vers  1297),  fut  frère  Rogier. 

Le  précepteur  du  Temple  de  Sainte-Vaubourg,  Philippe 
Agate,  déjà  nommé,  nous  donne  d’intéressants  détails  sur  Ren- 
nevillç,  dans  sa  déposition  du  mois  de  janvier  1311  : reçu  à la 
Bourgère,  en  1281  environ,  il  dit  s’être  confessé,  l’année 
môme  de  sa  réception,  en  la  chapelle  de  Saint-Étienne  du 
Temple  de  Renneville,  au  chapelain,  alors  frère  Michel  de 
Falaise.  Fut-il  lui-même  un  jour  précepteur  de  Renneville  ou 
bien  le  précepteur  du  Temple  de  Sainte-Vaubourg  étendail-il 
son  autorité  sur  cette  commanderie?  Philippe  ne  le  dit  pas,  il 
prétend  seulement,  qu’en  un  temps  de  disette  une  fois,  à Ren- 
neville, il  aurait  fait  donner  l’aumône  à plus  de  onze  mille 
personnes,  sans  compter  le  blé  distribué  cette  année-là,  d'une 
valeur  de  4,000  livres  parisis,  et  sans  parler  du  vin  prélevé 
sur  l’ordinaire  des  Templiers  *. 

En  réalité,  Philippe  Agate,  qu’il  ait  eu,  ou  non,  autorité 
sur  Renneville,  vint  fréquemment  en  cette  maison  ; et,  bien 
qu’il  ne  parle,  dans  son  interrogatoire,  que  de  deux  récep- 
tions faites  par  lui,  l’une  en  1299  et  l’autre  un  peu  avant, 
en  présence  de  frère  Guillaume  d’Argences,  prêtre,  et  des 
précepteurs  de  Baugis  et  de  Valcanville  ’,  d’autres  Tem- 
pliers auraient  reçu  de  lui  l’habit  du  Temple,  à Renneville 
môme.  Le  dernier  qu’il  reçut  ainsi,  le  fut  quelques  mois 
à peine  avant  la  chute  de  l’Ordre  * ; mais,  auparavant, 
vers  1296,  au  dire  d’un  chevalier  du  Temple,  il  avait  pro- 
cédé à des  admissions  à Renneville,  en  présence  de  six  ou 
sept  frères,  e(  de  nouveau  un  an  après  ou  environ,  cette 
fois  en  présence  de  Rogier,  précepteur  de  la  maison,  du 
frère  Henri  l’Anglois  et  d’autres.  Ce  môme  chevalier  du 
Temple  nous  apprend  aussi  que  le  précepteur  de  la  Norman- 

1.  La  coinmanderio,  lieu-dit  commune  de  Sainte-Colombe,  Eure,  arrondisse- 
ment et  canton  d'Évreux. 

2.  Procès,  t.  I,  p.  130. 

3.  Ibid.,  t.  I.  p.  129  et  t.  II,  p.  2G. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  196. 
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die,  alors  frère  André  de  Sacquenville,  vint,  vers  1289,  à 
Renneville 


Précepteur  de  Renneville  : 
vers  1297,  frère  Rogier. 

La  Bourgère  — C’est  à Philippe  Agate,  le  précepteur 
de  Sainte- Vaubourg,  que  nous  devons  de  connaître  la  maison 
du  Temple  de  La  Bourgère,  en  la  chapelle  de  laquelle  il  avait 
été  reçu,  vers  1281  ou  1282,  par  le  précepteur  de  Normandie  : 
« in  capella  domus  Templi  de  Burgere,  in  Vugassino  Nor- 
manno,  Rothomagensis  diocesis  » 

Sainte- Vaubourg  et  Le  Val-de-La-Haye  ‘.  — Sainte- 
Vaubourg  et  le  Val-de-La-Haye  se  trouvent  situés  dans  un 
des  coudes  de  la  Seine,  au  sud  de  la  forêt  de  Roumare,  dont 
une  partie,  celle  qui  est  voisine  du  Val-de-La-Haye,  s’appelle 
encore  : Bois  de  la  Commanderie  ; de  même  qu’il  subsiste 
également  un  souvenir  des  Templiers  en  cette  région,  dans  le 
Magasin  du  Temple  *. 

De  ce  voisinage  de  la  commanderie  et  du  village  du  Val,  il 
résulta  une  sorte  de  patronage  exercé  par  le  Temple  sur  la 
petite  commune,  aussi  le  chapelain  de  Sainte- Vaubourg,  ftit-il 
en  môme  temps  curé  du  Val-de-La-Haye  ; ce  chapelain  était 
en  1307,  frère  Robert  Chevalier  « presbiter  curatus  ecclesie 
sancti  Johannis  evangeliste  de  Valle  Agie,  Rothomagensis 
diocesis  » 


1.  Procès , t.  II,  pp.  193,  191.  — On  trouvera  dans  Y Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales , Eure,  série  H,  p.  311,  l'analyse  d'un  mandement 
de  Philippe  le  Bel  (20  février  1311-1311),  avec  la  mention  de  confirmation  aux 
Templiers  des  biens  de  la  commanderie  de  Renneville  par  Robert  d’Harcourt 
en  1200;  et,  p.  306,  un  autre  acte  intéressant  cette  maison,  daté  de  l'an  1265, 
frère  Robert  Payart  étant  précepteur  de  Normandie. 

2.  Est-ce  I<a  Bourgère,  Eure,  arrondissement  d’Évreux,  canton  de  Rugles, 
commune  de  Bois-Norntand-près-Lyre  ? 

3.  Procèsy  t.  I,  p.  128.  — Le  Dictionnaire  topographique  du  département 
de  l'Eure , tout  en  mentionnant  La  Bourgère  comme  un  lieu-dit  du  hameau 
de  Bois-Normand,  n'ajoute  aucun  détail  qui  vienne  confirmer  notre  identifi- 
cation avec  la  maison  du  Temple  dont  il  est  ici  question. 

4.  Seine-Inférieure,  arrondissement  de  Rouen,  canton  de  Grand-Couronne, 
commune  du  Val-de-La-Haye. 

5.  Voyez  la  carte  de  l’Ètat-Major. 

6.  ProcèSy  1. 1,  p.  62. 
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Quant  au  précepteur  du  Temple  de  Sainte-Vaubourg,  ce 
fut,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  frère  Philippe  Agate,  ser- 
gent («  preceptor  domus  Sancte  Gauburge,  Rothomagensis 
diocesis  »)  ; nous  avons  mentionné  ci-dessus  les  diverses  ré- 
ceptions qui  lui  sont  attribuées 

Précepteur  de  Sainte-  Vaubourg  : 

1307,  frère  Philippe  Agate  ou  Agathe,  sergent. 

Bretteville-le-Rabet s.  — La  maison  du  Temple  de  Brette- 
ville-le-Rabet  («  domus  Templi  de  Brectiville  le  Rebel,  dio- 
cesis Bajocensis  » ; « apud  Breteville  la  Rabel  »),  qui  avait 
chapelle,  était  du  diocèse  de  Bayeux  ; deux  sergents  du 
Temple,  interrogés  l’un  en  1307  et  l’autre  en  1311,  y avaient 
été  reçus.  Le  précepteur  de  la  baillie  de  Normandie,  frère 
André  de  Sacquenville,  assistait  à la  réception  du  premier;  le 
second,  un  peu  plus  âgé,  avait  été  admis  par  Philippe  Agate 
(qu’il  dit  précepteur  de  Normandie)  en  présence  de  plusieurs 
Templiers,  parmi  lesquels  Guillaume  le  Picard,  prêtre  1 2 3 * 5 6. 

Baugis  — Il  y a encore  un  lieu-dit  le  Temple,  sur  le 
territoire  de  Planquery,  dernier  vestige  de  la  maison  de  Bau- 
gis au  diocèse  de  Bayeux  ; car  l’attribution  de  ce  domaine 
aux  Templiers  est  confirmée  par  un  passage  du  Procès  * où  il 
est  dit  que  frère  Albin  ou  Aubin,  précepteur  de  Baugis  («  fratre 
Albino,  preceptore  de  Bangi  (sic),  Bajocensis  diocesis  »),  était 
parmi  les  témoins  d’une  réception  faite,  en  1299,  à Renneville, 

Précepteur  de  Baugis  : 

1299,  frère  Aubin,  sergent. 

Valcanville  — A cette  même  réception,  se  trouvait  un 
autre  sergent  du  Temple,  Henri  l’Anglois,  celui-là  précepteur 


1.  Procès,  t.  I,  p.  428. 

2.  Calvados,  arrondissement  de  Falaise,  canton  de  Bretteville-sur-Laize. 

3.  Procès , t.  Il,  p.  346,  ett.  I,p.  531. 

1.  Calvados,  arrondissement  de  Bayeux,  canton  de  Bal  leroy,  commune  de 
Planquery. 

5.  Procès , t.  llt  p.  26. 

6.  Manche,  arrondissement  de  Valogmes,  canton  de  Quettehou. 

R*v.  di  l’Or,  latin.  T.  Vil.  18 
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de  la  maison  de  Valeanville,  dans  le  diocèse  de  Coutances 
(«  de  Valle  de  Canivilla  »,  « de  Valle  Camulla  (sic)  Constan- 
ciensis  diocesis  1 »). 

La  commanderie,  dont  le  souvenir  a persisté  jusqu’à  nos 
jours  dans  le  lieu-dit  l’Hôpital,  nom  qui  rappelle  tout  au  moins 
les  successeurs  des  Templiers,  avait  chapelle,  et  son  chape- 
lain, Jean  Vassal,  était  en  môme  temps  curé  de  Valeanville 

Précepteur  de  Valeanville  : 
vers  1299,  frère  Henri  l’Anglois,  sergent. 

Telle  est  la  liste  assez  succincte  des  possessions  du  Temple 
en  Normandie,  d’après  le  Procès;  cette  liste  n’est  assurément 
pas  complète,  et  nous  pourrions  y ajouter  quelques  noms, 
comme  par  exemple  Corval,  jadis  Courval s. 

1.  Procès , t.  II,  p.  26. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  61. 

3.  Calvados,  arrondissement  et  canton  de  Vire,  commune  de  Vassy-près- 
Vire. 


(A  suivre.) 


A.  Trudon  des  Ormes. 
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DE  LA  PREMIÈRE  CROISADE 

(1094-1100) 

(Suite)  ‘ 


1098,  mars  9.  — Meurtre  de  Thoros,  prince  d'Édesse.  Baudouin, 
frère  de  Godefroi  de  Bouillon,  est  mis  en  possession  de  la  ville. 

(249) 

Sources  : Mathieu  d’Édesse  (Ifist.  arrnén.  d.  crois.,  I,  38)  : 
« Le  mardi,  jour  de  la  fête  des  Saints  quarante,  les  habitants  se 
ruèrent  en  foule  contre  Thoros,  armés  d'épées  et  de  gros  bâtons, 
et  le  précipitèrent  du  haut  du  rempart,  au  milieu  des  flots  tumul- 
tueux d’une  populace  déchaînée.  Ces  furieux,  se  jetant  tous  à la 
fois  sur  lui,  le  tirent  périr  dans  des  tourments  affreux  et  en  le 
criblant  de  coups  d'épée.  Lui  ayant  attaché  une  corde  aux  pieds, 
ils  le  traînèrent  ignominieusement  par  les  places  publiques,  par- 
jures au  serment  qu’ils  avaient  fait.  Baudouin  1ht  mis  aussitôt  en 
possession  d'Édesse.  » — Foucher  de  Chartres  (Hist.  occid.  d. 

crois.,  111,  338  F)  : « Pervenimus  tandem  Edessam cumque 

per  dies  xv  illic  moram  fecissemus,  machinati  sunt  cives  urbis 
principem  suum  sceleste  occidere  et  Balduinum  ad  dominandum 
terrae  in  palatio  sublimare.  Odio  eniin  eum  habebant.  Dictum  est 
et  factum  est.  » — Albert  d’Aix,  III,  xxnj  : « Dux  itaquc  vitae 

suae  difllsus , se  per  fenestram  thniculo  a solio  laxans  exivit, 

quem  mille  sagittis  in  momento  conflxuin  mortiflcantes  media 
platea  projecerunt,  caputque  ejus  amputantes  ad  ludibrium  om- 
nibus liastae  praeflxum  per  omnes  vicos  civitatis  detulerunt.  » — 
Guibert  de  Nogent  (Ifist.  occid.  d.  crois.,  IV,  165  F).  — Orderic 
Vital  (ôd.  citée,  III,  568). 

I.  Voy.  liée,  de  l'Or,  latin,  t.  VI,  pp.  211-293,  490-519. 
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Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  crois.,  IV,  76;  — 
Michaud,  I,  151  ; — Haken,  Gemâlde  d.  Krcussüge,  I,  241  ; — 
NVilken,  I,  169;  — Raumer,  Gesch.  d.  liohenstaufen , I,  107  ; — 
Peyré,  I,  414  ; — Sybel,  376  (315);  — Kohl,  Gesch.  d.  MiUelalters, 
23;  — Le  Prévost,  dans  son  éd.  d’Orderic  Vital,  III,  569;  — HE, 
208;  — Kugler,  Albert  o.  Aachen,  59;  — Rühriclit,  Gesch.  d. 
Kœnigreichs  Jérusalem,  9. 

1098,  mars  19.  — Achèvement  du  château  de  la  Mahomerie,  dont 
la  garde  est  confiée  â Raimond  de  Saint-Gilles.  (250) 

Sources  : Cf.  n°  248.  — Hist.  b.  sacri,  c.  55  (Hist.  occid.  d. 

crois.,  III,  193)  : « Peracto  itaque  Castro omnes  principes 

nostri  commiserunt  castrum  comiti  S.  Aegidii  ad  custodiendum, 
eo  quod  stabat  ante  ejus  portam,  ipseque  custodiebat  illud  cum 

suo  exercitu  cum  Gastone  de  Bearno  et  Petrus  de  Castellione 

et  alii  plures....  Et  ipse  cornes  quoscumque  milites  invenire  pote- 
rat  retinebat  ad  conventionem,  ad  custodiendum  castrum,  eosque 
solvebat  suis  denariis.  » 

Commentaire  : Voy.  n"  248. 

1098,  mars  20.  — Le  samedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux, 
saint  André  apparaît  pour  la  troisième  fois  à Pierre  Barthé- 
lemy, qui  se  trouvait  au  port  Sainl-Siméon.  (251) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  255  B)  : 

• Cum  apud  portion  S.  Simeonis,  sabbato  in  Palmis  essem,  atque 
cum  domino  meo  Willelmo  Pétri  infra  tentorium  una  recubarem, 
adfuit  beatus  Andréas  cum  socio  et  habitu  eodem  quo  prius  véné- 
rât, atque  mihi  sic  locutus  est. ..  » 

Commentaire  ; Voy.  HG,  342  ; — Klein,  Raimund  v.  Aguilcrs, 
49.  — Par  « sabbato  in  Palmis  »,  il  (but  entendre  le  samedi  avant 
les  Rameaux,  soit,  en  l'année  1098,  le  20  mars. 

1098,  mars  29.  — Victoire  remportée  par  une  partie  des  croisés 
sur  une  bande  de  Turcs  supérieurs  en  nombre,  entre  le  pont 
de  la  porte  d’Antioche  et  le  château  de  la  Mahomerie.  (252) 

Sources  : Lettre  II  d’Étienne  de  Blois  <ï  sa  femme  Adèle 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  890  G)  : « Dum  vcro  capellanus  meus 
Alexander  sequenti  die  Paschae  cum  somma  festinatione  has 
litteras  scriberet,  pars  nostrorum  Turcos  insidiantium  victricem 
pugnam  cum  eis,  Domino  praeeunte,  habuerunt  et  lecerunt,  et  de 
ipsis  lx  milites  occiderunt,  quorum  cuncta  capita  in  exercitu  attu- 
lcrunt.  » — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  250  C)  : « lnterea  cornes 
[Raimundus],  sperans  hostes  de  civitate  maxima  ex  parte  oppressos 
ilico  fugituros,  quodam  diluculo  ab  hostibus  circumdatus  est. 
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Claruit  ibi  magnum  divinae  protectionis  miraculum,  quod  lx  viri 
de  nostris  pugnam  vu  milia  Saracenorum  sustinuerunt,  atque 
quo  magis  mirum  sit,  praeteritis  diebus  imber  immoderatus, 
terram  recentem  liumefactans,  vallum  novi  castelli  complevit, 
sicque  liostes  nulla  invia,  sed  sola  virtus  Dei  retardabat.  Non 
arbitror  modo  quorumdam  militum  egregiam  virtutem  reticendam, 
qui  praeventi  ab  inimieis,  dum  eorum  pontem  custodiunt,  ad 
castellum  [Machumeriam]  refugere  non  potuerunt  ; aberat  enim 
castellum  quasi  jactu  unius  sagittae.  Igitur  hi  milites,  i'acto  giro 
inter  hostium  multitudinem,  ad  angulum  cujusdam  vicinae  domus 

pervenerunt,  ibique  hostium  impetus viriliter  et  imperterriti 

sustinuerunt.  lnterea  sonitus  pugnae,  auditus  in  castris,  nostros 

excitavit  ; sicque  castrum  ab  hostibus  liberatum  est ; et  licet 

ponte  eorum  proximo,  tamen  posteriores  eorum  interempti  sunt. 

Rursus  itaque  instaurato  vallo  et  moenibus  castri » — Hiat. 

b.  sac  ri,  c.  55  (ibid.,  193)  : « In  uno  autem  die,  summo  diluculo, 
irruerunt  Turci  vehementer  super  illos  qui  custodiebant  castrum 
et  occiderunt  Bernardum  de  Pardilo  et  alios  plures,  et  etiam 
tentoria  illorum  erant  cooperta  inflxis  sagittis,  et  nisi  esset  suc- 
cursus,  qui  venit  de  alia  acie,  maximam  iaesionem  eis  fecissent. 
Statim  ordinaverunt  primates  nostri  ut  lheerent  maximam  talpam 
vitis,  cum  qua  possent  perforare  pontem,  et  fuerunt  mcrlti  Turci 
de  melioribus  occisi,  et  pons  fuit  perforatus.  Nocte  vero,  dormien- 
tibus  nostris,  exierunt,  et  incenderunt  talpam  et  restauraverunt 
pontem.  » — Tudebode  (ibid.,  p.  50). 

Commentaire  : Voy.  Sybel,  399  (335).  — Seules  les  trois 
sources  ci-dessus  parlent  de  ce  combat,  dont  il  est  à peine  question 
dans  les  histoires  récentes  de  la  croisade.  La  date  exacte  n'est 
donnée  que  par  la  Lettre  d'Étienne  de  Blois.  Pâques  tombant  le 

28  mars,  le  » sequens  dies  Paschae  » doit  désigner  le  lundi 

29  mars. 

1098,  mars  29.  — Étienne  de  Blois  dicte  à son  chapelain  Alexan- 
dre une  seconde  lettre  pour  sa  femme  Adèle.  Dans  cette 
lettre,  il  raconte  le  passage  des  croisés  en  Asie-Mineure  et 
les  événements  du  siège  d’Antioche  jusques  et  y compris  le 
combat  du  port  Saint-Siméon.  (253) 

Source  : Lettre  II  d'Étienne  de  Blois  (D’Achery,  Spicilège, 
1"  éd.,  IV,  257  ; 2*  éd.,  III,  430;  et  Hiat.  occid.  d.  crois.,  III,  887). 
Cf.  ci-dessus,  n°  252. 

Commentaire  : Voy.  Hiat.  titt.  de  la  France , IX,  2G5-273;  — 
Mailly,  L'esprit  d.  crois . , I,  lxij-lxiij  ; — Michaud,  Hiat.  d.  crois., 
1"  éd.,  VI,  345;  — Id.,  Biblioth.d.  crois.,  I,  445;  — Sybel,  10(9); 
— Peyrô,  II,  475;  — Hiat.  occid.  d.  crois.,  III,  Ivij  ; — Riant, 
Inventaire,  169;  — voy.  aussi  ci-dessus,  n°‘  162  et  252.  — La  lettre 
lut  écrite  « sequenti  die  Paschae  »,  c’est-à-dire  le  29  mars  1098. 
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1098,  vers  le  l,r  avril.  — Los  croisés  devant  Antioche  s’emparent 
d’une  grande  quantité  de  cheva  ux  et  d’autres  bétes  de  somme, 
que  les  assiégés  faisaient  paître  en  dehors  de  la  ville.  (254) 

Source  : Raimond  d'Aguiters  (Huit,  occid.  d.  crois.,  III,  250  F)  : 
« Obsesso  igitur  ponte  et  porta  pontis,  coopérant  egredi  Turci 
per  aliam  portam,  quae  respicit  ad  meridiem  juxta  fluvium,  atque 
emittere  equos  snos  ad  quemdam  recessum,  qui  inter  montes  et 
fluvium  erat  optima  pascna.  Explorato  itaque  a nostris  loco,  et 
tcrmiuato  die,  per  quamdam  montis  difflcultatem  circinata  civi- 
tate,  ad  pascua  ilia  venerunt,  atque  alii  per  vadum  transeuntes  u 
milia  equos  inde  adduxerunt,  exceptis  mulis  et  mulabus  quae 
recuperata  sunt. . ..  Post  hoc  tempus  munivit  Tancredus  monas- 
terium  quoddam  [sctî.  S.  Georgii]...  » Voir  la  suite  n*  256. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1, 195;  — Peyrô,  11,36.  — Comme 
on  le  voit  par  la  citation  ci-dessus,  Raimond  d’Aguilers  parle  de 
la  capture  des  chevaux  immédiatement  avant  le  passage  oû  il 
raconte  que  Tancrède  fortifia  le  couvent  de  Saint-Georges.  Ce 
dernier  événement  ayant  eu  lieu  vers  le  5 avril,  on  peut  fixer 
approximativement  au  1"  avril  la  capture  des  chevaux. 

1098,  vers  le  3 avril.  — Iagi  Sian  fait  mettre  à mort  dans 
Antioche  Renaud  Porchet  et  d’autres  croisés,  ses  prisonniers. 

(255) 

Source  : Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  51)  : « Alia 
die  adduxerunt  Turci  supra  murum  civitatis  quemdam  militem 
nostrorum  nobilem,  nomine  Rainaldum  Porchetum,  quem  diu 
ten itérant  in  malis  carceribus,  dixeruntquo  ei  ut  loqueretur  cum 
christiania  peregrinis,  quatinus  oum  redimerent  maximo  censu 

antcquam  caput  amislsset Amiralius  nimis  iratus  ilico  jussit 

eum  decollari,  et  Turci  decollaverunt  eum Statim  jussit  ad  se 

omnes  peregrinos  adduci  qui  erant  in  civitate...  Cum  exspoliati 
fuissent,  feciteos  stricte  congregari  in  unum.. . et  ftecit  sicca  ligna 
et  paieam  et  foenum  circa  eos  ordinare  ac  deinde,  sicuti  inimicus 
Dei,  ignem  jussit  mittere.  » — Hist.  b.  sacri,  c.  56,  57  (ibid.,  194). 
— La  chanson  d'Antioche,  V,  3,  13  (éd.  P.  Paris,  II,  p.  9,  27). 
— Li  estoires  de  Jrlm.  et  d’Antioche  (Hist.  occid.  d.  crois., 
V,  636  E). 

Commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n“  244.  — Tudebode  et  VHist. 
b.  sacri  racontent  la  mort  de  Renaud  Porchet  immédiatement 
avant  de  parler  de  ia  convention  entre  Tancrède  et  les  princes 
croisés,  laquelle  se  fit  vers  le  5 avril  (cf.  n»  256). 

1098,  vers  le  5 avril.  — Tancrède  convient  avec  les  chefs  croisés 
qu'il  gardera  la  partie  ouest  d’Antioche  moyennant  une 
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rémunération  de  400  marcs  d’argent;  il  s'acquitta  de  celte 
mission  jusqu’au  moment  de  la  prise  de  la  ville.  (256) 

Sources  : Gesta,  139  (XIX,  1)  : « Jamjam  omnes  semitae 
paene  proliibitae  et  incisae  undique  erant  Turc»,  nisi  ex  ilia  parte 

fluminis  ubi  erat  castrum  et  quoddam  monasterium Conciüa- 

verunt  se  denique  nostri  et  una  voce  concorditer  dixerunt  : Eliga- 
mus  unum  ex  nobis  qui  robuste  teneat  illud  castrum...  Tancredus 
primus  protu  Ut  se  ante  alios...,  qui  continuo  spoponderunt  ei 
cccc  marcas  argenti...  Sic  itaque  robuste  et  prospéré  deducebat 
se  Tancredus,  jamque  habebat  prohibitas  et  incisas  omnes  semitas 
Turc»  donec  Antiochia  esset  capta.  » — Tudebodo  (Hist.  occid. 
d.  crois.,  III,  53)  ; — Hist.  b.  sacri,  c.  58,  59  (t bid.,  194).  — 
Robert  le  Moine  ( ibid .,  794  A).  — Baudri  de  Dol  (i bid.,  IV,  52 
A-G).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  181  E-182  C’).  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  533).  — Hist.  Nicaena  vel  Antioch.  (Hist.  occid., 
V,  159  E).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid.,  472  A). 
— Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  250  H)  : " Post  hoc  tempus 
munivit  Tancredus  monasterium  quoddam  'scil.  S.  Georgii]  ultra 
tlumen  et  dédit  ei  cornes  ob  hoc  c marcas,  et  alii  de  principibus 
prout  potuerunt;  hoc  enim  hostes  multum  constrinxit.  » — Raoul 
de  Caen,  c.  50  (ibid.,  643).  — Albert  d’Aix,  III,  xuv.  — La 
Chanson  d'Antioche,  IV,  26,  27  (éd.  P.  Paris,  I,  239-242;.  — 
Guillaume  de  Tyr,  V,  vnj. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  194  ; — Haken,  Genueldv  d. 
Kreussüge,  I,  279  ; — Michaud,  II,  27  ; — Funck,  Gemælde  d. 
Kreussüge , I,  71  ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufen,  I,  122  ; 
— Peyrê,  II,  35;  — Sybel, 400  (336);  — Kugler,  Albert  v.  Aachen, 
80  ; — HG,  289-292.  — La  convention  entre  Tancréde  et  les 
princes  croisés  et  l’investissement  par  Tancréde  de  la  partie 
occidentale  de  la  ville  ne  peuvent  avoir  eu  lieu  qu’aprôs  la  cons- 
truction du  château  de  la  Mahomeria  et  après  la  sortie  faite, 
le  29  mars,  par  les  Turcs  contre  ce  château.  C’est  bien  dans 
cet  ordre,  du  reste,  que  les  sources  ci-dessus  racontent  les  faits. 
Raimond  d’Aguilers,  en  particulier,  indique  nettement  que  la 
convention  fut  le  plus  récent  en  date  de  ces  événements,  puisque 
le  passage  of)  il  en  parle  commence  par  les  mots  : « Post  hoc...  » 
et  que  ce  passage  vient  après  celui  où  il  parle  de  l’attaque  des 
Turcs  contre  la  Mahomeria.  Nous  ne  pouvons  donc  nous  tromper 
de  beaucoup  en  datant  la  convention  des  environs  du  5 avril. 
Albert  d’Aix,  il  est  vrai,  la  place  â une  époque  passablement  pos- 
térieure. Mais  son  témoignage  ne  saurait  prévaloir  contre  ceux 
des  Gesta  et  de  Raimond  d’Aguilers. 

1098,  vers  le  5 avril.  — Tancréde  fait  prisonniers  un  grand 
nombre  d’Arméniens  et  de  Syriens  qui  apportaient  des  sub- 
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sistances  aux  Turcs  d’Antioche,  à travers  les  défilés  des 
montagnes.  (257) 

Sources  : Gesta,  140  A (XIX,  3)  : « Ipsa  quoque  die,  veniebat 
maxima  pars  Hermeniorum  et  Surianorum  secure  de  montaneis, 
qui  forebant  alimenta  Turcis  in  adjutorium  eivitatis.  Quibus 
advenit  obviant  Tancredus  et  apprehendit  eos  et  omnia  quae  defe- 
rebant,  videlicet  frumentum,  vinum,  hordeum,  oleum  et  alia 
hujus  modi.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  54).  — 
Hist.  b.  sac  ri,  c.  59  ( ibid .,  194).  — Robert  le  Moine  iibid., 
794  B).  — Baudri  de  Dol  {ibid.,  IV,  52  D)  : « Quadam  die...  » — 
Guibert  de  Nogent  {ibid.,  182  B)  : « Ipsa  autem  die  qua  idem 
[Tancredus]  castrum  subierat...  » — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III, 
534)  : « Quadain  die...  » — Hist.  Nicaena  vel  Antioch.  (Hist. 
occid.,  V,  159  F).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid., 
472  A)  : « Quadam  die...  » — Chanson  d’Antioche,  IV,  26  (éd. 
P.  Paris,  I,  p.  240)  : « A la  première  nuit  qu’il  furent  berber- 
geant...  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  159;  — 
Haken,  Gemælde  d.  Kreuzsügc,  I,  279;  — Michaud,  II,  27  ; — 
Funck,  Gemælde  d.  Krcussüge,  I,  72;  — Peyré,  II,  47 ; — Kugler, 
Albert  v.  Aachen,  80;  — HG,  291.  — Les  mots  « ipsa  die  » se 
rapportent  probablement  au  jour  même  oû  Tancrède  occupa  le 
couvent  de  Saint-Georges.  Mais  il  serait  possible  qu’on  doive  les 
interpréter,  comme  .je  l’ai  fait  dans  mon  édition  des  Gesta  (p.  291  ), 
par  : # un  jour  où  Tancrède  était  campé  vers  ledit  couvent,  ce 
qui  répondrait  au  « quadam  die  » de  Baudri  de  Dol  et  d’Orderic 
Vital.  Mais  on  ne  s’expliquerait  pas,  dans  ce  cas,  pourquoi  Guibert 
n’aurait  pas,  lui  aussi,  employé  ici  l’expression  plus  juste  de  « qua- 
dam die  »,  qu’il  emploie,  avec  son  sens  indéterminé,  en  divers 
autres  passages,  ainsi  p.  146  (XXIV,  1),  p.  147  (XXVI,  1). 

1098,  mai  4-25. — Kerboga,  général  du  sultan  de  Perse,  marchant 
contre  les  croisés,  assiège  sans  succès  Édesse  pendant  trois 
semaines.  (258) 

Sources  : Foucher  do  Chartres  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
345  C)  : » Soltanus,  rex  Persarutn,  habita  legatione  quod  Franci 
Antiochiam  obsidebant,  statim,  gente  multa  congregata,  contra 
Francos  exercitum  suum  misit;  cujus  gentis  Corbagath  dux  fuit 
et  satrapa.  Hic  quidem  ante  urbem  Edessam,  quam  tune  Balduinus 
possidebat,  per  m hebdomadas  stationem  fecerat,  sed  nihil  ibi 
profleiens,  Antiochiam  properavit  ad  succurrendum  Axiano 
principi.  » — Bartolf  do  Nangis  (ibid.,  500  G)  : — Mathieu  d’Édesse 
(Hist.  armi’n.  d.  crois.,  1,39)  ; « Cette  même  année  547  (25  févr. 
1098-24  (êvr.  1099),  Kerboga,  général  de  la  cavalerie  de  Bar- 
kiarok,  sultan  de  Perse,  arriva  avec  une  armée  formidable  pour 
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faire  la  guerre  aux  Francs.  Il  établit  son  camp  aux  portes  d'Édesse 
et  y séjourna  avec  toutes  ses  forces  jusqu'à  l’époque  de  la  moisson, 
ravageant  les  campagnes  et  dirigeant  des  assauts  contre  la  ville.  » 
— Albert  d’Aix,  IV,  xij  : « Vix  Corbahan,  princeps  et  homo  me- 
tuendus,  socios  admonuit,  et  ecce  universi  exurgentes  eivitatem 

Rohas  obséderont plurimam  vim  et  adsultus  triduo  circa  urbis 

moenia  et  portas  inferentes.  a — Guillaume  de  Tyr,  V,  xiv.  — 
Accolti  (Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  581  B). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  218;  — 
Haken,  Gemælde  d.  Kreucrüge,  I,  301  ; — Raumer,  (Jcsch.  d. 
Hohcnslaufen,  1,  125;—  Sybel,  420  (353);  — Damberger,  Syn- 
chron.  Gcsch.,  VII,  361;  — Peyré,  II,  69.  — Hist.  armén.  d. 
crois.,  I,  38;  — HG,  312;  — Kugler,  Albert  v.  Aachen,  p.  107.  — 
Foucher  dit  que  les  attaques  de  Kerboga  contre  Édesse  se  renou- 
velèrent trois  semaines  durant  ; Albert  d'Aix  dit  qu’elles  eurent 
lieu  pendant  trois  jours  seulement.  Mais  Foucher  devait  se  trouver 
alors  en  personne  dans  cette  ville,  auprès  de  Baudouin.  Son 
témoignage  a donc  infiniment  plus  de  valeur  que  celui  d'Albert. 
Kugler  (loc.  cit.)  a déjà  fait  remarquer  que  le  renseignement 
donné  par  Albert  était  erroné. 

1098,  vers  le  20  mai.  — Le  connétable  Gualon  et  plusieurs  autres 
croisés  tombent  dans  une  embuscade  dressée  par  les  Turcs 
d’Antioche  et  sont  tués.  Peu  auparavant,  les  Turcs  avaient 
laissé  croire  qu’ils  étaient  sur  le  point  de  capituler.  (259) 

Sources  : Lettre  II  d'Anselme  de  Hibemont  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  III,  892  E)  : « Verumtamen  illud  silendum  minime  puta- 
mus  quod  quadam  die  Turci  se  eivitatem  reddituros  simulaverant, 
et  in  tantum  nos  decopcrunt  ut  de  nostris  ad  illos  exciperent  et  de 
suis  ad  nos  plurimi  exirent.  Dum  haec  ita  agerentur,  utpote  nihil 
liabentes  fldei,  insidias  nostris  posuerunt,  ubi  occisus  est  Wallo 
conestables,  et  alii  tam  de  suis  quam  de  nostris  plures  corruerunt. 
Post  haec  autem,  transactis  paucis  diebus,  nuntiatum  est  nobis 
Curbaram  cum  innumerabili  exercitu  magnum  fiumen  Eufratem 
jam  praeterisse. . . » — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  IV,  252  A).  — 
Robert  le  Moine  (ibid.,  III,  794  E).  « Processu  denique  temporis, 

cum  jam  suprema  dies  induciarum  adveniret,  Gualo  quidam 

inter  praecipuos  nominatissimns...  quadam  die  per  virgulta  eorum 
[Turcoruinj  spatiabatur  et  locoruin  tempe  oculis  pascebatur.  Hune 
ut  inermein  virum  armati  canes  adgressi  sunt  et  membratim  divi- 
sum  miserabili  cruciatu  discorpserunt.  » — Hist.  Nicaena  vel 
Antioch.  (ibid.,  V,  160  A).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi 
(ibid.,  472  E).  — Gilo,  liv.  Il,  vers  423  et  suiv.  (ibid.,  750). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  196  ; — Haken,  Gemælde 
d.  Kreussiige,  1,  282;  — Mickaud,  II,  30;  — Peyré,  II,  56;  — 
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Rauraer,  Gesch.  d.  HohensUiufen,  I,  122; — HG,  292.  — La 
nouvelle  de  la  marche  de  Kerboga  arriva  jk  Antioche  vers  le 
28  mai  1098  (voy.  ci-dessous,  n”  261).  D'autre  part,  d’après  Anselme 
de  Ribemont,  la  mort  de  Gualon  et  l'armistico  pendant  lequel  cet 
événement  eut  lieu,  datent  de  quelques  jours  seulement  (#  trans- 
actis  paucis  diebus  a)  avant  l’arrivée  de  ladite  nouvelle.  La  mort 
de  Gualon  doit  donc  être  placée  vers  le  20  mai.  Les  plaintes  qui, 
suivant  Robert  le  Moine,  se  seraient  élevées  dans  le  camp  des 
croisés  & l’occasion  de  la  mort  de  Gualon,  doivent,  sous  la  forme 
où  elles  sont  exposées,  être  de  la  pure  fantaisie. 

1098,  vers  le  25  mai.  — Boémond  propose  aux  autres  princes 
croisés  d’assurer  la  possession  d’Antioche  à celui  qui  pourra 
s'en  emparer  par  ses  propres  moyens.  (260) 

Sources  : Gesta,  140  (XX,  2)  : « Boamundus  venit  ad  omnes 
seniores,  eisque  jocunda  verba  intulit  dicens  ; ...  Si  vobis  bonum 
et  honestum  videtur,  eligat  se  ante  alios  unus  ex  nobis  et  si  ali- 
quomodo  vel  ingetiio  civitatem  adquirere  vel  ingeniare  potuerit 
per  se  vel  per  alios,  concordi  voce  ei  urbem  dono  concedamus. 
Qui  omnino  prohibueruntetdenegaverunt...  Itaque  Boamundus... 
protinus  reeessit.  Non  multo  post  audivimus  nuntias  de  exercitu 
hostium  nostrorum.  » — Tudebode  (Hisl.  occid.  d.  crois.,  III,  54). 
— Hisl.  b.  tacri,  c.  62  (Md.,  196).  — Robert  le  Moine  ( ibid ., 
798  D).  — Baudri  de  Dol  (Md.,  IV,  53  H-54  G).  - Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  186  B-E).  — Ordoric  Vital  (éd.  citée,  III,  535).  — 
Anonyme  rhénan,  Hisl.  Godcfridi  (Hisl.  occid.,  V,  475  A). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  198;  — Haken,  Gcmældc  d. 
Kreussüge,  I,  287  ; — Michaud,  II,  33  ; — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufen,  1, 124  ; — Sybol,  411  (345);  — HG,  296.  — Comme 
il  est  dit  que  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Kerboga  arriva  au  camp 
des  croisés  peu  après  («  non  multo  post  »)  le  jour  oû  Boémond  fit 
aux  princes  croisés  la  proposition  ci-dessus,  cette  proposition  dut 
être  formulée  vers  le  25  mai.  Cf.  le  numéro  suivant. 

1098,  mai  28.  — On  apprend  au  camp  des  croisés  qu'une  grande 
armée  turque  est  en  marche  vers  Antioche.  (261) 

Sources  : Lettre  II  d'Anselme  de  Ribemont  (Hisl.  occid.  d. 
crois.,  III,  892  E ; cf.  ci-dessus,  n°  259).  — Albert  d'Aix,  IV,  xiv  ; 
« Praemissi  milites  et  exploratoires,  visis  tôt  milibus  et  arinatura 
Corbahan sub  omni  festinatione  Antiochiam  reversi  sunt  die- 

bus septem  priusquam  Corbahan  et  suae  acies  terminus  et  campos 
regionis  Antiochiae  attingerent.  » — Gesta,  140  (XX,  3)  ; « Non 
multo  post,  audivimus  nuntios  de  exercitu  hostium  nostrorum 
Turcorum...  » — Tudebode  ( ffist . occid.,  III,  55  B).  — Hisl.  b. 
sacri,  c.  62  (Md.,  196).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  54  G).  — 
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Guibert  de  Nogent  (ibid.,  186  E).  — Ordoric  Vital  (ôd.  citée,  III, 
535).  — Guill.  de  Tyr,  V,  xv. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  198;  — Haken,  Gemælde  d. 
Kreuzzügc,  1,  289;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  125  ; 
— Peyrô,  II,  70;  — Sybel,  411  (345);  — Kuglor,  Albert  v. 
Aachen,  108  ; — HG,  297.  — La  nouvelle  de  la  marche  de  Ker- 
boga,  apportée  à Antioche  par  des  espions,  parvint  au  camp  des 
croisés  sept  jours  avant  l’arrivée  de  l’armée  turque.  Comme 
l’avant-garde  de  Kerboga  arriva  devant  Antioche  le  4 juin,  la 
nouvelle  de  son  approche  dut  être  connue  le  28  mai. 

1098,  mai  29.  — Réunion  des  princes  croisés,  dans  laquelle  il  est 
décidé  que,  si  Boémond  s’empare  d'Antioche,  la  possession 
lui  en  sera  abandonnée.  (262) 

Sources  s Gesta,  140  (XX,  3)  : « Non  multo  post  audivimus 
nuntios....  (cf.  n°  260),  statimque  adunaverunt  se  omnes  majores 
nostri  simul  tenueruntque  concilium  dicentes  : quoniam,  si  Boa- 
mundus  potuerit  adquirere  civitatem  aut  per  se  aut  per  alios,  nos 
una  libenti  corde  ultro  ei  donamus,  eo  tenore  ut  si  imperator 
venerit  nobis  in  adjutorium  et  omnem  conventionem  nobis,  sicut 
promisit  et  juravit,  attendere  voluerit,  nos  ei  eam  jure  reddemus; 
sin  autem,  Roamundus  eam  in  suam  habeat  potestatem.  » — 
Tudebode  (fiist.  oceid.  d.  crois.,  III,  55  C).  — Hist.  b.  sac  ri. 
c.  62  (ibid.,  196).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  54  H).  — Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  186  F).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  536).  — 
Albert  d’Aix,  IV,  xiv  : « Dux  Godefridus,  Robertus,  Reymun- 

dus omnisque  primatus,  proxima  die  postquam  reversi  sunt 

praemissi  milites  ad  explorandum  exercitum  Corbaban,  in  unum 
convocati  convenerunt  quid  melius  agerent,  quod  sanius  consilium 
mirent,  discusserunt,  ne  subito  praeoccupati  ab  irruentibus  milli- 
bus  inimicorum  in  gladio  et  areu  consumerentur.  » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  199;  — Sybel,  412  (346);  — 
Peyré,  II,  73  ; — HG,  298.  — La  nouvelle  de  l’approche  de  Ker- 
boga étant,  d’après  Albert  d’Aix,  arrivée  au  camp  dos  croisés  le 
28  mai  (cf.  n"  261),  la  réunion  des  princes,  qui,  selon  le  même 
auteur,  eut  lieu  « proxima  die  »,  doit  être  du  29.  Ce  ne  fût  pas 
dans  cette  réunion-là  que  Boémond  fit  connaître  son  accord  avec 
le  turc  Firuz  ; il  ne  le  dévoila  que  quelques  jours  plus  tard,  le 
2 juin  probablement.  Albert  d’Aix  ne  parle  que  d’une  seule  réu- 
nion ; mais  il  fait  sans  doute  erreur. 

1098,  juin  2.  — Étienne  de  Blois  quitte  le  camp  d'Antioche  avec 
ses  gens  et  se  retire  à Alexandrette.  (263) 

Sources  : Gesta,  184  (XXVII,  1)  :«  Iinprudens  itaque  Stephanus, 
Carnotensis  cornes,  quem  omnes  nostri  majores  elegerant  ut  esset 
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dnctor  nostrorum,  maxima  se  flnxit  deprimi  inflrmitate,  priusquam 
Antiochia  esset  capta,  turpiterque  recossit  in  aliud  castrum,  quod 
vocatur  Alexandreta.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
74).  — II vit.  b.  sacri,  c.  76  (ibid.,  203).  — Robert  le  Moine  (ibid., 
815  E).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  55  E).  — Guibert  de  Nogent 
(ibid.,  199  G).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  551).  — Hist. 
Nicaena  vcl  Antioch.  (Hist.  occid.,  V,  166  CD).  — Anonyme 
rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid.,  478  FGj.  — Raimond  d’Aguilers 
(ibid.,  III,  258  F).  « Stephanus  cornes  quem  ante  captam  civitatem 
pro  dictatore  alii  principes  elegerant,  audiens  famam  belli,  aufu- 
gerat...  » — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  342  A)  : « Tune  Stepha- 
nus, cornes  Blesensis,  ab  obsidione  discessit  et  per  mare  in 
Franciam  repatriavit.  Unde  doluimus  omnes,  quia  vir  erat  nobi- 
lissimus  et  armis  validus.  Quo  discedente,  sequenti  die  urbs 
Antiochia  Francis  esttradita.  » — Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  501  E). 
— Raoul  de  Caen,  c.  58  (ibid.,  649).  — Albert  d’Aix,  IV,  xm  : 
« Stephanus  Blesensis  inflrmitate  occupari  se  plurimum  testatus 
est.  Hac  inflrmitatis  occasione  versus  maritima  ad  Alexandriam 
minorem  profectus  est.  Eo  itaque  recedente,  iv  milia  virorum 
belligerorum  eum  secuti  sunt,  qui  do  ejus  fuerant  comitatu.  » — 
Guill.  de  Tyr,  V,  x. 

Commentaire  : Voy.  L’art  de  vérifier  les  dates,  II,  615  ; — 
Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  226;  — Wilken,  I,  197;  — Haken, 
Gemætde  d.  Kreuziiïge , I,  305;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohen- 
staufen,  I,  125;  — Sybel,  412  (346)  ; — Peyrê,  II,  45;  — HP,  216 
(255);  — HG,  353.  — J’ai  suivi  Foucher  de  Chartres,  qui  dit  que  le 
départ  d'Étienne  eut  lieu  la  veille  de  la  prise  d’Antioche  par  les 
croisés.  U n’y  a pas  de  raison  sérieuse  pour  révoquer  en  doute 
l’exactitude  de  ce  renseignement.  Sans  doute,  Albert  d’Aix,  en 
racontant  la  fuite  d’Étienne  avant  de  parler  du  retour  au  camp 
des  espions  chargés  d’aller  se  renseigner  sur  la  marche  de  Ker- 
boga,  semble  donner  à entendre  que  cette  fuite  aurait  précédé  le 
retour  des  espions.  Mais,  même  en  admettant  cet  ordre  dans  les 
événements,  il  ne  s’en  suivrait  pas  qu’Albert  soit  en  désaccord 
avec  Foucher  pour  la  date  du  départ  d’Étienne.  Sans  doute 
encore,  Raoul  de  Caen  (ch.  60)  raconte  qu’avant  la  prise  d’An- 
tioche, Guillaume  le  Charpentier  aurait  été  rejoindre  Étienne  à 
Alexandrette,  mais  cette  indication  est  erronée;  et,  d'ailleurs,  la 
chronologie,  chez  cet  auteur,  laisse  beaucoup  a désirer. 

1098,  soir  du  2 juin.  — A la  suite  de  pourparlers  clandestins  entre 
Boémond  et  te  turc  Firuz,  celui-ci  envoie  son  fils  en  otage  au 
prince  normand,  afin  de  le  rassurer  sur  l’exécution  de  la 
promesse  qu’il  lui  a faite  de  l’introduire  dans  Antioche  avec 
ses  gens.  De  plus,  Firuz  conseille  fl  Boémond  de  simuler  une 
expédition  dans  les  montagnes  du  sud,  ce  que  Boémond 
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exécute  dans  la  nuit  du  2 au  3 juin.  Préalablement,  Boémond 
avait  fait  connaître  ce  plan  aux  autres  princes  croisés.  (264) 

Sources  : Gesta,  141  (XX,  4)  : « Moi  itaque  Boamundus  coepit 
humiliter  amicum  suum  [Pirum]  cotidiana  deprecari  petitione. . ., 
qui  satis  gavisus  de  nuntio  ait  se  ilium  adjuvare  omnino  sicut 
agere  deberet.  Nocte  itaque  veniente  proxima,  misit  caute  fllium 
suum  pignus  Boamundo,  ut  securior  fieret  de  introitu  urbis. 
Misit  quoque  ei  verba  in  hune  modum  : ut  in  crastinum  omnem 
Francorum  gentem  praeconiare  atque  summovere  faciat  quod  in 
Saracenorum  terram  depraedare  vadat,  dissimulans,  ac  deinde 
celeriter  revertatur  per  dexteram  montaneam.  Ego  vero,  ait,  ero 
intentions  erecta  praestolans  ilia  agmina,  eaque  recipiam  in 
turres  quas  in  mea  habeo  potestate  ac  custodia...  Factumque  est 
ita.  Credidit  Boamundus  hoc  consilium  duci  Godefrido  et  Flan- 
drensi  comiti  et  de  S.  Egidio,  atque  Podiensi  episcopo,  dirons  : 
quia,  Dei  favente  gratia,  hac  nocte  tradetur  nobis  Antiochia.  » — 
Tudebode  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  55-56  C).  — Hist.  b.  sacri, 
c.  62  ( ibid .,  196).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  798  BC-799  C).  — 
Baudri  de  Dot  (ibid.,  IV,  55  B-E).  — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
186  H).  — Orderic  Vital  (6d.  citée,  III,  536-537).  — Hist.  Nicaena 
vrt  Antioch.  (Hist.  occid.,  V,  161  B|.  — Anonyme  rhénan,  Hist. 
Ilodefridi  (ibid.,  474  G-475  F).  — Raimond  d’Aguiters  (ibid.,  III, 
251  B).  — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  343  B).  — Bartolf  de 
Nangis  (ibid.,  449  G).  — Raoul  de  Caen,  ch.  63  (ibid.,  652).  — 
Albert  d’Aix  (IV,  xvu)  s’écarte  beaucoup  du  récit  des  Gesta;  il 
dit  cependant  que  la  veille  de  la  prise  d’ Antioche  des  pourparlers 
avaient  eu  lieu  entre  Firuz  et  Boémond.  — Guill.  de  Tyr,  V, 
xvij. 

Commentaire  : Voy,  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  204;  — 
Michaud,  U,  35  ; — W il  ken,  I,  199;  — Haken,  Genuelde  d. 
Kreussüge,  I,  291;  — Sybel,  414  (347);  — Peyré,  II,  75;  — 
HG,  299.  — Par  les  mots  « nocte  veniente  proxima  »,  il  faut 
entendre  le  début  de  la  nuit  qui  précéda  l’exécution  du  plan 
combiné  entre  Firuz  et  Boémond,  donc  le  soir  du  2 juin.  Par  les 
mots  « hac  nocte  » il  faut  entendre  cette  nuit  même,  à savoir  celle 
du  2 au  3 juin. 

1098,  juin  3.  — Prise  d’Antioche  par  les  croisés.  De  bon  malin, 
avant  le  jour,  Boémond  et  une  partie  des  siens  escaladent,  au 
moyen  d’une  échelle  de  corde,  la  tour  gardée  par  Firuz  ; 
d’autres  croisés  pénètrent  dans  la  ville  par  une  porte  dont  les 
premiers  entrés  leur  ouvrent  l’accès.  Boémond  fait  aussitôt 
planter  son  étendard  devant  le  château  d'Antioche.  Bientôt 
l'armée  entière  des  croisés  peut  s’introduire  par  les  portes 
que  les  défenseurs  de  la  place  ont  abandonnées.  Iagi  Sian 
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s’enfuit.  Tous  les  Turcs  que  rencontrent  les  Francs  sont  rais 

à mort.  (265) 

Sources  : Gesla,  141  (XX,  6-11)  : « Tota  nocte  equitaverunt  et 
ambulaverunt  usque  prope  auroram,  ac  deinceps  coeperunt  ad- 
propinquare  adturres,  quas  ille  [tirus]  vigil  custodiebat...  Vene- 
runt  illi  usque  ad  scalam,  quae  jam  erat  erecta  et  fortiter  ligata 
ad  civitatis  merulas,  et  ascenderunt  per  illam  homines  fere  lx  ex 
nostris, ac  divisi sunt per  tuiTes quas  ille  observabat...  » §8:  « In- 
terea  forte  rupta est  scala  per quam  noster  erat  ascensus... ; tamen 
porta  erat  juxta  nos  clausa  in  sinistra  parte,  quae  quibusdam  roa- 
nebat  incognita  ; nox  namque  erat,  sed  tamen  palpando  et  inqui- 
rendo,  invenimus  eam...  ; ipsa  frac ta  intravimus  per  eam.  Tune 
innumerabllis  fragor  mirabiliter  resonabat  per  totam  urbem...  » 
§ 9 : « Summo  autem  diluculo,  audientes  illi  qui  foris  erant  in 
tentoriis  veliementissimum  rumorem  strepere  per  civitatem,  exie- 
runt  festinantes  et  viderunt  vexillum  Boamundi  sursum  in  monte, 
celerique  cursu  properantes  venerunt  omnes,  et  per  portas  in- 
traverunt  in  urbem  et  interfeeerunt  Turcos  et  Saracenos  quos  ibi 

reppererunt  extra  illos  qui  fugerant •>  § 10  : » Cassianus...  dédit 

se  omnimodo  fugae  cum  aliis  multis...  » § 11  : « Haec  orania  gesta 
sunt  die  intrante  mense  Junio,  V*  feria,  III»  nonas  Junii.  » — Tu- 
debode  ( Hist . occid.  d.  crois.,  56  D-58  D).  — Hist.  b.  sacri,  c.  63-64 
(ibid.,  1%).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  799  E-806  B). — Baudri  de 
Dol  (ibid.,  IV,  55  G-58  A):  n Civitas  itaque  Antiocbena,  excepto 
municipio,  capta  est  quarta  [loge  : quinta]  fferia,  tertio  nonas  Junii.  » 
— Guibert  de  Nogent  (ibid.,  187-189  C)  : « Gesta  sunt  haec  nonas 
Junii,  cum  quinta  haberetur  feria.  » — Orderic  Vital  (éd.  citée, 
III,  538-540)  : « ...  III0  nonas  Junii,  feria  IV»,  Antiochiam  obtinue- 
runt.  » — Hist.  Nicacna  rel  Antiocbena  (Hist.  occid.,  V,  161 
E-162  A).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godcfridi  (ibid.,  475  G-476 
H).  — Raimond  d'Aguilors  (ibid.,  III,  251  C-252  C)  : « Cumque 

per  medium  noctis  civitatis  venlssent  ad  collem , adpropin- 

q liantes  ad  murum  et  erecta  scala  coeperunt  ascendere  nostri 

Cumque  omnes  festinarent  ut  abus  alium  pbaeveniret,  scala  fracta 
est.  At  vero  hi  qui  ascenderant,  descendentes  in  civitatem,  pos- 
terulam  quamdam  aperuerunt...  Cumque  diei  aurora  comparuisset, 

eonclamaverunt Cumque  dies  albesceret,  in  meridionali  colle 

civitatis  signa  nostra  comparuerunt.  Turbati  igitur  cives,  cum 
in  monte  super  se  nostros  conspicerent,  alii  per  portas  ftigere,  alii 

praecipitari Quanti  autem  de  Turcis  et  de  Saracenis  tune 

periere  dicere  nescimus Capta  est  civitas  Antiochiae  III"  nonas 

Junii,  obsessa  autem  circiter  XI  kal.  novembris.  » — Lettre  II 
d'Anselme  de  Ribemont  (Hist.  occid.,  III,  892  F)  ; « Liens  civi- 
tatem  Antiochiam  tribus  civibus  eam  tradentibus,  in  nonis  [loge  : 
III  nonas)  Junii  misericorditer  nobis  dédit.  » — Lettre  du  clergé 
de  Lucques  (Riant,  Inventaire,  223)  : III"  nonas  Junii...  Ea 
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autem  die  capta  est  civitas.  » — Lettre  de  Bodmond  au  pape  (dans 
Foucher  [Hist.  occid.  d.  croie.,  III,  350  G])  : « Ego  Boamundus, 
conventione  facta  cum  quodam  Turco,  qui  ipsam  mihi  tradidit 
civitatem,  scalas  ante  diem  parum  muro  applicui  et  sic  civitatem 
antea  Christo  resistentem,  III  nonas  Julii  [lege  : JuniiJ  accepimus.  » 
La  leçon  « Julii  » est  fautive.  Le  ms.  du  Vatican,  Heg.  Christ.  547, 
fol.  189  A,  a « III  Junii  ».  — Albert  d’Aix,  IV,  xxv  : « Feria  quinta, 
erat  dies  serenissima,  quando  III”  non.  Junii  mensis  tradita  et  capta 
est  civitas  Antiochia  in  manu  Christianoruro,  Turcis  prostratis  et 
effugatis,  » — Gilo,  IV,  65  ( Hist . occid.,  V,  764).  — Guill.  de  Tyr, 
V,  xx-xxui.  — Henri  de  Huntingdon  ( Hist . occid.,  V,  337  E)  : 
« Sic  Antiochia  III”  nonas  Junii  capta  est. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  204-209; 
— Michaud,  II,  41  ; « La  ville  d’Antioche  était  tombée  au  pouvoir 
des  croisés  dans  les  premiers  jours  de  juin  de  l’année  1098.  » — 
Wilken,  I,  200:  « Am  dritten  Joli....  » (sic,  par  suite  sans  doute 
d’une  erreur  typographique).  — Haken,  Gemælde  d.  Krcuszûgc, 

I,  291  ; — Rehm,  Gesch.  d.  Mittelalters  seit  d.  Kreusiügen  (1831), 

II,  i.  p.  74  ; — Sybel,  415-417  (347-350).  — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  Vil,  363  ; — Murait,  Essai  de  Chronogr.  byiant.,  Il, 
83;  — Peyrô,  II,  79-96;  — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelalters,  25;  — 
Kugler,  Gesch.  d.  Krcuisüge,  48;  — Kugler,  Albert  v.  Aachcn, 
114-120,  123;  — Rühricht,  Beitrecge,  II,  35-50;  — HE,  150;  — 
HP,  225,  227,  362  (260)  ; — Arbellot,  Les  chevaliers  limousins 
à la  première  crois.,  19  ; — HG,  301-311  ; — Rey,  Hist.  d. 
princes  d’Antioche  (Rev.  de  l’Or,  lat.,  IV,  326).  — La  date  du 
3 juin  pour  la  prise  d’Antioche  est  certaine.  Toutes  les  relations 
anciennes  ou  modernes  qui  en  donnent  une  autre  font  erreur. 

1098,  juin  3.  — Iagi  Sian,  fuyant  d’Antioche,  est  tué  dans  la 
montagne  par  des  Syriens  et  des  Arméniens.  (2G6) 

Sources  : Gesta,  142  (XX,  10)  : « Cassiantis  vero,  dominus 
illorum,  timons  vahle  gentem  Francorum,  dédit  se  omnimodo 
fugae  cum  aliis  multis,  qui  erant  cum  eo,  et  fugiendo  pervenit  in 
Tancredi  terrain  non  longe  a civitate.  Fatigati  vero  erant  equi 
eorum,  miseruntque  se  in  quoddam  casa  le  et  mersi  sont  in  unam 
domum.  Cognoverunt  ergo  eum  habitatores  illius  montaneae  sci- 
licet  Suriani  et  Hermenii  et  conl’estim  apprehenderunt  eum,  trun- 
caveruntque  caput  illius,  et  tulerunt  ante  Boamundi  praesentiam, 
ut  inde  mererentur  libertatem  accipcre;  baltenm  quoque  ejus  et 

vaginam  appretiaverunt  lx  bizanteis.  Haec  omnia  gesta  sunt 

III"  non.  Junii.  » — Voir  aussi  les  copistes  des  Gesta,  cités  au 
n"  265.  — Lettre  II  d’ Anselme  de  Ribemont  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  III,  893  F).  « lpse  rex  [Cassianus],  die  qua  reddita  est 
civitas,  fhgiens„a  rusticis  interemptus  fuerat  in  montanis.  » — 
Lettre  de  Boémond  au  pape  Urbain  II  (dans  Foucher  lllisl. 
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occid.  d crois.,  III,  350  G])  : « Civitatern  III  nonas  Junii  aceepi- 
mus,  et  Cassianum,  ipsiuscivitatis  tyrannum,  cum  multis  suorum 
militibus  interfecimus.  » — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.,  III, 
252  R)  : « Gracianus  autem  egressus  per  posterulam  quamdam, 
ab  Artneniis  captus  et  decapitatus,  atque  caput  ejus  nobis  adlatum 
est.  » — Albert  d’Aix,  IV,  xxvi.  — Raoul  de  Caen,  e.  68  (Hist. 
occid.  III,  655).  — Guill.  de  Tyr,  V,  xxin.  — Kamâl  ad-Din,  dans 
Wilken,  11'"  Anhang,  p.  38  ; et  dans  Rühricht,  Beitræge,  I,  222. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  210  ; — 
Michaud,  II,  40;  — Wilken,  I,  203;  — Haken,  Genuetde  d. 
Krcxutüge,  1,  299  ; — Sybel,  417  (350)  ; — Damberger,  Synchron. 
Gcsch.,  VII.  364  ; — Peyré,  II,  91  ; — HG,  308.  — Il  ressort  nette- 
ment du  texte  des  Gcsta  et  de  la  Lettre  d'Anselme  de  Ribcmont 
que  (agi  Sian  Rit  tué  le  jour  même  de  la  prise  d'Antioche,  à 
savoir  le  3 juin. 

1098,  juin  3.  — Les  croisés  tentent  vainement  de  s’emparer  du 
château  d'Antioche,  toujours  occupé  par  les  Turcs.  Boémond 
est  blessé  dans  l’attaque.  (267) 

Sources  : Lettre  de  Boémond  à Urbain  II  (dans  Foucher  [6d. 
citée,  351  A]).  « Asilum  autem  Antiochenum  a Turcis  praemu- 
nitum  habore  non  potuimus.  Sed  cum  in  crastino  asilum  ipsum 
aggredi  voluissemus,  infinitam  Turcorum  multitudinem.  quam 
multis  diebus  ad  debellandum  nobiscum  venturam  extra  civitatern 
expectaveramus  per  campos  omnes  discurrentem  vidimus.  » — 
Raimond  d’Aguilers  I Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  252  B)  : « UH 
autem  hostes  qui  castellum  de  medio  colle  servabant,  videntes 
suorum  necem  et  nostros  ab  oppugnatione  sui  desLstere,  castellum 
retinuerunt.  » — Robert  le  Moine  (ibid.,  806  C-807  E)  : « Erat 
autem  liuic  castra  squod  civitati  imminet)  una  terris  nimiurn 
vicina,  quam  Boatnundus  cum  suis  satellitibus  jam  obtinebat, 
illudque  castrum  per  eam  impugnare  parabat...  ; in  quo  contlictu, 
Boamundus  graviter  sagittatus  est  in  fumore....;  qui  nolens  et 
invitus  in  alia  turri  retrocessit,  bellumque  dereliquit...  In  crasti- 
nmn,  id  est  feria  vi* , alia  spoliata  cadavera  mortuorum  extra 
muros  foris  trahebant.  » — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi 
(ibid.,  V,  477  B). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  205  ; — Haken,  Gemælde  d. 
Kreuszügc,  1,  302;  — Raumer,  Gcsch.  d.  Hohenstaufcn,  I,  130; 
— Sybel,  417  (350)  : « ...ce  renseignement  est  par  lui-même  très 
vraisemblable  ».  — Peyré,  II,  99.  — L’attaque  du  château  n'est 
mentionnée  avec  quelque  détail  que  par  Robert  le  Moine  ; mais 
Raimond  d'Aguilers  et  Boémond,  dans  sa  lettre  au  pape,  confirment 
en  quelques  mots  le  fait.  Cette  attaque  se  fit  le  jour  même  de  la 
prise  d'Antioche,  soit  le  3 juin.  Le  lendemain  («  id  est  feria 
sexta  »),  c’est-à-dire  le  4 juin,  les  croisés  se  préparaient  à assaillir 
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do  nouveau  le  château  ; mais  l’arrivée  de  Kerboga  devant  Antioche 
les  obligea  à renoncer  à l’entreprise  et  à se  mettre  eux-mêmes 
sur  la  défensive. 

1098,  juin  3-4. — Un  certain  nombre  de  croisés  se  rendent  au  port 
Saint-Siméon  et  en  rapportent  des  vivres  à Antioche.  (268) 

Sources  : Albert  d’Aix,  IV,  xxvij  : « Comperto  deinde  jam 
proximo  adventu  Corbahan  et  suorum,  quia  in  Antiochia  pauca 
alimenta  reperta  sunt,  ad  portum  Simeonis  eremitae  festinato  mit- 
tentes,  pecunia  escas  navigio  adlatas  mutuaverunt,  singuli  prout 
sua  erat  possibilitas,  quas  Antiochiae  vesperi  et  mane  sequcnti 
intulerunt.  » — Guill.  deTyr,  VI,  i. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  205;  — Mickaud,  II,  43;  — 
Poyré,  II,  103;  — Kugler,  Albert  c.  Aachen,  122.  — Ce  qu’Albert 
d’Aix  raconte  avant  et  après  cet  incident  montre  clairement  que 
par  les  mots  vesperi  et  mane  sequcnti  il  faut  entendre  le  soir  du 
3 juin  et  le  matin  du  4.  En  particulier,  le  récit,  qui  vient  après, 
d’un  événement  survenu  die  sequenti  que  est  et*  (cria,  enlève 
. toute  incertitude  à cet  égard. 

1098,  juin  4.  — L’avant-garde  de  l’armée  turque  commandée  par 
Kerboga  parait  devant  Antioche.  Dans  une  sortie  tentée  par 
les  croisés  contre  cette  avant-garde,  Roger  de  Barneville  est 
tué;  son  corps  rapporté  dans  la  ville  est  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Pierre.  (269) 

Sources  : Albert  d’Aix,  IV,  xxvu  : < Sequenti  die,  quae  est 

sexta  feria  ccc  équités  Turcorum  de  gente  Corbahan totum 

gentilium  praecesserunt  exercitum  ad  aliquorum  fidelium  repen- 

tinum  interitum Rotgerus  de  Barnavilla  cum  xv  probatissimis 

sociis  in  occursum  ab  urbe  proporat ; insidiis  a valle  exsurgen- 

tibus,  Rotgerus  ad  urbem  cum  sociis  viam  velociter  relegit a 

Turco  milite  superatus  est,  cujus  tergo  sagitta  inflxa,  jecuret  pul- 

monem  ejus  ponetravit,  et  sic  roortuus  est » Id.,  IV,  xxvm  : 

« Sepultus  est  autem  in  Antiochia,  in  vestibulo  basilicae  B.  Pétri 
apostoli,  a principibus  Christianorum.  » — Hisl.  b.  sac  ri,  c.  66 
( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  198)  : «t  Tertia  autem  die,  postquam  civi- 
tatem  percurrerunt,  Bogerius  de  Barnavilla  contra  exivit  solum- 
modo  cum  l equitibus.  Adpropinq liantes  autem  Turci  coeperunt 
continuo  proeliari  cum  eis.  Forte  equus  in  quo  sedebat  in  quadam 
palude  inflxus  est  et  cecidit.  Erectus  autem  statim  est  super  suos 
pedes  et,  evaginato  ense,  mirabiliter  defendebat  se.  Tune  acce- 
dentes  Arabes  cum  longes  cannis,  vulneraverunt  caput  ejus.  Nos 
autem  sublcvavimus  corpus  ejus  a terra  et  deportavimus  in 
civitatem  ad  S.  Pétri  ecclesiam  ; ibique  honestissime  sepultus 
est.  » — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  252  F).  — Robert  le  Moine 
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( ibid .,  808  E-809  C).  — Lettre  II  d'Anselme  de  Ribertont  (ibid., 

892  F)  : « Sequenti  ergo  die,  adveniens  Corbaran civitatem 

obsedit....  Secunda  die  adventus  illorum,  Rogerum  de  Barno- 
nisvilla  nobis  occiderunt.  Tertia  die,  castellum  quod  contra 
Antiocbenses  flrmavimus  adgrediuntur,  sed  nil  profecerunt.  » — 
Gilo,  1.  IV,  vers  245-277  (ibid.,  V,  769).  — Guill.  de  Tyr,  VI,  h. 
— Ordoric  Vital  (êd.  citée,  III,  549). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  219;  — 
Wilken,  1,  206;  — Michaud,  II,  42;  — Raumer,  Gcsch.  d.  Hohcn- 
staufen,  I,  131;  — Peyrê,  II,  104;  — Kugler,  Albert  c.  Aachen, 
123  ; — HG,  317.  — En  ce  qui  concerne  la  date  de  l’arrivée  des 
Turcs  de  Kerboga  devant  Antioche,  les  diverses  relations  ne 
s’accordent  pas.  Les  unes  placent  cet  événement  au  lendemain  de 
la  prise  de  la  ville  par  les  croisés,  ce  qui  indiquerait  le  4 juin, 
les  autres  le  mettent  au  5 juin  (cf.  n"  270).  L’écart,  du  reste,  n’est 
pas  bien  grand.  Les  circonstances  de  la  mort  de  Roger  de  Barne- 
ville  permettent  de  supposer  qu'au  moment  où  ce  personnage  61 
sa  sortie  contre  les  Turcs,  ceux-ci  n’avaient  pas  encore  établi  leur 
camp  sous  les  murs  d'Antioche.  Sans  cela,  la  sortie  n’eût  pas  été 
possible.  Albert  d’Aix  dit  que  le  fait  eut  lieu  una  (cria  sexta,  ce 
qui  correspondrait  au  vendredi  4 juin,  date  qui  doit  être  considérée 
comme  exacte.  L 'Hist.  b.  sacri  a emprunté  son  récit  aux  Gcsla, 
mais  ne  l'a  pas  mis  à l'endroit  qu'il  aurait  dû  logiquement  occuper 
dans  la  série  des  événements. 

1098,  samedi  5 juin.  — L’armée  de  Kerboga  s'approche  d’An- 
tioche et  établit  son  camp  à l’ouest  de  cette  ville,  vers  le  pont 
de  fer.  (270) 

Sources  : Gesta,  143  (XXI,  4)  : « Tertia  vero  die  postquam 
intravimus  civitatem,  eorum  praecursores  ante  urbem  praecurre- 
runt;  exercitus  autem  illorum  ad  Pontem  ferreum  castrametatus 
est,  et  expugnaverunt  turrim  et  occiderunt  omnes  quos  illic 
invenerunt,  et  nemo  evasit  vivus  nisi  dominus  illorum  quem 
invenimus  ligatum  in  vinculis  ferreis,  facto  majore  bello.  » — 
Tudebode  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  60  D).  — Hisi.  b.  sacri, 
c.  66  (ibid.,  198).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  60  H).  — Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  190  G).  — Hist.  Nicacna  vel  Antiochena  (ibid.,  V, 
162  B)  : « Capta  Antiochia,  sequenti  die  innumera  multitudo 
Turcorum  eamdem  urbem  obsidione  cinxit...  Erant  autem  illorum 
castra  juxta  pontem  Ferrei  fluminis.  » — Lettre  de  Bot'mond  à 
Urbain  II,  dans  Foucher  (Hist.  occid.,  III,  351  A);  cf.  ci-dessus 

n*  267.  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  252  C-E)  : « Nostri 

in  nonis  ejusdem  Junii  a paganis  obsessi  sunt...  Cerboga  autem  in 
principio  adventus  sui,  sperans  bellum  ilico  futurum,  longe  a 
civitate  quasi  per  u milliaria,  tentoria  sua  Axit,  atque  ordinibus 
lactis  usque  ad  pontem  civitatis  pervenit.  » — Albert  d’Aix,  IV, 
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xxix  : ><  In  ipso  mane  sabbato  quod  illuxit  III»  die  postquam  urbs 
capta  est  (=  samedi  5 juin  1098),  adsunt  universae  harbarae 
nationes  et  legiones  gentilium,  quas  Corbalian  ex  universis  regnis 
contraxerat,  in  campis  et  pianitie  tentoriis  locatis,  obsidionem 
faciens  eirca  spatiosae  urbis  muros  et  mœnia.  » — Foucher  de 
Chartres  (Hist.  occid.,  III,  345  B):  « Cum  Antiochia  capta  ftiisset, 
die  sequenti  (=  4 juin)  multitudo  innuinera  Turcorum  circa 
eamdem  urbem  obsidionem  apposuerunt.  ■ — Bartolf  de  Nangis 
(ibid.,  500  F)  : « Altéra  die  post  captam  civitatem,  obsidio  subse- 
cuta  est  ab  innumera  multitudine  Persarum  et  Turcarum...  » — 
Hugues  de  Sainte-Marie  (ibid.,  V,  364  G)  : « Jam  tertia  dies 
illuxerat,  quod  cbristiani  civitatem  intraverant,  cum  ille  porti- 
darum  ibidem  adfuit  exercitus.  » — GuiU.  de  Tyr,  VI,  ni. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  206  ; — Michaud,  II,  42  ; — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  131;  — Sybel,  421  (354);  — 
Damberger,  Synchron.  Gesch.  d.  Mittelalters,  VII,  365;  — 
Murait,  Essai  de  chronogr.  byzant.,  II,  84  ; — Peyré,  II.  105  ; — 
Kohl,  ( resch . d.  Mittclaltcrs,  25;  — Kugler,  Gesch.  d.  Krcazzügc , 
49;  — Kugler,  Albert  ».  Aachen,  124  ; — HF.,  151;  — HP,  226, 
377  (266);  — HG,  317.  — Bien  que  les  diverses  relations  n'in- 
diquent pas  le  même  jour  pour  la  date  de  l’arrivée  des  Turcs 
devant  Antioche,  on  ne  peut  dire  qu’il  y ait  contradiction  entre 
elles,  l’armée  de  Kerboga  ayant  pu  no  pas  arriver  tout  entière  le 
même  jour.  Les  auteurs  qui,  comme  Foucher,  Boémond  dans  sa 
lettre  à Urbain  II,  Bartolf  et  le  rédacteur  de  VHist.  Nicacna 
indiquent  comme  date  le  lendemain  de  la  prise  d’Antioche  ne 
doivent  pas  être  taxés  d'erreur.  Le  quartier  général  de  Kerboga 
et  le  gros  de  son  armée  étaient  le  5 juin  encore  au  Pont  de  fer. 

1098,  juin  5.  — Les  Francs,  à l’approche  de  l’armée  de  Kerboga, 
mettent  en  état  de  défense  le  château  de  la  porte  du  pont 
(Mahomeria).  (271) 

Sources  : Raimond  d'Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  111, 
252  E)  : « Nostris  autem  prima  die  castellum  comitis  munierunt, 
metuentes  si  ad  bellum  procéderont,  ut  ab  hostibus  qui  in  castello 
[Antiochiae]  orant  civitas  corriperetur  ; vel,  si  castellum,  quod 
ante  pontem  erat  (=  Mahomeria)  desererent  et  illud  hostes  occu- 
parent,  iacultatem  pugnandi  et  aditum  egrediendi  nobis  reclude- 
rent.  » — Albert  d’Aix,  IV,  xxxuj  ; « Praesidium  in  quo  Raimun- 
dus  egit  custodiam  quousque  a Christianis  capta  est  civitas,  nunc 
quia  neglectum  et  vacuum  erat  cornes  Robertus  Flandrensis  acci- 
tis  o viris  belligeris,  adventu  gentilium  audito,  ipsum  praesidium 
ingressus,  tueri  disposuit,  ne  virtus  Turcorum  illud  subito  occu- 
pans,  peregrinis  pontem  et  aquam  transire  volentibus  magno  esset 
impedimento.  » — GuiU.  de  Tyr,  VI,  v. 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  11,  116;  — Kugler,  Albert  v. 


Digitized  by  Google 


292 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


Aachen,  132;  — HG,  3-18.  — Par  prima  die,  Raimond  d’Aguilers 
désigne  le  premier  jour  de  l'arrivée  de  Kerboga,  fixée  par  lui  au 
5 juin  (cC.  ci-dessus,  n"  270).  La  réoccupation  de  la  Mahoineria 
par  les  croisés  est  donc  du  5 juin  également.  On  avait  négligé 
jusqu’ici  d'en  établir  la  date;  le  fait  même  a été  presque  complè- 
tement passé  sous  silence  par  les  historiens  modernes. 

1098,  juin  6.  — Kerboga  dresse  son  camp  entre  le  Karasu  et 
l’Oronte,  à proximité  immédiate  d’Antioche,  et  il  reste  là 
deux  jours.  (272) 

Sources  : Costa,  143  (XXI,  5)  : « Crastina  vero  die,  motot 
exercitu  paganorum,  appropinquaverunt  urbi  et  castrametati  sun 
inter  duo  fiuinina,  steteruntque  ibi  per  duos  dies.  » — Tudebode 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  61  A).  — Hist.  b.  sacri,  c.  66  ( ibid ., 
198).  — Raudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  61  B).  — Guibert  de  Nogent 
(ibid.,  190  H)  : « Postridie  exercitns  properavit  ad  urbem  ».  — 
Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  252  K);  cf.  ci-dessus,  n°  270. 

Commentaire  : Voy.  Kuglcr,  Albert  e.  Aachen,  124  ; — HG, 
317.  — C’est  à tort  que  Kugler  reproche  à l’auteur  des  Gesta 
de  n’avoir  pas  vu  que  le  départ  de  Kerboga,  du  Pont  de  fer,  devait 
être  placé  avant  l’établissement  de  son  camp  entre  les  deux 
fleuves.  Kn  effet,  l’expression  crastina  die  des  Gesta  indique  le 
lendemain  du  5 juin,  jour  dans  lequel,  d’après  les  mêmes  Gesta, 
l’armée  turque  de  secours  campa  vers  le  Pont  de  fer(cf.  ci-dessus, 
n»  270). 

1098,  juin  7.  — Les  Turcs,  après  avoir  vainement  essayé  de  s'em- 
parer de  la  Mahomeria,  le  5 ou  le  6 juin,  tentent  une  nouvelle 
attaque  contre  ce  château,  mais  sans  plus  de  succès.  (273) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
252  G).  « I’assi  itaque  Turci  semel  et  secundo  repulsam  pugnandi, 
IIP  die  castrum  oppugnant,  atque  ibi  tanta  vi  certatum  est,  ut 
sola  Dei  virtus  defcnderc  castrum  et  resistere  adversariis  crede- 
retur.  Namque,  cum  jam  transcendere  vallum  et  diruere  murum 
paraient,  nescio  unde  concepto  timoré,  praecipites  in  ftigam  ruunt. 
Decurso  aliquantulo  spatio...,  ad  oppugnationcm  redeunt  et  rursus 
Dei  virtute  vehementius  terrentur.  Itaque  hostes  ad  castra  sua 
redeunt  ilia  die.  » — Albert  d'Aix,  IV,  xxxm  : « Duo  milia  Tur- 

corum a mane  usque  ad  inclinatam  diem  defensores  praesidii 

graviter  vexaverunt Turci  videntes  se  nihil  proflccre ad 

Corboram  regressi  sunt,  vires  sibi  hominum  augeri  adhuc  pos- 
centes,  et  sic  in  crastinum  praesidium  deleri  posse  astruentes.  » 
— Lettre  H d’Anselme  de  Ribemont  (Hist.  occid.,  III,  892  G)  : 

« Tertia  die  castellum  quod  contra  Antiochenses  flrmavimus 
adgrediuntur  [Turci],  sed  nihil  profecerunt.  Rogerium  tamen 
castellanum  Insulae  vulncravcruut,  unde  mortuus  est.  » 
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Commentaire  : Voy.  Sybel,  -123  (355),  qui  se  trompe  en  disant 
que  le  château  fut  incendié  le  10  juin.  — Peyrô,  II,  116;  — 
Kugler,  Albert  o.  Aachen,  132;  — HG,  348.  — Le  tertia  dies,  dans 
lequel,  suivant  Raimond  d’Aguilers  et  Anselme  do  Riberaont,  le 
château  de  la  Mahomeria  fut  attaqué  par  les  gens  de  Kerboga,  est 
le  troisième  jour  après  le  5 juin,  donc  le  7 du  même  mois.  Kugler 
(bit  remarquer  qu’Albert  d’Aix  — qui  d'ailleurs  n'assigne  pas  do 
date  exacte  â l’événement  — semble  le  placer  trop  tard,  en  le 
racontant  après  la  série  de  (bits  d'armes  accomplis  du  côté  ouest 
et  du  côté  sud  d’Antioche,  mais  qu’il  a rapporté  ceux-ci  les  pre- 
miers parce  qu’ils  intéressaient  de  plus  près  les  incidents  du  siège 
sur  lesquels  il  portait  spécialement  son  attention.  Le  double 
échec  subi  par  les  Turcs  devant  la  Mahomeria,  avant  l'attaque  du 
7 juin,  ne  peut  s'être  produit  que  la  veille  ou  l'avant-veille. 

1098,  juin  8.  — Comme  les  Turcs  s'apprêtaient  à attaquer  de  nou- 
veau le  château  de  la  Mahomeria,  les  Francs  y mettent  le  feu 
et  se  retirent  à l’intérieur  des  murs  d’Antioche.  (274) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
252  H)  : « Itaque  hostes  ad  castra  sua  redeunt  ilia  die  (—  7 juin; 
cf.  n"  273).  Alia  autem  die  cum  maximo  apparatu  ad  castrum 
redire  coeperunt  ; nostri  vero  castrum  incendunt  atque  moenibus 

civitatis  se  intrudunt.  » — Albert  d’Aix,  IV,  xxxm  : « Turci ad 

Corbaham,  principem  multitudinis,  regressi  sunt...,  in  crastinum 
praesidium  ejusque  tutores  deleri  posse  astruentes.  Robertus  autem 
[Flandrensisl  et  qui  cum  eo  erant,  videntes  Turcos  recessisse, 
recordati  sunt,  quod  propter  majus  auxilium  socios  adissent. 
Quare  consilio  inito,  in  noctis  caligine  exierunt  a munimine 
praesidii,  eo  quod  invalidum  contra  tôt  militum  vires  videretur, 
et  ideo  praesidium  totum  igné  succenderunt,  vallumque  illius 
diruentes,  in  urbem  Antiochiaro  a confratribus  recepti  sunt.  » — 
Guill.  de  Tyr,  VI,  vi. 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  au  n“273.  — 11  est  pro- 
bable que  l’incendie  du  château  de  la  Mahomeria  par  la  garnison 
franque  eut  lieu  pendant  la  nuit;  c’est  aussi  l’opinion  de  Kugler 
(Albert  e.  Aachen,  1321,  qui  accorde  le  premier  rang  au  récit 
d’Albert  d'Aix  et  dit  â ce  sujet  : « Robert  de  Flandre  se  défendit 
héroïquement  et  avec  succès  pendant  tout  un  jour;  si  bien  que 
les  ennemis  harassés  finirent  par  se  retirer.  Mais  dans  la  nuit  qui 
suivit,  il  considéra  que  sa  position  était  trop  périlleuse,  et  que  le 
château  ne  pourrait  tenir  longtemps  contre  les  bandes  toujours 
croissantes  des  Turcs.  Il  y mit  donc  le  feu,  détruisit  lés  retran- 
chements et  les  fossés  et  se  retira  dans  Antioche.  Quand,  le  8 juin, 
les  ennemis  s’approchèrent  de  nouveau,  et  cette  fois  en  grande 
force,  ils  ne  trouvèrent  plus  rien  à faire  et  se  bornèrent  à occuper 
la  rive  nord  de  l’Oronte.  » — D’après  le  court  récit  de  Raimond 
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d’Aguilers,  les  Francs  ne  mirent  le  feu  au  château  et  ne  se  reti- 
rèrent qu’aprés  avoir  appris  qu'une  nouvelle  attaque  des  Turcs 
était  imminente. 

1098,  juin  8.  — Kerboga,  après  être  resté  campé  pendant  deux 
jours  eutre  I'Oronte  et  le  Karasu,  va  se  porter  eu  un  endroit 
voisin  du  château  d’Antioche  et  encore  occupé  par  les  gens 
de  Iagi  Sian.  Il  introduit  une  partie  de  ses  soldats  dans  ce 
château.  A la  suite  d’un  combat  eutre  Turcs  et  Francs,  ceux- 
ci  sont  contraints  de  se  retirer  dans  la  ville.  (275) 

Sources  : Lettre  de  Boémond  à Urbain  II,  dans  Foucher  de 
Chartres  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  351  B)  : ••  Tertia  die  nos 
obsederunt  et  praedictum  asyluin  plus  quam  centum  eorum  milia 
intraverunt,  ac  per  partem  ejusdem  asyli  ad  civitatem  sub  asylo 
constitutam,  nobis  illisque  communem,  irrumpere  voluerunt  ».  — 
Gesta,  145  (XXIII,  1)  : « Tertia  vero  die,  armavit  se  Curbaram 
et  maxima  pars  Turcorum  cum  eo,  veneruntque  ad  civitatem 
ex  ilia  parte,  in  qua  erat  castrum.  Nos  autein  putantes  resistere 
posse  illis,  paravimus  hélium  contra  eos,  sed  tain  magna  fUit 
virtus  illorum,  quod  nequivimus  illis  resistere  ; sicque  coacti 
intravimus  civitatem  ; quibus  fuit  tam  mirabiliter  arta  et  angusta 
porta,  ut  illic  luerint  multi  mortui  opprussione  aliorum.  » — Tu- 
debode  (Hist.  occid.,  III,  66  D).  — Hist.  b.  sacri,  c.  71  (ibid. ,200). 
— Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  64  B).  — Guibert  de  Nogent  ( ibid ., 
193  G).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  111,  545).  — Lettre  II  d’An- 
selme de  Ribemont  (Hist.  occid.,  III,  892  H)  : « Vidantes  quia  ex 
ilia  parte  nihil  profleerent,  montana  adscenderunt.  Nos  autem 
contra  illos  egressi,  victi  sumus  ab  illisatque  fugati.  » — Raimond 
d’Aguilers  (ibid.,  253  B)  : « Contlrmati  Turci  ad  nos  ingredi  per 
castellum  disposuerunt.  Nostri  autem  loci  opportunitate  et  emi- 
nentia  contlsi  obviam  hostibus  contendunt  et  primo  impetu  eos 
prosternunt,  dumque  imminentis  helli  obliviscuntur  et  praedae 
initiant,  foetissime  in  fugam  vertuntur  ; etenim  plus  quam  c ho- 
mmes in  porta  civitatis  sulTocati  sunt.  » — Albert  d’Aix,  IV,  xxix  : 
• Tertia  dehinc  die,  postquam  fidelos  Christi  obsedit  [Corbaram], 
longe  a mûris  residens,  inito  consilio  ut  propius  civitati  hospita- 
retur,  sustulit  castra  et  in  multitudine  virtutis  suae  in  montana 
in  circuitu  magistrae  arcis  [=  le  château  d’Antioche],  et  in  ea 

parte  qua  urbs  capta  est,  in  excelso  rupium  sedem  posuit » 

— Id.,  IV,  xxx  : « ubi  diu  proelio  utrinque  commisso,  gravis- 

simus  labor  incubuit,  dum  dux  et  sui  viribus  exhausti  belloque 
fessi  in  fugam  conversi  via  per  portant  qua  exierant  revertentes 
evaserunt.  » — Foucher  de  Chartres  (Hist.  occid.,  III,  345  D)  : 
« Tune  insuper  ingressi  sunt  urbern  ex  fere  milia  Turcorum  per 
castrum  sublime  [c’est-à-dire  le  château  d’Antioche]  a parte  rupis 
excelsae,  qui  nostros  vehementissime  crebris  invasionibus  coarc- 
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taverunt.  * — Guill.  de  Tyr,  VI,  m : • Die  tertia  postquam  [Ker- 

boga]  ante  urbem  castrametatus  est — Kamal  ad-Dîn 

(Rühricht,  Bcitrxge,  I,  223;  et  Hist.  arm.  d.  crois.,  III,  852)  : 
< Ayant  appris  que  la  citadelle  était  encore  entre  les  mains  des 
Musulmans,  ils  marchèrent  vers  Antioche  et  y arrivèrent  le  mardi 
6 de  Redjeb,  de  grand  matin  (=  8 juin  1098).  Les  Musulmans  se 
campèrent  dans  les  faubourgs  du  côté  qui  tient  & la  montagne,  et 
entrèrent  dans  la  ville  par  le  côté  de  la  citadelle.  » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  207  ; — Sybel,  422  (355), 
424  (356)  ; — Peyré,  II,  106;  — Kugler,  Albert  e.  Aachen,  125, 
128  ; — HG,  330,  351.  — Le  dies  tertia  des  documents  ci-dessus 
est  le  mardi  8 juin.  Pour  déterminer  ce  quantième  il  faut  se 
reporter  à la  date  “ tertia  dies  postquam  intraverunt  in  civitatem  » 
(cf.  ci-dessus,  n°  270)  = 5 juin,  et  â la  date  « crastina  dies  » 
(cf.  ci-dessus  n”  272)  = 6 juin,  ainsi  qu'à  l'indication  des  Gesta 
d'après  laquelle  l’armée  de  Kerboga  serait  restée  campée  pen- 
dant deux  jours,  à savoir  les  6 et  7 juin,  entre  les  deux  fleuves. 
Le  troisième  jour,  en  comptant  le  6 et  le  7 juin,  Kerbogha  se 
porta  devant  la  ville  du  côté  du  « castrum  méridionale  s,  c’est- 
à-dire  du  château  d'Antioche.  Il  ne  peut  donc  s'agir  que  du 
8 juin  1098.  Au  surplus,  Kamal  ad-Din  désigne  également  le  8 juin 
comme  le  jour  oû  l’armée  turque  investit  la  partie  sud  de  la 
place.  Rühricht  (Beitræge,  I,  223)  et  les  éditeurs  du  Rec.  des 
hist.  arabes  des  crois.  (III,  582)  font  erreur  en  identifiant  le 
« mardi  6 de  Redjeb  ■ avec  le  9 juin;  c'est  en  réalité  le  8.  La 
donnée  fournie  par  Albert  d’Aix  confirme  aussi  notre  calcul,  car 
son  « tertia  dehinc  dies  » se  rapporte  à l'indication  chronologique 
antérieure  : « sabbatum  quod  illuxit  tertia  die  postquam  urbs 
capta  est  » (voy.  ci-dessus,  n"  270),  c’est-à-dire  au  5 juin.  D’après 
Kugler  ( Albert  u.  Aachen,  125),  le  « tertia  dehinc  dies  • indi- 
querait le  7 juin  ; mais  l'expression  dehinc  me  parait  mon- 
trer que  l’on  ne  doit  pas  faire  entrer  en  compte  le  jour  où  les 
Turcs  parurent  devant  Antioche  (5  juin),  ot  qu’il  faut  compter 
à partir  du  6.  A propos  du  renseignement  certainement  erroné 
que  fournissent  la  lettre  de  Boémond  et  Foucher  touchant  les 
100,000  Turcs  qui  se  seraient  installés  dans  la  citadelle  d'Antioche, 
je  ferai  remarquer  ici  que  cette  citadelle  ne  pouvait  guère  donner 
asile  qu'à  quelques  milliers  d’hommes.  Le  jour  de  la  prise  d’An- 
tioche par  les  Francs  il  ne  s’y  trouvait  qu’un  millier  de  soldats. 
Voy.  la  Lettre  de  Boimond,  dans  Foucher  (Hist.  occid.,  III, 
351  G),  et  HG  371. 

1098,  juin  10.  — Rude  combat  entre  les  Turcs  et  les  croisés  non 
loin  de  la  citadelle  d’Antioche,  du  côté  sud  de  la  ville.  (276) 

Sources  t Gesta,  146  (XXIII,  1)  : « (nterea  alii  pugnabant 
extra  urbem,  alii  intus  in  V*  feria  per  totum  diem  usque  ad  vespe- 
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ram.  » — Tudebode  (Hisl.  occid.  d.  crois.,  III,  67  A)  et  tous  les 
copistes  des  (resta,  déjà  cités  sous  le  n"  275.  — Lettre  II  d' An- 
selme de  Ribemont  ( ibid 892  H)  : « Ipsi  vero  nobiscum  muros 
ingressi  ilium  diem  et  uoctem  sequentem  insimul  Aiimus  distantes 
ab  invicem  quasi  uno  lapidis  jactu  ; sequenti  die,  aurora  appa- 
rente,   de  mûris  civitatis  omnes  expulimus.  » — Raimond 

d’Aguilers  (ibid.,  253  C;  cf.  ci-dessous,  n°  277).  — Albert  d’Aix, 
IV,  xxx.  — Guill.  de  Tyr,  VI,  iv. 

Commentaire  : Voy.  Sybel,  421  (356)  ; — Kugler,  Albert  v. 
Aachen,  130  et  suiv.  : « Oie  Zeitbestimmung  dieser  F.reignisse  ist 
schwicrig.  Am  7 Juni,  fand  vermutlich  jener  heisso  Kampf  oben 
in  der  Einsattlung,  am  8 Juni  mag  unten  am  Eingang  in  die  Stadt 
gefochten,  und  am  9 und  10  Juni  das  dortige  Schanzwerk  errichtet 
worden  sein.  Am  11  Juni,  fblgte  der  letzte  grosse  Anfall  Ker- 
boghas  in  dieser  Gegend,  der  von  der  gesammelten  Kraft  der 
Kreuzesfiirsten  zurückgewiesen  wurde.  » — Mon  propre  calcul 
(cf.  HG,  332)  m’amène  à un  autre  résultat.  La  <•  V*  feria  » des 
Gesta  est  le  jeudi  10  juin.  Il  n’y  a pas  de  raison  de  croire  que  le 
narrateur  ait  commis  là  une  erreur,  et  que,  comme  Kugler  le 
croit,  il  ait  assigné  au  combat  une  date  trop  tardive.  C’est  bien  ce 
jour  là  qu’eut  lieu  la  bataille  acharnée  qui  dura  du  matin  à la  nuit 
sans  amener  d’ailleurs  aucun  résultat,  si  ce  n'est  que  la  nuit 
suivante  les  « funambules  »,  comme  on  les  appela,  abandonnèrent 
Antioche.  Le  retranchement  Ait  certainement  construit  plus  tard 
que  ne  le  pense  Kugler,  et  sans  doute  après  le  11  juin,  comme  le 
donnent  à entendre  les  Gesta.  Le  texte  d’Anselme  de  Ribemont 
n’est  pas  très  clair.  Cet  auteur  veut-il  dire  que  le  jour  de  la 
marche  des  Turcs  vers  la  montagne  et  de  leur  entrée  dans  le  châ- 
teau, c'est-à-dire  le  8 juin  (voy.  n°  275),  ainsi  que  la  nuit  suivante 
aucun  combat  ne  Ait  livré,  ou  bien  indique-t-il  simplement  que 
les  Francs  et  les  Turcs  se  trouvèrent  à proximité  immédiate  les 
uns  des  autres?  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  d’ailleurs,  son  rensei- 
gnement se  rapporte  au  9 juin. 

1098,  juin  10.  — L’apôtre  saint  André  apparait  pour  la  cinquième 
fois  à Pierre  Barthélemy.  (277) 

Sources  : Raimond  d’Aguilors  (Hisl.  ocid.  d.  crois.,  253  F- 
255  G)  : « Quidam  rusticus,  Provincialis  genere,...  comiti  et 
Podiensi  episcopo  haec  verba  mandavit  : Andréas  apostolus  me 
quatorolim  monuit  et  jussit  ut  ad  vos  venirem  et  lanceam  quae 
Salvatoris  latus  aperuit  capta  civitato  vobis  redderem.  Hodie 
autem,  cum  ad  pugnam  profectus  essein  extra  civitatem,  cum 
reliquis,  atquc  comprehensus  a duobus  equitibus  pacne  sulTocatus 
in  regressu  Aiissem,  quasi  exanimis  illic  super  lapidem  quemdam 
tristis  resedi.  Cumque  prae  dolore  et  timoré  sicut  tristis  titubarem, 
venit  ante  me  beatus  Andréas  cum  socio  quodam  multum  mihi 
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interminatus,  nisi  cito  vobls  lanceam  redderem Apparuit  in 

ipsa  nocte  quae  secuta  est  dominas  noster  Jésus  Christus  cuidam 
sacerdoti,  nomine  Stephano  » (cf.  ci-dessous,  n“  279).  — Geata,  147 
(XXV,  1)  : « Erat  autein  quidam  peregrinus  de  nostro  exercitu, 
cui  nomen  Petrus  [Bartliolomeusl,  oui,  antequam  civitatem  intra- 

remus,  apparuit  S.  Andréas  apostolus  (cf.  n"  221,  236,  251) 

Iterum  cum  essemus  ita  ut  superius  diximus » — Tudebode 

( Hist . occid.  d.  crois.,  111,70).  — Hist.  b.  sacri,  c.  73  (ibid.,  201). 
— Robert  le  Moine  (ibid.,  822  D-823  C).  — Baudri  de  Dol 
(ibid.,  IV,  67  F-68  D).  — Guibert  do  Nogent  (ibid.,  196  E-197  D). 
— Onleric  Vital  (ôd.  citée,  III,  MS).  — Albert  d’Aix,  IV,  xuii.  — 
Guill.  deTyr,  VI,  xiv. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  213  ; — Haken,  Gcmælde  d. 
Kreusiüge,  I,  314  ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hoheustaufcn,  I,  136; 
— Michaud,  II,  50;  — Sybel,  429  (360);  — Peyré,  II,  137;  — 
Kugler,  Albert  v.  Aachen,  145;  — Kohl,  Gcsch.  d.  Mittelalters, 
26;  — HE,  152;  — HP,  65  (77);  — HG,  341,344;  - Cl.  Klein, 
Raimund  ».  Aguilers,  48.  — Comme  on  le  verra  ci-dessous, 
n*  279,  le  prêtre  Étienne  eut  une  vision  dans  la  nuit  du  10  au 
11  juin.  Le  jour  qui  précéda  cotte  nuit  est  celui  que  Pierre  Bar- 
thélemy a en  vue  lorsqu’il  dit  : « hodio,  cum  ad  pugnam  profeetus 
sum...  a;  c’est  donc  le  10  juin  que  l’apôtre  Saint  André  lui 
apparut  pour  la  cinquième  fois.  — La  quatrième  apparition  de 
l’apôtre  S.  André  â Pierre  Barthélemy  eut  lieu  pendant  le  séjour 
de  celui-ci  à Mamistra.  Elle  est  relatée  par  Raimond  d'Aguilers 
(Hist.  occid.,  III,  255  D);  mais  il  n’est  guère  possible  d’en  déter- 
miner la  date  d’une  façon  précise.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  c’est 
qu’elle  eut  lieu  entre  la  fln  de  mars  et  la  fin  de  mai  1098. 

1098,  nuit  du  10  au  11  juin.  — Les  « funambules  » s'enfuient  d’An- 
tioche et  gagnent  le  port  Saint-Siméon.  (278) 

Sources  ; Gcsla,  146  (XXIII,  2-3)  ; « Inter  haec,  Willelmus 
de  Grentamesnil  et  Albericus,  frater  ejus,  et  Wido  Tursellus  et 
Lambertus  Pauper,  isti  omnes  timoré  perterriti  de  hesterno  bello, 
quod  duraverat  usque  ad  vesperam,  nocte  latenter  dimissi  sunt 
per  murum  ftigientes  pedibus  contra  mare,  ita  ut  neque  in  manibus 
neque  in  pedibus  remaneret  aliquid  nisi  solummodo  ossa.  Multique 
alii  fhgerunt  cum  illis,  quos  nescio....  ; venerunt  ad  naves  quae 

erant  ad  portum  S.  Simeonis Supervenicntes  Turci,  quos 

invenerunt,  occiderunt.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  111, 
67  B).  — Hist.  b.  sacri,  c.  71  (ibid.,  200).  — Robert  le  Moine, 
(ibid.,  815  D).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  64  D-65  D)  : « Hi, 
hesterni  belti  timoré  perterriti  et  ut  crastinum  aufugerent  solli- 
citi,  funibus  per  murum  demissi  sunt,  et  ad  perpetuain  suant 

ignominiam  furtivi  funambuli  vocati  sunt.  Noctis ad  portum 

S.  Simeonis  pedites  dcveneruut.  » — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
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194  E-195  A).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  ( ibid .,  V, 
478  F).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  545).  — Raimond  d’Aguilers 
(Hist.  occid.,  III,  253  C)  : « Tanta  vi  a mane  usque  ad  vesperam 
puguatum  est  ut  nusquam  simile  audiatur. ..  Finem  hujus  pugnae 
nox  fuit.  In  nocte  autem.  cum  nostri  Dei  misericordiam  sperare 
debuissent,  multi  desperare  coeperunt  atque  praecipites  per  funes 
ab  altitudine  murorum  dejiciebantur.  » — Albert  d’Aix,  IV,  xxxvit. 
— Anne  Comnône,  Alexias,  XI,  6 iéd.  de  Bonn,  II,  97;  Hist.  gr. 
d.  crois.,  I,  59). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  228;  — 
Wilken,  I,  207  ; — Haken,  Gemwlde  d.  Kreusxüge,  I,  305  ; — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenslaufen,  I,  134.  — Michaud,  II,  45  ; — 
Peyrô,  II,  112;  — Sybel,  427  (359).  — Damberger,  Synchron. 
Gesch.  d.  Kirche,  VII,  367;  — Kugler,  Gesch.  d.  Kreussüge,  50; 
— Id.,  Albert  t>.  Aachcn,  139;  — Kohl,  Gesch.  d.  MiUelalters , 
26;  — De  Smet,  Mém.  sur  Robert  de  Jérusalem  (A/dm.  de 
l'Acad.  de  Belgique,  XXXII,  60)  ; — HE,  242  ; — HP,  216  (255)  : 
— HG,  332;  — Riant,  Inventaire,  171  ; « Les  croisés,  déserteurs 
d’Antioche,  quittèrent  cette  ville  entre  le  5 juin,  jour  de  l’arrivée 
de  Kerbogha,  et  le  14,  époque  de  la  découverte  de  la  Sainte-Lance, 
et  plus  prés  de  cette  dernière  date  que  de  la  première,  par  consé- 
quent vers  le  11  juin.  » — Le  récit  des  Gesta  montre  clairement 
que  la  fuite  des  « funambules  s eut  lieu  dans  la  nuit  du  10  au 
11  juin.  Immédiatement  avant  son  récit  de  cette  fuite,  l’auteur 
dit  que,  la  « v»  feria  »,  on  combattit  jusque  dans  la  nuit.  Or  la 
v*  feria  est  le  jeudi  10  juin  (cf.  ci-dessus,  n”  276);  la  désertion  des 
« funambules  • dut  avoir  lieu  tout  de  suite  après  la  cessation  du 
combat. 

1098,  matin  du  11  juin.  — Le  prêtre  Étienne  informe  les  princes 
croisés  que,  la  nuit  précédente  (c’est-à-dire  nuit  du  10  au 
11  juin),  Jésus-Christ  lui  est  apparu.  Là-dessus  les  princes  dé- 
clarent qu'ils  mourront  dans  Antioche  plutôt  que  de  fuir.  (279) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
255  G-256  H)  : « Apparuit  in  ipsa  nocte  quae  secuta  est  Dominus 
noster  Jésus  Christus  cuidam  sacerdoti  nomine  Stephano. . . Mane 
autem  fheto,  in  inontem  sacerdos  ascendit,  ubi  principes  nostri 
morabantur  contra  Turcoruin  castelluin  praeter  ducem.  Convocata 

concione,  habuit  haec  verba  ad  nostros  principes Tune  jurave- 

runt  quod  de  Antiochia  non  fugerent In  nocte  praeterita  pauci 

steterunt  in  flde  qui  fugere  non  voluissent.  Fugit  Wilelmus  de 

Grandis  Mainil  et  lVater  ejus (cf.  ci-dessus,  n°  2781 . Diem 

quintuin,  quem  praedixerat  sacerdos,  expectabant.  » — Gesta, 
147  (XXIV)  ; « Quodam  vero  die,  stantibus  nostris  majoribus 
sursuin  ante  castelluin  tristibus  ac  dolentibus,  venit  quidam 
sacerdos  ad  eos  et  dixit  : Seniores,  si  vobis  placet,  audite  rem 
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qaamdam,  quam  in  visions  vidi...  Dixitque  mihi  Dominus  : vade 
et  die  populo  meo  ut  revertatur  ad  me  et  ego  revertar  ad  ilium 

et  infra  v dies  mittam  ei  magnum  adjutorium Consiliati  sunt 

omnes  majores  nostri  in  ilia  liora  ut  jurarent  quod  illorum  nullus 
(hgeret  neque  pro  morte  neque  pro  vita  quamdiu  vivi  essent.  » — 
Tudebode  (llist.  occid.  d.  crois.,  111,  68-70).  — Hist.  b.  sacri, 
•c.  72  (ibid.,  201).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  821  A-822  C).  — 
Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  66  A-67  E).  — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
195  B-196  D).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  p.  547).  — Foucher  de 
Chartres  (Hist.  occid.,  111,  346  A-D).  — Bartolf  de  Nangis  (ibid., 
503  B-E).  — Hist.  Nicaena  vet  Antiochena  (ibid.,  V,  167  A-C). 
— Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid.,  480  F-G). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  des  crois.,  IV,  244  ; — 
Wilken,  I,  216  ; — Haken,  Gemseldc  d.  Kreiusüge,  I,  311  ; — 
Raumer,  Gcsch.  d.  Hohenslaufen,  I,  137;  — Michaud,  II,  49;  — 
Sybel,  429  (361  ) ; — Peyré,  II,  140  ; — Kugler,  Albert  v.  Aachcn, 
144  ; — HP,  67  (79);  — HG,  335-340;  — Cl.  Klein,  Haimund  v. 
Aguilers,  50.  — Dans  Raimond  d’Aguilers,  les  mots  « ipsa  nocte 
quae  secuta  est  » désignent  la  nuit  qui  suivit  le  10  juin  (et  qui, 
dans  le  comput  de  l’époque,  appartenait  encore  à la  date  du 
10  juin),  jour  oû  eut  lieu  le  combat  dont  cet  auteur  parle  immé- 
diatement avant  (cf.  ci-dessus,  n"  278).  Les  mots  « mane  facto  » 
désignent  le  matin  du  11  juin,  et  les  mots  « praeterita  nocte  » la 
nuit  du  10  au  11  juin,  dans  laquelle  les  fanambules  quittèrent 
Antioche.  Les  Gesta  et  leurs  dérivés  concordent  avec  Raimond 
d' Aguilers.  Us  indiquent  de  plus  que  le  secours  annoncé  par  le 
prêtre  Étienne  à l’armée  des  croisés  devait  leur  arriver  cinq  jours 
après  le  10  juin,  date  de  la  vision.  Or,  on  verra  plus  loin  (u“  284) 
que  l’événement  se  produisit  effectivement  le  14. 

1098,  juin  11.  — Nouveaux  combats  entre  les  croisés  et  les  Turcs 
aux  abords  du  château  d’Autioche.  Arved  Tudebode,  frère  de 
l’auteur  du  récit  de  la  première  croisade,  est  blessé  à mort  et 
meurt  le  lendemain,  12  juin.  (280) 

Sources  : Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  67).  « Interea 
alii  pugnabant  extra  civitatem,  alii  intus;  in  v*  feria  similiter 
proeliati  sunt  per  totum  diem  usque  ad  vesperam.  In  vi»  feria  simi- 
liter  proeliaverunt  per  totum  (liera,  occideruntque  multos  ex 
nostris.  In  illo  die  (bit  sauciatus  quidam  probatissimus  miles, 
Arvedus  Tudebovis,  quem  detulerunt  socii  ejus  usque  deorsum 
in  civitatem.  Ibique  Aiit  vivus  usque  in  sabbato,  et  inter  nonam 
et  sextam  horam  migravit  a saeculo  vivons  in  Christo.  Corpus 
ejus  sepelivit  Petrus  quidam  sacerdos,  (bâter  ejus,  ante  occiden- 
talem  portam  beati  Pétri  apostoti.  • — Lettre  de  Botmond  4 
Urbain  H,  dans  Foucher  do  Chartres  (Hist.  occid.,  III,  351  B)  : 
k Nos  autem  in  alio  monte  exsistentes  ipsi  asilo  opposito  viam 
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inter  utrumque  exercitum  ad  civitatem  descendentem,  ne  ipsi 
nobis  multo  plures  inrumperent,  custodientes,  et  intus  et  extra 
nocte  et  die  bellantes,  portas  asili  ad  civitatem  descendantes 
intrare  et  ad  castra  compuliinus  remeare.  » 

Commentaire  : Voy.  Hisl.  liti.  de  ta  France,  VIII,  630  ; — 
Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  p.  iv  ; — Pollok,  Quest.  de  quatuor 
primi  belli  sacri  historiis.  Dissertation  (1872),  p.  11;  — HG,  332. 
— Tudebode  est  seul  à donner  la  date  de  l'événement,  et  il  ajoute 
au  récit  des  Gesta  ce  fait  que  l’on  combattit  encore  toute  la 
journée  du  11  (vi*  feria),  dans  laquelle  son  frère  Arved  fut  blessé 
& mort.  Il  avait  dû  garder  en  mémoire  très  exactement  l’incident  ; 
et  l'on  en  peut  conclure  que  les  dates  du  10  et  du  11  juin,  assi- 
gnées tant  par  lui  que  par  les  Gesta  et  d'autres  sources  pour  les 
combats  livrés  aux  abords  du  château,  ne  sauraient  être  douteuses. 

1098,  juin  12.  — Un  incendie,  allumé  intentionnellement  dans 
Antioche  par  Boémond,  consume  un  grand  nombre  d’édifices. 

(281) 

Sources  : Gesta,  1*18  (XXVI,  2)  : « Videns  autem  Boamundus, 
quia  nullatenus  posset  conducere  gentes  sursum  in  castellum 
[méridionale]  ad  bellum  (nam  qui  erant  inclusi  in  domibus,  tirne- 
bant  alii  famé,  alii  timoré  Turcorum),  iratus  est  valde  jussitque 
confestim  mitti  ignem  per  urbem  in  ilia  parte,  in  qua  erat  Cas- 

siani  palatium Tune  nimia  tempestas  venti  subito  surrexit, 

ita  ut  nemo  posset  se  regere  rectum...  Haec  ira  duravit  ab  hora 
tertia  usque  in  mediam  noctem,  fiieruntque  crematae  fere  duo 
milia  ecclesiarum  et  domorum.  Veniente  autem  media  nocte, 
statim  omnis  feritas  igni  cecidit.  • — Tudebode  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  III,  72).  — Hist.  b.  sacri,  c.  74  (ibid.,  202);  — Robert  le 
Moine  (ibid.,  824  D).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  69  A).  — 
Guibert  de  Nogent  (ibid.,  197  E).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III, 
550).  — Bartolf  de  Nangis  (Hist.  occid.,  III,  501  B)  : « Boamundus 
parat  incendiura  ut  exirent  hi  qui  absconsi  erant.  » — Raoul  de 
Caen,  c.  76,  77  (ibid.,  Ht,  660)  : « Robertus  Klandrensis  urbem 
incendit,  ut  mox  adsit  miles.  Templa  et  palatia  ignis  consumit.  > 
— La  chanson  d’ Antioche,  VII,  21  (ôd.  P.  Paris,  H,  p.  169). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  211;  — Haken,  Gcmielde  d. 
Kreuiiûgc,  I,  309  ; — Rauiner,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  136; 
— Sybel,  431  (363).  — Peyré,  II,  123.  — Kugler,  Albert  c.  Aachcn, 
136.  — Cl.  Klein,  Raimund  v.  Aguilers,  127.  — HG,  317.  — 
L'incendie  et  la  tempête  durèrent  de  9 heures  du  matin  jusqu'à 
minuit.  Aucune  des  relations  n'en  indique  exactement  le  jour. 
Robert  le  Moine  et  Bartolf  rapportent  le  fait  comme  ayant  eu  lieu 
après  l'invention  de  la  Sainte  Lance,  donc  après  le  14  juin.  Ils 
se  trompent  probablement.  Dans  les  Gesta  le  récit  suit  immédia- 
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teinent  celui  (le  la  vision  de  Pierre  Barthélemy,  et  précède  celui  de 
l’invention  de  la  Lance  ainsi  que  celui  de  l’apparition  d'un  météore 
(voy.  plus  loin  n°  282),  apparition  après  laquelle  les  Turcs  chan- 
gèrent l’emplacement  de  leur  camp.  En  raison  de  ce  changement, 
les  croisés  n’eurent  plus  besoin  de  protéger  aussi  sérieusement 
la  partie  sud  d’Antioche  ; tandis  qu’au  moment  où  ils  combattirent 
contre  la  garnison  du  château  d’Antioche,  c’est-à-dire  entre  le  8 
et  le  13  juin,  et  où  le  départ  des  funambules  diminua  leurs  forces, 
ils  durent  sentir  la  nécessité  d’augmenter  le  nombre  de  leurs 
combattants  disponibles.  On  pourrait  donc  supposer  que  l’incendie 
fut  allumé  le  12  juin.  Kugler  ne  croit  pas  à la  réalité  de  cet 
événement,  et  il  en  donne  pour  raison  la  mention  qui  en  est 
faite  par  la  Chanson  d'Antioche.  C’est  là  une  raison  sans  valeur, 
car  la  Chanson  d'Antioche  copie  ici  les  Gcsta,  et  il  n’est  guère 
vraisemblable  de  supposer  que  l’auteur  des  Gcsta,  qui  se  trouvait 
alors  à Antioche,  et  qui  indique  avec  précision  la  durée  de 
l’incendie,  ait  emprunté  ce  renseignement  à une  tradition  poétique 
et  légendaire. 

1098,  nuit  du  13-14  juin.  — Un  météore  parait  durant  la  nuit  et 
tombe  dans  le  camp  des  Turcs.  Le  14  juin,  Kerboga  prend  de 
nouvelles  dispositions  pour  l’investissement  d’Antioche,  dans 
le  dessein  de  contraindre  les  croisés  par  la  famine.  (282) 

Sources  : Gcsta , 148  (XXVI , 4)  : « Nocte  quippe  super- 
veniente,  ignis  de  caelo  apparuit  ab  occidente  venions,  et  appro- 
pinquans  cecidit  intra  Turcorum  exercitus,  unde  mirati  sunt  et 
nostri  et  Turci.  Mane  autein  facto,  tremefacti  Turci  fugerunt 
omnes  pariter  pro  ignis  timoré  ante  domini  Boamundi  portant, 
illicquo  hospitati  sunt.  Pars  vero,  quae  erat  in  castello  agebat 
bellum  cum  nostris  die  noctuque  sagittando,  vulnerando,  occi- 
dcndo.  Alia  autein  pars  undique  obsedit  civitatem,  ita  ut  nul- 
lus  nostrorum  civitatem  auderet  exire  aut  intrare  nisi  nocte  et 
occulte.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  72).  — Hist. 
b.  sacri,  c.  75  {ibid.,  202).  — Robert  le  Moine  ( ibid .,  824  A).  — 
Baudri  de  Dol  ( ibid .,  IV,  70  A).  — Guibcrt  do  Nogent  (ibid., 
198  B).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  550).  — Hist.  Nicaena 
vel  Antioch.  {llist.  occid.,  V,  167  F).  — Raimond  d’Aguilers 
(ibid.,  III,  257  A),  n Eo  tcmpore  contigerunt  nobis  plurimae 
revelationes  per  fratres  nostros,  et  signum  in  caelo  mirabile  vidi- 
mus.  Nam  Stella  quaedam  maxima  per  noctem  super  civitatem 
stetit,  quae  post  paulum  in  très  partes  divisa  est,  atque  in  Turco- 
rum castris  cecidit.  Confortati  igitur  aliquantulum  nostri,  diem 
quintum,  quem  praedixerat  sacerdosexspectabant.  Die  autem  ilia, 
praeparatis  necessariis...  fodere  coepimus  (=  14  juin  ; cf.  ci-dessous, 
n"  284).  — Lettre  II  d'Anselme  de  Hibernant  (Hist.  occid.,  III, 
893  A)  : « Ipsi  vero  castra  moventes  totas  civitatis  portas  obsede- 
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runt,  ad  redditionem  cupientes  nos  compellere  inopia  victus.  » — 
Lettre  de  Boimond  à Urbain  II,  dans  Foucher  ( ibid 351  C)  : 
« Cura  ergo  v [dissent  quod  ex  ilia  parte  [meridionalij  nihil  nocere 
potuissent,  ita  nos  ex  omni  parte  circuierunt,  quod  nulli  ex  nostris 
ire  vel  ad  nos  venire  potuernnt.  » 

Commentaire  : Voy.  Sybel,  427  (358)  ; — Kugler,  Albert  c. 
Aachen,  133  ; — HG,  350.  — Les  (resta  indiquent  que  les  Turcs 
se  transportèrent  du  côté  de  la  porte  de  Boémond,  après  la  chute 
du  météore  dans  leur  camp.  Mais  il  est  plus  vraisemblable  de 
supposer  que  la  raison  principale  de  ce  déplacement  fut  la  modifi- 
cation apportée  par  les  chefs  turcs  dans  leur  plan  d’attaque  de  la 
ville,  modification  qu'indiquent  les  lettres  d’Anselme  de  Ribemont 
et  de  Boémond.  L'agression  qu’ils  avaient  combinée,  contre  les 
Francs,  avec  la  garnison  du  château  d’Antioche  ayant  échoué,  ils 
se  résolurent  à réduire  la  ville  par  la  famine.  Raimond  d’Aguilers 
rapporte  que  les  croisés,  réconfortés  par  l’apparition  du  météore 
(«  stella  quaedam  maxima  »),  attendirent  le  cinquième  jour  prédit 
par  le  prêtre  Étienne,  c'est-à-dire  le  14  juin,  jour  de  l’invention  de 
la  Lance  («  confortati  igitur  aliquantulum  nostri,  diem  quintum 
quein  praedixerat  sacerdos  [Stephanus]  exspectabant  »);  ladite 
apparition  eut  donc  lieu  avant  le  14,  probablement  dans  la  nuit 
précédente,  et  ce  fut  également  le  14  que  Kerboga  adopta  ses 
nouvelles  dispositions  pour  le  siège  de  la  place. 

1098,  juin  14-28.  — La  famine  règne  dans  Antioche  et  occasionne 
une  grande  mortalité  parmi  les  croisés.  (283) 

Sources  : Gesta,  148  (XXVI,  4)  : « Isti  profani  et  inimici  Dei 
ita  lenebant  nos  inclusos  in  urbe  Antiochiae,  ut  multi  mortui 
Rierint  Came,  quoniam  parvus  panis  vendebatur  uno  bisantio,  de 
vino  non  loquar.  Equinas  namque  carnes  aut  asininas  manduca- 
bant  et  vendebant...  Omnia  enim  valde  cara  erant  : folia  (Ici, 
vitis  et  cardui  omniumque  arborum  coquebant  et  manducabant, 
tan tam  famem  immensam  habebant  ; alii  coria  caballorum  et  came- 
lorum  et  asinorum  atque  boum  seu  bufalorum  sicca  decoquebant 
et  manducabant...;  taies quoque  tribulationes  et  famés  ac  timorés 
passi  sumus  per  xxvi  dies.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois-, 
III,  73).  — Hisl.  b.  sacri,  c.  75  (ibid.,  203).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  815  A-O).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  70D-G).  — Guibert 
de  Nogent  (ibid.,  198 G-199  C).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  551). 
— Historia  Nicaena  vel  Anliochena  ( Hist . occid.,  V,  165  G).  — 
Lettre  II  d’ Anselme  de  Ribemont  (ibid.,  III,  892  C).  — Lettre 
de  Boémond  A Urbain  II,  dans  Foucher  (ibid.,  351  C)  ; « Qua 
de  re  desolati  et  afilicti  omnes  fuimus,  quod  famé  et  multis  aliis 
augustes  morientes  equos  et  asinos  famelicos  interficientes  multi 
nostrorum  comederunt.  » — Lettre  des  croisés,  dans  Ekkehard, 
Hicrosolymila,  c.  14  (Hist.  occid.,  V,  22  E)  ; « Praeterea  (âmes 
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in  civitate  convaluerat,  ut  vix  ab  inhumants  dapibus  se  contine- 
rent  aliqui.  Longum  est  enarrare  miserias  quae  in  civitate  fuere.  » 
— Raimond  d’Aguilers  (Hisi.  occid.,  III,  258  B-C)  : « Plerique 
milites  sanguine  suorum  equorum  vivebant,  exspectantes  Dei 
misericordiam ; nolebant  eos  occidere  adhuc.  » — Albert  d’Aix, 
IV,  xxxiv  : « Coria  quae  indurata  et  putrefacta  per  m et  vi  annos 
in  domibus  erant  reperta,  nunc  calidis  aquis  madefacta  et  molli- 
iicata,  tu  m ea  quae  recenter  ab  armentis  avulsa,  pipere,  cumino 
aut  quolibet  pigmento  condita  manducabant.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  221  ; — Wil- 
ken,  I,  210;  — Haken,  Gcmælde  d.  Krevjsügc,  1, 303;  — Raumer, 
Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  133;  — Sybel,  426(358);  — Peyrê,  II, 
119;  — Kohl,  Gesch.  d.  Mittclalters,  25;  - HE,  152;  — HP,  226 
(266)  ; — HG,  351  ; — Kugler,  Albert  t>.  Aachen,  133.  — L’ex- 
pression des  6 resta  : « taies...  tribulationes  et  famés  ac  timorés 
passi  sumus  per  xxvi  dies  » ne  signifie  pas  que  la  famine  seule 
ait  duré  vingt-six  jours,  du  3 au  28  juin;  elle  indique  seulement 
que  les  croisés  souffrirent  pendant  ce  laps  de  temps  de  diverses 
tribulations.  La  famine  ne  se  fit  probablement  sentir  qu  'après  le 
14  juin,  lorsque  Kerboga  eut  investi  Antioche  de  tous  les  côtés 
et  coupé  toute  communication  des  croisés  avec  l’extérieur.  Depuis 
ce  moment,  comme  le  fait  justement  remarquer  Kugler,  la  disette 
sévit  d’une  façon  terrible  et  1ht  le  plus  dangereux  ennemi  des 
croisés. 

1098,  soir  du  14  juin.  — Invention  de  la  sainte  lance  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  d’Antioche  par  Pierre  Barthélemy.  Depuis  ce 
moment  la  continuation  de  la  lutte  contre  Kerboga  fut  chose 
décidée.  (284) 

Sources  : Gesta,  149  (XXVIII,  1)  : « Nos  igitur,  auditis  ser- 
monibus  illius,  qui  nobis  Christi  revelationem  retulit  per  verba 
apostoli,  statim  festinantes  pervenimus  ad  locum  in  S.  Pétri 
ecclesia,  quem  ille  demonstraverat.  Et  foderunt  ibi  xni  hommes 
a mane  usque  ad  vesperam  : sicque  homo  ille  invenit  lanceam, 
sicut  indicaverat,  et  acceperunt  illam  cum  magno  gaudio  et  timoré; 
füitque  orta  immensa  laetitia  in  tota  urbe.  Ab  ilia  hora  accepimus 
inter  nos  consilium  belli.  » — Tudebode  ( flist . occid.  d.  crois., 
111,  77)  : « Ipse  Petrus  invenit  lanceam  Jesu  Christi,  sicut  beatus 
Andréas  ei  indicavit,  xiv°  die  intrante  Junio.  » — Hisl.  b.  sacri, 
c.  79  (ibid.,  204).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  823  D).  — Raudri  de 
Dol  (ibid.,  IV,  74  A).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  203  DE).  — 
Orderic  Vital  (éd.  citée,  111,  554).  — Hist.  Nicacna  vcl  Antioch. 
(Hist.  occid.,  V,  167  E).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  257  B- 
E)  : « Nostri  diem  quintum  quem  praedixerat  saeerdos  (cf.  ci- 
dessus,  n“  280)  expectabant.  Die  autem  ilia,  xn  viri  cum  homine 
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illo  qui  de  lancca  dixerat,  ejectis  de  ecclesia  B.  Pétri  omnibus 

aliis,  fodere  coepimus Et  ego  qui  scripsi  haee,  cum  solus  mucro 

adhuc  appareret  super  terrain,  osculatus  sum  eam.  Quantum 
gaudium  et  eisultatio  tune  civitatem  replevit  non  possum  dicere. 
Inventa  est  autem  lancea  xvm*  Kal.  Julii.  » — Lellrc  II  d'An- 
selme de  Hibernent  ( ibid .,  III,  893  B)  : « Positis  ergo  in  tanta 
tribulations  servis  suis,  Deus  auxiliatricem  dexteram  suam  por- 
rexit  et  divina  revclatione  lanceam  qua  perforatum  est  corpus 
Christi  misericorditer  revelavit.  Latebat  autem  in  ecclesia  beati 
Pétri  sub  pavimento  quasi  ij  staturas  bominis.  Inventa  ergo  ista 
margarita,  cor  omnium  nostrorum  revixit.  » — Lettre  de  Boémond 
à Urbain  II,  dans  Foucher  ( ibid .,  351  D).  — Lettre  du  clergé  et 
du  peuple  de  Lucques  (Riant,  Inventaire,  221).  — Lettre  des  croi- 
sés au  pape,  dans  Ekkehard,  Hierosolymita,  c.  14  (Hist.  occid-, 
V,  22  E).  — Foucher  de  Chartres  [ibid.,  III,  344  A-C).  — Bartolf  de 
Nangis  (ibid.,  502  F).  — Anne  Comnêne,  I.  XI  (Hist.  gr.  d.  crois., 
I,  62).  — Albert  d’Aix,  IV,  xuu.  — Mathieu  d’Édcsse  (Hist. 
artnén.  d.  crois.,  I,  42).  — Cafaro,  Liberatio  civil.  Orientis 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  55  B).  — Narralio  Floriac.  (ibid., 
357  H).  — Costa  triumphalia  Pisanorum  (ibid.,  369  B).  — Li 
estoirc  de  Jrlm.  (ibid.,  636  G).  — Guill.  de  Tyr,  VI,  xrv. 

Commentaire  : Voy.  Negri,  Prima  crociata  (Bologna,  16581, 
jj  150  ; — Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  258;  — Wilken,  I,  214; 

— Haken,  Gemælde  d.  Krexusiige,  I,  316  ; — Micbaud,  II,  51  ; — 
Raumcr,  Qeseh.  d.  Hohenslaufen,  I,  136,  504;  — Peyré,  II,  142; 

— Sybel,  429  (361);  — Damberger,  Synchron.  Gcsch.  d.  Kirche, 
VII,  369;  — Réhricht,  Beitr.rge,  II,  35,  51  ; — Dulaurier,  dans 
les  Hist.  armén.  d.  crois.,  1, 42;  — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelalters, 
26;  — De  Smet, Mém.sur  Hoberlde  Jérusalem, 62457 ; — Kugler, 
Gesch.  d.  Kreussûge,  50;  — Kugler,  Albert  v.  Aachcn,  146;  — 
Riant,  Epistola  Alcxii,  p.  i.vr  ; — HE,  152;  — HP,  227  (267)  ; — 
HG,  363  ; — F.  de  Mêly  (La  sainte  Lance,  Hevue  de  l’Art  chrétien, 
an.  1897,  p.  120).—  Cafaro  (loc.  cit.)  et  Murait  (Essai  de  chronogr. 
bysant.,  II,  84)  se  trompent  quand  ils  placent  l’invention  de  la 
Lance,  le  premier  au  27  et  le  second  au  18  juin.  Sur  le  fait  que 
malgré  l'enthousiasme  causé  par  l'invention  de  la  Lance,  quatorze 
jours  s’écoulèrent  encore  jusqu’à  l’attaque  générale  contre  l’ar- 
mée de  Kerboga,  voy.  Kugler,  Albert  v.  Aachen,  146. 


1098,  nuit  du  15  au  16  juin.  — Saint  André,  apparaissant  de  nou- 
veau à Pierre  Barthélemy,  ordonne  la  célébration  de  l’octave 
de  l’invention  de  la  Lance  et  prescrit  une  fête  annuelle  le 
jour  anniversaire  de  la  découverte.  (285) 


Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  257 
E-H)  ; « Secunda  vero  noetc  astitit  b.  Andréas  juveni  per  quem 
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nobis  lanceam  rcddiderat  et  dixit  ei : Haec  etiam  Dominus 

praecipit  ut  célébrera  liabeatis  diem  ilium  in  quo  lanceam  suam 
reddidit.  Et  quia  in  vespere  reperta  est,  et  non  potuit  dies  ilia 
celebris  haberi,  sequenti  bcbdomada  in  octavis  solemnitatem 
celebrabitis,  et  singulis  annis  deinceps,  in  die  inventionis  ipsius 
lanceae.  » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  216;  — Peyré,  II,  143;  — 
Klein,  Raimund  von  Aguilers,  54.  — Immédiatement  avant  le 
passage  reproduit  ci-dessus,  Raimond  d'Aguilers  raconte  l'inven- 
tion de  la  Lance  et  raconte  en  particulier  que  l’on  creusa  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir  du  14  juin.  La  « secunda  nox  »,  dans  laquelle 
saint  André  apparut  de  nouveau  au  jeune  prêtre,  ne  peut  donc  être 
que  la  nuit  du  15  au  16  juin. 

1098,  vers  le  20  juin.  — Les  croisés  décernent  à Boémond  le  com- 
mandement suprême  daus  Antioche.  Vers  cette  époque,  Rai- 
mond de  Saint-Gilles  était  tombé  de  nouveau  malade.  (286) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hisl.  occid.  d.  crois.,  III,  258  E)  : 
" Omnes  Boamundo  obedientiam  promiserunt  usque  ad  xv  dies 
post  bellum,  ut  de  custodia  civitati-s  et  de  bello  ipse  disponeret. 
Nam  cornes  valdo  intirmabatur  et  episcopus,  et  Stephanus  cornes, 
quem  ante  captam  civitatcin  pro  dictatore  alii  principes  elegerant, 
audiens  famam  belli  aufugerat.  » 

Commentaire  : Voy.  Sybel,  431  (362)  : « Die  Fürsten  traten 
zusammen  und  ernannten  für  14  Tage  Boemund  zum  Oberan- 
flihrer  des  Heercs,  mit  unbeschrænkter  Vollmacht  eine  durchgrei- 
fende  Disciplin  zu  handliaben  ».  — Klein,  Raimund  von  Aguilers, 
126.  — Deux  raisons  me  portent  à croire  que  la  remise  à Boémond 
du  commandement  en  chef  eut  lieu  après  le  14  juin,  jour  de 
l’invention  de  la  Lance  : 1”  parce  que  Raimond  d'Aguilers  ne 
rapporte  la  chose  qu'après  son  récit  de  l'invention  ; 2"  parce  que, 
le  jour  de  l’invention,  Raimond  de  Saint-Gilles  se  tint  presque  tout 
le  jour  dans  l’église  Saint-Pierre  et  ne  la  quitta  que  pour  aller 
coopérer  à la  défense  du  château  ; ce  qu’il  n’eût  pu  faire  s’il  eût 
été  gravement  malade.  De  cette  dernière  circonstance  on  doit 
conclure  que  la  maladie  du  comte  de  Saint-Gilles  commença  après 
le  14  juin  seulement.  Sybel  interprète  mal  le  texte  de  Raimond 
d’Aguilers  lorsqu’il  dit  que  les  croisés  donnèrent  pour  quatorze 
jours  le  commandement  à Boémond;  Raimond  dit  nettement  que 
ce  commandement  devait  durer  encore  quinze  jours,  « post  bel- 
lum »,  c'est-à-dire  après  latin  de  la  lutte  contre  Kerboga. 

1098,  vers  le  20  juin.  — Êlienne  de  Blois  rencontre  l’empereur 
Alexis  à Philomelium  dans  l'Asie  Mineure.  Alexis,  qui  s’ap- 
prêtait à porter  secours  aux  croisés,  rentre  à Constantinople, 
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en  apprenaul  de  la  bouche  d’Élienne  la  situation  difficile  de 
ces  derniers.  (287) 

Sources  : Gesta,  149  (XXVII,  2-7)  : « Stephanus,  Carnotensis 

cornes , venit  obviant  imperatori  ad  Philoinenam....,  dicens.... 

nostri  omnes  a Turcis  modo  intcrfeeti  sunt.  Revertere  ergo  rétro 
quam  citius  potes,  ne  et  ipsi  inventant  te  et  hanc  gentem,  quam 

tecum  ducis.  Tune  imperator,  timoré  perterritus , et  omnes 

alii  reversi  sunt  Constantinopolim.  » — Tudebode  ( Hist . occid. 
d.  crois.,  111,  74-76).  — Hist.  b.  sacri,  c.  76-78  (ibid.,  203).  — 
Robert  le  Moine  (ibid.,  815  E-817  E).  — Baudri  de  Dol  (ibid., 
IV,  71  B-73  E).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  200E-201  H).  — 
Orderic  Vital  (éd.  citée,  111,552).  — Hist.  Nicacna  vel  Antioch. 
(Hist.  occid.,  V,  166  D-G).  — Anonyme  rhénan,  Historia  Gotefridi 
(ibid.,  V,  480  B).  — Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  III,  501  F).  — Albert 
d’Aix,  IV,  xl-ili.  — Raoul  de  Caen,  c.  72  (Hist.  occid.,  III,  658  G- 
659  B)  : « Blesensis  cornes  Graeciam  versus  revertens  imperatori 
Alexio  Cuthae,  civitatem  Lyciae,  obviât,  cum  Graecis  c müibus  in 

auxilium  Francorum  festinanti Territus  verbo  imperator  in 

Graeciam  refugit.  » — Anne  Comnène,  Alcxias,  1.  XI,  6 (éd.  de 
Bonn,  II,  96  ; Hist.  gr.  d.  crois.,  1, 59).  — Guill.  de  Tyr,VI,  x-xm. 

Commentaire  : Voy.  L'art  de  vérifier  les  dates  (3r  éd.,  1784), 
II,  p.  615.  — Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  229;  — Wilken,  I,  211  ; 
— Hakcn,  Oerruelde  d.  Kreujcüge,  I.  306;  — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufen,  I,  135;  — Michaud,  II,  45;  — Sybel,  428  (359), 
452  (381);  — Peyré,  II,  45;  — Damberger,  Synchron.  Gesch.  d. 
Kirche,  VII,  368  ; — Hist.  gr.  d.  crois.,  II,  47;  — Kugler,  Albert 
c.  Aachen,  140;  — Murait,  Essai  de  chronogr.,  II,  83;  — Riant, 
Inventaire,  171,  174;  — HG,  355-362.  — On  ne  peut  déterminer 
exactement  la  date  de  la  rencontre  d’Étienne  de  Blois  et  d’Alexis 
Comnène  à Philomelium.  I-a  route  de  iner,  d'Alexandrette  à 
Adalia,  est  de  500  kilomètres,  distance  qui,  par  un  vent  favorable, 
pouvait  être  franchie  alors  en  cinq  jours.  D’ Adalia  à Philomelium 
(auj.  Akschehr),  il  y a 180  kilomètres,  qu’Étiennc  put  parcourir, 
en  six  jours  environ.  Si,  comme  c’est  probable,  il  partit  d’Alexan- 
drette  le  5 ou  le  6 juin,  son  arrivée  à Philomelium  dut  avoir  lieu 
vers  le  20  juin,  peut-être  même  quelques  jours  avant.  11  serait 
donc  assez  naturel  que  la  nouvelle  de  son  entrevue  avec  Alexis  ait 
pu  parvenir  aux  croisés  encore  enfermés  dans  Antioche,  ainsi  que 
le  rapportent  Albert  d’Aix  et  Bandri  île  Dol.  D’après  Albert  d’Aix, 
la  nouvelle  de  la  retraite  de  l’empereur  grec  aurait  porté  un  grand 
découragement  parmi  les  Francs.  Le  ms.  G.  de  Baudin  (Hist.  occid., 
IV,  73,  note  17)  rapporte  que  deux  compagnons  de  Gui  Tursel, 
hommes  de  Boémond,  ayant  appris  les  nouvelles  apportées  à l’em- 
pereur par  les  funambules  (cf.  ci-dessus,  n°  278),  repartirent  pour 
Antioche  afln  de  connaître  les  circonstances  de  la  prétendue  mort 
de  Boémond  et  de  savoir  oü  il  était  enterré.  Ils  s’embarquèrent 
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dans  un  petit  port  d’Asie-Mineure  et  arrivèrent  au  port  Saint- 
Siméon,  dans  lequel  une  troupe  de  500  croisés  francs  avait  précisé- 
ment abordé  peu  auparavant.  Là,  ils  reçurent  de  deux  Arméniens, 
sortis  d’Antioche,  des  nouvelles  beaucoup  plus  rassurantes  que 
celles  parvenues  a Philomelium,  sur  la  situation  des  assiégés.  Ils 
se  mirent  alors  en  route  pour  Antioche,  pendant  la  nuit,  avec  les 
500  croisés  francs,  et  parvinrent  le  matin  sous  les  murs  de  la  ville  ; 
après  avoir  livré  combat  à un  détachement  turc,  ils  y purent 
entrer  sous  la  protection  d’une  trou]*  de  croisés  qui  s’étaient 
portés  d leur  secours  ; ils  renseignèrent  Boémond  sur  le  sort  de 
Gui  Tursel  et  d'Étienne  de  Blois.  — La  distance  entre  Antioche  et 
Philomelium  ne  s’oppose  pas  à ce  qu’on  tienne  pour  vrai  le  récit 
d'Albert  d’Aix  et  de  Baudri  de  Dol.  Mais  il  est  dilllcile  de  croire 
que,  du  14  au  28  juin,  une  troupe  de  500  croisés  soit  entrée  dans 
Antioche  après  s’étre  frayé  passage  de  vive  force  â travers  l’armée 
turque,  attendu  que  tous  les  témoins  oculaires  altlrment  que  pen- 
dant ce  laps  de  temps  personne  ne  put  pénétrer  dans  la  place  ni 
en  sortir. 

1098,  juin  21.  — Célébration  de  l'octave  de  l’invention  de  la 
sainte  Lanco  h Antioche.  (288) 

Source  : Raimond  d'Aguilers (Hist.  occid.  d.  crois.,  111,257 
G ; cf.  ci-dessus,  n"  285). 

Commentaire  : Voy.  Kugler,  Albert  b.  Aachen,  147. 

1098,  juin  25-27.  — Les  croisés  assiégés  dans  Antioche  célèbrent, 
pendant  trois  jours,  un  jeûne  accompagné  de  processions. 

(289) 

Sources  : Lettre  du  elergf  et  du  peuple  de  Lucques  (Riant, 
Inventaire,  224)  : « Indicto  autem  triduano  jejnnio,  Instant  oratio- 
nibus,  confltentur  quae  male  fecerant,  et  ecclesias  discalciatis 
circumcunt  pedibus  ; quo  facto,  uterque  ad  bellutn  adarmatur 
exercitus.  » — Gesta,  150  (XXIX,  1)  : « Tandem  triduanis  expletis 
jejuniis  et  processionibus  celebratis  ab  una  ecclesia  in  aliam,  de 
peccatis  suis  confessi  sunt  et  absoluti  fideliterque  corpore  et  san- 
guine Christi  cominunicaverunt  ; datisque  eleemosynis  fecerunt 

celebrari  missas.  Deinde  stabilitae  sunt  sex  acies etc.  » — 

Tudebode,  Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  79).  — Hist.  b.  sac  ri,  c.  81 
(ibid.,  204).  — Robert  le  Moine  ( ibid .,  827  C).  — Baudri  de  Dol 
(ibid.,  IV,  75  D).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  205  A).  — Orderie 
Vital  (éd.  citée,  111,  555).  — Hist,  Nicacna  vcl  Anliock.  (Hist. 
occid.,  V,  1(18  A).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid., 
482  C).  — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  III,  3-16  E)  : « Constituerunt 
invicein  jejunium  triduanum  lieri  cuin  precibus  et  eleemosynis,  ut 
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illis  poenitentibus  et  Deo  supplicantibus  eis  propitiaretur.  Intérim 
statuto...  » (voy.  plus  loin,  n°  290). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  271;  — 
Wilken,  I,  219  ; — Haken,  Gemælde  d.  Kreusiüge,  I,  321  ; — 
Sybel,  433  (304)  ; — Kugler,  Albert  o.  Aachen,  147  ; — HE,  154  ; 
— HG,  308.  — Le  jeune  de  trois  jours  précéda  immédiatement  la 
bataille  du  28  contre  Kerboga.  Toutes  les  sources  l’indiquent 
nettement. 

1098,  juin  27.  — Pierre  l’Ermite  et  Herluin  sont  envoyés  en 
ambassade  auprès  de  Kerboga  par  les  croisés.  (290) 

Sources  : Lettre  II  d'Anselme  de  Hibemont  ( Hist . occid.  d. 
crois.,  III,  893  C)  : « Miserunt  nuntios  ad  Corbaran  qui  dicerent  : 
Haec  dicit  exercitus  Uomini  : Hecede  a nobis  et  ab  hereditate 
beati  Pétri,  alioquin  armis  fugaberis.  Quo  audito,  Corbaran,  evagi- 
nato  gladio,  juravit  per  regnum  et  thronum  suum  quod  defenderet 
se  de  omnibus  Francis  et  dixit  se  terram  possidere  et  semper 
possessurum  juste  vol  injuste.  Mandavit  enim  quod  nec  verbum 
ab  illo  audirent,  donec,  derelicta  Antiocliia,  Christum  denegarent 
et  legem  Persarum  proüterentur.  » — Gesta,  149  (XXVIII,  2-51  : 

« Porro  statuerunt  omnes  majores  nostri  consilium  quatinus  nun- 

tium  mitterent  ad  inimicos  Christi  Turcos et  invenerunt 

quosdam  viros,  Petrum  scilicet  heremitam  et  Herluinum...  Tan- 
ilem  triduanis  expletis  jejuniis...  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  III,  77,  78).  — Hist.  b.  sacri,  c.  79-81  (ibid.,  204).  — 
Robert  le  Moine  (ibid.,  825-827).  — Baudri  de  Dol  (ibid..  IV, 
74  C).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  203  F-201  A).  — Hist.  Nicaena 
vel  Antiockena  (ibid.,  V,  168  A-169  C).  — Anonyme  rhénan,  Hist. 
Godcfridi  (ibid.,  481  B-482  A).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III, 
259  C)  : » Constituta  autem  die  ad  pugnam,  miserunt  principes 
nostri  Petrum  heremitam  ad  Corbaram  ut  désisterai  ab  oppugna- 
tiono  civitatis,  quia  juriserat  beati  Pétri  et  Christianorum.  Res- 
pondit  ille  superbus  quia  jure  vel  injuria  Francos  et  civitatem 
habere  volebat,  atque  Petrum  heremitam  inclinare  nolentem  sup- 
plicare  sibi  coegit.  » — Foucber  de  Chartres  (ibid.,  347  A-C)  : 

« Intérim  statuto  consilio  mandaverunt  Turcis  per  Petrum  here- 
mitam quemdam Régressé  autem  Potro  legato,  redditur  res- 

ponsum.  Quo  audito,  paravorunt  se  Franci  ad  proeliandum.  » — 
Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  502  G-503  D).  — Raoul  de  Caen,  c.  81 

(ibid.,  604).  — Albert  d'Aix,  IV,  xuv-xlvi  ; « Certus  sis  quia 

crastina  luce  universi  tecum  proolium  conserent.  Corbahan,  his 
auditis,  Petro  respondit...  Indicitur  bcllum  crastino  die  futurum.  » 
— Caforo,  Liberalio  civil.  Orient,  (ibid.,  V,  54  GE).  — Guill.  de 
Tyr,  VI,  xv-xvi.  — La  chanson  d'Antioche,  VII,  23  (éd.  P.  Paris, 
11,  171).  — Ibn  Khaldoun,  dans  Rôhricht,  Quellenbeitræge  (1875), 
p.  6.  — Mathieu  d’Édesse  (Hist.  armén.  d.  crois.,  1,  41). 
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Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  258;  — 
Wilken,  I,  217;  — Haken,  Gemælde  d.  Kreussüge,  I,  318;  — 
Michaud,  U,  52;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  137  ; — 
Sybel,  432  (3(54)  ; — Peyré,  U,  152  ; — Kugler,  Albert  v.  Aachen, 
147-151  ; — HP,  228-242,  356-363  (266-285)  ; — HG,  363-367.  — 
D'après  la  lettre  d’Anselme  de  Ribemont,  l'audience  donnée  à 
Pierre  l'Ermite  par  Kerboga  aurait  eu  lieu  le  même  jour  que  la 
bataille.  Cependant  d'autres  témoignages  paraissent  indiquer  que 
la  réception  des  ambassadeurs  francs  au  camp  turc  eut  lieu  le  27, 
c'est-à-dire  le  jour  même  où  ils  Rirent  envoyés  ; c’est  ce  que 
donnent  à entendre  Foncber,  Albert  d’Aix  et  Bartolf,  dont  le  récit 
d'ailleurs  reproduit  presque  textuellement  la  lettre  d'Anselme. 
J’accorde  la  préférence  à ces  témoignages,  parce  qu’Anselme  ne 
fait  point  autorité  en  ce  qui  concerne  les  dates  : on  a vu  qu'il 
s'est  trompé  sur  la  date  de  la  prise  d’Antioche  (cf.  ci-dessus, 
n°  265).  Il  est  surprenant  que  Sybel,  s’appuyant  sur  le  récit  des 
Gesta,  ait  fixé  l’ambassade  au  24  juin,  ce  que  les  Gesta  n'indiquent 
nullement.  Je  me  suis  déjà  étendu  sur  cette  question  dans  HP, 
228  et  HG,  368. 

1098,  juin  28.  — Victoire  des  croisés  sur  Kerboga  ; le  camp  turc 
devant  Antioche  est  pillé.  Tancrôde  poursuit  l’ennemi  jusqu’à 
Areg.  (291) 

Sources  : Gesta,  150,  151  (XXIX)  ; « Deinde  stabilitae  sunt 

sex  acies Hoc  bollum  factum  est  in  îv  kal.  Julii,  in  vigilia 

apostolorum  Pétri  et  Pauli.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois., 
111,  79-83).  — Hist.  b.  sacri.  c.  81-84  (ibid.,  266).  — Robert  le 
Moine  (ibid.,  827-836  C).  — Haudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  75  E-79  C). 
— Guibert  de  Nogent  (ibid.,  205  A-208  B).  — Orderic  Vital  (éd. 
citée,  111,555-5631.  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godcfridi  (Hist. 
occid.,  V,  482  D-487  F).  — Hist.  Nicaena  vel  Antioch.  (ibid., 
169  C-173  D).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  259  E-261  G)  : 
« Facta  sunt  autem  liaec  in  vigilia  apostolorum  Pétri  et  Pauli.  » 
— Lettre  II  d' Anselme  de  Ribemont  (ibid.,  893  E-F).  — Lettre 
de  Boi'mond  d Urbain  II,  dans  Foucher  (ibid.,  351  E-G).  — 
Lettre  du  clergé  de  Lucques  (Riant,  Inventaire,  224).  — Foucher 
de  Chartres  (Hist.  occid.,  III,  318  A-350  C)  : « Exierunt  de  eivitate 
suramo  mane,  quod  iv  kal.  Julii  evenit.  » — Albert  d’Aix,  IV, 
xt.vu-Lvi  ; « Mane  autem  facto,  omnes  in  armis,  loricis  et  galeis 
ebristiani  milites  convenerunt,  iv  kal.  Julii,  et  acies  ordinant 
adhttc  intra  urbem  commorantes.  » — Sigebert  de  Gembloux, 
Chron.  an.  1098  : « Obsessi  obsessoribus  concurrunt  iv  kal. 
Julii.  » — Cafâro,  Liheratio  civitat.  Orientis  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  V,  55C-56  D).  — Hemi  de  Huntingdon  (ibid.,  V,  378  F). 
— Guill.  de  Tyr,  VI,  xvii-xxm.  — Florent  de  Worcester,  Chron., 
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an.  1008  (éd.  Thorpe,  II,  42)  : « ....  iv  kal.  Julii,  feria  tertia.  » 
— La  Chanson  d’ Antioche,  VII,  33  (éd.  P.  Paris,  II,  p.  192). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  219-226;  — Raumer,  Gcsch. 
d.  Hohenstaufcn,  I,  139-143;  — Michaud,  II,  53-01  ; — Sybel, 
440-443 (364-374);  — Peyré,  II,  154-177;  — Damberger,  Synchron. 
Gcsch.  d.  Kircha , VII,  373-375  « — Arbellot,  Les  chevaliers 
limousins  à la  première  croisade,  p.  19.  — Kohl,  Gesch.  d. 
Mittelalters,  p.  26;  — Murait,  Essai  du  chronogr .,  Il,  84  ; — 
Kuglcr,  Gcsch.  d.  Kreurrüge,  51  ; — Kuglir,  Albert  p.  Aachen, 
151-106;  — Rôhricht,  Bcitnege,  II,  35,  51  ; — HE,  154  ; — HP, 
242-244,  362  ( 285-287);  — HG,  368-381.  - Presque  toutes  les 
sources  désignent  expressément  le  28  juin  comme  le  jour  de  la 
bataille  contre  Kerboga,  et  cette  bataille,  la  plupart  des  historiens 
modernes  des  croisades  l'ont  racontée  en  détail.  — L’auteur  de  la 
Chanson  d'Antioche  se  trompe  cependant  en  disant  que  l'événe- 
ment eut  lieu  un  vendredi.  En  1098,  la  fête  des  SS.  Pierre 
et  Paul  (29  juin)  tomba  sur  un  mardi  ; le  jour  de  la  bataille  fut 
donc  un  lundi.  Accolti,  de  son  côté,  est  dans  l’erreur  en  plaçant 
la  bataille  au  20  juin  ( Hist . occid..  V,  589  A)  ; « ....  dies  vigesima 
mensis  Junii  ».  La  date  du  27  juin,  donnée  par  M.  Guillaume  dans 
l'article  Godcfroi  de  Bouillon,  do  la  Biogr.  nationale  publ.  par 
l'Acad.  de  Belgique  (II,  p.  812),  s'éloigne  davantage  encore  de  la 
vérité. 

1098,  juin  28.  — La  citadelle  d'Antioche  est  remise  aux  mains  de 
Boémond  par  Ahmed  ibn  Meruan,  le  chef  turc  qui  y com- 
mandait. (292) 

Sources  : Lettre  II  d'Anselme  de  Ribemonl  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  111,  893  F)  : « Ipsa  die,  redditum  est  nobis  castellum,  filio 
regis  Antiochensis  eum  Corbaram  in  fugam  verso.  » — Gesta,  151 
iXXIX,  10)  : « Ammiralius  itaque  qui  castellum  custodiebat, 
videns  Curbaran  et  omnes  alios  fugientes  e campo  ante  Francorum 
exercitum,  magis  timuit.  Statim  vero  cum  magna  festinatione 

petebat  Francorum  vexilla Hoamundus  dédit  illi  suum  vexil- 

lum;  ille  autem  illud  aecepit  cum  magno  gandin  et  iniit  pactum 
cum  Boamundo...  Boainundus  continuo  misit  suos  servientes  in 
castellum...  Hoc  belluin  factum  est  iv  kal.  Julii  in  vigilia  aposto- 
loruin  Pétri  et  Pauli.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
82).  — Hist.  b.  sacri,  c.  83,  81  \ibid.,  205).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  835  B-836  B).  — Raudri  de  Dol  ( ibid .,  IV,  79  A-C).  — 
Guibert  de  Nogent  (ibid.,  207  G).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III, 
563).  — Hist.  Nicaena  ccl  Anlioch.  (Hist.  occid.,  V,  173  B-D).  — 
Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid.,  488  D-G).  — Lettre  de 
Boémond  à Urbain  H,  dans  Foucher  (ibid.,  III,  351  G)  : « Asilum 
autem  snpradictum  admiratus  quidam,  qui  in  eoerat  cum  m homi- 
nibus,  Boamundo  reddidit  et  per  ipsiusinanmn  christiauae  se  âtlel 
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unanimiter  subjugavit.  » — Raimond  d'Aguilers  (ibid.,  261  E)  : 

« Turci  qui  castellum  de  civitate  munierant,  videntes  suorum 
praecipitem  fngam,  desperantes,  alii  tantuin  pacti  vitam  se  nostris 
reddiderunt,  alii  praecipites  fugerunt.  • — Albert d’Aix,  V,  n.  — 
Guill.deTyr.VI,  xxn.  — Kamal  ad-Din  (dans  : Wilken,  \\,Anhang, 
39;  Rôbricht,  Beilræge,  I,  225;  Hist.  orient,  des  crois.,  III, 
533)  : « Ahmed,  fils  de  Merwàn,  capitula  le  lundi  2 du  mois  de 
Chaban  de  la  même  année  (=  5 juil.  1098). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  294  ; — 
Wilken,  I,  225  ; — Haken,  Genuelde  d.  Krcussüge,  I,  332  ; — 
Michaud,  II,  61  ; — Raumor,  Gesch.  d.  Hohensiaufen , I,  143;  — 
Sybel,  443  (374)  ; — Peyre,  I,  178  ; — Damberger,  Synchron. 
Gesch.  d.  Kirche,  VII,  374  ; — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelaiters , 26  ; 
— Kugler,  Albert  v.  Aachen,  173  ; — HG,  379.  — La  reddition 
de  la  citadelle  d’Antioche  eut  lieu  certainement  le  même  jour  que 
la  victoire  des  Francs  sur  Kerboga  (28  juin)  ; car  toutes  les 
sources  s'accordent  à dire  que  l’émir  entama  des  négociations 
avec  les  vainqueurs  sitôt  qu’il  fut  informé  de  la  déroute  des  Turcs. 
La  date  du  5 juillet,  donnée  par  Kamal  ad-Dîn,  est  évidemment 
erronée. 

1098,  juin.  — Lettre  de  l’empereur  Alexis  à Oderisio,  abbé  du 
Mont-Cassin,  en  réponse  à une  lettre  dans  laquelle  Oderisio 
lui  recommandait  les  croisés.  Alexis  expose  à l’abbé  du  Mont- 
Cassin  tout  ce  qu'il  a fait  pour  ces  derniers.  (293) 

Source  : Lettre  d’Alexis  à.  Oderisio  (juin  1098)  ; en  ms.  dans 
la  Biblioth.  du  Mont-Cassin.  Reg.  Pétri  Cas.,  n*  146,  fol.  57. 
•*  Début  : « Quanta  imperio  meo  scripslstis...  » Fin  : « ...de  dorso 
suo  oxyde  auratum  » (publ.  dans  Gattula,  Hist.  abb.  Casin.,  I,  n, 
923;  Muratori,  Antiq.  ital.,  V,  388;  liée,  des  hist.  de  la  France, 
XIV,  725;  Tosti,  Storia  di  Monte  Cassino,  11,23;  Trinchera, 
Syllabus,  n"  66,  p.  83;  Riant,  Epistola  Alexii  ad  Bob.  Flandr., 
44).  — Le  texte  même  de  la  lettre,  dans  le  registre  de  Pierro 
Diacre,  est  suivi  d’une  indication  chronologique  ainsi  connue  : 
• Missa  est  merise  junio,  indictione  sexta,  a sanctissima  urhe 
Constantinopoli . » 

Commentaire  : Voy.  Riant,  Inventaire,  169;  — Id . , Epistola 
Alexii,  Praef.,  lxxiii.  — La  date  fournie  par  le  registre  de 
Pierre  Diacre  peut  être  aussi  bien  celle  oû  la  lettre  fut  écrite  et 
expédiée  que  celle  de  son  arrivée  au  Mont-Cassin. 

1098,  juillet  1.  — Un  Grec  de  la  région  du  port  Saint-Simôon  se 
reud  à Constantinople,  pour  annoncer  à l’empereur  Alexis  la 
victoire  des  croisés  sur  Kerboga.  (294) 

Source  : Daudri  de  Dol,  ms.  G (Hist.  occid.  d.  crois.,  IV,  80)  : 
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« Quidam  graecus...,  die  III*  post  peractum  bellum,  navem  par- 
vam  ingressus,  quae  graeca  lingua  sandart  vocatur,  veloci  cursu 
et  proprio  vento  xi*  die  Constantinopolim  appulit,  qui  in  conspectu 
imperatoris  veniens,  rem  ut  erat  per  ordinein  retulit.  » 
Commentaire  : Voy.  HG,  383.  — Le  « dies  tertia  post  perac- 
tum  bellum  a est  le  1"  juillet  1098.  Ce  renseignement,  fourni  par 
un  seul  des  manuscrits  de  l’Histoire  de  Baudri,  n'est  connu  que 
depuis  l’apparition  du  t.  IV  des  Ilist.  occid.  des  croisades,  en  1879. 

1098,  début  de  juillet.  — Violences  de  Boémond  à l’égard  des 
autres  princes  croisés  qui  lui  disputent  le  pouvoir  à An- 
tioche. (2%) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Ilist.  occid.  d.  crois.,  III,  2C2  A)  : 
« Boamundus  consequenter  homines  duciset  Flandrensis  et  comi- 
tis  S.  Aegidii  violenter  de  castello  expulit,  dicens  se  jurasse  illi 
Turco  qui  civitatem  reddidit  quod  ipse  soins  haberet  eam.  Ob  hoc 
etiam,  quia  impune  id  commiserat,  castella  civitatis  et  portas,  quae 
cornes  et  episeopus  et  dux  tempore  obsessi  quo  fueramus  serva- 
verant,  requirere  coepit.  Concesserunt  ei  omnespraeter  comitem. 
Ule  enim,  licet  infirmas  esset,  tamen  portam  pontis  nec  prece, 
nec  promissis,  nec  minis  diinittere  volait.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  crois.,  IV,  317  ; — 
Wilken,  1,227;  — Haken,  Gemælde  der  Kreuszüge,  I,  86;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  llohenstaufen,  1, 144  ; — Sybel,  446  (376)  ; — 
Peyrô,  II,  185;  — HG,  385.  — Raimond  d’Aguilers  parle  de  la 
violence  de  Boémond  à l’égard  des  princes  aussitôt  après  le  récit 
qu’il  fait  de  la  victoire  des  croisés  sur  Kerboga  et  aussitôt  avant 
de  dire  que  l’on  résolut  de  ne  pas  marcher  sur  Jérusalem  avant  le 
1"  novembre.  Le  désaccord  entre  Raimond  do  Saint-Gilles  et 
Boémond,  marqué  par  les  procédés  violents  de  ce  dernier  à 
l’égard  des  princes,  s'était  sans  aucun  doute  déjà  produit  quand 
l’ambassade  â Alexis  fut  décidée  (voy.  ci-dessus,  n”  296),  projet 
auquel  Boémond  ne  souscrivit  certainement  qu’à  contre-cteur. 
Peut-être  déjà  les  29  et  30  juin  avait-il  fait  valoir  ses  prétentions 
avec  insistance. 

1098,  début  de  juillet.  — Hugues  le  Grand  et  Baudouin  de  Hainaut 
sont  envoyés  à Constantinople  par  les  croisés,  pour  informer 
Alexis  de  la  défaite  de  Kerboga  et  l’inviter  à se  conformer  à 
l’accord  fait  par  lui  avec  les  croisés.  (296) 

Sources  : Gesta,  152  (XXX,  2)  : « Statim  ornnes  nostri  sonio- 
res....  miseront  nobilissimum  militem  Hugonem  Magnum  impe- 
raturi  Constantinopolim,  ut  ad  recipiendara  civitatem  veniret  et 
conventiones,  quas  erga  illos  habebat,  expleret.  Ivit,  nec  postea 
rediit.  • — Robert  le  Moine  (Ilist.  occid.  d.  crois.,  III,  837  A).  — 
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Baudri  de  Dol  ( ibid . , IV,  79  D-G).  — Guibert  de  Nogent  ( ibid ., 
208  E-H). — Orderie  Vital  (éd.  citée,  III,  571)  : « Meuse  Julio, 
Hugonom  Constantinopolim  diroxcruut.  » — Foucherde  Chartres 
(Hist.  occid.,  111,350  C)  : # Et  tune  Hugo  Magnus  Constantino- 
polim favore  procerum  abiit,  deinde  Franciam . » — Bartolf  de 
Nangis  [ibid.,  506)  : » Mox  post  captam  urbem  reversus  est  Hugo 
Magnus  Constantinopolim,  concessu  tamen  lieroum,  dehinc  in 
Franciam  regressus  est.  Nec  multo  post  obiit  Aimarus.  » — 
Albert  d’Aix,  V,  m : « Principes  Baldewinum,  Hainaucorum 
comitem,  una  cum  Hugone  Magno,  pauio  post  victoriam  a Deo 
collatam,  direxerunt  in  legationem  ad  imperatorem  Graecorum.  » 
— Guill.  de  Tyr,  VII,  i.  — Gtii  de  Bazoches,  dans  Alberic  de  Trois- 
Fontaines  (Mon.  Germ.  SS.,  XXII,  810).  — Accolti  ( Hist . occid. 
d.  crois.,  V,  589  C-G). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  300;  — 
Wilken,  I,  330;  — Haken,  Gemxlde  d.  Kreusiüge,  I,  311;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufen,  I,  145;  — Michaud,  II,  63;  — 
Hammer,  Examen  crit.  des  historiens  d'Alexis  Comnène  (dans 
les  Fundgruben  des  Orients  [ Mines  de  l'Orient)],  V,  404  ; — Sy- 
bel,  446  (376);  — Peyrê,  II,  186;  — Damberger,  Sync/iron.  Gesch. 
d.  Kirche,  VII,  377;  — Murait,  Essai  de  chronogr.  bys.,  II,  85; 
— De  Srnet,  Mém.  sur  Robert  de  Jérusalem,  77  ; — Kohl,  Gesch. 
d.  Mittelalters,  27;  — Kugler,  Albert  v.  Aachen,  174;  — HE, 
100;  — Riant,  Inventaire,  177 ; — HG,  383.  — Bien  (pie  la  date  du 
départ  de  l’ambassade  pour  Constantinople  ne  soit  donnée  expres- 
sément par  aucun  document,  on  peut  conjecturer  que  ce  départ 
eut  lieu  très  peu  de  temps  après  la  défaite  de  Kerboga,  très 
vraisemblablement  donc  dans  les  premiers  jours  de  juillet. 

1098,  début  de  juillet.  — Anselme  de  Ribemont  écrit  à Manassès, 
archevêque  de  Reims,  du  camp  des  croisés  à Antioche,  pour 
le  renseigner  sur  le  siège  et  la  prise  d’Antioche  par  les  croisés 
et  sur  la  défaite  de  Kerboga.  (297) 

Source  : Lettre  II  d‘ Anselme  de  Ribemont  à Manassès  de 
Reims  (publ.  dans  d’Achery,  Spicileg.;  1"  éd.,  VIII,  191;  2”  êd., 
III,  431  ; Migne,  Pair,  lut.,  CLV,  472-475;  Hist.  occid.  d.  crois., 
III,  890-893.) 

Commentaire  : Voy.  Guibert  de  Nogent  (Hist.  occid.  d.  crois., 
IV’,  219);  — Ceillier,  Hist.  gén.  des  auteurs  sacrés,  XIII,  512; 
— Mailly,  L'esprit  des  crois.,  I,  lxv-lxvi;  — Hist.  litl.  de  la 
France,  VIII,  500;  — Sybel,  11  (12);  — Peyrê,  II,  485;  — Hist. 
occid.  d.  crois.,  III,  lviii;  — Riant,  Inventaire,  178;  — HG., 
435.  — La  confection  de  cette  lettre  se  place  certainement  entre 
le  28  juin  1098,  date  de  la  victoire  des  Francs  sur  Kerboga,  et 
le  1"  août  1098.  Si  elle  avait  été  écrite  après  le  31  juillet  1098, 
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Anselme  aurait  certainement  mentionné  la  mort  d’Adhémar  du 
Puy,  considérée  par  les  croisés  comme  une  véritable  calamité, 
et  qui  était  l’événement  le  plus  récent  qu’il  eût  eu  à relater. 
Peyrê  (11,  -186)  place  cette  lettre  en  1099  parce  que  la  suscription 
porte  dans  d'Achery  : « Kpistola  quam  transmiserunt  sancti  pere- 
grini,  qui  amore  Dei  perrexerunt  Hierusalem  anno  1099,  teinpore 
L'rbani  papae,  indictione  septima  »;  mais  il  n’a  pas  vu  que  cette 
date  d’année  se  rapportait  à la  croisade  et  non  à la  confection  de 
la  lettre.  Riant  (Inventaire,  p.  179)  a eu  raison  de  placer  la 
lettre  au  commencement  de  juillet,  parce  qu’il  est  vraisemblable 
qu’elle  fut  conllée  à l’ambassade  envoyée  à Constantinople  et  que 
celle-ci,  do  Constantinople,  la  lit  parvenir  en  Occident. 

1098,  vers  le  3 juillet.  — Conférence  des  princes  croisés  à Antio- 
che : il  y est  décidé  que  la  marche  sur  Jérusalem  ne  sera  pas 
reprise  avant  le  l*r  novembre  1098,  vu  la  chaleur.  (298) 

Sources  : Gesta,  152  (XXX,  3)  : « Poslquam  vero  haec  omnia 
facta  sunt,  congrcgati  omnes  nostri  majores  orilinaverunt  eonci- 
lium,  quemadmodum  hune  féliciter  valerent  conducere  et  regere 
populum,  donee  peragerent  iter  S.  Sepuleri,  pro  quo  hucusque 
inulta  erant  passi  pericula.  Inventum  est  in  concilio,  quia  nondutn 
auderent  intrare  in  paganorum  terram,  eo  quod  valde  in  aestivo 
tempore  est  arida  et  inaquosa  : ideoque  acceperunt  terminum 
attemlendum  ad  kal.  Novembris  ».  — Tudebodo  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  III,  83).  — Hist.  b.  sacri,  c.  85  ( ibid 206).  — Robert  le 
Moine  (ibid.,  837  C)  : « ...ut  usque  ail  kal.  Octobris  reinceptum 
viae  protelaretur...  » — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  80  A-E).  — Gui- 
bert  de  Nogent  (ibid.,  209  A).  — Orderic  Vital  (ôd.  citée,  III,  571). 
— Raimond  d’Aguilers (Hist.  occid.,  111,  262  D)  : « Quippe  nostri, 
otio  et  divitiis  remissi,  de  itinere  propter  quod  vénérant  usque  in 
kal.  Novembris  contra  Dei  praeceptum  distnlerunt.  » — Guill. 
de  Tvr,  VII,  n : « ...usque  ad  elementioris  initium  temporis  et 
kalendas  Octobris  iter  difTerendum  videbatur.  » 

Commentaire  : Voy.  AVilken,  1,  232;  — Haken,  Geniælde  d. 
Kreiasügc,  I,  311  ; — Raumer,  Gcsch.d.  Hohenstaufen,  1, 147 ; — 
Michaud,  II,  61;  — Sybel  146  (376);  — Peyré,  II,  190;  — Dam- 
berger,  Synchron.  Gesch.,  Vil,  376;  — De  Smet,  M&m.  sur  Robert 
de  Jérusalem,  78;  — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelalters,  27;  — HE, 
156;  — HG,  381.  — Les  sources  n'indiquent  pas  la  date  exacte  de 
cette  conférence  ; elle  doit  se  placer  dans  les  premiers  jours  de 
juillet,  d'après  les  Gesta,  qui  mentionnent  le  fait  immédiatement 
après  l’envoi  de  Hugues  le  Grand  à Constantinople.  11  est  natu- 
rel, au  surplus,  qu'aussitot  après  la  prise  d’Antioche,  il  ait  été 
question  d'une  prolongation  éventuelle  du  séjour  des  croisés  dans 
cette  ville.  La  date  kal.  Octobr.,  donnée  par  Robert  le  Moine  et 
Guill.  de  Tyr,  est  erronée. 
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1098,  juillet  12.  — Arrivée  à Constantinople  d’un  Grec  qui  an- 
nonce à Alexis  la  fuite  de  Kerboga.  (299) 

Source  et  Commentaire  : Voy.  n“  294. 

1098,  juillet  14.  — Boémond  donne  aux  Génois  l’église  Saint-Jean 
à Antioche,  avec  la  place  du  marché,  la  fontaine  et  trente 
maisons  près  de  l’église.  (300) 

Éditions  de  l’acte  de  donation  dans  : Negri,  Prima  crociata, 
p.  99;  Ughelli,  lialia  sacra,  IV,  846-847;  Lünig,  Cod.  diplom . 
Italiae,  II  B,  pp.  2081-2082,  n"  3;  Ferrari,  La  Liguria  irion- 
fanle,  p.  25;  Serra,  Sloria  dell'  antica  Liguria,  IV,  147-148. 
— Début  de  la  pièce  : « Hacc  est  charta  de  donatione  quant  ego 

Boamundus  facere  et  confirmare  curavi » — Fin  : « ...et  in 

omni  ipsius  pertinentia.  Actum  est  hoc  anno  ab  Incarnations 
Domini  miiesimo  nonagesimo  VIII",  indictione  VII»,  mensis  Julii 
die  xiv.  » 

Commentaire  : Voy.  Cafaro,  Liberatio  cio.  Orienlis  ( Hist . oc- 
cid.  d.  crois.,  V,  56  B)  : « Boimundus  concessit  eis  privilegium  in 
Antiochia,  ut  continetur  in  Registre  anno  MLXXXXVIII,  mense 
Julii.  » — Fanucci,  Sloria  dei  Ire  cclebri  popoli  maritimi  dell’ 
Italia  ('1817),  I,  142;  — Atti  délia  Soc.  Ligure  di  sloria  patria, 
I,  63;  — Rauraer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufcn,  I,  144;  — Heyd, 
Hist.  du  commerce  du  Levant  (1885),  I,  134,  150;  — Murait, 
Essai  de  chronogr.  byeant.,  Il,  85;  — HG,  154;  — Rôhricht, 
Hcgcsta  regni  Hierosol.,  p.  2,  n*  12.  — Rey,  Résumé  chronol. 
de  l'hist.  des  princes  d’Antioche  (liev.  de  l’Or,  latin,  IV, 396);  — 
Ernst  Kühne,  Zur  Gesch.  d.  Fiirstcntums  Antiochia  (1897),  p.  2. 

1098,  vers  le  14  juillet.  — Raimond  Pilet  se  rend  avec  une  troupe 
de  volontaires  dans  le  pays  des  Sarrasins.  (301) 

Source  et  Commentaire  : Voy.  n”*  302  et  307. 

1098,  juillet  17.  — La  forteresse  syrienne  de  Tellmannas  se  rend  à 
Raimond  Pilet,  qui  s’y  arrête  ensuite  pendant  huit  jours.  (302) 

Sources  ; Gesta,  152  (XXX,  5)  : « Erat  autem  ibi  [Antiochiae] 
quidam  miles  de  exercitu  comitia  S.  Aegidii,  cui  nomen  Raimundus 
Piletus;  hic  plurimos  retinuit  homines,  milites  et  pedites.  Egressus 
est  ille  cum  collecta  exercitu  et  viriliter  introiit  in  Saracenorum 
terrain  et  prefectus  est  ultra  duas  eivitates  et  pervenit  ad  quoddam 
castrum,  cui  nomen  Talainania.  Habitatores  castri.scilieet  Suriani, 
confostiin  sua  sponte  se  tradiderunt  ei.  Cumque  omnes  essent 

ibi  fere  per  vm  dies » (voy.  la  suite  n“  306).  — Tudebode 

(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  SI).  — Hist.  b.  sacri , c.  86  ( ibid ., 
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200).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  838  A-B).  — Baudri  de  Dol 
(ibid.,  IV,  81  A).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  209  C).  — Orderic 
Vital  (ôd.  citée,  III,  572).  — Henri  de  Huntingdon  ( Hisl . occid., 
V,  378  G).  — Gilo,  1.  V,  vers  14  et  suiv.  (ibid.,  778). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  crois.,  IV,  306;  — 
Wilken,  1,232;  — Sy bel,  448 (377);  — Peyré,  II,  191  ; — ArbeUot, 
Les  chevaliers  limousins  à la  première  crois.,  29;  — HG,  386. 
— Sur  la  date  de  cet  événement,  voy.  ci-dessous,  n”  307. 

1099,  juillet  20.  — Bruno,  bourgeois  de  Lucques,  qui,  depuis  le 
4 mars  1098,  se  trouvaiL  avec  les  croisés  et  s’était  arrêté  à 
Antioche,  retourne  en  Italie.  (303) 

Source  : Lettre  du  clergé  et  du  peuple  de  Lucques  (Riant, 
Inventaire,  223  ; cf.  ci-dessus,  n”  240). 

Commentaire  : Le  séjour  de  Bruno  à Antioche,  après  la  prise 
de  cette  ville  par  les  croisés,  ayant  duré  trois  semaines,  du 
28  juin  au  19  juillet  1098,  son  voyage  de  retour  en  Italie  a du 
commencer  le  20  juillet  de  la  même  année. 

1098,  juillet  21.  — Arrivée  à Constantinople  de  personnages  qui 
renseignent  Alexis  sur  la  défaite  de  Kerboga.  (304) 

Source  : Baudri  de  Dol,  ms.  G.  (Hisl.  occid.  d.  crois.,  IV, 
80)  : « ....nono  die  post  hujits  [Graeci  (cf.  n”  299)]  adventum,  alii 
nuntii  Constantinopolitanis  satis  noti  venerunt  et  ita  esse  alHrma- 

verunt Intérim  Hugo  Magnus  venit  et  ab  imperatore  honore 

cum  maxinto  receptus  est,  et  mandata  sociorum  imperatori  nar- 
ravit.  » 

Commentaire  : Ce  « nonus  dies  » est  le  neuvième  jour  après 
l’arrivée  auprès  d’Alexis  du  Grec  de  la  région  du  port  Saint- 
Siméon,  qui,  parti  de  Syrie  le  1er  juillet  (cf.  ci-dessus,  n»  294), 
parvint  à Constantinople  le  12  (cf.  nu  299).  11  correspond  donc  au 
21  juillet.  L’arrivée  de  Hugues  le  Grand  doit  se  placer  vers  le 
25  juillet,  ce  qui  est  indiqué  par  le  mot  « intérim  »,  lequel  ne 
permet  pas  de  supposer  que  cette  arrivée  ait  pu  avoir  lieu  plus  tard. 

1098,  vers  le  25  juillet.  — Hugues  le  Grand,  envoyé  par  les  croisés 
vere  Alexis,  au  début  de  juillet,  arrive  à Constantinople.  (305) 

Source  : Baudri  de  Dol,  ms.  G.  {Hisl.  occid.  d.  crois.,  IV, 
80)  ; cf.  ci-dessus,  n*  295. 

Commentaire  : Voy.  HG,  383,  et  ci-dessus,  n'"  295  et  304. 

1098,  dimanche  25  juillet.  — Raimond  Pilet  s’empare  d’un  château 
dans  le  voisinage  de  Tellmannas.  (306) 


■liéiL til; 
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Sources  : Gesta,  152  (XXX,  6)  : « Cumque  omîtes  essent  ibi 
[Talamaniae]  fere  per  vtu  (lies,  nuntii  veneruut  ad  eum  [Raimun- 
dum  Piletum],  dicentes  : quoniam  hic  prope  nos  est  castrum, 
Saracenorum  multitudine  plénum.  Ad  hoc  castrum  ilico  ierunt 
Christi  milites  peregrini  et  undique  invaserunt  illud,  quod  conti- 
nuo  ab  illis  captum  est  Christi  adjutorio...  Reversi  sunt  itaque  hoc 
peracto  nostri  Franci  cum  magno  gaudio  ad  prius  castrum.  » — 
Pour  les  remanieurs  des  Gesta,  voy.  ci-dessous,  n°  307. 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  11,  192;  — HG,  387.  — Sur  la 
date  de  l’événement,  voy.  ci-dessous,  n°  307. 

1098,  juillet  27.  — La  troupe  de  Raimoud  Pilet  est  défaite  à Marra 
et  se  retire  à Tellmauuas.  Pendant  la  retraite,  Arnald  Tude- 
bodeesttué.  (307) 

Sources  : Gesta,  153  (XXX,  7,  9)  : « Tertia  vero  die  exierunt 
et  venerunt  ad  quamdam  urbem,  cui  nomen  Marra,  quae  illic 
erat  prope  illos...  Exierunt  barbari  contra  illos  ad  bellum  ...  Per 
totum  diem  invadebant  nostros  ad  invicem  et  usque  ad  vesperam 
perduravit  ilia  invasio...  Suriani  et  minuta  gens  inox  coeperunt 
viam  carpere  retrorsum.  Ut  autem  Turci  viderunt  illos  retroce- 

dentes,  statim  coeperunt  illos  persequi Multi  ex  ipsis  reddi- 

derunt  animas  Deo,  cujus  amore  illic  congregati  (uorant.  Haec 
occisio  facta  est  v°  die  in  mense  Julio.  Reversi  sunt  autem  Franci 
illi  qui  remanscrant  in  suum  castrum,  et  fuit  ibi  Haimundus  cum 
sua  gente  per  plures  dies.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois., 

111,  85)  : « ibique  cum  multis  aliis  qui  Deo  féliciter  animas 

reddiderunt,  quidam  optimus  miles,  Arnaldus  scilicet  Tudabovis 
interfectus  fuit.  » — Hist.  b.  sacri,  c.  87  ( ibid .,  207)  : « ...haec 
occisio  fuit  facta  v»  die  stante  mense  Julii  (=27  juillet)  ».  — Ro- 
bert le  Moine  [ibid.,  838  C-F).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  81  C- 

82  B)  : « facta  est  haec  occisio  in  praedicto  mense  Julio  (ms. 

G : mense  Julio,  viu  kalendas  Augusti  = 27  juillet).  » — Ouibert 
de  Nogent  \ibid.,  209  E-H)  : « Tertia  die  inde  digressi...  Marram 
expetunt...  Ea  noctc  juxta  eamdem  urbem  tentoria  ponere  volue- 
runt...  Haec  tinalis  eorumdem  dies  v°  Julii  mensis  die  facta 
dinoscitur.  » — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  573,  574)  ; «...  occisio 
haec  mense  Julio  facta  est.  » 

Commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n’  302.  — Dans  mon  édition 
des  Gesta,  j'ai,  à tort  probablement,  interprété  « quinto  die 
in  tnense  Julio  » par  « quinta  (eria  »,  c'est-à-dire  par  « jeudi 
29  juillet  ».  On  ne  peut  admettre,  comme  l’ont  fait  Murait 
(Essai  de  chronogr.,  p.  85)  et  Le  Prévost  (éd.  d’Orderic  Vital, 
III,  574),  qu’il  s'agisse  du  5 juillet,  puisque  Raimond  Pilet  ne 
put  quitter  Antioche  avant  le  28  juin,  jour  de  la  défaite  de 
Kerboga,  qu’il  s’arrêta  huit  jours  à Tellmannas,  qu'ensuite 
il  s'empara  encore  d’un  château,  et  que  son  arrivée  à Marra, 
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eut  lieu  seulement  le  troisième  jour  après  la  prise  de  ce  château. 
A supposer  même  qu'il  ait  quitté  Antioche  le  28  juin,  la  défaite 
de  Marra  ne  pourrait  se  placer  avant  le  8 juillet.  Mais  le  texte 
des  Gosla  est  probablement  fautif.  C’est  l'Hist.  b.  sac  ri,  qui 
semble  donner  la  bonne  leçon  : » facta  fuit  haec  oecisio  va  die 
stante  mense  Julii  »,  c’est-à-dire  le  27  juillet.  Le  ms.  G de  Baudri 
de  Dol  donne  aussi  le  27  juillet.  La  prise  du  château  anonyme 
aurait  donc  eu  lieu  trois  jours  auparavant,  soit  le  25  juillet,  et 
celle  de  Telmannas  huit  jours  avant  le  25,  donc  le  17  juillet.  Quant 
à la  date  du  départ  île  Itaimond  Pilet  d’Antioche,  on  peut  la  placer 
approximativement  trois  jours  avant  le  17,  c’est-à-dire  du  14  au 
15  juillet.  Peyrê  (11,  192)  a donc  raison  d’assigner  au  27  juillet 
la  date  de  la  défaite  de  Raimond  Pilet  à Marra. 

1098,  août  1.  — Adhémar,  évôque  du  Puy,  meurt  de  la  peste  à 
Autioche.  (308) 

Sources  : Lettre  de  Bo/Smnnd  à Urbain  II,  dans  Fouehcr  ( Hist . 
accid.  d.  crois.,  111,  351  G)  : « Verum  quia  solet  semper  aliquod 
maestum  intervenire  laetis  rebus,  ilte  Podiensis  episcopus  quem 
tuum  vicarium  nobis  commiseras,  peracto  bello  in  quo  honeste 
fuit,  et  paciflcata  civitate,  kalendis  Augusti  mortuus  est.  » — 
Gesta,  153  (XXX,  10)  : « Alii  vero,  qui  in  Antiochia  remanserant, 
steterunt  in  ea  cum  gaudio  et  laetitia  magna,  quorum  rector  et 
pastor  exstitit  Podiensis  episcopus,  qui  nutu  Dei  gravi  aegritudinc 
captus  est  et,  ut  Dei  voluntas  fuit,  migravit  ab  hoc  saeculo,  et  in 
pace  requioscens  obdormivit  in  Domino  in  solemnitate  scilicet 
S.  Pétri  quae  dicitur  ad  Vincula,  unde  magna  angustia  et  tribu- 
latio  immensusque  ilolor  fuit  in  tota  Christi  militia.  » — Tude- 
bode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  86).  — Hist.  b.  sacri,  c.  88 
( ibid .,  207).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  839).  — Baudri  de  Dol 
(ibid.,  IV,  82  C-F).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  210  A-G).  — 
Gilo,  1.  V,  vers  72-81  (ibid.,  V,  780).  — Orderic  Vital  (éd.  citée, 
III,  574):  « ...kal.  Augusti  ad  Dominum  migravit.  » — Hist. 
Sicacna  vcl  Antiochcna  (Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  173).  — 
Anonyme  rhénan,  Hist.  Godrfridi  (ibid.,  488  C)  : « In  die  quo 
princeps  Apostolorum  ereptus  est  a vinculis  carceris  Antiochiae, 
eodem  die  soluta  est  felix  anima  hujus  episcopi  a corpore,  sepulto 
in  Antiochia.  » — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  262  C-D)  : « Cornes 
autem  [S.  AegiiliiJ  et  episcopus  [ Adhemarus]  valde  inflrmabantur... 
Interea  dominus  episcopus  Ademarus  Podiensis...  die  kalendanmi 
Augusti  in  pace  migravit  ad  Dominum.  » — Foucher  de  Chartres 
(ibid.,  350  C)  : « Tune  temporis  obiit  Aymarus  episcopus,  ka- 
lendis Augusti,  cujus  anima  quiete  fruatur  aeterna.  » — Bartolf 
de  Nangis  (ibid.,  506  C).  — Raoul  de  Caen,  c.  91  (ibid.,  673). 
— Albert  d’Aix,  V,  iv  : « Post  haec...  plaga  maximac  mortalitatis 
christiani  exercitus,  tam  nobiliuiu  quant  humilis  vulgi,  absumta 
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est.  Mac  clade  raortifera  primum  veneramius  praesul  de  Podio 
percussus  vitam  tlnivit  kal.  Augusti.  » — Gesta  Adliemari  Pod. 
(Hist.  occid.,  V,  355  E)  : « ...kal.  Augusti  migrans  ad  Dominum 
[Adhernarus) . ..  » — Narratio  Floriac.  (ibid.,  358  D).  — Guill. 
de  Tyr,  Vil,  i.  — Accolti  ( Hist . occid.,  V,  590  A). 

Commentaire  : Voy . Negri,  Prima  crociata,  g 175;  — Maitly, 
L'esprit  des  crois.,  IV,  303;  — Wilken,  I,  229; — Haken, 
Gemseldc  d.  Kreussâge,  1, 342;  — Funck,  Gemælde  aus  dem  Zcit- 
alter  d.  Kreusiâgc,  I,  84;  — Midland,  II,  64;  — Raumcr,  Gesck. 
d.  Hohenstaufsn,  I,  146  ; — Sybel,  448  1377)  ; — Peyré,  II,  188;  — 
Arbellot,  Les  chevaliers  limousins  à ta  première  crois.,  21  ; — 
Murait,  Essai  de  chronogr.  bysant.,  II,  85;  — Damberger,  Syn- 
chron.  Gesch.,  Vil,  376;  Kritikhefl,  p.  69;  — Riant,  Inventaire, 
153,  181,  186,  206;  — Rûhricht,  Beilrâgc,  11,  36;  — Kuglcr, 
Gesch.  d.  Kreussüge,  54  ; — Franz,  Dos  Patriarchat  v.  Jérusalem 
im  J.  1099,  p.  11;  — Kugler,  Albert  v.  Aachen.  175;  — Kohl, 
Gesch.  d.  Mitlclalters,  27  ; - HE,  101  ; — HP,  69,  101,  244,  377 
(287);  — HG,  390;  — CrOgut,  Le  concile  de  Clermont, p.  212;  — 
Rey , Résumé  chronol.  de  l’ hist.  des  princes  d'Antioche  [Rev.  de 
l'Or,  lat.,  IV,  327).  — La  fête  de  saint  Pierre-ês-liens  tombe  le 
1"  août. 

1098,  début  d’août.  — Boémond  se  rend  d’Antioche  en  Romanie 
(Cilicie)  et  Godefroi  de  Bouillon  vers  Édesse.  (309) 

Sources  : Gesta,  152  (XXX,  4)  ; « Dcnique  divisi  sunt  senio- 
res,  et  unusquisque  prolectus  est  in  terram  suam,  donec  esset  ter- 
minus eundi.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  84).  — Hist. 
b.  sac  ri,  c.  86  (ibid.,  206).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  837  E).  — 
Raudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  80  D).  — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
209  D).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  572).  — Raimond  d'Aguilers 
(Hist.  occid.,  262  E)  ; <•  Quantum  utilis  Dei  exernitui  et  prineipi- 
bus  [Adhernarus]  fuerat,  post  mortem  ejus  manifestum  fuit.  Cum 
inter  se  divisi  principes,  Boamundus  in  Romaniam  est  regressus 
et  dux  Lot haringiae  versus  Roais  |Edessam]  profectus  est.  » — Al- 
bert d'Aix,  V,  xiii  : « Post  haec,  praedictae  pestilentiae  tempes- 
tate  amplius  et  validius  ingruente,  dux  GodelVidus...  idem  maluni 
metuens  ab  Antiocbia  reccdcns  seeessit  versus  montana  Pancratii 
et  Corovasiüi  et  habitavit  in  urbibus  Rauenol  et  Turbaysel,  a 
fratre  Baldevino  ante  obsidionem  Antioehiae  subjugatis  et  post 
transmigrationem  suam  in  Rohas  eidem  fratri  et  duci  relictis.  » — 
Guill.  de  Tyr,  VII,  v. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  235  ; — Haken,  Gemxldc 
d.  Kreussüge  ; — Michaud,  II,  66;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohen- 
staufen,  I,  149  ; — Sybel,  447,  448  (377,  378);  — Peyrô,  II,  190; 
— Damberger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  378;  — Kugler,  Albert 
v.  Aachen,  177  ; — HG,  385.  — Il  résulte  du  texte  de  Raimond 
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d’Aguilers  que  Boémond  et  Godefroi  quittèrent  Antioche  posté- 
rieurement au  1"  août. 

1098,  nuit  du  3 au  4 août.  — Pierre  Barthélemy  a une  nouvelle 
vision,  dans  laquelle  Adhémar  du  Puy,  le  Christ  et  saint  André 
lui  apparaissent.  (310) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  2G2  F- 
264  G)  : « Sepulto  igitur  episcopo  in  ecclesia  beati  Pétri  Antio- 
chiac,  secunda  nocte  adstitit  dominus  Jésus  cum  beato  Andrea  et 
ipso  eodem  episcopo  [Adhemaro]  Petro  illi  Bertholomeo  qui  de 
lancea  dixerat,  in  capella  comitis,  ubi  lancea  Domini  erat,  et  locu- 

tus  est  ei  episcopus,  dixit Post  haec  B.  Andréas  adsistens  pro- 

pius,  taliter  locutus  est » 

Commentaire  : Voy . Klein,  Iiaimundvon  Aguilers,  58-63.  — 
Comme  il  n’est  dit  nulle  part  si  Adhémar  fut  enterré  dans  l’église 
Saint-Pierre,  le  jour  même  de  sa  mort  ou  seulement  un  ou  deux 
jours  plus  tard,  on  ne  peut  déterminer  exactement  la  date  de  cette 
apparition.  Il  faut  en  tous  cas  compter  « secunda  nocte  » à partir 
du  jour  de  la  sépulture. 

1098,  août  15.  — Raimond  Pilet  et  Raimond  de  Taurina  repous- 
sent, à Tellmannas,  une  attaque  d'une  troupe  nombreuse  de 
Turcs,  d’Arabes  et  de  Sarrasins;  ils  tuent  sept  de  leurs  agres- 
seurs et  s’emparent  de  dix  beaux  chevaux.  (311) 

Source  : Hist.  b.  sacri,  c.  88  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  207). 

••  Neque  hoc  praetereundum  puto,  quod  in  Adsumptione  S.  Ma- 
riae,  dum  starent  ambo  Raimundi  \scil.  R.  Piletus  et  R.  de  Tau- 
rinaj  cum  suis  exercitibus  in  eadem  civitate  STellmannas]  cum  fldu- 
cia  et  seeuritate,  congregati  sunt  multi  Turci,  Arabes  et  Saraceni 
ab  Alepli  et  aliis  castris  illius  montaneae,  veneruntque  occulte 
illuc  et  irrnerunt  super  eos.  Tune  ambo  Raimundi  cum  suis  exer- 
citibus. . . audacter  irruerunt  super  eos,  qui  continuo  arripnerunt 
fugain,  et  occiderunt  nostri  ab  illis  vu,  et  retinuerunt  x pulcherri- 
mos  equos.  » 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  193;  — HG,  389,  392.  — Ce 
fait  n’est  mentionné  que  par  Y Hist.  b.  sacri.  Cependant  l'anonyme 
des  Costa  rapporte  que  Raimond  Pilet,  après  son  échec  du 
27  juillet  et  sa  retraite  à Tellmannas,  séjourna  plusieurs  jours 
dans  cette  dernière  localité.  Le  séjour  aurait  donc  duré  au  moins 
jusqu’au  15  août,  si  la  date  fournie  par  YHist.  b.  sacri  est  exacte. 

1098,  août  26.  — L'émir  égyptien  Alafdhal  s'empare  de  Jérusalem, 
qu'occupaient  les  Turcs  Sokmans.  (312) 

Sources  : Raimond  d'Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
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277  K)  : a Habebat  cnim  ammiratus  ou  tempore  Jberusalem.  Et- 
enim  cura  audisset  quod  Turci  essent  a nobis  superati  apud  Antio- 
cbiam,  venit  ad  oppugnandum  Jberusalem,  scions  quod  Turci  a 
nobis  totiens  fusi  atque  fugati  non  occurrerent  sibi  in  proelium. 
Tandem,  datis  maximis  muneribus  liis  qui  eam  defendebant,  recepit 
civitatom  Jberusalem.  » — Albert  d’Aix,  III,  lix  : « Nunc  viribus 
nostris  banc  [urbein  Jberusalem]  ante  adventum  vestrum  recupe- 
ravimus,  Turcos  ejecimus,  foedus  et  amicitiain  vobiscum  iniimus.  » 
— Kkkebard,  Hierosotymita,  XVI,  4 : » Sicque  factum  est  ut 
Hierusalem  bis  uno  caperetur  anno,  primo  a Saracenis,  dcin  a 
Francis.  » — Guill.  deTyr,  VII,  xxm  : « Sed  et  prineeps  Aegyp- 
tius  qui  multo  Labure  eodem  anno,  Turcorum  expulso  prineipatu, 
praedictam  urbem  [Jberusalem]  receperat,  comperto  quod  ab 
Antiochia  noster  discesserat  exercitus,  quanto  poterat  turres 
reparari  praeceperat.  » — Id.,  IX,  x : « Hic  idem  amiralius  etiam 
eodem  anno  quo  a tideli  populo  est  obscssa  et  fldei  restituta  chris- 
tianae,  eamdem  a Domino  protectam  civitatem  a Turcorum  potes- 
tate  dominio  suo  vindicaverat,  vixque  mensibus  xi  obtinuerat  quie- 
tain,  cum  christianus  populus  eam,  propitio  Dumino,  ab  indebitae 
jugo  servitutis  eripuit.  » — Ibn  al-Atbir,  Kamel  al  Terarykh  ( Hist . 
arabes  d.  crois.,  I,  197)  : <•  Jérusalem  était  comprise  dans  les  états 
de  Tadj-eddaulé  Totosch,  qui  en  avait  lait  cession  à Socman,  (ils 
d’Ortok  le  Turkoman.  Après  la  victoire  remportée  par  les  Francs 
devant  Antiocbe  [contre  Kerboga]  et  le  massacre  qu’ils  firent,  la 
puissance  des  Turks  se  trouva  affaiblie  et  ils  se  dispersèrent.  Les 
Égyptiens,  voyant  la  faiblesse  des  Turks,  s’avancèrent  en  Syrie 
sous  la  conduite  d’Afdhal,  fils  de  Bedr-al  Djemàly,  et  firent  le 
siège  de  la  ville...;  le  siège  dura  plus  de  quarante  jours.  A la  tin, 
au  mois  de  schaban  (août)  de  l’année  489  (1096),  la  ville  se  rendit  à 
composition  ; Afdlial  usa  de  générosité  envers  Socman  et  Ylgazy, 
ainsi  qu’avec  les  personnes  qui  s’étaient  jointes  à eux.  » — Ibn 
Moyesser  (ibid.,  III,  462):  « En  l’an  491,  au  mois  de  elia’bàn  (juil- 
let 1098),  El-Afdhal  se  dirigea  avec  une  armée  considérable  sur 
Jérusalem,  qu’occupaient  lus  deux  fils  d’Ortok,  les  émirs  Socman 
et  Yl-Gbazi  avec  de  nombreuses  troupes,  composées  de  leurs 
proches....,  et  de  beaucoup  de  Turcs.  El-Afdhal  commença  par 
leur  députer  des  envoyés  pour  qu’ils  rendissent  la  ville  sans  coup 
férir;  mais  comme  ils  refusèrent,  il  attaqua  la  place  et  y ouvrit 

une  brèche Ces  deux  chefs  ne  virent  alors  d’autre  parti  que 

do  se  soumettre...  » Ibn  Kliallicàn,  Vies  des  hommes  illustres 
de  l'Islamisme  (éd.  de  Slane,  1,  84)  : « Afdlial  reçut  Jérusalem 
des  mains  de  Socinàn,  le  vendredi  25  du  mois  de  ramadhàn  491 
(26  août  1098). 

Commentaire  : Voy.  Scluepflin.  Commenlalio  liistorica  de  sa- 
cris  Galliae  reyum  in  Orient,  exped.  (dans  ses  Comment,  hist. 
et  crit.  [1711],  pp.  330,  333);  — Wilken,  Commenlalio  de  bell. 
crueiatorum,  ex  Abulfeda,  31  ; — Wilken,  Gesch.  d.  Kreuxxüge, 
Riv.  dm  l’Or.  i.ati*.  T.  VII.  21 
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I,  278;  — H.  Audi  (fret,  art.  Mostaly  (dans  la  Biographie  unirer- 
selle,  XXX,  p.  250,  n.  1);  — Sybel,  477(403);  — Weil,  Gesch.  d. 
Chalifen,  III,  166;  — Peyré,  II,  306,  307;  — Defrémery  (dans  le 
Journ.  Asiat.,  1872,  VI*  sêr.,  t.  XX,  85-111)  ; — De  Slane  (dans 
le  Hec.  des  hist.  arabes  d.  crois.,  I,  758). — Dulaurier,  Bibl.  Hist. 
Arm&n.,  430;  — Riant,  Inventaire,  174,  194;  — Kohl,  Gesch.  d. 
Mittclaltcrs,  29;  — Kugler,  Albert  e.  Aachcn,  88;  — HE,  168; 
— HG,  313,  439.  — « Eo  tempore  »,  dans  Raimond  d'Aguilers,  se 
rapporte  au  temps  où  une  ambassade  égyptienne  vint  à l'armée 
des  croisés  campée  devant  Arka  (cf.  ci-dessous,  n"  369).  La  men- 
tion erronée  de  l’année  489  (1006),  donnée  par  Ibn  Alalhir,  est  dé- 
truite par  Ibn  Alathir  lui-méme  qui  place  la  conquête  de  Jérusalem 
par  Alafdhal  après  la  défaite  de  Kerboga  (28  juin  1098).  Cf.  ci-des- 
sus, n“  291 . On  doit  donc  s'en  tenir  à l'année  allant  de  juillet  1098 
à juillet  1099.  La  date  elle-même  de  la  prise  de  Jérusalem  est 
donnée  par  Ibn  Khallicàn.  Cependant,  le  26  août  ne  tombait  pas 
cette  année-là  un  vendredi  mais  un  jeudi.  Les  mentions  de  Rai- 
mond d’Aguilers,  d'Ekkehard  et  de  Guillaume  du  Tyr  sont  déci- 
sives pour  établir  que  Jérusalem  fut  enlevée  aux  Turcs  par  Alaf- 
dhal en  août  1098.  Raimond  d’Aguilers  fut  témoin  oculaire  de  la 
première  croisade,  Ekkehard  arriva  à Jérusalem  deux  ans  après 
la  première  croisade  et  Guillaume  de  Tyr  possédait  des  renseigne- 
ments exacts  touchant  les  rapports  des  Fatimites  avec  la  Pales- 
tine; son  témoignage  ne  repose  pas  seulement  sur  la  source  qu’il 
met  en  oeuvre,  Raimond  d’Aguilers,  mais  encore  sur  d’autres 
informations.  Defrémery  a établi  par  les  sources  orientales  l’exac- 
titude de  cette  date,  en  remarquant  que,  jusqu’en  1098,  Jérusalem, 
d’après  divers  documents  orientaux,  a dû  être  aux  mains  des  Or- 
tokides.  Avant  lui,  Schmpllin,  d’après  lo  témoignage  de  Godefroi 
de  Viterbe  et  de  Raimond  d’Aguilers,  avaitadopté  la  date  de  1098. 
L’erreur  d’Albert  d’Aix  provient  de  ce  qu’il  a confondu  l’ambas- 
sade envoyée  devant  Antioche  avec  celle  envoyée  devant  Arka. 

1098,  vers  le  8 septembre.  — Godefroi  de  Bouillon,  dont  les  habi- 
tants de  Hazar  avaient  imploré  le  secours,  revient  d’Edesse  à 
Antioche  pour  inviter  le  comte  Raimond  à venir  avec  lui  à 
leur  aide.  (313) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  264 
G-H)  : « Inter  haec  Turci  de  Caleph  quoddam  castrum,  quod  Asa 
vocatur,  obsederunt.  Afflieti  itaqne  Turci,  qui  intus  erant,  man- 
daverunt  duci,  qui  in  illis  regionibus  erat,  ut  castrum  ipsorum 
reciperet,  quia  deinceps  non  alium  nisi  de  généré  Francorum 
dominum  habere  volebant.  Ob  hoc  itaque  dux,  Antiochiam  rever- 
sus,  comitem,  qui  jam  convaluerat  ex  inflrmitate  et  milites  et 
pedites  suos  omnes  pro  causa  pauperum,  ut  in  Hispaniam  deprae- 
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datum  eus  deduceret,  in  umim  evocaverat,  multiim  rogavit  ut 
Turcis,  qui  Deum  reclamabant  pro  Deo  et  pro  gloria  gentis  Kran- 
corum  atque  pro  se  suceurreret.  » — Albert  d’Aix,  V,  vi-xii  ; — 
Guillaume  de  Tyr,  VII,  m,  iv. 

Commentaire  : Voy.  Wilkon,  1,  233  ; — Michaud,  II,  67  ; — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  118;  — Sybel,  449  (379 1 ; — 
Peyré,  II,  191-200;  — Riant,  Inventaire,  181,  183;  — Kugler, 
Albert  v.  Aachen,  175, 177;  — HG,  392.  — Nous  plaçons  la  date 
du  retour  de  Godefroi  à Antioc.be  immédiatement  avant  le  11  sep- 
tembre, jour  auquel  les  princes,  d'après  la  lettre  qu’ils  adres- 
sèrent à Urbain  11,  étaient  probablement  réunis  â Antioche.  Le 
comte  Raimond  devait  s’y  trouver  également,  mais  il  ne  semble 
pas  qu’il  ait  pu  s’y  trouver  plus  tôt,  puisqu’après  avoir  ôté  malade 
du  milieu  de  juin  au  commencement  d’août  (voy.  ci-dessus,  n’  286), 
il  avait  organisé  une  razzia  dans  le  territoire  des  Sarrasins  (a  His- 
pania  »),  pour  fournir  des  vivres  aux  pauvres  de  l'armée.  11  ne  dut 
partir  d'Antioche  pour  Hazar,  avec  Godefroi,  qu’après  le  11  sep- 
tembre, et  il  revint  très  vite  de  cette  expédition  après  avoir 
éprouvé  de  grosses  pertes  (voy.  ci-dcssous,  n°  315).  Il  n’est  pas  im- 
possible, assurément,  que  Raimond  et  Godefroi  soient  partis  pour 
Hazar  avant  le  11  septembre,  et  que  le  premier  ait  été  de  retour  à 
Antioche  avant  cette  date.  Mais  comme  Raimond  d’Aguilers  ne 
dit  pas  que  Godefroi  soit  revenu  avec  Raimond,  et  comme  Gode- 
froi était  sans  doute  présent  à la  réunion  du  11  septembre,  il  est 
plus  vraisemblable  d’admettre  que  l’expédition  de  Hazar  eut  lieu 
après  cette  date.  Aucun  des  historiens  modernes,  qui  ont  parlé  de 
l’événement,  n’a  cherché  à lui  assigner  une  date,  sans  parler  des 
inexactitudes  commises  par  Wilken,  Michaud,  Raumer  et  Peyré 
dans  les  récits  qu'ils  en  donnent. 

1098,  septembre  11.  — Les  princes  croisés,  Boémond,  Raimond  de 
Saint-Gilles.  Godefroi  de  Bouillon,  les  deux  Robert  et  Kus- 
tache  écrivent  d’Autioche  au  pape  Urbaiu  II  pour  l’instruire 
des  événements  et  spécialement  du  siège  d'Antioche  par  Ker- 
bogha,  et  de  la  défaite  de  celui-ci,  et  pour  l’inviter  à venir 
prendre  en  personne  la  direction  de  la  croisade,  en  raison  de 
la  mort  de  l'évéque  du  Puv,  décédé  le  l*r  août.  (314) 

Source  : Lettre  de  Boémond  et  des  autres  princes  croisés  à 
Urbain  II  (publ.  dans  Baluze,  Miscellanea,  1"  ôd.,  I,  415;  2e  éd., 

III,  60;  Migne,  Pair,  lat.,  CLI,  551,  555;  et  avec  les  éditions  de 
Foucher  de  Chartres  parues  dans  les  SS.  lili.  Gall.  de  Duchesne, 

IV,  830;  Bongars,  (lesta  Dei  per  Francos,  I,  394;  Migne,  Pair, 
lat.,  CLV,  847-819  ; Hist.  occid.  d.  crois.,  111,  350-351).  Inci- 
pit  : « Domino  sancto  ac  venerabili...  Volumus  onrnes  et  deside- 
rainus...  » Explicii : «...  vivit  et  régnât  in  saecula  saeculorum, 
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amen.  ! Lier  caria  fuit  scripta  xi  ilie  intraute  Septembrio,  indic- 
lione  IV*  [lege  : VI*  | ». 

Commentaire  : Voy.  Hist.  iitt.  de  la  France,  VIH,  617;  — 
Mailly,  L'esprit  des  croisades,  IV,  30-1  ; — Wilken,  I,  230;  — 
Sybel,  13  (14);  — Peyré,  II,  201,  481  ; — Ramberger,  Synchron. 
Gescb.,  VII,  376;  — Riant,  Inventaire,  181  ; — Kuhne,  Zur  Gcsch. 
des  Fürstentums  Antiorhia,  5.  — L’indiction  IV  donnée  pour  la 
date  de  la  lettre  est  inexacte.  Il  faut  supposer  une  mauvaise 
leçon,  au  lieu  île  l’indiction  VI , L'indiction  IV  correspond,  pour 
le  mois  de  septembre,  à l’année  1006,  époque  à laquelle  la  lettre 
n’a  pu  être  écrite. 

1098,  vers  le  14-17  septembre.  — Le  comte  Raimond  marche  avec 
Godefroi  sur  Hazar  et  est  repoussé  avec  perle  sur  Antioche. 

(315) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 

265  A)  ; duce  cornes  profectus  est.  Haec  autem  ubi  a 

Turcis  cognita  sunt,  ab  obsidione  diseedunt.  Ut  vero  ad  Asa  exer- 
citus  noster  pervenit,  suscepit  dux  obsides de  rastello  pro  fidelitate 
deinceps;  et  cornes  cum  «ravi  dispendio  sni  exercitus  Antiochiam 
reversus  est  » (cf.  ci-dessus,  n°  313).  — Albert  d’Aix,  V,  xi,  xu  ; 
— Guill.  deTyr,  VII,  iv. 

Commentaire  : Comme  les  princes  croisés  se  trouvaient  réunis 
à Antioche  le  11  septembre  (cf.  ci-dessus,  n"  314),  l'expédition 
contre  Hazar  doit  être  postérieure  à cette  date.  Sur  l'expédition 
entreprise  dans  la  suite  par  Raimond  contre  Albara,  voy.  ci- 
dessous,  n*  316. 

1098,  vers  le  25  septembre.  — Expédition  de  Raimond  dans  le 
pays  des  Sarrasins;  il  s’empare  d’Albara,  y installe  un  évêque 
et  y séjourne  jusque  vers  la  fin  d’octobre.  (316) 

Sources:  Gesta,  153  (XXXI,  1):  » Non  post  multum  temporis, 
Raimundus,  cornes  de  S.  Aegidio,  intravit  in  Saracenorum  terrant 
et  pervenit  ad  quandam  urbein,quae  vocatur  Albara, quam  invasit 
cum  suo  exercitu  eamque  continuo  cepit,  et  occidit  omnes  Sara- 
cenos  et  Saracenas,  majores  et  minores,  quos  ibi  reperit...  Novis- 
sime  elegerunt  quendam  honorabilem  et  sapientissimum  virum 
et  duxere  ilium  in  Antiochiam  ad  consecranduin.  » — Tudebode 
( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  86).  — Hist.  b.  sacri,  c.  89  (ibid., 
207).  — Robert  le  Moine  [ibid.,  840  A-E).  — Baudri  de  Dol  [ibid., 
IV,  82  G-83  A).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  210  F-G) . — Orderic 
Vital  (éd.  citée,  III,  575i.  — Raimond  d'Aguilers  (Hist.  occid., 
III,  266  D-K)  : « Cornes  cum  populo  pauperum  et  paucis  militibus 
in  Syriam  profectus,  primant  civitatem  Saracenorum,  Barram 
nomine,  viriliter  expugnavit  et  limita  milia  Saracenorum  ibi 
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interfecit,  et  milita  milia  a<i  Antiochiam  reducti  venundati  sunt; 
et  illos  qui,  duin  oppugnarentur,  timoré  mortis  se  ei  reddiderant, 
liberos  ire  permisit.  Deinde,  habito  eonsilio  cuin  capellanis  suis 
et  principibus,  satis  laudabiliter  et  honeste  quendam  sacerdotem 
episcopum  ibi  elejfit...  Petrum  quemdam,  Narbonensem  genere...; 
et  jam  instabant  kalendae  Novembris  in  quibus  omnes  principes 
eonvenire  Antiochiam  promiserant.  » — Albert  d’Aix,  V,  11-vi . 
— Guill.  de  Tyr,  VII,  Tm. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  239  ; — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufen.  I,  151;  — Sybel,  450  1379);  — Peyré,  II,  213;  — 
Kugler,  Albert  v.  Aac/ien,  181.  — I.a  seconde  expédition  de 
Raimond  en  pays  sarrasin,  celle  d'Albara,  eut  lieu  au  plus  tôt 
dans  la  seconde  moitié  de  septembre.  Sybel  la  place  en  octobre. 
F.n  tous  cas,  le  texte  de  Raimond  d’Aguilers  dit  clairement  que  le 
séjour  de  Raimond  de  Saint-Gilles  à Albara  se  prolongea  jusqu'à 
la  tin  d’octobre. 

1098,  septembre  27.  — Aurore  boréale,  qui  effraie  les  croisés  et 
donne  lieu  à diverses  interprétations.  (317) 

Sources  : Albert  d'Aix,  V,  xxv  : «Mediato  deinde  mense  [Sep- 
tembrij  in  silentio  rujusdam  noctis. Visio  miriflea  in  caeli  cul- 
mine ostensa  est,  quasi  ex  omni  caelo  stellae  in  unum  collectae, 
strictimque  densatae,  in  spatio  latitudinis  unius  atrii  ni  jugera 
continentis,  igneo  fulgore  sicut  prunae  in  camino  ardentes  et  in 
globo  contractae  scintillabant.  Et,  post  liane  diutinam  et  terribilem 
ilagrantiam  rarescentes,  in  modum  coronae  cinxerunt  polum  sub 
spatio  civitatis  munitae,  diuque  sic  in  gyro  persistantes  indivisae, 
aditum  ad  ultimum  et  viam  in  uno  latere  sui  circuli  scissae  exhi- 
buerunt.  Hujus  signi  ostensione  vigiles  christianorum  exterriti, 
tumultuosa  vociferatione  universos  sopore  depressns  suscitant 
ad  videndum  portenti  hujus  indicium.  Universi  sunt  mirati  et 
quid  portendat  diversas  protulere  sententias.  » — Bernoldus, 
Chron.,  sub  an.  1098  : « Hoc  anno  factum  est  mirabile  signum 
in  caelo,  v.  kal.  Octobris,  ut  tota  paene  ilia  nocte  magna  pars 
caeli  sanguinea  appareret,  nec  rubor  ille  in  uno  tantum  loco  per- 
uiansit,  sed  omnes  partes  caeli  praeter  meridiem  pervagavit, 
multique  quasi  solis  radii  de  eodem  rubore  videbantur  proce- 
dere  ».  — Sigebert  de  Gembloux,  sub  an.  1098  : « Multis  in  loi'is 
v*  kal.  Octobris  caelum  quasi  ardere  visum  est  nocturno  tem- 
pore  ».  — S'arratio  Floriac.  ( Il  Ut.  occid.  d.  crois.,  V,  358  E)  : 
« Vergente  una  dierum  sole  ad  occasum,  dum  ailbuc  in  eadem 
essent  urbe  fAntiochia]  per  noctem  illam  usi|ue  ail  auroram  texit 
maximus  rubor  velut  sanguinis  caelum  ab  oriente  per  septentrio- 
nem  pertingens  usque  in  occidentem,  qui  rubor  in  omnibus  orbis 
partibus  visus  est.  » 

Commentaire  : Voy.  Michaud,  II,  69;  — Peyré,  II,  212;  — 
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Kugler,  Albert  v.  Aachen,  181.  — H est  sûr,  d’après  ce  que  dit 
Albert  d’Aix,  que  le  phénomène  ne  fut  pas  un  météore  tel  que 
le  décrit  Kugler. 

1098,  première  moitié  d’octobre.  — Rédaction  de  la  lettre  du  clergé 
et  du  peuple  de  Lucques  à tous  les  fidèles.  (318) 

Édition  : Riant,  Inventaire,  223  (d’après  le  ms.  n°  1710  de  la 
Biblioth.  Mazarine).  Début  de  la  lettre  : « Ad  laudem  et  gloriam 
Rcdemptoris...  » Fin  : « ....ad  Jérusalem  profccto  tendere. 
Valete.  » 

Commentaire  : Riant,  Inventaire,  164.  — L’époque  de  la 
rédaction  de  cet  écrit  peut  être  à peu  près  déterminée  par  la 
mention,  à la  fin  de  la  lettre,  du  concile  qu’Urbain  II  était  sur  le 
point  de  tenir  à Bari.  Ce  concile  eut  lieu  en  octobre  1098.  Urbain 
avait  passé  l’été  a Salerne,  il  avait  séjourné  eh  septembre  a 
Bénêvent  et  était  arrivé  le  3 octobre  à Bari.  Le  concile,  qui  dura 
huit  jours,  fut-il  tenu  dès  l’arrivée  du  pape,  ou  seulement  quelques 
jours  plus  tard  1 on  ne  saurait  préciser  ce  point.  Mais  la  rédaction 
de  la  lettre  se  place  au  commencement  d’octobre  11)98.  La  date 
exacte  n'est  malheureusement  pas  donnée  dans  le  manuscrit  (cf. 
ci-dessous,  n°  319). 

1098,  3-10  octobre.  — Concile  tenu  à Bari  par  Urbain  II,  pour 
délibérer  sur  les  affaires  de  la  croisade.  (319) 

Source  : Lettre  du  clergé  et  du  peuple  de  Lucques  (Riant, 
Inventaire,  224)  : « Notum  quoque  vobis  facimus,  quod  domnus 
papa  Urban  us  apud  Baruin  tenet  concilium,  traotans  ac  disponens 
cuin  multis  terrae  senatoribus  ad  Jérusalem  profecto  tendere.  » 

Commentaire  : Voy.  Damberger,  Syncbron.  Gcsch.,  VII,  314; 
— Riant,  Inventaire,  186  ; — JafTé-Lëwenfeld,  Regesta  pont. 
Rom.,  I,  694.  — Eadmer  {RM.  noeorum,  11,  53  [Mon.  Germ.  SS 
XIII,  142)),  la  chronique  de  Florent  de  Worcester  (ed.  Thorpe,  II, 
43)  et  Lupus  Protospata  (Mon.  Germ.  SS.,  V,  63)  parlent  de  ce 
concile  dont  les  actes  sont  perdus.  Seule,  la  lettre  du  clergé  de 
Lucques  donne  à ce  sujet  un  renseignement  qui  nous  montre 
qu’on  s’y  occupa  de  la  croisade.  La  lettre  des  princes  croisés  du 
11  septembre  1098  (cf.  n*  314)  était  certainement  parvenue  entre 
les  mains  du  pape,  et  nous  avons  vu  qu’on  y demandait  au  pape 
de  venir  en  personne  en  Orient.  A début  du  pape  il  était  néces- 
saire de  nommer  un  nouveau  représentant  du  Saint-Siège  pour 
remplacer  Adhémar  du  Puy,  mort  le  1"  août.  La  lettre  du  clergé 
de  Lucques  laisse  entendre  que  ces  questions  furent  agitées 
devant  le  concile.  Riant,  chose  assez  surprenante,  doute  que, 
dans  les  lettres  de  convocation  du  concile,  il  ait  été  fait  mention 
des  affaires  de  la  Terre-Sainte,  et,  partant  de  là,  il  considère  seu- 
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lement  comme  possible  et  nullement  comme  certain  qu'à  l'époque 
de  la  convocation  le  pape  eût  reçu  la  lettre  des  princes  croisés  du 
11  septembre  et  que  les  délibérations  de  l’assemblée  aient  porté 
entre  autres  sur  les  questions  traitées  dans  cette  lettre.  Mais,  à 
moins  qu’avant  la  lin  de  septembre,  d’autres  nouvelles  fussent 
arrivées  au  pape  touchant  les  événements  de  Terre-Sainte,  il  est 
très  compréhensible  que  les  lettres  de  convocation  du  concile 
n'aient  fait  aucune  allusion  à la  prise  d’Antioche  et  à la  défaite  de 
Kerboga,  car  le  concile  même  dut  s'ouvrir  fort  peu  de  temps 
après  l’arrivée  en  Italie  de  la  lettre  des  princes  croisés,  du  11  sep- 
tembre. Et,  vu  cette  dernière  circonstance,  il  est  infiniment  pro- 
bable que  le  concile  s’occupa  des  affaires  de  Terre-Sainte  et  prit 
des  résolutions  à ce  sujet.  Il  est  vraisemblable  aussi  que,  dès  cette 
époque,  des  pourparlers  furent  engagés  avec  l’archevêque  de  Pise, 
Daimbert,  pour  le  remplacement  d’Adhémar  du  Puy. 

1098,  vers  le  15  octobre.  — Hugues,  évôque  de  Grenoble,  envoie 
de  Grenoble  à Tours,  une  lettre  écrite,  probablement  en  mai 
1098,  à toute  la  chrétienté,  et  soi-disant  par  Boémond,  Rai- 
mond de  Saint-Gilles,  Godefroi  do  Bouillon  et  Hugues  le  Grand, 
pour  qu’elle  fût  lue  aux  fidèles  réunis  à Tours  peudant  la 
Toussaint,  et  pour  que  ceux-ci  fussent  invités  à secourir  les 
croisés  tant  par  leurs  prières  que  par  leur  concours  armé. 

(319*) 

Source  : Lettre  de  Boémond,  Raimond  de  Saint-Gilles,  Gode- 
froi de  Bouillon  et  Hugues  le  Grand  à tous  les  chrétiens  (publ. 
dans  Martène,  Thésaurus  anecdot.,  1,  272;  Id-,  Amplissima  col- 
lee.lio,  1,  568;  Dumont,  Corps  unie,  et  diplom.,  1,369;  Migne, 

Patr.  lot.,  t.  CLV,  col.  390).  Début:  a Ut  notum  ait  omnibus 

Fin  ; a de  vota  cum  multis  orationibus  et  eleemosynis  adjuve- 

tis.  Valete  ».  — La  lettre,  par  laquelle  Hugues  de  Grenoble  accom- 
pagnait l'envoi  de  la  lettre  des  princes  croisés,  est  ainsi  conçue  : 
a Ego  Gratianipolitanus  episcopus  bas  litteras  mihi  adlatas  Gratia- 
nopolim  vobis  sauctae  Turonensi  ecclesiae  archiepiscopo  et  canoni- 
cis  mitto,  ut  per  vos  omnibus  qui  ad  festum  convenerint  innotes- 
cant,  et  per  eos  diversis  partibus  orbis  ad  quas  redituri  sont,  alii 
eorum  justis  petitionibus,  orationibus  et  eleemosynis  subveniant, 
alii  vero  cum  armis  adeurrere  festinent.  » 

Commentaire  : Voy.  Hist.  litt.  de  la  France,  VIII,  619  et  IX, 
155;  — Mailly,  L'esprit  d.  croisades , 1,  lxx;  — Peyrô,  II,  479- 
481  ; — Darras,  Hist.  de  l’église,  XXIII,  363-364  ; — Yanoski  et 
David,  La  Syrie  moderne,  280  ; — Sybel,  13  (14)  ; — Riant, 
Inventaire,  175.  — La  lettre  des  princes  Ihit  mention  du  traité 
conclu  entre  Alexis  et  les  Croisés  et  des  événements  survenus 
depuis  l'entrée  de  ceux-ci  dans  le  pays  sarrasin.  Mais  comme 
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elle  ne  semble  pas  faire  allusion  à la  prise  d’Antioche,  il  est  pro- 
bable qu’on  en  doit  placer  la  rédaction  avant  le  3 juin  1098,  à 
l’époque  oû  la  nouvelle  des  armements  de  Kerboga  parvint  à l’ar- 
mée chrétienne,  donc  en  mai  1098.  Elle  serait  arrivée  alors  entre 
les  mains  de  l’êvéque  Hugues  dans  l'automne  de  1098,  et  celui-ci 
l’aurait  envoyée  â Tours  vers  le  milieu  d'octobre,  pour  qu’elle  y 
parvint  au  commencement  de  novembre;  car  l’expression  « fes- 
tum  » dont  Hugues  se  sert  dans  sa  lettre,  si  on  la  rapproche  des 
termes  de  la  lettre  des  princes  croisés,  doit  désigner  la  fête  de  la 
Toussaint. 

1098.  (In  d'octobre.  — Godefroide  Bouillon,  à son  retour  d’Édesse, 
accomplit  une  action  d’éclat,  en  remportant  avec  douze  che- 
valiers une  victoire  sur  cent  cinquante  Turcs.  (320) 

Source  s Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
207  B;  : « [Dux  Lotharingiae)  r.um  Antiochiam  eo  tempore  cum 
xu  militibus  voniret,  cl  Turcos  obviam  habuit...  Confortati  ail 
invieem  milites  ducis  qui  et  nutnerum  xu  apostolorum  confi- 
nèrent, et  dominum  suum  quasi  viearium  Dei  haberent,  imper- 
territi  aginina  Turcorum  invadunt.  Contulit  ibi  Deus  tantain  vic- 
toriainduci  ut  usque  ad  xxx  ex  eis  occideret  et  totidem  caperet, 
reliquos  persecutus  in  paludibus  et  tlumine,  quae  vicina  erant, 
alios  necari,  alios  submergi  coegit,  et  sic  cum  magna  Victoria 
Antiochiam  venit.  Facieliat  enim  capita  caesorum  ab  aliis  Turcis 
vivisdeferri,  quod  nostris  satis  jucundum  fuit.  >>  — Albert  d’Aix, 
V,  xxvii.  — Guillaume  de  Tyr,  Vil,  iv,  vin. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  237  ; — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufen,  1,  151  ; — Peyré,  II,  227  ; — Kugler,  Albert  r. 
Aaclwn,  188.  — Les  récits  d’Albert  d’Aix  et  de  Raimond  d’Agui- 
lers,  quoique  un  peu  différents,  se  rapportent  bien  au  même  fait. 
Il  ressort  clairement  du  récit  de  Raimond  que  le  retour  de  Gode- 
froi  d’Édesse  a Antioche  eut  lieu  avant  le  1"  novembre  1098,  car 
l’expression  « eo  tempore  » se  réfère  à la  phrase  qui  précède 
immédiatement  et  qui  est  ainsi  conçue  ; « Instabant  kalendae 
Novembris,  in  quibusuinnes  principes  conveuire  Antiochiam  pro- 
miserant  » Icf.  ci-dessous,  n’  321).  Les  autres  dates  fournies  par 
Albert  d’Aix,  pour  les  déplacements  des  princes  à la  fin  de  1998, 
sont  peu  sûres;  ainsi  on  ne  peut  admettre,  comme  il  le  dit,  que 
Raimond  resta  cinq  semaines  devant  Marra.  Et  nous  ne  pouvons 
souscrire  à l’opinion  de  Kugler  (loc.  cil. ),  qui,  préférant  le  témoi- 
gnage d’Albert  à celui  de  Raimond,  place  en  janvier  1099  le  retour 
de  GodelVoi  d’Édesse  à Antioche. 

1098,  novembre  1.  — Date  extrême  avant  laquelle  les  princes 
croisés,  disséminés  aux  environs  d’Autioche,  à l’exception  de 
Hoémond,  s’étaient  engagés  h regagner  cette  ville,  pour  se 
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mettre  en  devoir  de  reprendre  leur  marche  vers  Jérusalem. 

(321) 

Sources  : Voy.  ci-dessus,  n“  298  et  315.  — Raimond  d’Aguilers 
(Hist.  occid.  d.  crois. , 2füi  G)  : « Jain  installant  kalendae  Novem- 
bres, in  quibus  omnes  principes  convenire  Antiochiam  promise- 
rant.  » — Gesta,  153  (XXXI,  2)  : « Adpropinquante  verotermino, 
videlicet  festo  omnium  sanctomm,  regressi  sunt  omnes  majores 
nostri  in  unum  in  Antiochiam,  omnesque  simul  coeporunt  quae- 
rerequaliter  iter  S.  Sepulcri  valerent  peragere.  » — Robert  le 
Moine  (Ilisl.  occid.  d.  crois.,  III,  843  A).  — Baudri  de  Dot  (ibid., 
IV,  83  A-B).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  211  Rj.  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  576).  — Tudebode  ( Hist . occid.,  III,  87)  : « Adpro- 
pinquante autem  termino,  videlicet  omnium  sanctomm  festivi- 
tate,  regressi  sunt  nostri  seniores  in  civitatem  Antiochiae,  excepto 
Hoamundo,  qui  erat  in  Romaniae  partibus  gravi  intlrmitate  cor- 
reptus.  Ideoque  ad  eundcm  terminum  venire  non  licuit.  Vere 
illud  tempus  advenit,  cum  militari  potuit,  continuo  civitati  in  qua 
alii  erant  congi'egati  cito  advenit.  » — Hist.  belli  sac  ri,  c.  90 
(ibid.,  III,  207)  «...  cum  vero  illud  tempus  advenit  quo  equitare 
potuit,  continuo...  advenit  [Boamundus]  ».  — Henri  de  Hunting- 
don  (ibid.,  V,  378)  : « Mense  Novembres  congregati  sunt  duces  et 
exercitus  christianorum  ad  capessendam  viam  Jérusalem.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit,  des  crois.,  IV,  315; 
— Wilken,  I,  239;  — Haken,  Gemælde  d.  Kreuasïige,  I,  345;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  151.  — Sybel,  450  (379);  — 
Peyré,  II,  190,  214;  — HG,  384,  394.  — Les  Gesta  ignorent  que 
Boémond  ne  regagna  Antioche  qu'apr&s  le  1"  novembre,  pour 
cause  de  maladie.  Cependant  le  renseignement  donné  par  Tude- 
bode et  par  1 ’Hisl.  b.  surri  mérite  créance. 

1098,  vers  le  3 novembre.  — Roémoud  rentre  à Antioche  après 
les  autres  princes  croisés  qui  avaient  regagné  cette  ville  avant 
le  1er  novembre.  (322) 

Sources  et  Commentaire  : Voy.  le  numéro  précédent  et  le 
suivant. 

1098,  vers  le  5-18  novembre.  — Un  conseil  est  tenu  dans  l’église 
Saint-Pierre  à Antioche  pour  décider  a qui  écherrait  cette 
ville  et  pour  régler  la  marche  en  avant  des  croisés.  La  plupart 
des  princes  croisés  penchent  pour  qu’Antioche  soit  donnée  à 
Boémond,  mais  sans  oser  se  prononcer  ouvertement.  Le 
comte  Raimond  ne  se  range  pas  à cet  avis.  La  décision  reste 
en  suspens.  Cependant  Boémond  et  Raimond,  en  présence  du 
mécontentement  du  peuple,  s'engagent  à s’incliner  devant  la 
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décision  des  princes  et  à ne  rien  faire  qui  puisse  retarder  la 
marche  des  croisés  sur  Jérusalem.  Boémond  garnit  de  soldats 
et  de  vivres  le  château  d'Antioche  et  Raimond  en  fait  autant 
du  palais  de  Iagi  Sian  et  de  la  porte  du  pont.  (323) 

Sources  : Gesta,  153  (XXXI,  3)  : « Boamundus  autem  quaere- 
bat  l'utidie  conventionem  quam  omnes  seniores  olim  habuerant  ei 
in  reddendam  civitatem  (cf.  ci-dessus,  n°  296)  ; sed  cornes  S.  Egidii 
ad  nullam  conventioneni  volcbat  se  emollire  erga  Boamundum, 
eo  quod  timebat  se  pejerare  erga  imperatorem  ; tamen  saepe 
füerunt  congregati  in  ecclesia  S.  Pétri  ad  faciendum  quod  justum 
erat.  Episcopi  et  dus  Godefridus,  Flandrensisque  cornes  et  cornes 
de  Nortmannia  aliique  seniores  divisi  sunt  ab  aliis  et  intraverunt 
ubi  est  cathedra  S.  Pétri,  ut  ibi  judicium  inter  utrumque  discer- 
nèrent. Postea  vero  timentes,  ne  S.  Sepulcri  via  perturbaretur, 
noluerunt  aperte  judicium  dicere.  Ait  denique  cornes  S.  Aegidii  : 
priusquam  via  S.  Sepulcri  reinaneat,  si  Boamundus  nobiscnm 
venire  voluerit,  quicquid  nostri  pares...  laudaverint,  ego  fldeliter 
consentiam,  salva  Qilelitate  imperatoris.  Hoc  totum  laudavit  Boa- 
mundus et  promiserunt  ambo  in  inanibus  episcoporum  quod  nullo 
înoilo  per  se  via  S.  Sepulcri  deturbaretur.  Tune  accepit  Boamun- 
dus  consilium  cum  suis  hominibus,  quoinodo  inuniret  castrum  de 
alta  montana  hominibus  et  victu.  Similiter,  cornes  S.  Egidii  acce- 
pit consilium  sum  suis,  quomodo  inuniret  palatium  Cassiani  et 
turrim  quae  est  super  portam  pontis.  » — Tudebode  ( Hisl . occid. 
d.  crois.,  III,  87,  88).  — Hisl.  b.  sacri,  c.  90,  91  ( ibid .,  208).  — 
Robert  le  Moine  (ibid.,  813  0-811  B).  — Baudri  de  Dol  [ibid.,  IV, 
83  D-H).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  211  B-G).  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  576).  — Raimond  d’Aguilers  ( Bist . occid.,  III, 
267  E-268  B)  : # Itaque  cum  omnes  principes  convenissent  in 

ecclesiam  S.  Pétri,  de  itinere  nostro  agere  coeperunt Sic 

ita<iue  aliis  contradicentibus  boc  modo  et  alio  modo  in  tantam 
discordiam  principes  venerunt  ut  paene  ad  arma  veuirent....  Hacc 
autem  cum  populus  vidisset,  coepit  dicere  quisque  ad  socium  suum 

et  ad  vicinum,  deinde  palam  omnibus  : Perçant  male  qui 

volunl  habitare.  Anliocliiae,  sic  ut  nuper  habitatores  ejus  perierunt. 
Qnod  si  tanta  lis  diutius  propter  Antiochiam  ilatur,  iliruainus 
mures  ejus,  et  pax  quae  ante  captam  civitatem  principes  tenuit, 
ilestructa  civitate  eosdem  tenebit.  Alioquin,  antequam  omnino 
famé  et  taedio  hic  deticiainus,  ad  propria  reverti  debemus.  His 
atque  aliis  causis  discordent  pacem  cornes  et  Boamundus  inter  se 
fecerunt.  Igilur,  determinato  die  jubetur  populus  praeparari  ad 
devotum  iter.  » — Albert  d'Aix,  V,  xxvm. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  316;  — 
W'ilken,  I,  240;  — Haken,  Gcmælde  d.  Kremsüge,  1,  347;  — 
Raiiiner,  Gesck.  d.  Hohenstaufcn,  I,  152;  — Sybel  455  (383, 
384);  — Datnberger,  S y ne  hr  on.  Gusch.,  VII,  380;  — Peyré,  II, 
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214,  230  ; — Kugler,  Albert  v.  Aachen,  184 , — HG,  394-306.  — 
Le  récit  des  Gesta  et  de  Raimond  d'Aguilers  ne  laisse  aucun 
doute  sur  le  caractère  aigu  des  compétitions  entre  Boémond  et 
le  comte  Raimond,  en  novembre  1098.  Ces  querelles  nécessitèrent 
des  conférences  réitérées  entre  les  princes  croisés  dans  l’église 
Saint-Pierre,  jusqu'au  départ  de  Raimond  pour  Marra,  le  23  no- 
vembre (voy.  ci-dessous,  n*  324).  Guillaume  de  Tyr  les  passe 
complètement  sous  silence,  et,  de  nos  jours,  Peyré  en  a fait  autant. 

1098,  novembre  23.  — Le  comte  Raimond  et  Robert  de  Flandre 
quittent  Antioche,  pour  se  rendre  à Rugia,  Albara  et  Marra. 

(324) 

Sources  : Gesta,  154  (XXXII,  1)  : « Quibus  expletis,  mense 
Novembrio  diseessit  Raimundus,  cornes  S.  Egidii.cum  suo  exercitu 
ab  Antiochia  venitque  per  unam  civitatein,  quae  vocatur  Rugia, 
et  per  aliam,  quae  dicitur  Albaria.  Quarto  vero  die  exeunte  Novem- 
brio, pervenit  ail  Marram  civitatein.  » — Tudebode  (Hist.  occid. 
d.  crois.,  III,  90)  : « Postea  vin*  die  exeunte  Novembrio  mense, 
diseessit  Raimundus  8.  Acgidii  cum  suo  exercitu  ab  Antiochia.  » 
— Hist.  b.  sac  ri,  c.  91  (ibid.,  208).  — Robert  le  Moine  ( ibid ., 
815  B).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  81  F).  — Guibert  de  Nogent 
(ibid.,  212  H);  — Onderic  Vital  (êd.  citée,  III,  578).  — Raimond 
d'Aguilers  (Hist.  occid.,  III,  268  C)  : « Praeparatis  igitur  neces- 
sariis,  die  constituta  profectus  est  cornes  S.  Aegidii  et  Flandrensis 
cum  populo  in  Syriam.  » — Albert  d’Aix,  V,  xxvi. 

Commentaire  : Voy.  \Vilken(I,241),  qui  place  au  24  novembre 
le  départ  de  Raimond  et  de  Robert.  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohcn- 
staufen,  I,  153;  — Sybel,  457  (386);  — Damberger,  Synchron. 
Gcscb.,  VU.  380;  — Weil,  Gesch.  d.  Chalifen,  III,  169;  — 
Peyié,  II,  215;  — De  Smet,  Mtm.  sur  Robert  de  Jérusalem, 
81; — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelalters,  28;  — Murait,  Kssai  de 
chronogr.  byzant,,  Il,  86;  — Arbcllot,  Les  chccalicrs  limousins  à 
la  première  crois.,  22;  — Kugler,  Albert  v.  Aachen,  183;  — HP, 
245;  — HE,  157 ; — HG,  401.  — La  date  exacte  du  23  novembre 
(VVilken  se  trompe  en  indiquant  le  24  novembre)  est  donnée  par 
le  seul  Tudebode. 

1098,  novembre  27.  — Arrivée  du  comte  Raimond  et  de  Robert 
de  Flandre  devant  Marra.  (325) 

Sources  et  Commentaire  : Voy.  n°  326.  — Henri  de  Hun- 
tingdon  (Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  378)  dit  à tort  : « quarto...  die 
ante  Octobrem.  » 

1098,  dimanche  28  novembre.  — Raimond  de  Saint-Gilles  et 
Robert  de  Flandre  commencent  le  siège  de  Marra  en  livrant, 
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mais  sans  succès,  un  vigoureux  assaut  à la  place.  Le  même 
jour,  ils  sont  rejoints  par  Boémond.  (326) 

Sources  : Gesta,  154  (XXXIII,  1)  : « Quarto  vero  die  exeunte 
Novembrio,  pervenit  ad  Marrant  civitatein...,  ipseque  cornes  in 
crastinum  invasit  eam.  Non  post  multuin  vero  tempo  ris,  Boamun- 
dus  cum  suo  excrcitu  secutus  est  comités  et  applicatus  est  cutn 
eis  in  die  domiuica.  * — Tudebode  tllist.  occid.  d.  crois.,  III, 
90).  — Uiat.  b.  sacri,  c.  91  ( ibid .,  208).  — Baudri  de  Dot  (ibid., 
IV,  84  G).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  213  A).  — Onleric  Vital 
(éd.  citée,  III,  579).  — Robert  le  Moine  ( liist . occid.,  III,  816  B)  : 
« Ilia  die  [sciV.  28  Nov.]  nostri  nihil  praevaluerunt,  sed  lassi  ad 
tentoria  remcarunt.  Ipso  die  Boainundus  cum  gente  sua  multis- 
que  aliis  comitein  secutus  ibi  pervenertint  et  castrametantes 
urbem  (indique  vallaverunt.  » — Raimond  d’Aguilers  (ibid., 
268  D)  : « Secunda  die  adventus  nostri,  ita  aeriter  eos  oppugna- 
vimus  ut  si  iv  scatas  plus  habuisseinus,  capta  esset  civitas.  Sed 
quoniam  non  habuitnus  nisi  duas  [scalasj,  et  illas  easdem  brèves 
et  fragiles,  et  timide  super  oas  adscenderetur,  consultum  est  ut 
Itèrent  machinae  et  crates  et  aggeres,  quibug  impelleretur  munis 
et  efToderetur  et  coaequaretur.  Interea  venit  Boamundus  cum 
exercitu  suo  et  obsedit  eam  ex  alia  parte.  » — Foucher  de  Chartres 
(ibid.,  352  B).  — Raoul  de  Caen,  c.  96  (ibid.,  674  E).  — Guill.  de 
Tyr,  Vit,  ix  : « ...si  scalarum  habuissent  copiant,  die  secunda  qua 
ad  eamdem  applicuerant  urbem  violenter  elTregissent.  Tertia 
démuni  die,  adveniens  Boamundus  cum  majoribus  copiés,  urbem 
ex  ea  parte  qua  inobsessa  remanserat,  obsidionera  continuavit.  » 
— Rainai  ad-Din  (Roehrieht,  Bcitrüge,  1,  226)  : « Us  formèrent 
le  siège  de  cette  place  au  commencement  de  l'année  suivante  492 
(=  1098,  28  nov.  à 1099,  17  nov.)  et  coupèrent  tous  les  arbres 
des  environs.  » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1, 242  : # Cependant  il  fRaimond) 
investit  la  ville  le  second  jour  après  son  arrivée,  mais  sans  ré- 
sultat. Quand  Boémond,  le  troisième  jour,  arriva  avec  ses  gens, 
on  résolut  de  construire  les  machines  nécessaires  pour  battre  eu 
brèche  et  miner  les  murailles.  » — Raumer,  Gesch.  d.  llohen- 
staufcn,  1, 153;  — Sybel,  458  (386);  — Murait,  Essai  de  chronogr. 
byzant..  Il,  86;  — Peyrê,  II,  216;  — Kugler,  Gesch.  d.  Kreut- 
siige,  56;  — Kugler,  Albert  v.  Aachen,  183;  — HG,  403.  — J’ai 
cherché  à prouver,  dans  mon  édition  des  Gesta (p.  403),  que  Boé- 
mond  arriva  devant  Marra  le  dimanche  5 décembre  seulement  et 
non  le  dimanche  28  novembre.  Je  dois  cependant,  après  une  étude 
plus  approfondie  de  la  question,  considérer  comme  exacte  cette 
dernière  date.  Je  m'appuyais  sur  le  passage  de  Raimond  il'Aguilers 
« consultum  est  ut  fièrent...  interea,  etc.  » et  admettais  que  le  chro- 
niqueur avait  voulu  dire  que  Boémond  était  arrivé  devant  Marra 
pendant  qu'on  se  préparait  à dresser  les  machines,  qui  cependant 
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n'étaient  pas  entièrement  mutilées,  puur  pouvoir  attaquer  la  ville 
avec,  succès.  Mais  « consultum  est  ut,  etc.  » signifie  simplement 
qu’on  décida  de  préparer  les  machines,  et  cela  au  moment  où  Boé- 
mond  apparut  devant  la  ville,  c’est-à-dire  le  jour  de  la  tentative 
infructueuse  du  comte  Raimond.  Cette  résolution  dut  être  prise  le 
jour  même  de  l’échec,  et  non  huit  jours  après  (5  décembre);  aussi 
Robert  le  Moine  (846  B)  place-t-il  avec  raison  l'arrivée  de  Boémond 
« eodem  die  »,  c’est-à-dire  le  jour  où  les  Provençaux  avaient  tenté 
cet  infructueux  assaut.  La  date  du  dimanche  28  novembre  est 
donc  la  seule  exacte.  Guillaume  de  Tyr(VIl,  ix),  suivi  par  Wilken 
(I,  2'12),  a donc  tort  de  placer  l’arrivée  de  Boémond  à Marra  au 
troisième  jour  après  l’arrivée  de  Raimond  devant  cette  ville; 
ceci  donnerait  le  lundi  29  novembre,  ce  qui  est  contraire  à l’in- 
dication certainement  exacte  du  dimanche,  fournie  par  les  Gcsla. 
Murait  (86)  donne  exactement  : » nov.  23  ; Raimond  part  pour 
Rugia  et  Albara;  — nov.  27  : il  assiège  cette  place;  — nov.  28  : 
Boémond  vient  à son  secours  ». 

1098,  novembre  29.  — Nouvel  assaut  infructueux  des  croisés 
contre  Marra.  (327) 

Sources  : Gesla,  154  (XXXIII,  1)  : « Secunda  vero  feria  nimis 
fortiter  invaserunt  (indique  civitatem  et  tam  acriter  tamque  for- 
titer,  ut  scalae  starent  erectae  ad  murum.  Sed  tam  maxima 
erat  virtns  paganorum,  quod  ilia  die  nihil  eos  oirendere  aut  nocere 
potuerunt.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  90).  — 
Hist.  b.  sacri,  c.  91  ( ibid .,  208).  — Baudri  de  Dol  ( ibid. , IV, 
84  G).  — Guibert  de  Nogent  {ibid.,  213  A).  — Orderic  Vital  (éd. 
citée,  III,  579).  — Raimond  d’Aguilers  {Hist.  occid.,  III,  268  K)  : 
« Interea  venit  Boamundus  cum  exercitu  suo  et  obsedit  cain  ex 
alia  parte.  Rursus  non  eomparatis  armamentis  quae  supra  dixi- 
mus,  quasi  pro  cohortatione  Boamundi,  qui  priori  oppugnationi 
non  alfuerat,  voluimus  vallum  compellendo  invadere  munim.  Sed 
hoc  frustra  (hit,  nam  multo  deterius  quant  antea  tune  pugnatum 
est.  » — Guillaume  de  Tyr,  VII,  ix. 

Commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n"  326. 


1098,  vers  le  l"  décembre.  — Guillaume,  évêque  d’Orange,  ras- 
semble les  croisés  campés  devant  Marra  et  les  informe  que, 
la  nuit  précédente,  les  apôtres  Pierre  et  André  ont  apparu  à 
Pierre  Barthélemy  ; il  les  invite  à poursuivre  énergiquement 
le  siège  de  la  place  et  à pratiquer  strictement  leurs  devoirs 
religieux.  (328) 

Sources  : Raimond  d'Aguilers  {Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
269  G)  : « Cum  autem  haec  mane  cumiti  nuutiasset  Petrus  [Bartho- 
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lomaeus],  convocavit  populum  episcopus  Aurasicensis  et  Barrae, 
et  suprascripta  («ci/,  visionem)  illis  exposuiinus.  Adducti  igitur 
fldeles  in  maximam  spem  capiendae  eivitatis,  largissimas  eleemo- 
syuas  et  orationes  Deo  oITerebant,  ut  plebein  pauperum  suorum 
prn  solo  nomine  liberaret.  » — Tudebode  ( ibid . , 91). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  242;  — Arbellot,  Les  cheva- 
liers limousins,  22;  — Klein,  Iîaimund  von  Aguilers,  66.  — 
Cette  réunion  des  croisés  eut  lieu  certainement  un  des  premiers 
jouis  après  le  29  novembre  1098,  date  du  second  assaut  infruc- 
tueux contre  Marra.  Arbellot  penche  pour  le  jour  de  la  Saint- 
André  (30  novembre)  comme  offrant  une  corrélation  directe  avec 
le  récit  (l’apparition  de  Saint-André).  Si  l’apparition  se  produisit 
dans  la  nuit  du  30  novembre  au  1"  décembre,  le  rassemblement 
doit  être  placé  au  1"  décembre,  Raymond  d'Aguilers  disant  qu'il 
eut  lieu  « mane  »,  c’est-à-dire  le  matin  de  l'apparition. 

1098,  samedi  11  décembre,  au  soir.  — Les  croisés,  ayant  dressé 
leurs  machines  de  siège,  s’emparent  de  Marra.  Les  chevaliers 
Guillaume  de  Montpellier  et  Goulier  de  Lastours  se  distinguent 
spécialement  dans  l’attaque  de  la  place.  (329) 

Sources  : Gesta,  151,  155  (XXXIII,  2-7):  « ...lioc  tolum  factum 
est  in  die  Sabbati  ail  horam  vesperi,  occident»  sole,  xi*  die 
intrante  Decembri.  » — Tudehode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
92-94).  — llist.  b.  sacri,  c.  92  (ibid.,  208).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  8I6C-848F).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  85A-86A).  — 
Guibert  de  Nogent  (ibid.,  213  A-I).  — Orderic  Vital  (éd.  citée, 
III,  579-581).  — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.,  111,  269  G- 
270 A):  « ...ascendit  ante  omnes  Golferius  de  Turribus,  quein 
subseeuti  sunt  plures  qui  murum  et  quasdam  tunes  eivitatis  inva- 
serunt.  Et  nox  supervenit,  quae  pugnam  diremit.  » — Foueherde 
Chartres  (ibid.,  352  C)  : « ....ubi  obsidione  per  xx  dies  acta,  famein 
nimiam  gens  nostra  pertulit...,  qui  die  illo  et  sequenti  cunctos 
Saracenos  a majori  usque  ad  minimum  occiderunt.  • — Albert 
d'Aix,  V,  xxix  : « Interea  cornes  Raimundus  longa  obsidione 
v hehdoinadarum  circa  Marram  civitatem  vexabatur,  universique 
in  comitatu  suo  ibidem  cominorantes.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  croisades,  IV,  326 
(«le  11  novembre  1098  »).  — Wilken  (I,  243),  qui  indique  inexac- 
tement le  12  décembre  comme  date  de  la  prise  de  Marra.  — 
Raurner,  Gesch.  d.  Uohenstaufvn,  1,  153;  — Sybel,  458(387);  — 
Murait,  Essai  de  chronogr.,  II,  87 ; — Peyré,  II,  219;  — De  Smet, 
Mdm.  sur  Ho  b.  de  Jérusalem,  82  ; — Damberger,  Synchron. 
Gcscli.,  VII,  381  ; — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelalters , 28;  — Arbel- 
lot, Les  chevaliers  limousins  à la  première  crois.,  23  et  suiv.  ; — 
Kuglur,  Albert  v.  Aachen,  182;  — H15,  128;  — HP,  245;  — HG, 
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404-408;  — H.  Hagenmeyer,  ilans  son  éd.  des  Bella  Antioche  un  de 
(îautier  le  Chancelier,  174.  — L’assertion  de  Foucher  qui  donne 
an  siégé  une  durée  de  vingt  jours,  et  celle  d'Albert  d’Aix,  qui 
le  fait  durer  cinq  semaines,  sont  erronées,  de  même  aussi  que  la 
date  du  11  novembre,  assignée  par  Mailly  a la  prise  de  la  ville. 

1098,  décembre  12.  — Les  croisés  pillent  Marra  et  font  un  grand 
carnage  de  ses  habitants.  ■ (330) 

Sources  : Raimond  d'Aguilors  (Hist.  occid.  d.  croie.,  III, 
270  B)  : « Mane  autcm  facto,  ingressi  milites  in  eivitatem,  quae 
sibi  tollerent  pauca  invenerunt.  Saraceni  vero  conclnserant  se  in 
specus  subterraneos,  et  nultus  vel  pauci  apparebant...,  quia  nostri 
non  multa  spolia  ibi  reperiebant,  quos  poterant  in  venir*  de  Sara- 
cenis  doner  ad  mortem  pro  sp<diis  afliciebant...  Omnes  [Saraceni] 
morti  subjacuernnt  et  projeeti  sunt  per  paludes  civitatis  et  extra 
muros.  » — Gesln,  155  (XXXIII,  7)  : « Facto  autem  die,  ubi- 
cuinque  reperiebant  quemquam  îllorum  sive  masculum  sive  femi- 
nam,  occidebant...  Vix  potcrat  aliquis  per  vias  ire  civitatis  nisi 
calcando  super  Saracenortim  cadavera.  Hoamunilus  denique  illos 
quos  j usse rat  in  palatium  intrare  apprehendit,  illisque  abstulit 
oinniaquae  babebant...,  alios  vero  fecit  occidi,  alios  autem  jussit 
conduci  ad  vendendum  Antiochiae.  » — Tudebode,  mss.  C et  D 

(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  93,  94)  : « crastino  die...  » — Hist. 

h.  sacri,  c.  92  (ibid.,  209).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  849  A-E)  : 
«...  in  crastinum,  ut  dies  lucescere  coepit....;  facta  est  autem 
maceratio  haec  Turcorum  xu’die  Decembris  et  in  die  dominica.  » 
— Baudri  de,  Dol  (ibid.,  IV,  80  A-D).  — Gnibert  de  Nogent  (ibid., 
213  1-214  A).  — Onleric  Vital  (éd.  citée,  III,  581),  — Foucher  de 
Chartres  (Hist.  occid.,  III.  352 C;  cf.  ci-dessus,  n*  329).  — Guill. 
de  Tyr,  VII,  ix. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  328;  — 
Wilken,  I,  244  ; — Raumer,  Gcsch.  d.  Hokenstaufcn,  1,  154  ; — 
Sybel,  459  (387);  — Peyré,  II,  223;  — HG,  408#—  Les  Francs 
étaient  entrés  dans  la  ville  le  11  décembre  au  soir;  mais  le 
meurtre  des  habitants  ne  commença  probablement  que  le  len- 
demain 12  ; les  mots  « facto  die  » des  Gestn  se  rapjiortent  à l'in- 
dication qui  précédé  à savoir  que  la  ville  fut  prise  « occideute 
sole,  xi*  die  intrante  Decembris  ». 

1098,  décembre  12  à 109“,),  janvier  13.  — Les  croisés  séjournent 
à Marra,  où  la  famine  deviont  si  grande  qu’ils  en  arrivent  6 
manger  de  la  chair  humaine.  (331) 

Sources:  Gcsta,  155  (XXXIII,  8)  : « Mora  autem  Franeorum 
fuit  in  ilia  urbe  per  unum  mensem  et  îv  dies,  in  qua  fuit  mortuus 
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Orlensis  episcopus.  Fuerunt  ibi  ex  nostris  qui  illic  non  invene- 
runt  sicuti  opns  eis  erat,  tantum  ex  longa  inora,  quantum  ex  dis- 
trictione  famis,  quia  foris  nequiverant  aliquid  inveniro  ail  capien- 
ilum,  sed  seindebant  corpora  mortuorum,  eo  quod  in  ventribus 
eorum  inveniebant  bisauteos  reconditos,  alii  vero  caedebant  cames 
eorum  per  Trusta  et  coquebant  ad  tnanducandiim.  » — Tudebode 
(Hiat.  occid.  d.  crois.,  III,  !)4).  — Hiat.  b.  sacri,  c.  !)2  ( ibid .,  209». 

Robert  le  Moine  (ibid.,  850  B).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV, 
80  I)-E)  : « Morati  sunt  autem  Franci  in  eadem  civitate  inensein 
integrum  et  ni  dies.  » — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  214  B-C).  — 
Orderie  Vital  (éd.  citée,  III,  5821.  — Hiat.  Nicaena  cel  Antiochena 
(Uiat.  occid. , V,  174  B).  — Henri  de  Huiltingdou  (ibid.,  378  H-I). 

— Raimond  d'Aguilers  (ibid.,  III,  271  G)  : « Interea  tanta  famés 
in  exercitu  fuit,  ut  milita  corpora  Saracenorum  jam  l'oetentium, 
quae  in  paludibus  civitatls  ejusdem  per  duas  hetxlomadas  et 
ampliu»  jacuerant,  populus  avidissime  comederet.  » — Lettre  des 
princes  croisas  nu  pape  (dans  Ekkehaitl,  Hicrosolymita,  c.  15). 

— Foucher  de  Chartres  (Hiat.  occid.,  III,  352  B):  « ...ubi  obsi- 
dioue  per  xx  dies  acta,  lamein  nimiam  gens  nostra  pertulit. 
Dicere  perhorreo  quod  plerique  nostrum,  tamis  rabie  nimis 
vexati,  abscidebant  de  natibus  Saracenoram  jam  ibi  mortuorum 
trusta,  quae  coquebant  et  mandebant,  et  paruin  ad  ignem  assata 
ore  truci  devorabant.  » — Raoul  de  Caen,  c.  97  (ibid.,  675). 

— Albert  d’Aix,  V,  xxx  : » Paciflce  per  ni  liebdomadas  in  ca 

remanserunt,  paucos  illic  cibos  praeter  olei  abundantiam  repe- 
rientes.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xl  : « Nec  enim  momentaneum 
fiierat  nec  ad  tempus  modicum  ilia  tanta  talisque  quae  populum 
atllixerat  inopia  ; sed  quasi  hebdomadibus  v vel  amplius  circa 
illam  <|uam  expugnare  nitebantur  urbem  moram  fecerant  cuin 
hoc  periculo.  » • 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  325;  — 
Wilken,  I,  248;  — Raumer,  Gesch.  d.  Holienstaufcn,  I,  155;  — 
Sybel,  462  (390)  ; — Peyré,  II,  237  ; — De  Smet,  A/dm.  sur 
Itob.  de  Jérusalem,  8-1;  — Murait,  Essai  de  chronoyr.,  II,  87  ; 

— HP,  247  (291);  — HE,  158;  — HG,  409.  — D'après  les  Gesta 
(XXXI,  3),  le  comte  Raimond  quitta  Marra  le  13  janvier  1099 
(voy.  ci-dessous,  n"  338).  Le  renseignement  fourni  par  Tudebode, 
à savoir  que  les  croisés  restèrent  devant  Marra  « per  unum 
mensem  et  ni  dies  »,  est  également  exact,  si  l’on  fait  entrer 
dans  ce  laps  de  temps  le  11  décembre  ou  le  13  janvier.  Mais 
l'assertion  d’Albert  d'Aix  (V,  xxx)  est  inexacte;  de  même,  les 
cinq  semaines  indiquées  par  Guillaume  de  Tyr,  si  on  les  compte 
à partir  du  jour  de  la  prise  de  Marra  (11  décembre),  ne  sont 
pas  exactes,  et  elles  sont  absolument  erronées  si  on  les  inter- 
prète par  le  séjour  des  croisés  devant  et  dans  la  ville  (29  no- 
vembre-13  janvier). 
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1098,  vers  le  20  décembre.  — Mort  de  Guillaume,  évêque  d'Orange, 
et  d’Engelrad,  fils  du  comte  Hugues  de  Saint-Pol.  (332) 

Sources  : Gesla,  155  (XXXIII,  8);  cf.  ci-dessus,  n“  331.  — Pour 
les  copistes  des  Gesla.  cf.  au  n»  331.  — Raimond  d’Aguilers  (Hist. 
occid.  d.  crois.,  III,  301  C) : « Post  ilium  fAdemarum  Podiensem] 
autem,  cum  Guillelmus  Aurasicensis,  vir  bonae  mémorisé  et 
episcopus,  pro  viribus  nobis  prodesse  vellet,  brevi  in  tempore 
apud  Marram  in  pace  quievit.  » — Albert  d'Aix,  VII,  xxx  : « En- 
gelradus,  filius  HugonLs  comitis,  juvenis  mirae  audaciae,  in 
bac  urbe  aegritudine  detentus,  vita  discessit,  et  in  basilica  b. 
Andreae  apostoli  corpus  ejus  humatum  est  ».  — GuiU.  de  Tyr, 
Vil,  xi  : * Engelrandus,  filius  domini  Hugonis  comitis  S.  Pauli, 
aegritudine  correptus  valida,  diem  clausit  extremum.  « 
Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  245;  — Peyré,  II,  227;  — 
HG,  409.  — La  date  exacte  de  la  mort  de  ces  personnages,  qui  se 
place  entre  le  12  décembre  1098  et  le  13  janvier  1099,  n’est  don- 
née par  aucune  source  ; on  peut  la  placer  approximativement  aux 
environs  du  20  décembre. 

1098,  vers  Noël.  — Baudouin  découvre  à Édesse  une  conspiration 
ourdie  pour  le  mettre  à mort.  Il  prend  des  mesures  de  pré- 
caution et  fait  subir,  le  26  décembre,  de  sévères  châtiments 
aux  principaux  coupables.  (333) 

Sources  : Guibert  de  Nogent(/7ts<.  occid.  d.  crois.,  IV,  165  A)  : 
* Apud  Edessam,  Mesopotamiae  urbem,  sicut  ab  bis  qui  ibidem 
versali  sunt  accepimus,  vir  quidam  [Thoros]  ducatus  honore  prae- 
fuerat,quichristianam  provinciam  regebat...  » — Id.  (ibid.,  165F)  : 
« Interempto  eo  [Thoro],  Balduinus  ducatum  sibi  ex  adoptione 
delatum  strenue  obtinuit,  et  ex  Francis  équités  et  famulos  ad  sui 
custodiam,  memor  nuper  expertae  proditionis  adhibuit.  Non  multo 
post  tempore,  cum  dominicus  natalis  adesset,  novi  ducis  [Bal- 
duinij  necem  in  ipso  solleinni  die,  iterata  conspiratione,  dilllniunt; 
qui  eorum  trac  ta  tus  ducem  minime  latuit.  Insinuât  igitur  et  ipse 
hisqui  in  suo  asseclatu  erant  Francis,  ut  festis  ecclesiae  loricati 
ac  galeati,  immo  ac  si  ad  bella  parati,  équités  assistèrent  ; pedites 
lanceis,  gladiis,  bipennibus  se  munirent;  et  sic  ubique  procédè- 
rent. Quo  facto,  urbani  se  a duce  praeventos  intelligunt.  Ipse  et- 
enim  cum  multa  armatorum  constipatione  ad  ccclesiam  processit 
ac  sacro  ofllcio  interfuit  ; ipsa  tamen  die  siluit.  Postridie  autem 
convocat  Edessenos  et  de  proditione  causatur...  Convictis  totius 
urbis  priraoribus,  his  quidem  pedes  incidi,  illis  manus,  aliis  cum 
naribus  aures,  quibusdam  cum  labiis  linguas,  generandi  vero 
ollicialia  cunctis;  omnibus  nihilominus  diversa  per  exilia  longe 
lateque  distrac  lis.  » — Albert  d’Aix,  V,  xvi,  xvii.  — Guill.  de 
Tyr,  VII,  vi. 

R*v.  db  l’Or,  latin.  T.  VII.  22 
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Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'espril  des  crois.,  IV,  311  ; — 
Wilken,  I,  236  ; — Raumer,  Oesch.  d.  Hohcnstaufen,  I,  149  ; 
— Peyré,  II,  207;  — Kugler,  Albert  v.  Aachcn,  179.  — Seuls 
Guibert  de  Nogent,  Albert  d’Aix  et,  d’après  lui,  Guillaume  de 
Tyr,  parlent  de  cette  conspiration  contre  Baudouin.  L’anonyine 
des  Gesla  Francorum,  Raimond  d'Aguilers,  Foucher  de  Chartres, 
Mathieu  d' fai  esse,  tous  témoins  de  la  croisade,  n’en  disent  rien. 
Cependant  le  témoignage  de  Guibert  de  Nogent  ne  doit  pas 
être  révoqué  en  doute.  Guibert  s’appuie  sur  les  renseignements 
de  témoins  oculaires  ; il  fournit  une  date  pour  l'événement. 
Son  « dominicus  natalis  » est  Noël  1098.  Dans  les  passages 
qui  précèdent,  il  avait  raconté  la  conspiration  contre  Thoros, 
ce  qui  l’amène  à parler  ensuite  de  la  conspiration  contre  Bau- 
douin. 

1098,  décembre  29.  — Conseil  tenu  par  les  croisés  à Marra,  pour 
la  marche  en  avant.  L’avis  émis  par  Boéraond  n’ayant  pas 
prévalu,  celui-ci  retourne  à Antioche.  (334) 

Sources  : Gesla,  156  (XX  XIV,  1)  ; « Boamundus  autem  non 
potuit  apud  comitem  S.  Aegidii  concordari  super  id  quod  petebat, 
iratusque  reversus  est  Antiochiatn.  » — Tudebode  (Hisl.  occid. 
d.  crois.,  III,  94).  — Hist.  b.  sac  ri,  c.  93  (ibid.,  209).  — Robert 
le  Moine  (ibid.,  849  F).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  87  B). — 
Guibert  de  Nogent  {ibid.,  214  C).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III, 
583).  — Raimond  d’Aguilers  (Hisl.  occid.,  III,  270  G)  : « Interea 
de  itinere  milites  et  populus  quaerere  coopèrent,  quand»  placeret 
principibus  ut  inciperetur...  Dicebat  Boamundus  quod  usque  in 
Pascha  difTerretur.  Et  tune  erat  tempus  Dominicae  nativitatis. 
Desperabant  etiam  multi,  eo  quod  pauci  equi  essent  in  exercitu, 
et  dux  aberat,  et  multi  de  militibus  abierant  ad  Balduinum  de 
Roais.  Itaque  multi  revertebantur.  Tandem  convenorunt  episcopus 
Albarensis  et  quidam  nobiles  cum  populo  pauperum,  et  comitem 
evocaverent.  Cumquc  episcopus  praedicationem  suam  complesset, 
procubuerunt  milites  et  omnis  populus  ante  comitem;  et  cum 
multis  lacrymis  deprecabantur  eum  ut  ipse,  cui  Dominus  lanceam 
suam  contulerat,  ductor  et  dominus  exercitus  ejusdem  fier-et  ; 
addentes  quod  ob  hoc  lanceam  dominicain  promeruisset  ut,  si  alii 
principes  defecissent,  ipse  obnoxius  tanto  beneficio  Domini  secu- 
rus  cum  populo  pergere  non  forraidaret.  Alioquim  traderet  lan- 
ceam populo,  et  iret  populus  in  Jherusalem,  ipso  Domino  duce. 
Dubitabat  autem  cornes,  propter  aliorum  principum  absentiam, 
metuens  quod,  si  ipse  solus  diem  itineris  terminaret,  ob  invidiam 
sui  ceteri  non  issent.  Quid  milita  ? Vincitur  cornes  [Raimundus] 
lacrymis  pauperum,  et  diem  xvum  ad  iter  nominavit.  Quamobrem 
indignâtes  Boamundus,  diem  quintum  aut  sextum  acclamare  iti- 
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neri  per  civitatem  jussit,  et  post  liaee  Antiucliiain  reversus  est.  » 

— Foucher  de  Chartres  ( ibid .,  352  P)  : « Qua  urbe  [Marra]  sic 
detrita,  Boamundus  Antiochiam  remeavit,  de  qua  tune  homines 
Raimundi  comitis,  quos  ibi  pro  portionis  suae  custodes  posuerat, 
eliminavit.  Quam  urbem  postea  cum  tota  provincia  possedit.  » — 
Raoul  de  Caen,  c.  105  (ibid.,  680  D)  : « Boamundus,  Marra  eversa, 
Antiochiam  redierat,  ubi  etiam  dux  Godufridus  et  cornes  Flan- 
drensis  adhuc  hyemabant.  » 

Commentaire  : Voy.  Wiiken,  I,  245;  — Haken,  Gcmælde  d. 
Krcusjügc,  I,  353;  — Sybel,  460  (388)  ; — Damberger,  Synchron. 
Geach.,  VII,  381  ; — Kugler,  Albert  p.  Anchcn,  182;  — HE,  158; 

— HP,  246  (298);  — HG,  411.  — Rühricht,  Geach.  d.  Kreuiaûge 
im  Umrisa,  p.  46.  — Raimond  et  ses  gens  quittèrent  Marra  le 
13  janvier  1099  pour  marcher  vers  la  Syrie  méridionale  (voir  ci- 
dessous,  A cette  date).  A la  demande  instante  du  menu  peuple 
des  croisés  de  continuer  la  marche  en  avant,  il  s’était  élevé, 
dans  le  conseil  dont  il  est  ici  question,  contre  l’avis  de  Boémond, 
qui  roulait  différer  le  départ  jusqu’à  Pâques,  et  il  s’était  engagé 
à reprendre  la  marche  en  avant  sous  quinze  jours.  Il  a apparem- 
ment tenu  sa  promesse,  ce  qui  place  le  conseil  et  la  retraite 
de  Boémond  à la  date  du  29  décembre,  soit  quinze  jours  avant 
le  13  janvier  1099. 


(A  suivre.) 


H.  Haoenmbyer. 
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I.  — COMPTES  RENDUS  CRITIQUES 


Camillo  Manfroni.  Storia  délia  marina  italiana  delli  invasioni 

barbariche  al  trattato  di  Ninfeo.  — Livourne,  R.  Giusti,  1899, 

in-8°,  513  et  x pages. 

Dans  cet  ouvrage,  qui  comprend  seize  chapitres  et  un  appendice 
de  cinq  paragraphes,  M.  Manfroni  étudie  l’hisloire  du  dévelop- 
pement maritime  des  républiques  italiennes  et  de  leurs  expédi- 
tions dans  la  Méditerranée,  plus  qu’il  ne  fait  l’histoire  technique 
de  la  marine  italienne.  Ce  n’est  guère  que  dans  les  cinq  para- 
graphes de  l’Appendice  que  l’auteur  étudie  la  construction  et 
l’équipement  des  navires,  ainsi  que  la  tactique  navale  et  la  science 
nautique,  encore  cette  partie  est-elle  traitée  très  rapidement,  trop 
rapidement  même,  puisqu’elle  ne  comprend  qu’un  peu  plus  du 
dixième  de  l’ouvrage. 

C’est  là  une  lacune  bien  regrettable,  mais  il  faut  s’empresser  de 
reconnaître  qu’elle  est  fort  difficile  à combler;  on  connaît  très 
mal  les  procédés  techniques  des  chantiers  de  constructions  du 
moyen  âge  et  de  l'antiquité,  et  on  se  rappelle  le  résultat  auquel 
arriva  l’empereur  Napoléon  III  quand  il  voulut  faire  reconstituer 
la  trirème  des  Romaius  d’après  les  représentations  contempo- 
raines de  l'époque  à laquelle  elle  était  en  usage  et  les  descriptions 
des  auteurs  classiques.  On  ne  possède  plus  de  gabarits,  ni  les 
plans  dos  constructeurs,  ni  même  les  équations  qui  servaient  aux 
ingénieurs  à tailler  les  couples  ou  à calculer  l’épaisseur  des  bor- 
dages,  et  on  ne  connaît  rien  des  procédés  des  maîtres  voiliers  de 
l’époque;  ce  ne  sont  pas  les  miuiatures  qui  ornent  les  beaux 
manuscrits  du  moyen  âge  qui  peuvent  remédier  à celte  absence 
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complète  de  documents  précis  ; tout  au  plus  peuvent-elles  donner 
quelques  renseignements  sur  la  forme  extérieure  des  bâtiments 
et  sur  l’arrangement  en  gros  de  leur  gréement  ; pour  tout  le  reste, 
ce  qui  est  justement  le  plus  important  au  point  de  vue  marin,  elles 
ne  sauraient  absolument  rien  fournir.  Néanmoins,  les  quelques 
renseignements  que  l’on  possède  sur  la  technique  navale  du 
moyen  âge  eussent  permis  à M.  Manfroni  d’énoncer  un  plus  grand 
nombre  de  faits  précis. 

Les  auteurs  arabes  sont  de  la  plus  grande  importance  pour 
l’étude  de  la  marine  médiévale,  car,  à plus  d’un  point  de  vue, 
les  Orientaux  ont  été  les  initiateurs  des  méthodes  employées  en 
Occident  et,  en  tout  cas,  leur  marine  n'a  jamais  différé  sensible- 
ment de  celle  qui  était  en  usage  en  Europe  à la  môme  époque. 
M.  Manfroni  n’étant  pas  arabisant  a dû  recourir  aux  traductions 
des  originaux  musulmans.  Les  orientalistes,  souvent  très  distin- 
gués, qui  ont  traduit,  en  français  ou  en  italien,  les  chroniques 
arabes  se  sont  peu  inquiétés  de  tout  ce  qui  avait  rapport  à la  ma- 
rine, et  il  leur  est  arrivé  de  rendre  par  le  même  mot  des  termes 
arabes  de  sens  très  différents.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que 
la  nomenclature  arabe  est  extrêmement  riche,  que  les  diction- 
naires sont  d’une  pauvreté  ridicule  pour  tout  ce  qui  touche  la  tech- 
nologie, et  que  l'on  ne  peut  traduire  à peu  près  convenablement 
des  termes  de  marine,  qu’à  une  condition,  celle  d'avoir  été  soi- 
même  marin,  et  encore  se  trouve-t-on  en  présence  de  bien  des 
difficultés.  En  voici  un  exemple  : les  Arabes  nomment  harraka,  de 
la  racine  liaraka,  « brûler  »,  un  petit  bâtiment  à marche  rapide; 
on  traduit  généralement  ce  mot  par  « brûlot  »,  parce  qu’en  effet 
les  harraka  portaient  des  siphons  à pétrole;  mais  dans  un  passage 
de  Makrizi,  on  voit  le  sultan  Melik-Salêh-Nedjm-ed-Din  Ayyoub, 
gravement  atteint  des  deux  maladies  qui  devaient  le  conduire 
au  tombeau,  s’embarquer  sur  un  harraka  pour  se  faire  conduire 
à la  Mansourah.  Il  n’est  pas  sûr  qu’il  faille  ici  traduire  par  « brû- 
lot, navire  à siphon  »,  comme  l’indiquerait  l’étymologie,  car  il 
est  douteux  que  le  sultan  à bout  de  forces  se  fût  fait  transporter 
sur  un  navire  aussi  mal  aménagé  que  l’ancêtre  de  nos  torpilleurs, 
quand  il  avait  toute  une  escadre  sur  le  Nil.  Makrizi  raconte  éga- 
lement qu'un  peu  avant  la  bataille  de  la  Mansourah,  la  flotte 
égyptienne  captura  dans  les  eaux  de  Damiette  un  croiseur  franc 
dont  le  pont  était  blindé.  Cet  auteur  et  les  chroniqueurs  de  l’Égypte 
fourmillent  de  renseignements  du  plus  haut  intérêt  pour  l’histoire 
des  marines  occidentales;  mais,  pour  les  tirer  de  leurs  œuvres,  il 
faut  lire  soi-même  les  textes  et  ne  pas  se  conleuter  de  traductions 
faites  uniquement  au  point  de  vue  historique  par  des  savants  qui 
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n’avaient  point  de  compétence  pour  les  choses  de  la  mer.  Cette 
ignorance  de  l’arabe  conduit  même  à des  résultats  singuliers  : 
M.  Manfroni  répète  après  tous  ses  prédécesseurs,  en  particulier  le 
Supplément  au  dictionnaire  de  Littré,  que  le  mot  « arsenal  » vient 
de  l’arabe  dâr-as-sanâ' ah,  « maison  de  construction  ».  C’est  là  une 
erreur  évidente,  car  la  forme  ancienne  de  ce  mot,  darsina,  repré- 
sente fort  bien  le  mot  tarskhâneh  ou  tarshanah,  « maison  des 
armes  »,  tandis  que  l’on  prétend  couramment  que  ce  mot  de  tar- 
shanah a été  réemprunté  par  les  Orientaux  aux  Italiens  du  mot 
darsina  qui  serait  dérivé  de  dâr-as-sanâ’ ah!  En  réalité,  le  dérivé 
de  dâr-as-sanâ’ ah  est  le  mot  français  darse,  et  cette  expression 
arabe,  ou  son  abrégé  sanâ’ah,  désigne,  en  effet,  comme  on  le 
voit  par  les  auteurs  musulmans,  les  chantiers  de  construction, 
les  cales  de  radoub  et  pas  le  moins  du  monde  l’endroit  où  l'on 
plaçait  les  armes. 

La  partie  purement  historique  du  livre  de  M.  Manfroni  est  beau- 
coup plus  intéressante  et,  comme  on  l’a  vu,  c’est  elle  qui  en  forme 
la  plus  grande  partie.  Là,  encore,  il  est  à regretter  que  l'auteur 
n’ait  été  à même  de  puiser  lui-méme  aux  sources  arabes,  car  il 
est  certain  qu’il  aurait  trouvé  dans  les  Chroniques  égyptiennes  et 
syriennes  des  documents  encore  inconnus  ou  insuffisamment  tra- 
duits qui  auraient,  je  ne  dis  pas  modifié  du  tout  au  tout  les  grands 
cadres  de  son  histoire,  mais  qui  auraient  fourni  des  détails  fort 
intéressants  et  quelquefois  de  la  plus  haute  importance,  cela  non 
seulement  pour  les  campagnes  des  Latins  contre  les  Ayyoubites, 
pour  l’expédition  de  Saint-Louis,  dont  M.  Manfroni  aggrave,  il 
me  semble,  beaucoup  l'incapacité  (page  4'20),  mais  aussi  pour 
les  expéditions  antérieures  des  Chrétiens  contre  les  « rivages  de 
l’Islam  ». 

E.  Blochet. 


Ernst  Gerland.  Das  Archiv  des  Herzogs  von  K&ndia  im 
kœnigl.  Staatsarchiv  zu  Venedig.  — Strasbourg,  Trübner, 
1899,  in-8°,  133  pages- 

Un  jeune  savant  allemand,  M.  le  docteur  Ernest  Gerland,  s’est 
proposé  de  revoir,  de  compléter  et  de  publier  les  regestes  de 
Hopf,  dont  il  vient  d’analyser  le  contenu  dans  un  article  publié 
dernièrement  par  la  Bysantinische  Zeitschrift.  Dans  ce  but,  il  a 
entrepris  un  voyage  d’études  qui  l’a  conduit  à Venise;  il  y fut 
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intéressé  par  les  riches  matériaux,  si  peu  connus  jusqu’ici,  des 
archives  du  duc  de  Crète,  et  il  consacre  à ces  archives  une  bro- 
chure de  plus  de  cent  pages,  brochure  qui  fournit  désormais  un 
guide  sûr  à ceux  qui  étudieront  l’histoire  de  la  Crète. 

M.  Gerland  commence  par  faire  l’histoire  des  archives  dont  il 
s'occupe,  et  il  mentionne  les  quelques  savants  qui  les  ont  utilisées 
avant  lui.  Il  donne  ensuite  un  aperçu  des  matériaux  conservés 
encore,  et  il  étudie  la  formation  des  archives  crétoises;  c’est  peut- 
être  la  partie  la  plus  importante  de  l’ouvrage,  et  on  lui  saura  tou- 
jours gré  d’avoir  débrouillé  les  nombreuses  questions  qui  se 
posaient  à ce  sujet  et  de  nous  avoir  donné  un  bon  catalogue  des 
quarante  mappe,  dont  il  a disposé  ensuite  chronologiquement  le 
contenu. 

La  seconde  section  du  livre  est  une  publication  de  documents 
latins  et  grecs  — ces  derniers  ne  sont  qu’en  petit  nombre  — rela- 
tifs à l'histoire  intérieure  et  à l’administration  de  l’ile  de  Crète.  Des 
notes  donnent  l’explication  des  termes  insolites  ou  expliquent  les 
difficultés  du  texte.  On  a,  à la  fin,  des  registres  alphabétiques,  très 
soignés,  pour  les  noms  de  personnes  et  de  localités,  les  matières 
et  les  mots  rares,  grecs  et  lalius.  La  publication  entière  fait  une 
très  bonne  impression  '. 

L’auteur  a publié  aussi  dans  VHistorisches  Jahrbuch  une  étude 
sur  « la  Crète  comme  colonie  vénitienne  ».  Il  nous  annonce,  dans 
une  note  de  son  présent  ouvrage  (p.  69,  note  1),  « une  publication 
d’actes  de  notaires,  grecs  et  latins,  des  colonies  grecques  de 
Venise  ».  Ceux  qui  s’occupent  de  l’histoire  de  l’Orient  latin  ne 
peuvent  que  se  promettre  beaucoup  de  ce  début. 

Mais  je  crois  devoir  prémunir  ici-môme  M.  Gerland  contre  les 
illusions  qu’il  parait  avoir  touchant  les  regestes  de  Hopf.  Je  ne 
pense  nullement  à nier  les  mérites  très  réels  de  ce  grand  érudit, 
doué  d’une  si  rare  patience  et  d’un  si  fort  amour  pour  la  science. 
Il  y a des  choses  qu’il  a révélées  le  premier,  des  sources  d’infor- 
mation dont  il  a montré  avant  tout  autre  l’importance.  Dans  tout 
ce  qu’on  a écrit  après  lui  sur  l’histoire  de  la  Grèce,  son  influence 
rénovatrice  est  sensible. 

Mais  ce  travailleur  courageux  était  une  intelligence  confuse. 
Non  seulement,  il  ne  savait  pas  composer  et  mettre  en  œuvre 


1.  Je  remarque  que  ■ Rodosclava  • (p.  73)  doit  s'écrire  en  un  mot  (c'est  le 
nom  slave  de  Radoslava);  que  « zulucus  »,  fonctionnaire  inférieur  de  justice 
(p.  99),  me  parait  être  ôojXisèç  (prononcé  comme  on  le  prononce  en  grec 
moderne  : presque  ÇouXut&t);  que  raszxivêta,  paracandia  (p.  110),  est  le  terri- 
toire autour  de  la  ville  de  Candie,  et  que  xptviô»;,  juges  (p.  131),  se  rencontre 
souvent. 


Digitized  by  Google 


314 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


ses  beaux  et  nombreux  matériaux,  mais  il  s'embrouillait  très  sou- 
vent en  les  maniant.  Il  n’est  guère  précis  ; son  livre  capital  four- 
mille de  demi-vérités  et  même  de  franches  erreurs.  Ses  regesles 
ne  peuvent  pas  être  exempts  de  ces  défauts,  et  M.  Gerland  a vu 
lui-méme  qu’il  ne  faut  pas  penser  à les  publier  tels  qu'ils  sont, 
incomplets  et  inexacts. 

Alors,  se  donnera-Uil  la  peine  de  les  contrôler  d’un  bout  à 
l'autre  1 Ce  serait  un  gigantesque  travail,  d'autant  plus  gigan- 
tesque qu’il  faudra  refaire  l’odyssée  scientifique  de  Hopf,  qui  en 
est  revenu  brisé.  En  admettant  que  le  travail  soit  mené  à bonne 
fin,  il  serait  trop  modeste  de  s’effacer  devant  le  nom  de  Hopf,  qui 
n'aurait  fourni  qu’une  faible  partie  des  matériaux,  analysée  le 
plus  souvent  d’une  manière  peu  exacte  et  peu  claire. 

Donc,  et  je  terminerai  avec  cette  constatation,  il  est  bien  entendu 
que  si  nous  avons  jamais  les  regesles  promis,  ce  sera  bien  tard  et 
que  ce  ne  sera  plus  le  travail  de  Hopf,  qui  n'aura  fait  que  guider 
son  continuateur.  Mais  si,  en  poursuivant  un  but  si  difficile  à 
atteindre,  M.  Gerland  nous  donne  au  moins  des  travaux  comme 
celui  dont  il  est  parlé  ici,  cela  suffira  pour  le  désigner  à notre 
intérêt  et  à notre  reconnaissance. 

N.  JORGA. 


II.  - PÉRIODIQUES  SPÉCIAUX 

Revue  de  l’Orient  chrétien,  4e  année,  1899. 

N'  2.  — Lettre  autographe  de  S.  S.  Léon  XIII,  adressée  au 
directeur  de  la  Revue  de  l'Orient  chrétien  (141-143).  — Le  baron 
A.  d’ Avril,  Les  hiérarchies  en  Orient  (pp.  145-149);  avec  un 
tableau  synoptique  des  églises  orientales.  — J.  Parisot,  La  biblio- 
thèque du  séminaire  syrien  de  Charfé  (pp.  150-174).  — L’abbé 
F.  Nau,  Opuscules  maronites  (pp.  175-226);  suite  au  n°  3 (pp.  318- 
353)  : Œuvres  inédites  de  Jean  Maron.  Chronique  syriaque  maro- 
nite. Écrits  de  controverse.  Histoire  de  Daniel  de  Mardin  (xiv*  s.). 
Histoire  d’un  bienheureux  qui  demeura  au  monastère  de  Saint- 
Maron.  Vie  de  Saint-Sévère  d’Antioche,  par  Zacharie  le  Scolastique. 
— R.  P.  L.  Petit,  Règlements  généraux  de  l’église  orthodoxe 
en  Turquie;  suite  (pp.  227-246).  — R.  Graffin,  Le  synode  de  Mar 
Jésuyab  (pp.  247-262)  ; synode  tenu,  en  588  après  J.-C.,  par  ce 
patriarche  nestorien  ; l’abbé  Graffin  en  publie  les  canons  d'après 
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le  ms.  syriaque  K vi,  4 du  Musée  Borgia,  à Rome  et  en  donne  une 
version  française  (voir  sur  cet  article  une  critique  sévère  de 
M.  J.-B.  Chabot,  dans  la  Rev.  cril.  d’hist.  et  de  litt.,  XXXIIIe  an., 
n°  37  (11  sept.  1899),  pp.  193-195).  — Jean  Clédat,  Fragment  d’une 
version  copte  de  l'Apocalypse  de  Saint-Jean  (pp.  263-279).  — Amô- 
dée  Gastouê,  La  grande  Doxologie;  étude  critique  (pp.  280-290). 

N°  3.  — R.  P.  L.  Petit,  Règlements  généraux  des  Arméniens 
catholiques  (pp.  305-317).  — R.  P.  Dom  Pàrisot,  La  bénédiction 
liturgique  des  raisins  (pp.  354-363).  — E.  Blochkt,  Neuf  chapitres 
du  « Songe  du  viel  pelerin  »,  de  Philippe  de  Mézières,  relatifs  à 
l’Orient  (pp.  364-379);  suite  au  n°  4 (pp.  605-614)  : l’auteur  publie 
et  commente  les  chapitres  de  l’ouvrage  dans  lesquels  est  décrit 
le  voyage  en  Asie  et  en  Afrique  de  la  reine  Riche  Précieuse  et 
de  ses  trois  compagnes;  il  a joint  à cette  publication  une  courte 
biographie  de  Philippe  de  Mézières.  — La  vie  du  moine  Rabban 
Youssef  Bousnaya,  publiée  par  l’abbé  J.-B.  Chabot,  suite  (pp.  380- 
415).  — L’ordinal  copte,  publié  par  le  R.  P.  V.  Krmoni,  suite 
(pp.  416-427)  : texte  et  traduction  française.  — J.  Babakhan, 
Protestantisme  et  catholicisme  chez  le  peuple  nestorien.  Une 
revue  néo-syriaque  à Ourmiah,  en  Perse  (pp.  428-443).  L’auteur 
semble  en  vouloir  un  peu  aux  Protestants  du  succès  de  leurs  mis- 
sions en  Perse;  mais  il  reconnaît  loyalement  que  ces  succès 
proviennent  surtout  de  ce  que  les  missionnaires  protestants  ont 
fait  preuve  de  beaucoup  plus  d’intelligence  que  les  missionnaires 
catholiques.  Les  Lazaristes  ont  fondé,  il  y a deux  ans,  à Ourmiah, 
une  revue  de  propagande,  la  Voix  de  la  Vérité.  La  Revue  protes- 
tante de  la  localité  en  ayant  fait  l’éloge,  M.  J.  Barbakhan  s’écrie 
en  terminant  son  article  : « Nos  adversaires  sont  satisfaits  ; c’est 
une  victoire.  » Drôle  de  logique!  mais  qui  témoigne  du  moins  de 
la  largeur  d’esprit  de  l’auteur.  — J.-B.  Chabot,  Les  évêques 
Jacobites  du  vnte  au  xin"  siècle,  d’après  la  chronique  de  Michel  le 
Syrien  (pp.  444-451);  suite  au  n°  4 (pp.  543-571).  L’auteur  publie 
une  liste  de  ces  patriarches  (511-1166)  et  des  évêques  ordonnés 
par  eux  depuis  la  fin  du  vme  siècle,  liste  qui  figure  on  appendice 
du  manuscrit  de  la  chronique  de  Michel  le  Syrien  qu'il  édite  en 
ce  momeut.  — D.  Paul  Renaudin,  Le  culte  de  Saint-Julien  du 
Mans  dans  l’église  russe  (pp.  453-454). 

La  Terre-Sainte.  Revue  de  l’Orient  chrétien,  t.  XVI,  1899. 

N°  10(15  mai).  — S.  B.  Mgr  Azarian,  patriarche  des  Arméniens 
catholiques  (pp.  145-147)  : article  nécrologique,  par  « un  Armé- 
nien catholique  » ; avec  un  portrait.  — Le  comte  de  Chaudordy, 
La  France  et  la  question  d'Orient,  fin  (pp.  147-151).  — A.  Couderc, 
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Lettres  d’Égypte.  Tournée  pastorale  du  patriarche  grec  melchite 
(pp.  151-152).  — Le  chanoine  Mksmain,  Notice  sur  le  calendrier 
pascal  des  Juifs  et  des  Chrétiens  (pp.  152-157);  suite  au  n«  11 
(1er  juin),  pp.  174-176;  n°  12  (15  juin),  pp.  187-190;  n°  13  (l,r  juil- 
let), pp.  205-207  ; n«  14  (15  juillet),  pp.  220-222  ; n°  16  (15  août), 
pp.  252-255;  n°  17  (1er  septembre),  pp.  266-268  ; n°  19  (l8r  octo- 
bre), pp.  300-303;  n°  20  (15  octobre),  pp.  316-319.  — Nécrologie  ; 
L'abbé  Gabriel  Malhamé,  curé  Maronite  de  Beyrouth,  par  T.  V.  ; 
avec  un  portrait.  = Échos  d’Orienl  (pp.  157-158)  : Léon  XIII  et 
l’union  des  églises.  Le  nouveau  commissaire  général  de  la  Terre- 
Sainte  et  procureur  des  Missions  franciscaines,  P.  Léonard  d’Es- 
taires.  Le  réveil  de  l’esprit  musulman. 

N°  11  (1er  juin).  — Geoffroy  de  Grandmaison,  Le  protectorat 
français  en  Orient  (pp.  164-168).  — F.  Charmetant,  En  Abyssinie 
(pp.  168-170);  avec  gravures.  — Les  obsèques  de  Mgr  Azarian 
(pp.  170-172).  — Lettres  d’Orient.  Luttes  intestines  au  sein  de 
l’Orthodoxie  (pp . 172-174). 

N°  12  (15  juin).  — Réception  du  patriarche  Géraïgiry  par  le 
sultan  Abdul-Ilamid  (pp.  177-178).  — Le  patriarcat  arméno-gré- 
gorien  de  Constantinople  et  le  catholicosat  de  Cilicie  (pp. 178-180). 

— E.  Tavf.rnier,  Byzance  et  Moscou  (pp.  180-181)  : sur  la  ten- 
dance des  Busses  à rattacher  leurs  traditions  ou  aspirations  natio- 
nales aux  souvenirs  byzantins.  — A.  Couderc,  Lettre  de  Galilée. 
Le  chemin  de  fer  de  Caiffa  (pp.  181-182).  — F.  Charmetant. 
Celtigne  (pp.  182-183);  gravures.  — Le  P.  Tondini  de  Quarenghi, 
La  Roumanie  et  la  question  du  calendrier  (pp.  183-184).  — Les 
Mariamettes  ou  religieuses  indigènes  des  saints  cœurs  de  Jésus 
et  de  Marie,  sous  la  direction  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus 
do  la  mission  de  Syrie  (pp.  184-187).  = Échos  d’Orienl  (pp.  190- 
192)  ; Querelle  de  préséance  aux  obsèques  de  Mgr.  Azarian,  à 
Constantinople,  entre  M.  Constans  et  le  baron  de  Calice.  Les 
Juifs  en  Palestine,  leur  nombre.  Rivalité  anglaise  et  allemande  en 
Turquie. 

N°  13  (1er  juillet).  — Le  Moine,  Le  protectorat  français  en  Terre- 
Sainte  (pp.  193-194);  extrait  du  journal  La  Croix,  27  mars  1899. 

— Les  filles  de  la  Charité  à Nazareth  (pp.  195-197).  — La  question 
d’Orient  et  la  Russie  (pp.  197-199);  extraits  du  Novorosséiski 
Télégraphe  et  du  Courrier  des  Balkans.  — A.  Couderc,  Lettres 
d’Égypte.  La  peste  à Alexandrie  (p.  200).  — Macédoine.  Origines 
de  la  mission  de  Salonique  (pp.  200-204);  avec  vues  ; fin  au  n°  14 
(15  juillet),  pp.  215-216.  — Fr,  Réginald  Monpeurt,  Nécrologie  : 
le  R.  P.  Régiuald  Lhuillier,  missionnaire  dominicain,  -j-  à Mossoul, 
le  1T  mai  1899  (pp.  207-208).  = Échos  d’Orient  (p.  208)  : Mort  de 
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Mgr.  Sabbagh,  évêque  grec  mclchite  de  Saint-Jean-d'Acre.  Mas- 
sacres ô Mouch,  en  Arménie. 

N°  14  (15  juillet).  — Léon  XIII  et  les  églises  d’Orient.  Allocution 
prononcée  par  le  pape  dans  le  consistoire  secret  du  19  juin 
(pp.  209-210).  — E.  Demutii,  Propagande  grecque  des  Russes 
chez  les  Nestoriens  de  la  Perse  (pp.  210-213).  — Les  influences 
européennes  a Constantinople  (pp.  213-214);  extrait  du  Séma- 
phore. — Albert  Bassaget,  L’influence  protestante  en  Orient 
(pp.  216-218).  = Échos  d’Orient  (pp.  222-224);  Nouveaux  mas- 
sacres et  misère  en  Arménie.  La  peste  en  Égypte.  Départ  de  Crète 
des  troupes  françaises.  Menaces  de  schisme  entre  le  Saint-Synode 
de  Russie  et  le  patriarcat  grec  de  Constantinople. 

N°  16  (1er  août).  — P.  Chebli,  Les  Grecs  orthodoxes  de  Syrie 
(pp.  225-229).  — Consécration  d'église  à Andrinople(pp.  229-231)  : 
consécration,  par  Mgr.  Petkoff,  évêque  des  Bulgares  unis  de  la 
Thrace,  d'une  église  du  rite  catholique  oriental  dédiée  aux  saints 
Cyrille  et  Méthode  (avec  une  vue  de  la  résidence  de  Mgr.  Petkoff 
à Andrinople).  — Le  P.  Michel,  S.  J.,  Beyrouth  ; le  patronage 
des  enfants  pauvres  et  en  particulier  des  petits  cireurs  de  souliers 
(pp.  231-232);  extrait  des  Missiojis  catholiques.  — F.  C[harme- 
tant],  Saloniquo(pp.  233-234);  lin  au  n°  17  (15  août),  pp.  251-252. 

— Sid,  Lettres  de  Syrie.  L’émigration  syrienne  ; ses  effets  (pp.  235- 
236).  — J.  L.,  Le  huitième  centenaire  de  l'entrée  de  Godefroy  de 
Bouillon  à Jérusalem  (pp.  236-237).  = Échos  d'Orient  (pp.  239-240)  : 
Incendie  de  la  mission  d'Adana  (Cilicie).  Élévation  au  rang  d'ar- 
chevêché de  l’église  cathédrale  d’Alep,  par  Léon  XIII. 

N°  16  (15  août).  — Une  brochure  sur  l'union  et  la  primauté  de 
Home  (pp.  241-243)  : il  s'agit  de  l’ Antipatellarus  de  Pierre  Atha- 
nase,  dit  le  Rhéteur,  qui  vient  d'être  réédité  par  Mgr.  Nicolas 
Marini.  — G.  D.,  Le  lieu  de  la  mort  de  la  T.  S.  Vierge  et  la 
tradition  de  Jérusalem  (pp.  243-245)  ; extrait  des  Échos  d’Orient. 

— Le  Phanàr  et  l’église  russe  (pp.  245-247).  — F.  C[harmetant], 
Nicolas  1er,  prince  de  Monténégro  (pp.  247-248);  avec  un  portrait. 

— Le  jubilé  de  Mgr.  Altmayer,  évêque  de  Bagdad,  délégué  aposto- 
lique de  Mésopotamie  (pp.  248-250).  — Échos  d’Orient  (pp.  255- 
256)  : Élection  de  Mgr.  Emanuelian  comme  patriarche  des  Armé- 
niens catholiques  (26  juillet),  en  remplacement  de  Mgr.  Azarian, 
décédé. 

N°  17  (1er  septembre).  — Le  patriarcat  orthodoxe  d’Antioche 
(pp.  257-259).  — J.  Mourier,  L’archéologie  au  Caucase  (pp.  259- 
261).  — Nécrologie  : Mgr.  Athanase  Sabbagh,  évêque  grec  mel- 
chite  de  Saint-Jean-d’Acre  (p.  262);  avec  un  portrait.  — Léon 
Roland,  La  meilleure  des  politiques  en  Orient  (pp.  262-264);  suite 
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au  n°  18  (15  sept.),  pp.  285-288.  — F.  Charmetant,  L’île  de  Syra 
(pp.  264-266)  ; avec  une  vue.  — Le  sacre  du  catholicos  et  patriarche 
arménien  catholique  (pp.  269-270);  extrait  du  Stamboul  de  Cons- 
tantinople. = Ëchos  d’Orient  (pp.  270-272)  : Projet  anglais; 
annexion  de  Chypre  6 la  Crète.  Le  vandalisme  anglais  en  Chypre. 

N°  18  (15  septembre).  — L’eucharistie  et  l’Orient  ; Rapport  lu 
au  dernier  congrès  eucharistique  de  Lourdes  par  le  R.  P.  Papado- 
poulos, prélro  de  rite  grec,  missionnaire  à Malgara  (Turquie 
d’Europe),  (pp.  273-275).  — S.  Demuth,  A propos  de  la  propagande 
russe  en  Perse  (pp.  276-280).  — Intronisation  solennelle  du  nou- 
veau patriarche  catholique  d'Alexandrie,  Cyrille  II  (pp.  282-284); 
extrait  des  Missions  catholiques.  — F.  Charmetant,  Andrinople 
(pp.  284-285);  avec  des  vues  de  la  cathédrale  des  Bulgares  catho- 
liques et  de  l’église  de  Caragacht. 

N°  19  (l«r  octobre).  — J.  Barnier,  S.  J.,  Notice  historique  sur 
l’école  Ilerbet-Fournet  â Notre-Dame-du-Forl  (ou  de  Felicium),  à 
Akkar,  en  Syrie  (pp.  289-292).  — Mgr.  Paul  Bosbous.  Origine  du 
peuple  maronite  ; sa  foi,  son  gouvernement  spirituel,  sa  langue 
liturgique,  son  gouvernement  civil,  son  pays  (pp.  292-293).  — La 
nouvelle  mission  de  Van  (Arménie),  par  un  voyageur  étranger, 
ami  de  la  Turquie  (pp.  293  - 296).  — F.  Charmetant.  Amasia 
[ancienne capitale  des  rois  de  Pont]  (pp.  296-298);  avec  deux  vues  ; 
fin  au  n°  20  (15  octobre),  pp.  309-310  ; avec  une  vue.  — Sid,  L’émi- 
gration syrienne  ; causes  et  remèdes  (pp.  298-299).  = Ëchos 
d'Orient  (pp.  303-304)  : Départ  pour  le  Canada  d’une  colonie 
russe  établie  en  Chypre.  Élection  du  R.  P.  Théophane  Badaouy 
comme  supérieur  général  des  Basiliens  Alépins.  Progrès  de  l’église 
chaldéenne  en  Syrie. 

N°  20(15  octobre).  — S.  Demuth,  Progrès  du  catholicisme  en 
Perse  ; lettre  au  P.  Charmetant  (pp.  305-307)  ; avec  un  portrait  de 
Dor  Avédis  Chagoyan,  prêtre  arménien  catholique.  — L’action 
française  de  l'Œuvre  des  écoles  d’Orient,  allocution  pronoucée 
par  M.  Charaux  dans  l’assemblée  du  Comité  de  l’Œuvre,  à Gre- 
noble (pp.  308-309).  — Jude  de  Kernaeret,  Hellènes  et  Arabes 
(pp.  314-315)  : de  l’action  éventuelle  des  prêtres  melkhites  pour  la 
conversion  au  catholicisme  des  grecs  orthodoxes.  — A.  Couderc, 
Lettres  d'Égypte.  Mgr.  Sophronios  (pp.  315-316)  : extrait  du 
journal  L'Univers,  du  17  septembre  1899. 

Der  Bote  aus  Zion,  XVe  année,  1899. 

N°  2 (mai).  — Th.  Schnkller,  Achtunddreissigster  Jahresbe- 
richt  des  Syrischen  Waisenhauses  in  Jérusalem,  vom  Jahre  1898 
(pp.  17-25).  — Von  llebron  nach  der  AViiste  Siph(pp.  25-30).  = 
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Laufende  Nachrichten  (pp.  30-32)  : Nouvelles  météorologiques 
de  Palestine.  Les  pèlerins  à Jérusalem  pendant  les  fêtes  de 
Pûques  1899.  Orphelins  arméniens  recueillis  en  Palestine. 

N°  3 (août).  — Von  Tiberias  nach  Jéricho  (pp.  33-41).  — 
L.  B.,  Uber  die  Stellung  der  Frau  im  Orient  (pp.  41-44).  — Ein 
eigentümlicher  islamischer  Rechtsweg  (pp.  44-45)  ; sur  un  cas 
bizarre  de  procédure  en  matière  d’envoi  en  possession  d’un  héri- 
tage. = Laufende  Nachrichten  (pp.  45-46)  : Les  récoltes  en  1899. 
Les  colonies  étrangères  en  Palestine;  influence  des  Russes.  Crainte 
de  la  peste;  quarantaine  sur  les  provenances  d’Égypte.  Épidémie 
de  typhus  à Acre.  Le  chemin  de  fer  de  Haifa  à Damas.  Orphelins 
arméniens  recueillis  dans  l'orphelinat  de  la  Mission  évangélique. 

Mittheilungen  und  Nachrichten  des  deutschen  Palaestina 
Vereins,  1899. 

N°  2.  — Dr  Scur mac.hcr,  Unsere  Arbeiten  im  Ostjordanlande,  III 
(pp.  17-23);  suite  aux  n*  3 et  4 (pp.  33-39;  52-55);  avec  neuf 
phototypies  : le  Wâdi  Ràdschib  ; ruines  de  Tell  ed-Dabab  ; El- 
Machrûk,  tunnel  naturel  dans  le  rocher;  ruine  du  pont  de 
Dschisr  ed-Dàmije  ; confluent  du  Zerka  et  du  Jourdain  et  cours  du 
Zerka  près  de  son  embouchure;  double  dolmen  près  de  el-Bedije; 
taureau  en  bronze,  trouvé  près  de  Rihàb;  buisson  de  pommier  de 
Sodome  dans  la  vallée  inférieure  du  Jourdain.  — R.  Brunnow, 
Reisebericht,  1898  (pp.  23-29)  ; suite  aux  n1»  3 et  4 (pp.  40-42  ; 
56-01)  ; Madaba,  Kerak,  Petra,  et  de  là  à Bosra,  par  Ammân  Kahat, 
es-Zerkà  et  Dscherasch  ; vue  d’un  tombeau  antique  à el-Kahf,  au 
sud  de  Ammân,  d’après  une  photographie;  inscriptions  grecques 
et  latines  de  Petra,  Odruh,  Rabbat-Moab,  Dscherasch,  Der'-ât.  = 
Kurze  Mittheilungen  (pp.  30-31)  : Les  fontaines  de  Beersaba  pro- 
tégées par  l’établissement  d’un  mur  d’enceinte.  Marque  de  maçon 
sur  une  pierre  trouvée  près  Jéricho.  Tell-dscheldschûl  (Gilgal), 
entre  Jéricho  et  le  Jourdain. 

N°  3.  — L.  Bauer,  Aus  der  Philisterebene  (pp.  42-45).  = Kurze 
Mittheilungen  (pp.  4547)  : Carte  de  la  Syrie  centrale,  dressée  par 
Abdallah  Tôhmeh,  ingénieur  à Beyrouth. 

N°  4.  — Zur  Erinnerung  an  den  Besuch  des  deutschen  Kaiser- 
paares  1898  in  Jérusalem  (pp.  49-51)  : énumération  sommaire, 
jour  par  jour,  des  incidents  du  séjour  de  l’empereur  allemand  et 
de  l’impératrice  h Jérusalem.  — F.  Zirkel,  Das  Lavastück  des 
Pfarrers  Hœrmann  in  Brixen  fpp.  61-62)  : résultat  de  l’inspection 
microscopique  d’un  bloc  de  pierre  trouvé  sur  la  rive  occidentale 
de  la  mer  Morte  par  le  pasteur  Hœrmann.  Ce  bloc  est  bien  de  la 
lave  basaltique.  = Kurze  Mittheilungen  (pp.  62-63)  : Étal  actuel 
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dos  fontaines  de  Beersaba.  Invasion  de  sauterelles  dans  la  région 
transjordaue,  la  vallée  du  Jourdain  et  les  environs  d’Hébron. 

Zeitschrift  des  deutschen  Palaestina  Vereins,  1898-1899. 

T.  XXI,  n° 3.  — L.  Bauer,  Arabische  Sprichwœrter  (pp.  129-148). 
— Cari  Mommert,  Die  « Dormitio  » und  das  deutsche  Grundstück 
auf  dem  traditionellen  Zion  (pp.  149-183).  Le  terrain  donné  à 
l’empereur  allemand  peut  bien  correspondre  à peu  prés  à l'empla- 
cement traditionnel  de  la  maison  où  mourut  la  sainte  Vierge  ; on 
ne  saurait  toutefois  être  absolument  atllrmatif  sur  ce  point.  En 
tous  cas,  les  plus  anciens  témoignages  relatifs  à cet  emplacement 
montrent  qu’il  était  très  voisin  du  Coenaculum,  sans  cependant 
faire  corps  avec  ce  dernier  édifice.  M.  Mommert  passe  en  revue 
les  divers  documents  où  il  est  fait  mention  de  la  maison  mor- 
tuaire de  la  Vierge,  depuis  le  Pèlerinage  de  Bordeaux  à Jérusalem 
jusqu'à  nos  jours  ; il  reproduit  quelques-unes  des  représentations 
du  Coenaculum  et  de  la  maison  de  la  Dormitio,  figurant  dans 
les  plans  de  Jérusalem  et  itinéraires  du  moyen  âge.  — K.  Furrer, 
Nochmals  Gerasa  am  See  Genesareth  (pp.  184-183).  — Prof. 
Dr  Sepp,  Erwiderung  (pp.  187-188).  Réponse  au  compte  rendu,  fait 
par  M.  Hartmann,  de  son  livre  : Neue  hochwichiige  Entdeckungen 
(cf.  Rev.  de  l'Or,  latin,  VI,  328). 

T.  XXII,  n°“  1-2.  — Dr  E.  Kautsch,  A.  Socin  (pp.  1-17);  notice 
nécrologique,  avec  un  portrait.  — A.  Socin,  Liste  arahischer 
Ortsappellativa  (pp.  18-00).  — A.  Socin,  Die  Siloahinschrifl  (pp.  61- 
64);  avec  un  fac-similé.  — Hermann  Christ,  Nochmals  die  Lilie 
der  Bibel  (pp.  65-80)  ; contre  P.  L.  Fonck,  qui,  dans  un  article 
des  Stimmen  aus  Maria  Laach,  avait  cherché  à démontrer  que 
la  plante  appelée  schùschan  dans  l’Ancien  Testament  et  xpivov 
dans  le  Nouveau  Testament  était  le  lilium  candidum  de  Linné. 
L’auteur  conclut  que  les  données  des  livres  saints  no  permettent 
pa3  de  déterminer  de  quelle  espèce  de  lis  il  s’agit.  — Dr  C.  Schick, 
Der  Geburtsort  Johannes  des  Tliufers  (pp.  81-93)  : le  lieu  de 
naissance  de  saint  Jean-Baptiste  ne  peut  être  Juttà  ; c’est  'Ain 
Karim  ou  Mar  Zakarjà.  — Ür  C . Schick,  Durch  welches  Thor  ist 
Jésus  am  Palmsonntag  in  Jérusalem  eingezogen  (pp.  94-101)  : 
J.-C.  venant  de  Béthanie  a dû  entrer  à Jérusalem  par  la  Porte 
dorée,  qui  se  trouve  aujourd’hui  dans  la  muraille  orientale  du 
Haram. 

Palestine  Exploration  Fund.  Quarterly  Statement,  1899. 

Avril.  — F.  J.  Bliss,  Second  report  on  the  Excavations  at  Tell 
Zakariya  (pp.  89-111);  avec  gravures  et  plans.  — Dr  Conrad  Schick, 
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Through  which  Gâte  did  Jésus  make  his  triuinphal  entry  into 
Jérusalem  f (pp.  112-115).  L’auteur  s’en  tient  à la  tradition  qui  fait 
entrer  J.-C.  par  la  Porte  dorée.  — Dr  Conrad  Schick,  Prépara- 
tions made  by  lhe  Turkish  authorities  for  the  visit  of  the  Gorman 
Emperor  and  Erapress  to  the  Holy  Land  in  the  Autumn  of  1898 
(pp.  116-118).  — Ch.  Clermont-Ganneau,  A newly  discovered 
hebrew  and  greek  inscription  relating  to  the  boundary  of  Gezer 
(pp.  118-127).  Version  du  mémoire  lu  par  l’auteur  à l’Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  dans  laséancedu  18  octobre  1898, 
sur  la  limite  de  Gezer  (cf.  Rev.  de  VOr.  latin , t.  VI,  p.  578).  — 
J.  E.  Hanauer,  The  ruins  of  the  Herodian  Jéricho  (pp.  127-128).  — 
Andrew  J.  Gregg,  Note  on  Gibeou,  Nob,  Bezek  and  the  high-level 
Aqueduct  to  Jérusalem  (pp.  128-129).  — Miss  C.  Hussey,  The  tomb 
near  the  Skull  Hill,  Jérusalem  (pp.  130-131).  — Philip  J.  Bal- 
densperger,  Woman  in  the  East  (pp.  132-1G0).  — Lieut.-col.  Con- 
der,  Notes  on  anliquities  of  the  Book  of  Joshua  (pp.  161-162).  — 
Lieut.-col.  Conder,  Notes  on  anliquities  of  lhe  Book  of  Judges 
(p.  162).  — Lieut.-col.  Conder,  New  Hittite  texts  (p.  163). 

Juillet.  — F.  J.  Bliss,  Third  report  on  the  Excavations  at  Tell 
Zakarîya  (pp.  170-187).  — F.  J.  Buss,  First  report  on  the  Excava- 
tions at  Tell  es-Sâfi  (pp.  183-199).  C’est  sur  l’emplacement  de  Tell- 
es-Sàfl  que  les  Francs  construisirent  le  château  de  Blanche- 
Garde.  Ils  utilisèrent  pour  cette  construction  des  matériaux 
provenant  d’anciens  temples  ruinés,  sur  lesquels  se  voient  les 
marques  de  leurs  maçons.  Quelques-uns  des  objets  découverts 
dans  les  fouilles  doivent  également  provenir  de  l’époque  franque. 

— R.  A.  Stewart  Macalister,  A Byzantine  Church  at  Umm  er 
Rûs  (pp.  200-204).  Celte  église  paraît  dater  de  la  première  époque 
byzantine.  — Ch.  Clermont-Ganneau,  Note  on  the  inscribed  Jar- 
handle  and  weight  found  at  Tell  Zakarîya  (pp.  201-209).  — 
A.  H.  Sayce,  Note  on  lhe  objects  discovered  by  D'  Bliss  at  Tell 
Zakarîya  (pp.  210-212).  — Reports  by  Dr  Conrad  Schick  : A stone 
Pillar,  partly  quarried.  The  Jéricho  Boil.  Remains  of  another 
Church  in  the  Muristan.  lewish  Colonies.  A curious  stone  Basin. 
Contribution  to  the  study  of  the  ancient  City  Walls  of  Jérusalem 
(pp.  214-217).  — Sir  Charles  Warren,  The  ancient  standards  of 
measure  in  the  East  (pp.  218-268)  ; suite  en  octobre  (pp.  357-371). 

— Lieut.-col.  C.  R.  Conder,  Palmyrene  inscriptions  (p.  269).  — 
Lieut.-col.  C.  R.  Conder,  Notes  on  lhe  Quarterly  Statement  : Tell 
Zaharîya.  The  tomb  near  Calvary  (pp.  269-270).  — W.  Collins 
Badger,  The  standing  still  of  the  sun  upon  Gibeon  (pp.  270-271). 

— Vicomte  François  de  Salignac-Fénelon,  Note  on  the  site  of  the 
Temple  (p.  272).  — W.  H.  B.  Proby,  Note  on  the  twelve  stoues 
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from  tho  Jordan  (p.  273).  — W.  F.  Birch,  Scheme  for  flnding  the 
Sopulchres  of  David  (pp.  273-276). 

Octobre.  — Sir  Charles  W.  Wilson,  Address  delivered  at  the 
annual  meeting  of  the  Fund  (pp.  304-316).  Sur  le  voyage  de 
l'auteur  dans  le  pays  de  Moab.  — F.  J.  Bliss,  Second  report  on 
the  Excavations  at  Tell  es-Sàfi  (pp.  317-333).  — Sir  Charles 
W.  Wilson,  A visit  to  Tell  Zakari.va  (pp.  334-343).  — Colonel 
C.  R.  Conder,  Notes  on  the  Antiquities  of  the  Books  of  Samuel 
(pp.  343-352).  — Col.  C.  R.  Conder,  Ch.  Clermont-Ganneau, 
Lucien  Gautier,  Notes  on  the  July  Quarterly  Statement  : Jar- 
handles.  The  Cubit.  The  twelve  Stones  from  the  Jordan.  The 
Gibeon  Miracle,  Tell  es-Sâfi  : Statues  ; Mediaeval  tooling  of  the 
Crusaders;  Hebrew-Phoenician  Stamp  on  Jar-handle;  The  hypo- 
thesis  of  the  possible  idenlity  of  Gath  and  Beit  Jibrin  ; Handles  of 
jars  with  Hebrew-Phoenician  Stamps.  Inscription  from  Palmyra. 
The  Hypogaeum  of  the  Rings  of  Juda.  — James  Glaisher,  Résulta 
of  meteorological  observations  taken  al  Jérusalem  in  the  year 
1898  (pp.  372-376).  — James  Glaisher,  Results  of  meteorological 
observations  taken  at  Tiberias  in  the  year  1898  (pp.  376-380). 


III.  — LIVRES  ET 


Alacevic  (Federico).  — Un  docu- 
mento  veneto  sttl  cardinale  Bessa- 
rione  e Spalato. 

[Bessarione,  an.  III,  vol.  5 (1899), 
pp.  86-90.} 

Asoian.  — La  S.  Sede  e la  nazione 
Armena.  L'Armenia  cattolica  net 
secoli  IV  e V. 

[Bessarione,  an.  III,  vol.  4 (1898), 
pp.  33» >-338. ] 

Auclkr  (Le  R.  P.  Paul).  — Les  villes 
antiques.  Panoramas  en  cartes  mu- 
rales : Athenae,  Carthago,  Itoma , 
Jérusalem.  Bestaurations  archéolo- 
giques. — Paris,  DelagTavc,  1899, 
4 planches  : 2®  10  sur  0®75,  1“30  sur 
0®75,  2“10  sur  0®75,  2®  sur  0®75. 


ARTICLES  DIVERS 


Audien:  {Die)  der  Ahgeordneten  der 
Tempelkolonien  bei  Sr.  Maj.  dem 
deutschen  Kaiser. 

[Die  Warte  des  Tempels , Jahr#.  55, 
n-  37  (14  Sept.  1899),  pp.  289-290.) 

Attf  der  offlziellen  Festfahrt  sur 
Kimoeihung  der  Erlôserkirche  in 
Jérusalem.  Beisebriefe  von  G.  Frel- 
hernn  von  Sehkrr-Thoss.  — Bres- 
lau,  \V.  G.  Korn,  1899,  in-8”,  78  pp. 

Recension  : Zeitachr.  d.  dcutæh.  Putneat. 
V freina,  I.  XXII  (1899),  n«*  l-î,  p.  101 
(I.  Bcxzikgsn). 

Aurkuo  (Fr.),  custode  de  Terre- 
Sainte.  — Le  protectorat  de  la 
France  en  Orient. 

[ Journal  des  Débats , 2 avril  1899  ; 
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reproduit  dans  la  Terre-Sainte , 
t.  XVI,  n*  11  (1"  juin  1899),  p.  176.] 

A volt  (A.  d").  — La  vie  de  S.  Ber- 
nard par  11,  l'abbè  Vacandard. 
Rapport  préseuté  à la  Commission 
des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  dans 
ses  séances  des  5-15  mars  1898,  en 
vue  d'attribution  du  prix  Saint- 
Seine.  — Dijon,  imprim.  de  l'Union 
typographique,  1898,  in-12,  24  pp. 

Bambls  (W.).  — Palaestina,  Land 
und  Lente.  Reisebeschreibunyen.  — 
Berlin,  S.  Cronbacb,  1898,  in-8", 
175  pp. 

ItcecmioTi  : Zeitêckr.  d.  dr  ut tr h.  pat.  !>- 
reiiu,  L XXII  (IS9S),  n“  1-2,  p.  loi  (I.  Bu- 
xncu). 

Barthélemy  (A.  de).  — Inventaires 
de  maisons  des  Templiers  de  la  châ- 
tellenie de  Vitry  (Marne),  réunies 
à l'ordre  de  Saint-Jean  {1398). 

[Rev.  de  l’Or,  latin , t.  VI  (1898), 
pp.  141-155.] 

Batiffol  (Pierre).  — Le  pèlerinage 
de  sainte  Silvia. 

[Rev.  du  clergé  français,  t.  I 
(1895),  pp.  35-41.] 

Beauregard  (J.  de).  — Parthénon , 
Pyramides , Saint-Sépulcre  . — 
Lyon,  E.  Vitte,  1899,  in-8®,  viü- 
336  pp.  Frontispice,  composé  par 
R.  Lenail.  Illustrations  en  simili- 
gravure. 

Belon  (M.  J.). — Le  bienheureux  In- 
nocent V à Lyon. 

[L'Université  catholique , t.  XXVI 1 
fl898),  pp.  481-511.] 

Pierre  île  Tarentaise,  archevêque  do  Lyon, 
devenu  plus  tard  le  pape  Innocent  V.  prit  part 
aux  délibérations  du  concile  de  Lyon,  en  1274. 

Bb.sse  (J.  M.).  — L’enseignement  as- 
cétique dans  tes  premiers  monas- 
tères orientaux. 

[Rev.  bénéd.  de  l’abbaye  de  Ma- 
redsous,  t.  XVI  (1899),  n°*  1 et  2, 
pp.  14-24,  76-86.] 

Rbv.  db  l’Or,  latin.  T.  Vil. 


Bigoni  (Guido).  — Quattro  docu- 
menti  genovesi  sulle  contese  d’Ql- 
tremare  nel  secolo  XIII. 

[Archivio  stor.  ital .,  sérié  V, 
t.  XXIV,  disp.  3 (an.  1899;,  pp.52-65. 

— Tir.  à part  : Firenze,  coi  tipi  di 
M.  Cellini,  1899,  in-8®,  16  pp.] 

1/w  documenta  que  publie  M.  Bigoni  sont  re- 
latifs à diverses  contestations  survenues  entre 
Gènes,  Pise  et  Venise  dans  leurs  possessions 
d outre  mer.  Le  premier  (10  juin  1222)  est  une 
sentence  de  Pélage,  évêque  d'Albano  et  légat 
du  Saint-Siège  en  Orient,  déclarant  qu'aux 
termes  du  statut  qui  régissait  les  relations 
entre  les  trois  dites  villes  en  Orient,  les  con- 
testations entre  Gènes  et  Pise  devaient  être 
soumises  à l'arbitrage  du  baile  des  Vénitiens 
4 Acre.  Le  second  document  (tt  janvier  1261) 
est  un  acte  de  présentation  par  Prisono  Ma- 
locello  et  Jean  de  Rovegno,  délégués  de  la 
commune  de  Gênes  4 Acre.  4 Thomas  Agni, 
évêque  de  Bethléem  et  légat  du  Saint-Siège,  de 
deux  brefs  d’Alexandre  IV,  ordonnant  la  re- 
mise entre  les  mains  dudit  légat  des  tours 
d'Acro  indûment  occupées  par  les  Vénitiens  et 
les  Pisans.  Le  troisième  et  le  quatrième  (17  et 
18  août  1277)  concernent  de*  réclamations 
adressées  par  les  Génois  au  baile  des  Vénitiens 
4 Acre  au  sujet  de  certaines  maisons  de  ladite 
ville  qui  appartenaient  aux  Génois  et  que  les 
Vénitiens  occupaient  contre  tout  droit.  Les 
originaux  de  ces  documents  existent  aux  Ar- 
chives de  l'État  à Gène*.  Jfnferie  potitiche, 
max.  3,  5,  6.  M.  Bigoni  a fait  précéder  son 
édition  de  quelques  éclaircissements,  très  bien 
présentés,  sur  les  circonstances  qui  ont  donné 
lieu  4 U rédaction  des  dite*  pièces. 

Bigoni  (Guido).  — Cornelio  Desimoni. 

I Archivio  stor.  ital.,  sérié  V, 
t.  XXIV,  disp.  3 (1899),  pp.  157-177. 

— Tir.  à part  : Firenzc,  tip.  Gali- 
leiana,  1899,  in-8-,  23  pp.] 

Birot  [L.).  — L'idée  de  la  foi  chez 
Pierre  Loti , d’après  sa  « Jérusa- 
lem *. 

[Rev.  du  clergé  français,  t.  III 
(1895),  pp.  97-114.] 

Brèhirr  (L.).  — Le  schisme  oriental 
au  xi*  siècle...  — Cf.  Rev.  de  l’Or, 
latin,  t.  VI,  p.  577. 

Recension  : Rec.  hûtor.,  I.  LXX,  juil.- 
aoûl  1899,  pp.  312-343  (A.  Moumsn). 

Boor  C.  de).  — Zu  Johannes  Antio- 
chenus . 

23 
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[Hernies,  XXXIV  (1899),  !'!>■  298- 
304,  480.] 

Rscouion  : By-cnl.  Zcitechr..  t.  VIII, 
fiv.  « (oct . 1899),  pp.  692-693  (K,  K acuaa- 

CH»). 

Brooks  (J.  W.).  - The  Arabs  in 
Asia  Minor  (611-750),  (rom  Arabie 
sources. 

[Journ.  of  Hellenic  Studies , 
t.  XVIII  (1898),  pp.  182-208.] 

Brossb(Lo  P.  Étienne).  — Le  site  de 
VÉden. 

(Revue  thomiste,  L III  (1895), 
pp.  23-43,  137-161,  363-371.] 

Bl’UC  (Mgr).  — Wo  lag  Stridon,  die 
Heimat  des  heil.  Hicronymus. 

[Festschrift  fur  Otto  Benndorf 
(Wien,  A.  Hôlder,  1899),  pp.  276- 
280.  — Tir.  à part,  5 pp.] 

L' au  leur  étudie  l'ineriptioa  «rmvé«  «ur  une 
borne  troucéc  entre  Glamoc  et  Uralroro,  et  que 
ton  suppose  »roir  délimité  le.  territoire*  de 
Stridon  et  île  Salriæ.  il  conclut  que  Slridon 
durait  ae  trouver  non  loin  de  l'artucl  Graïtoro. 

Cachblou  (E.).  — L’union  des  églises 
et  la  bibliothèque  du  patriarcat 
grec  à Jérusalem. 

[lire,  du  clergé  français , t.  XIII 
(1898),  pp.  151-155.] 

Coconnier  (Fr.  M.  Th.)  — L'École 
pratique  des  Hautes- Études  au 
coûtent  dominicain  de  Saint- 
Étienne  A Jérusalem. 

[ Rev.  Thomiste,  t.  lll(!895),pp.  171- 
184.] 

Crégut  (Abbé  G.-Régis).  — Les  croi- 
sades. — Paris  et  Lille,  A.  Tallin- 
Lefort,  1896,  in-4”,  331  pp.  — Avec 
gravures. 

DÉCROS  (L’abbé  Paul).  — La  croisade 
pacifique.  Odyssée  du  X//*  pèleri- 
nage de  pénitence  à Rome  et  à Jé- 
rusalem, en  1893.  — Saint-Amand, 
iinpr.  Saint-Joseph , 1896,  in-16, 
430  pp. 


Dei.  Noce  (O.).  — Voy.  Schultz- 
OoRRA  (O.). 

Desdevises  du  Dézert  (G.).  — Les 
croisades.  — Clermont-Ferrand,  im- 
prim.  de  G.  Mont-Louis,  1895,  in-8®, 
23  pp. 

Desdevises  du  Désert  (O.).  — Biblio- 
graphie du  centenaire  des  croisades 
à Clermont-Ferrand.  — Clermont- 
Ferrand,  imprint.  de  G,  Mont-Louis, 
1895,  in-8»,  20  pp. 

Dikhl  (Ch.).  — Les  monuments  de 
l’Orient  latin. 

[Ret.  de  l’Or,  latin,  t.  V (1897), 
pp.  293-310.] 

Durand  (J.).  — La  semaine  sainte  à 
Jérusalem . 

[Rev.  du  clergé  français,  t.  Il 
(1895),  pp.  313-320.] 

Duval  (Rubens).  — La  littérature 
syriaque.  — Paris,  Vict.  LecolTre, 
1899,  in-12,  xv-426  pp. 

[Ribtioth.  de  l’enseignement  de 
rhist.  ecctés.  Anciennes  littéra- 
tures chrétiennes,  IL] 

Compte  rvudu  : Bec.  de  l'Or,  chrétien, 
f an.  (1899).  n*  S.  pp,  291-293  (I).  G.  Paai- 
aor).  — Bultet.  crit.,  1899,  n*  H,  pp.  266- 
273  (F.  Nao). 

Ecclesiastical  history  (The)  of  Kl'SE- 

bius,  in  Syriac,  edited by  the 

latc  Prof.  W.  Wright — Cf. 

Rev.  de  l’Or,  lat.,  VI,  317. 

Compte  rendu  : Deutsche  Lit.  Zeity-,  1899, 
n*  26,  col.  1018-1029.) 

Ecclesiastical  history  (The)  of  Eva- 
grius,  icith  the  Scholia,  edited  tvith 
introduction,  critical  notes  and  in- 
dices b,v  J.  Bides  and  L.  Parmen- 
tier. — London,  Methuen  and  C*, 
1898,  in-8»,  xiv-286  pp. 

Recension  : Bysant.  Zeitechr.,  t.  Mit, 
n*r  2-3  (mai  18991,  p.  5S2  (K.  Khtmaaciia»). 

Écoles  de  la  Compagnie  de  Jésus 
dans  la  mission  de  Syrie.  Rap- 
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port  du  R.  P.  Nourrit,  S.  J.,  à 
Mgr.  Cliarmetant. 

[ Œuvre  des  Écoles  d’Orient, 
not  232  at  233  (mai-juin  et  juillet- 
août  1899),  pp.  88-96,  119-125.]. 

Enlart  (C.).  — ■ L’art  gothique  et  la 
Renaissance  en  Chypre.  Illustré 
de  31  planches  et  de  421  figures, 
ouvrage  publié  sous  les  auspices 
du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts.  — Pa- 
ris, E.  Leroux,  1899,  2 vol.  in-8®, 
xxx u -4 16  et  340  pp. 

L«»  quatorze  dernière*  pages  du  tome  11 
sont  occupées  par  une  Notice  de  M.  Henri 
d AueuAf.xt,  Sur  u/i  bassin  en  cuivre,  exé- 
cuté pour  Muguet  IV  de  Lusignan,  roi  de 
Chypre  (tSî4-t$6f),  pièce  d'un  grand  intérêt 
artistique,  que  M.  D'Allemagne  a acquise  ré- 
cemment il'un  antiquaire  parisien.  — Un  de 
no»  prochain*  numéro*  contiendra  le  compte 
rendu  de  t im|M>rtaut  ouvrage  de  M.  Enlart. 

Enlart  (C.).  — Notes  sur  le  voyage 
de  Nicolas  de  Martoni  en  Chypre. 

[Rev.  de  l’Or,  latin,  t.  IV  (1896), 
pp.  623-632.] 

F.  L.  S.  — Verschiedene  aus  dem 
Morgenlande. 

[Die  Warte  des  Tempels , Jahrg. 
55,  n°  40  (5  Oktober  1899),  pp.  319- 
320.] 

Sur  la  situation  économique  de  la  Sjrie  et 
de  la  Palestine. 

Fem  (L.  dn).  — Del  monumento  di 
Paneas  e dette  imagini  delta  Vero- 
nica  e detl  ’Kmoroissa. 

( Bessarione , an.  III,  vol.  4 '1898), 
pp.  177-192.] 

Festa  (Nicolaus).  — Voy.  Theodori 
Ducae  Lascaris  epistulae. 

Festa  (Nicolaus).  — Noterelte  aile 
epistole  di  Teodoro  Dura  Lascaris. 

[Studi  itali  di  filai,  clats.,  t.  VI 
(1898),  pp.  228, 158.] 

Sur  l'ddition  ,1»  Irllee»  ,1c  Tbcod.  Dura. 
Usciri»,  voj.  Hrr.  de  tOr.  lot.,  I.  V,  p.  591.  j 
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Pesta  (La)  di  S.  Marotte  in  (Jéru- 
salem me. 

[Oerusalemme,  an.  XXIII,  8 mai 
1899,  p.  107.] 

Fischer  (W.).  — Zu  dem  Typicon  S. 
Sabae. 

[Byiant.  Zeitschr.,  t.  VIII,  n“  2- 
3 (mai  1899),  pp.  306-31 1.] 

L'auteur  n'e»l  pas  d'isi.  que  le  la, l,1.  du 
Typinn  sipualfs  par  Dmilrijeval,  dan.  de. 
manuscrit»  du  SinaT  soipnt  la  reproduction 
Odèl»  de  Pieuvre  de  S.  Saba».  Ce  août.  comme 
toutes  le.  autres  eopies  ddjà  connues,  des 
testes  remanias.  Mais  pcut-dlro  à l'aide  de 
ce.  divers  esemplaires  arriverait-on  A recous- 
lituer  le  texte  original. 

Frikss  (Oottfried  E.).  - Die  Iteise. 
tles  II ans  Christoph  Freihemn  von 
Teufel  in  das  Morgeniand,  I58S. 

(XXXII  Programm  des  K.  K. 
Ober-  Gymnasiums  der  Benedic- 
twer  m Seitenstelten,  1898  (Lin*, 
gr.  in-8*),  pp.  18-50.)  , 

U relation  du  voja*e  de  Teufel  est  dente  en 
allemand.  L'auteur  eu  publie  de»  es  traita 
d âpre,  le  seul  manuscrit  qui  nous  en  soit 
parvenu.  Ce  manuscrit  rat  malbeureusemenl 
incomplet  ; U s'arrête  asec  ta  deaeription  du 
S.  Sépulcre. 

G afvrr (Le  R.  P.  Louis  Albert), des  FF. 
Prêcheurs.  — Huitième  centenaire 
rie  rentrée  de  Godefroy  de  Bouillon 
à Jérusalem,  discours  prononcé  le 
IG  juillet  [7899]  en  l'église  cathé- 
drale de  Boulogne-sur-Mer.  — . 
Paris,  bureaux  de  V Année  Domini- 
caine, 1899,  in-8*. 

Rrcenaion  : L i Terre-Sainte,  t.  XVI,  n*  17 

(t"  sept.  1899),  p.  *72. 

Gaisser  (D.  Hugues).  — Le  système 
musical  de  l’église  grecque. 

[Bev.  bénédictine  de  l’abbaye  de 
Maredsous,  t.  XVI  (1899),  pp.  220- 
231.] 

Gami  rrim  (G. -F.).  — Xota  sulla  sérié 
dei  vescovi  di  Daulio  in  Grecia. 

(Bessarione,  an.  III,  vol.  1 (1898), 
p.  289.] 

Addition  à I article  ,1e  A.  l'apadopoutua- 
Kdramcua,  aur  le.  dvdque»  de  Disulia,  en  l’bo- 
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eide,  paru  dans  U /lysant.  Zeitschr.,  t.  VH 
' (1898),  pp.  50-56. 

Geppert  (Fr.).  — Die  Quellen  des 
Kirchenhistorikers  Sokrates  Scho- 
lastictis.  — Leipzig,  Dietrich,  1899, 
in-8°,  184  pp. 

Gerland  (Ernst).  — Kreta  als  v cne- 
tianische  Kolonie  (1204-1669). 

[llist.  Jahrbuch.  d.  Gœrres  Gesell- 
sch.%  t.  XX  (1899),  n*  1,  pp.  1-24.] 

Gerland*  (Ernst).  — Bericht  iïber 
Cari  Hop  fs  litlerarischen  Nachlass 
und  die  darin  vorhandene  fræn- 
hisch-  griechische  Regestensamm- 
lung. 

[Ryzant.  Zeitschr t.  VIII,  n°»  2- 
3 (mai  1899),  pp.  347-386.] 

Sur  le*  relique*  *cicnlifique«  de  Hopf  toï. 
Rev.  de  VOr.  latin,  t.  II.  p.  669.  M.  (ïer- 
Und,  à qui  M.  R.  Rôhricht  le*  a couflfc*. 
montre  l'intérêt  qu'il  y aurait  à eu  publier 
une  partie  ; il  en  donne  un  inventaire  détaillé 
et  publie  un  fragment  (an.  1400)  du  Regetle 
qui  en  forme  le  morceau  capital. 

Germer-Durand  (J.).  — Épigraphie 
palestinienne.  Nouveaux milliaires. 
[Rev.  biblique  internat .,  VIII*  an., 

■ n»  3 (l«r  juil.  1899),  pp.  419-422.) 

L'auteur  publie  de*  milliaires  trouvé*  *ur  ta 
voie  de  Jérusalem  à Hébron,  sur  la  voie  de 
Jérusalem  à Naplousc,  et  au*  environ*  d'Kleu- 
theropoli*.  Ce*  dernier*  permettent  d'iden- 
tifier avec  certitude  l'ancien  Elcutlieropoli* 
avec  l'actuel  Reit-l>jibrin. 

Gleyk  (Cari  Erich).  — Ueber  mono- 
physilische  Spuren  im  Malalas- 
xcerke. 

[Bysant.  Zeitschr .,  t.  VIII,  n°*  2- 
3 (mai  1899),  pp.  312-327.] 

Gondal  (J.-L.).  — Le  père  de  l’Islam. 
[Rev.  du  clergé  français,  t.  IX 
(1896),  pp.  404-423.] 

Étude  sur  Mahomet. 

Gondal  (J.-L.).  — L’œuvre  de  Maho- 
met. 

[/teü.  dit  clergé  français , t.  XI 
(1897),  pp.  213-231.] 


Gondal  (J.-L.).  — Mahomet  et  son 
œuvre.  — Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat., 
t.  VI,  p.  319. 

Recension  : Étude  t pub! . par  de»  PP.  de 
la  Comp.  de  Jê»u»,  35«  an.,  t.  LXXVII, 
(20  déc.  1898).  pp.  808-809  (Français  Tocu- 
irawzc). 

Grisar  (H.).  — Délia  insigne  tra- 
dizione  romana  intomo  alla  catena 
di  S.  Pietro  nella  basilica  Endos - 
siana. 

[Civiltà  c.attolica , 1898  : Àrcheo- 
logia,  pp.  94-97.) 

Sur  la  prétendue  translation  de  cette  reli- 
que à Rome  par  l'impératrice  Eudoiie,  et  sur 
les  origines  de  la  basilique  dite  Eudoiienne. 

GüÉPlN  (Dont  Alphonse).  — Un  apôtre 
de  l'union  des  Églises  au  xvii*  siè- 
cle. Saint  Josaphat  et  l'église  gréco- 
slave  en  Pologne  et  en  Russie; 
2*  édition.  — Paris  et  Poitiers,  Ou- 
din, 1898,  2 vol.,  in-8*,  xlvii-380  et 
clvii-589  pp. 

Compte  rendu  : Rev.  de  l’Orient  cAréf., 
IV  (1899),  pp.  460-461  (Üom  J.  Bes*e). 

G U illoti  N de  Corson  (L'abbé).  — Les 
ordres  de  l’Hôpital  et  du  Temple 
en  Bretagne. 

[Bullet.  archéol.  de  t Association 
bretonne , t.  XVII  (1899),  pp.  43-81.] 

Hampel  (Emil).  — Untersuchungen 
iiber  das  lateinische  Patriarchat 
von  Jérusalem,  von  Eroberung  der 
heiligen  Stadt  bis  zum  Tode  des 
Patrarchen  Amulf  (1099-1118). 
Dissertation.  — Breslau,  1899,  in- 
8°,  76  pp. 

Harrent  (Albert).  — Les  écoles  d’An- 
tioche. — Cf.  Rev.  de  l’Or,  lat.,  V, 
582. 

Compte  rendu  : Étude»  publ.  par  de»  PP. 
de  la  Comp.  de  Jé»u»,  35*  an.,  t.  LXXM. 
(29  sept.  1898),  pp.  840-842  (J.  Bühîuchu!»). 

Hilgenkkld  (R.).  — Jabalahae  111, 
catholici  nestoriani,  vita.....  — Cf. 
Rev.  de  l’Or,  lat.,  t.  V,  p.  273. 

Compte  rendu  : La  Cultura,  an.  XVI. 
(1897),  n®  3. 
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Histoire  {!.']  dTAlep,  de  K a mal  ad- 
Di.n,  version  française  d'après  le 
texte  arabe,  par  Edg.  Blochet. 

[Rev.  de  l’Or,  latin,  t,  III  (1895), 
pp.  509-565;  t.  IV  (1896),  pp.  115- 
225;  t.  V(1897),  pp,  37-107;  t.  VI 
(1898),  pp.  1-49.  — Tir.  k part  : Pa- 
ris, E.  Leroux,  1900,  in-8*,  256  pp.] 

Idea  (Un'}  di  Gerusalemme. 

[Gerusa/emme,  an.  XXIII,  8 juin 
1899,  pp.  118-119.) 

Sur  les  communautés  des  divers  cultes  et 
rites  à Jérusalem. 

Inscription  (Une)  kouflque  trouvée  à 
Jérusalem.  — En  russe. 

[Communications  de  la  Soc.  im- 
périale de  la  Palestine , févr.  1898, 
pp.  39-47.) 

U s’agit  de  l’inscription  trouvée  à Jérusalem, 
en  juillet  1897,  et  aux  termes  de  laquelle  ren- 
trée d’une  mosquée  nou  désignée  est  interdite 
par  un  calife  non  désigné  aux  chrétiens  cl  aux 
Juifs.  L'auteur  anonyme  du  présent  article  se 
range  à l’opinion  d’après  laquelle  l’inscription 
daterait  du  dernier  quart  du  x*  siècle,  et  la 
mosquée  serait  celle  d’Omar,  LAtie  en  940. 

Iscrizione  { U ) d'Abercio . 

[Bessarione,  an.  II,  vol.  3 (1897), 
pp.  180-208.] 

Istrin  (V.).  — Le  premier  livre  de  la 
Chronique  de  Jean  Malalas....  — 
Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat .,  V,  272. 

Compte  rendu  : Byzant.  Zeitachr .,  t.  VIII, 
n**  2-3  (mai  1899),  pp.  499-508  (Cari  Erich 
Glkyi). 

Itinera  Hierosolymitana , ex  re- 

censione  Pauli  Geyer •—  Cf.  Rev. 

de  l’Or.  lat. y VI,  584. 

Comptes  rendu»  : Theoiog.  Literaturzei- 
tung,  1899,  n«  12,  col.  366-369  (B.  Schürrr). 
— Literar.  Bundachau,  1899,  n*  5,  col.  135- 
137  (Cari.  Wbynak).  — Berliner  phtlol.  Wo- 
chenschrift, 1899,  n»  25.  col.  777-780  (M.  Ma- 
sitiVb).  — Rev.  de  l’Or,  tatin,  t.  VI  (181*8), 
n"  3-4,  pp.  563-567  (Ch.  K.). 

J.  B.  — Reise-Eindrücke. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jalirg. 
55,  n*  33  (17'Aug.  1899),  pp.  259-260.] 

A propos  d'un  voyage  de  Jérusalem  à Tibé- 
riade. 


J.-M.  A.,  missionnaire  apostolique. 
— Les  fils  des  croisés.  — Abbeville, 
G.  Paillart,  1898,  in-8®,  120  pp.  — 
Gravures. 

Jeannez  (E.).  — Pierre  l'Ermite, 
moitié’,  ermite  au  monastère  foré- 
zien  de  Saint-Rigaud,  près  Char- 
lieu....  — Cf.  Revue  de  l'Or,  lat., 
t.  IV,  p.  132. 

Ce  travail,  dont  nous  avons  signalé  jadis  un 
tirage  4 part,  avait  paru  tout  d'abord  dans  le 
Bulletin  de  la  Diana,  l.  VIII  (1895),  pp.  191- 
223. 

Jirecek  (Const.).—  Die  Bedeutung  von 
Ragusa  in  der  Handelsgeschichte 
des  Mittelalters.  Vortrag  go  h al  ton 
in  der  foierlichen  Sitzung  der  Kai- 
serlichen  Akadernie  der  Wisson- 
schaften,  am  31  Mai  1899.  — Wien, 
C.  Gerold's  Sobn,  1899,  in-8%  88  pp. 

Rattachée  jusqu'au  début  du  xiii*  siècle  à 
l'empire  byzautin,  Raguse  tomba,  en  1203, 
sous  la  domination  vénitienne  et  y demeura 
jusqu'en  1358.  Ses  relations  commerciales 
eurent  lieu  surtout  avec  les  villes  maritimes 
de  l'empire  grec  et  de  la  principauté  d'Acliaîe 
4 l'époque  de  la  domination  française  ; mais 
elles  s'étendirent  également  jusque  dan»  le 
Levant. 

Compte  rendu  : Byzant.  Zeitachr.,  t.  VIII, 
n®4(oct.  1899),  pp.  704-705  (K.  Krumbacmrr). 

Jorga  (N.).  — Philippe  de  Mézières . 
— Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat.,  t.  III, 
p.  687;  t.  IV,  p.  449. 

Compte  rendu  : Byzant.  Zeitachr.,  t.  VIII, 
n*'  2-3  (mai  1699),  pp.  532-535  (Adolf  von 
Hiuscu-Gukutii). 

Jorga  (N.).  — Notes  et  extraits  pour 
servir  à l’histoire  des  croisades  au 
xv®  siècle.  Tome  l®r,  série.  — 
Paris,  E.  Leroux,  1899,  in-8°,  581  pp. 

Réunion  des  articles  publiés  sous  ce  litre 
dans  la  Rev.  de  l'Or,  tatin,  t.  IV  i VI. 

Jorga  (N.).  — Notes  et  extraits  pour 
. servir  à l'histoire  des  croisades  au 
. xv*  siècle.  — Seconde  série.  — Pa- 
ris, E.  Leroux,  1899,  in-8*,  ix- 
599  pp. 

là.  Jorga  a réuni,  dans  cette  seconde  série. 
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de*  entrait*  et  analyse*  de  document*  tirés 
de*  archive*  du  Vatican,  des  archive*  de 
l'État  à Naples  et  à Florence,  de»  archive*  im- 
périales do  Vienne  cl  surtout  de»  archive*  de 
liaguso.  Ces  documents,  *an»  avoir  ni  d une 
façon  générale.  ni  eu  ce  qui  concerne  plu» 
spécialement  no*  études,  l'intérêt  de  ceux  pu- 
blié* dans  le  tome  I",  en  forment  un  très  utile 
complément.  M.  Jorga,  en  étudiant  le»  uns  et 
les  autre»,  poursuivait  une  enquête  prépara- 
toire en  vue  d'une  histoire  des  croisade*,  de 
1398  {bataille  de  Nicopoli*)  à 1 453  (prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs),  ilt  travail 
achevé,  il  compte  reprendre  son  enquête  et 
continuer  son  récit  jusqu'en  1526.  C'est  là 
uno  vaste  entreprise,  dont  l'exécution  comblera 
une  véritable  lacune  dans  nos  connaissances 
des  rapport*  de  l’Occident  avec  l'Orient  à la  (in 
du  moyen  âge,  et  fera  le  plus  prend  honneur 
au  laborieux  savant  qui  la  conçue.  On  s'est 
trop  habitué  à regarder  la  période  des  croi- 
sades comme  virtuellement  close  avec  la  chute 
d'Acrc  en  1291,  et  à ne  voir  qu'un  épilogue  de 
ce  grand  drame  dans  les  tentative*  isolées 
faite»  au  xiv*  siècle  par  les  princes  d’Occident 
et  la  papauté  pour  abattre  la  puissance  des 
infidèles.  En  réalité,  le  dernier  acte  de»  croi- 
sades fut  la  bataille  de  Lépantc  (1572)  et  nous 
espérons  qu’il  sera  donné  à M.  Jorga  de  con- 
duire son  œuvre  jusque  là. 

Kalendarium  manuale. ...  — Voy. 
Nilles  (N.). 

Khull  (Ferdinand).  — Berichl  iiber 
die  Jerusaletnfahrt  swier  Fran- 
ziskaner  nus  Friedau,  1527. 

[Mittheil.  d.  histor.  Vereins  fur 
Steiennark,  n®  44  (Graz,  18%), 
pp.  65-129.] 

Klein  (Cl.).  — Remhard  Ktigler , 
f 7 April  1898. 

[Beilçge  sur  Allgemeinen  Zei- 
tung  (München),  Jahrg.  18%,  Num- 
mer  8(3  (8  April),  pp.  1-3.] 

Très  intéressante  esquisse,  consacrée  so- 
cialement aux  années  de  jeunesse  de  Kugler, 
à sa  famille,  à se*  amis,  aux  milieux  dans  les- 
quel* il  s’est  développé.  L'auteur,  un  des 
meilleur»  disciples  du  regretté  professeur  de 
Tubingue,  et  l'ayant  connu  de  très  près,  nous 
donne  ici  une  foule  de  détails  intime*  qu'on 
ne  trouvera  pas  ailleurs  et  qu'il  était  utile  de 
conserver. 

Kobero  (D.).  — Essai  de  reconstitu- 
tion.,,. — Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat ., 
t.  V,  p.  584. 

Compte  rendu  : BuÇsvttvi  ypovixâ,  t.  V 

, pp.  738-740  (G.  La«kiiv).' 


Kobeko  (D.).  — Notice  complémen- 
taire à l'article  : Essai  de  reconsti- 
tution du  texte  du  discours  sur  les 
sanctuaires  de  Constantinople.  — 
En  russe. 

[Nouvelles  de  la  section  de  la 
langue,  et  de  la  littêr.  russe,  près 
Y Acad,  des  sc.  de  Saint-  Pètersbo  u rg , 
1897,  t.  II,  n«  H .*t  4.] 

Kohlkr  Charles).  — Un  nouveau  ré- 
cit de  l’invention  des  patriarches 
Abraham , Isaac  et  Jacob  à Hébron. 

[Rev.  de  VOr.  latin,  IV  (1896), 
pp.  477-502.] 

Réédition  de  l'article  signalé  dans  la  /fer. 
de  VOr.  latin , IV,  450,  avec  addition  du 
texte  même  du  document. 

Kohler  (Ch.).  — Translation  de  reli- 
ques de  Jérusalem  à Oviedo,  vu*- 
ixe  siècle. 

[Rev.  de  l'Or,  latin,  t.  V (1897), 
pp.  1-21.] 

Kohler  (Ch).  — Notices  et  extraits 
de  mantiscrtts. 

[Rev.  de  l'Or,  latin , t.  V (1897), 
pp.  22-36.) 

Kohler  (Ch.).  — Histoire  anonyme  des 
rois  de  Jérusalem , composée  peut- 
être  à la  fin  du  xne  siècle. 

[Rev.  de  VOr.  latin , t.  V (1897), 
pp.  211-292.] 

Kohler  (Ch.).  — Rerwn  et  persona- 
rum  quae , in  Actis  Sanctorum 
Rollandistis  et  Analectis  JRollandia - 
nis  obviae,  ad  Orientent  latinum 
spectant  index  anal  y tic  us. 

[Rev.  de  l'Or,  latin , t.  V (1897), 
pp.  460-561.] 

Kohler  (Ch.).  — Voy.  Traité  du  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte . 

Kohler  (Ch.).  — Documents  inédits, 
concernant  l’Orient  latin  et  les  croi- 
sades (xF-xiv*  siècle). 

[/fer.  de  VOr.  latin,  t.  VII  (1899), 
pp.  1-37.] 
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Kohlkr  (Charles).  — Mélanges  pour 
servir  à l'histoire  de  l'Orient  latin 
et  des  croisades.  — Fascicule  1.  — 
Paris,  Ern.  Leroux,  1900,  in-8®, 

27T  pp. 

Réunion  de*  sept  articles  indiqué*  ci -des»»*, 
avec  quelque*  addition». 

Krueoer  (G.).  Wertcar  Psetuto-Dio- 
nysios. 

[Byzant.  Zeitschr.,  t.  VIII,  n°*  2- 
3 (mai  1899),  pp.  302-305.] 

U «agit  du  pseudo - Denys  l'Aréopagite. 
M.  Krueger  identifie  tel  écrivain  avec  un 
Dionynio»  Scholaslicos  de  Gaxa,  cil/  dan»  la 
vie  d’isaïn  l'Ascète,  par  Zacharie  le  rhéteur, 
et  dan»  la  vie  de  Pierre  libérien,  et  qui  a dû 
fleurir  & la  flu  du  v*  siècle. 

Ladklzb  (L'abbé  Paulin).  — Étude 

sur  le  cénobitisme  pakhomien 

- Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat.,  VI,  585. 

Compte  rendu  : Rev.  de  COrient  chrétien, 
IV  (1800),  pp.  437-459  (Dora  Paul  Rki'acdi*). 

Ladeuze(P.).  — Les  diverses  recen- 
sions de  la  vie  de  S.  Pakhome  et 
leur  dépendance  mutuelle.  — Suite. 

[Le  Musèon  et  la  Rev.  des  reli- 
gions, t.  XVII  et  II  (1898),  pp.  378- 
395.] 

Le  début  de  éet  article  a été  signalé  dan»  la 
Rev.  de  l'Or,  tat.,  VI,  385.  Le  présent  article 
est  consacré  à l’étude  des  recension»  arabe  el 
syriaque  do  la  susdite  Vie,  sans  valeur  ni  l’une 
ni  l’autre. 

Lagrange  (Le  P.  M.-J.).  — La  dormi- 
tion  de  la  Sainte- Vierge  et  la  mai- 
son de  Jean-Marc. 

[Rev.  biblique  internat.,  8*  an., 
n°  4 (l***  octobre  1899),  pp.  589-600.] 

A propos  de  l’article  de  Tli.  Zabn,  men- 
tionné ri-dessous.  La  Uièso  de  Zahn  est  celle- 
ci  : la  salle  haute  où  les  Apôtre*  out  reçu  le 
Saint-Esprit  est  devenue  l’église  de  Sion  ; celte 
salle  haute  était  aussi  le  lieu  de  la  dernière 
Cène;  elle  »o  trouvait  dans  ia  maison  de  Jean- 
Marc,  c’est-à-dire  de  Marc  l’évangéliste  ; la 
Sainte  Vierge  est  morte,  non  dans  la  maison 
du  Cénacle,  mais  dans  une  maison  voisine, 
celle  de  l'apôtre  Jean.  Le  P.  Lagrange  se 
range  à l’opinion  de  M.  Zahn  sur  les  deux 
premiers  points  ; sur  le  troisième,  il  fait  quel- 
ques réserve». 


Lagrange  (Le  P.  M.-J.).  — Le  Sindi 
biblique. 

[Rev.  biblique  internat.,  VIII*  an., 
n®  3 (1»  juil.  1899),  pp.  369-39*2.] 

L'auteur  incline  à identifier  le  SinaT  biblique 
avec  le  Djebel  Mousà. 

Lair  (Jules).  — Études  critiques  sur 
divers  textes  des  x®  et  xi®  siècles.  — 
T.  Ier  : Bulle  du  pape  Sergius  IV. 
Lettre  de  Gerbert.  — T.  II  : Historia 
(TAdhémar  de  Chabannes.  — Paris, 
imprim.  Maulde,  Doumenc  et  Ce; 
librairie  Picard  et  fils,  1899,  in-4®, 
488  et  vm-298  pp.  — Planches. 

Lejay  (Paul).  — L'inscription  cTAber - 
dus. 

[Rev.  du  clergé  français,  t.  XII 
(1897),  pp.  193-212.] 

Liturgies  eastem  and  western. . . edi- 
ted  bv  F.  E.  Brightman...  — Cf. 
Rev.  de  COr.  lat.,  IV,  W9;  VI,  323. 

Compte-rendu  : Rev.  de  rOr.  chrétien, 
4»  an.  (1899),  n®  2,  pp.  295-297  (LéonCtucsrr). 

Ludlow  (James  M.).  — The  Age  of 
the  Crusades.  — Edinburg,T.  Clark, 
1897,  in-16. 

Ce  volume,  que  je  n’ai  pas  eu  sous  le»  yeux, 
est  probablement  une  réimpression  de  l'ou- 
vrage signalé  dans  1a  Rev.  de  t'Or.  latin , t.  IV , 
p.  630. 

M.  A.  Z.  — Ueber  die  Aussichten  der 
deutschen  Kolonisten  in  Palaestina. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jahrg. 
55,  n*  29  (20  Juli  1899),  pp.  229-230.] 

Extrait  d'une  lettre  de  Jaffa,  du  19  juin  1899, 

Mac  Lean  (Norman).  — An  eastern 
embassy  to  Europe  in  the  years 
1287-1288. 

[The  english  histor.  Rev.,  t.  XIV, 
avril  1899,  pp.  299-318.] 

D'après  l'histoire  du  patriarche  Mar  Yabta- 
laha,  publiée  par  M.  Bedjan,  et  traduite  par 
notre  collaborateur  M.  l'abbé  Chabot,  dans  la 
Rev.  de  t'Or.  latin , t.  1 et  11. 

Mandonnet  (P.  F.).  — Pierre  le  Vé- 
nérable et  son  activité  littéraire 
contre  l’Islam. 
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[Revue  Thomiste , t.  I (1893), 
pp.  328-3*12.] 

Manfroni  (Camillo).  — Storia  délia 
marina  italiana  dalla  caduta  di 
Costantinopoli  alla  battaglia  di  Le - 
panto.  — Roraa,  Forzani,  1897,  in-8®, 
xi-534  pp. 

Compta  rendu  : La  Cultura,  an.  XVII  (1898), 
n°  10. 

MiliarakiS  (Antonios).  — 'lrapfa  toû 
fJaaO.tfou  r?,ç  Nixaia;  xal  xoO  Serco- 
xitou  tt,;  ’H  ire  (pou  (1201-1261).  — Tïv 
’AG/.vat;,  ruicoypayxTov  dSeXçûv  Ilippf,, 
jL6XtoTti>Xt?ov  Tiwp^tou  KaaSûvr,;  Leip- 
zig, in  Komm.  bei  M.  Spirgatis, 

1898,  in-8®,  $-672  pp.  — Cf.  Rev.  de 
VOr.  lat .,  VI,  324. 

Compta*  rendu*  : Byzant.  Zeittchr.,  t.  VIII, 
n®  4 (ocl.  1899),  pp.  682-684  (J.  Partbch). 
Deuttche  Lit  ter.  Zeitg.,  1899.  n*  4,  col.  152- 
154  (K.  K kl  u baume  h)  . — Liter . Centralbl., 

1899,  n®  10,  col.  334-336  (Aupj.  Hbibkxbehg). 
— Gûtt.  Gel.  Anzeigen,  1898,  pp.  876-888 
(N.  Fïbta). 

Miliararis  (M.).  — Nrjatoypaçixi  xati 
vN*>ypatp{av  "Aoa|3o;  ’ESpiÇi. 
[’Eicirr(pl;  toü  üapvaaaoO,  111  (1899), 
pp.  81-91.] 

Mêly  (F.  de).  — Reliques  de  Cons- 
tantinople : ta  sainte  Couronne 
d épines. 

[/fer.  de  l’art  chrétien , 1899, 

1»  livr.,  pp.  91-103,  208-212,  318-324, 
478-49»);  avec  gravures.] 

Michelina  {La  B.)  da  Pesaro,  terzia- 
ria  di  San  Francesco  e pellegrina 
di  Terra  Santa. 

[Gerusalemme,  an.  XXIII,  8 août 
1899,  pp.  137-140.] 

Miret  y Sans  (Joaquim).  — Cartoral 
dels  Templers  de  les  comandes  de 
Gardeny  y Barbens.  — Barcelona, 
tip.  l’Avenç,  1899,  in-8®,  35  pp. 

Mommert  (Cari).  — Die  heilige  Gra- 
beskirche  su  Jérusalem  in  ihrem 
urspriing lichen  Zustande.  — Leip- 


zig, E.  Haberland,  1898,  in-8*,  vi- 
256  pp.;  avec  22  gravures  dans  le 
texte  et  3 cartes. 

Compta*  rendu*  : Afittheil.  und  Nachr.  d. 
deutschen  Pal.  Vèreine,  n • 2,  p.  31.  — Rev. 
biblique  internat.,  VIII*  an.,  n*  3 (l*r  juil. 
1899),  pp.  466-468  (Fr.  Hugues  Vixcekt).  — 
Byzant.  Zeittchr .,  I.  VIII,  n*»  2-3  (mai  1899), 
pp.  585-586  (J.  STaztcuwaat). 

Monsabrk  (R.  P.).  — La  croisade  au 
xix*  siècle.  Discours  prononcé  à 
Clermont-Ferrand  à l’occasion  du 
8e  centenaire  de  la  /re  croisade , le 
18  mai  1895.  — Paris,  bureaux  de  la 
Re o.  Thomiste  (imprico.  Lové,  222, 
rue  du  faubourg  Saint-Honoré),  1896, 
in-8®,  39  pp.] 

Mura  (Sir  W.).  — The  Caliphatc  ; 
3Ul  édition.  — London,  Smith  and 
Elder,  1899,  in-8®,  614  pp. 

Myres  (J.  L.).  — Byzantine  jexoellery 
in  Cyprus.  — Avec  6 gravures. 

[Reliquary  and  illustrated  Ar - 
chaeologist , 1898,  pp.  109-112.] 

Naü  (F.).  — Les  Plérophories  de  Jean, 
évêque  de  A faiouma.  — Paris, 
Leroux,  1899,  in-8®,  ii-84  pp. 

Réunion  d'arlicle*  para*  dan*  U Rev.  de 
COr.  chrétien,  t.  III. 

Compta  rendu  : Bull,  critique,  1899,  n»  XVI, 
pp.  304-307  (V.  Khhoni).  — Re  P.  crit.  d'hxtt. 
et  de  litt.,  xxxiii*  an.,  n*  17  (25  avril  1899), 
p.  321  (Rubens  Ucval). 

Nau  (F.).  — Notice  sur  un  nouveau 
manuscrit  de  Voctoechus  de  Sévère 
d’Antioche  et  sur  Vautour  Jacques 
Philoponus,  distinct  de  Jacques 
cCÊdesse. 

\Joum . asiat .,  9®  sér.,  t.  XII 
(1898),  pp.  346-351.] 

Nicephori  Blemmydae  curriculum 

vitae — Cf.  Rev.  de  VOr.  lat. , 

t.  V,  p.  277. 

Compta  rendu  : BuÇavT-.vi  Xpovixi,  t.  V 
(1898),  pp.  700-713  (A.  Nikitbky). 

N illes  (N.).  — Kalendarium  ma- 
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ntuzle — Cf.  Rev.  de  l’Or,  lat., 

III,  687;  V,  583. 

Compte  rendu  : La  Terre-Sainte,  l.  XVI, 
n*  15  (le-  août  1899),  pp.  237-238  (C.  Tovoun 
do  tlcsaeuom).  — Slimmen  nu*  Maria  Laaeh, 
1.  LV  (1898),  pp.  558-339. 

Nordkn  (Walter).  — Der  merle  Kreuz- 
sug....  — Cf.  Rev.  de  tOr.  lat.,  VI, 
321. 

Compte  rendu  : Hat  VierleUjakrtckr., 
t.  Il  (1899),  pp.  102-104  (Christ.  Lrmco).  — 
Zeiltchr.  de»  denltehrn  Pal.  Verrier. , l.  XXI, 
n®  3 (1899),  p.  187  (R.  RmmcuT).  — Potybi- 
blion,  2*  .'Vie,  t,  L,  P®  lier.  (juil.  1899), 
pp.  53-55  (B.  Joaoan).  — Rev.  de  TOr.  latin, 
I.  VI  (1898),  pp.  357-583. 

Nourrit  (Le  R.  P.),  S.  J.  — Voy. 
Écoles. 

Nouvelles  archéologiques.  Explora- 
tion du  Haurân  oriental  : lettre  de 
S1M.  R.  Dussaud  et  F.  Macler. 

[Rev.  biblique  internat.,  8*  an., 
n®  4 (1”  oct.  1899),  pp.  601-605.] 

Obkrhcmmer  (Roman)  und  Zimmerkr 
(Heinrich).  — Ourch  Syrien  und 
Kleinasien.  Reiseschilderungen  wnd 
Studicn.  Mit  Original-BeitrSgcn  von 
L.  v.  A mm  on,  H.  0.  Dwioht, 
C.  0.  Harz,  F.  Hirth,  Fr.  Hommel, 
C.  IIopp,  E.  Obkrhummkr,  Th.  Pre- 
oer,  H.  Riooaueb,  M.  Schlaoint- 
weit.  — Berlin,  D.  Reimer,  1899, 
in-8®,  xvn-195  pp.  — Avec  16  pho- 
totypies,  51  gravures  dans  le  texte 
et  une  carte. 

R reçu, ion  ; Byzant.  Zeittchr.  L VIII,  n*‘  2- 
3 (mai  1899),  pp.  580-581  (K.  KncMSAcnaji). 

Olivieri  (A.).  — De  Inventione  Crucis 
libellas. 

[Anal.  Bolland.,  L XVII  (1898), 
pp.  llt-420.] 

Publie  un  r#cit  grec  de  l'invention  de 
In  Crois,  d'après  le  ms.  Angclicus  108,  du 
su*  siècle. 

Oppenheim  (Dr  Max  Freiherr  von).  — 
Von  Mittelmeer  zum  Persischen 
Golf.  — Band  I.  — Berlin,  Dietrich 
Reimer,  1899,  in-8®,  xv-33I  pp. 


Recension  : Mittheil  und  IVachrichten  d. 
deutschm  Pal.  Vereini , 1899,  d»  3,  p.  47. 

Orientpost.  Jérusalem,  den  14  und 
31  Mai  1899. 

[Die  Warte  des  Tempelt,  Jahrg. 
55,  n-  24,  25  (15  und  22  Juni  1899), 
pp.  187-188,213-214.] 

Sur  diverses  sociétés  chrétiennes  et  musi- 
cales fondées  ces  dernières  années  à Jérusalem, 
et  en  particulier  sur  le  . Alldeutacbe  Verbaod  s 
et  le  - Mlunergcsangvcrein  s. 

Orientpost.  Jérusalem,  2 Juni.  5 Aug., 
26  Sept.  1899. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jalirg. 
55,  n®  31  (3  Aug.  1899),  pp.  246-247  ; 
n®  35  (31  Aug.),  pp.  274-275;  n®  42 
(19  Okt.),  pp.  332-333. 

Sur  les  mesures  préventires  prises  i Jéru- 
salem contre  l'épidémie  de  |>esle  : les  vueanres 
des  écoles;  la  rage  canine  4 Jaffa  ; description 
de  Atu-Habis,  près  Jérusalem,  où  se  trouve  la 
grotte  dite  de  S.  Jean-Baptiste. 

Orientpost.  Ausflug  von  Haifa  nach 
Nazareth  und  Tiberias.  Ostem  1R99. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jahrg. 
55,  n*  23  (8  Juni  1899),  pp.  1T7-179.J 

Orientpost  Reise  zum  Rezirkstem - 
petfest  in  Haifa.  Ostem  1899. 

[Die  Warte  des  Tempels , Jahrg:. 
55,  n»  21,  22  (25  Mai,  1 Juni  1899), 
pp.  166-167,  170-171.] 

Suite  de  l’article  lignais  dan*  la  Revue, 
t.  VI,  p.  589.  Description  d’Athlit,  château  des 
Templiers. 

Ost  (Franz).  — Die  altfranzbsisehe 
Uebersetzung  der  Geschichte  der 
Kreuzzüge  Wilhelms  von  Tyrtts. 
Dissertation.  — Halle  a.  S.,  1899, 
in-8»,  73  pp. 

Papadopoulos-Kiramius  (A.).  — 'O 
■gaTptâp/T,;  «tnéxioî  "vrl.p  Hytoç  rr.; 
’OpdoSdÇou  KaOoXiaf,;  ’ExaXr.eiiî. 

[Byzant.  Zeitschr.,  t VIII,  n®  4 
(oct.  1899),  pp.  617-671.] 

Papadopoulos-Kf.bamei.s  (AA.  — Tpi- 

TCsOUVTtaxi. 
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[BuÇavxtvi  Xpovixi,  t.  V (1898), 
pp.  678-680.] 

Notes  marginales  relevées  sur  trois  manu- 
scrit* et  complétant  1a  chronique  de  l'anarèle. 

Papadopoulos-Kkrameus  (A.).  — nx- 
xptapjrtxoi  xaTaXoyot  (1453-1636). 

[Ryzant.  Zeitschr.il.  VIII,  n** 2-3 
(mai  1899),  pp.  392-101.] 

Signale  et  publie  quatre  catatonies  ou  listes 
d’évfcbé*  et  d’évèques  du  patriarcat  de  Cons- 
tantinople, catalogue*  formant  des  morceaux  à 
part  ou  se  trouvant  dans  des  chroniques. 

Papadopoulos- K er  a meus  (A.).  — 

’AviXexxx  'lepoxoAujr.xixf(s  xxxyuoXo- 
y(x;....  Tôjxo;  K'....  — Cf.  Rev.  de 
l'Or,  latin , VI,  589. 

Compterendu  : A naïf  cia  Rolland.,  t.  XVIII, 
fa*c.  II  (juin  1899),  pp.  179-190. 

Papageorgiou  (P.  N.).  -'Hi-/  fttres- 

XovixTj  jjlÔvttj  xwv  BXxxxfuv  xal  xà  jie- 
xéy.x  aûr?(c. 

[Ryzant.  Zeitschr t.  VIII,n**2-3 
(mai  1899),  pp.  402-428,] 

PaRGOIRB  (Jules).  — Les  débuts  du 
monachisme  à Constantinople ....  — 
Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin,  VI,  590. 

Recension  .•  Anal.  Holland.,  t.  XVIII  (1899) 
n*  3,  p.  284. 

PARGOIRB  (Jules).  — Rufinianes. 

[Ryzant.  Zeitschr.,  t.  VIII,  n,#2-3 
(mai  1899),  pp.  429-477.] 

Description  de  ce  faubourg  de  Constantino- 
ple, dont  le  nom  primitif  était  Aoû;,  et  his- 
toire du  fameux  couvent  qui  y fut  fondé  au 
iv*  siècle. 

Patrie  {La)  de  S.  Jérôme. 

[Anal.  Rolland.,  t.  XV11I  (1899), 
fasc.  3,  pp.  2G0-261 .] 

A propos  du  mémoire  de  Mgr  Rulir,  signalé 
ci-dessus. 

Pélissier  (L.-G.).  — Un  marseillais 
mélancolique. 

[La  correspondance  histor.  et  ar- 
che ol.,  6*  année,  n°  65  (mai  1899), 
pp.  147-148.] 


Publie  une  lettre  de  M.  de  Césy,  datée  de 
Constantinople  le  20  mai  1620,  à propos  d'un 
marseillais  qui  était  venu  faire  des  proposi- 
tions extravagantes  au  Sultan.  Il  n'est  pas  dit 
dans  la  lettre  eu  quoi  consistaient  ces  proposi- 
tions. 

PlSANl  (P.).  — Sur  le  chemin  de  Da- 
mas. Notes  de  voyage. 

[/?£r.  du  clergé  français,  t.  XIV 
(1898),  pp.  385-398,  493-501.] 

Plknkers  (P.  Heribert),  O.  S.  B.  — 
Neutre  Forschungen  sur  Ges - 
chichte  des  alten  Mcenchtums. 

[Katholik,  LXXIX(1899),  pp. 30-51, 
145-158.] 

Analyse  des  travaux  d'Amélineau,  Griltzina- 
clier,  Prcuschen,  Butler,  Ladcuxe. 

Preger  (Th.).  — Inschriften  ans 
Konstantinopel. 

[Ryzant.  Zeitschr . , t.  VIII, 
n°*  2-3  (mai  1899),  pp.  485-189.] 

Publie  deux  inscriptions  récemment  décou- 
vertes dans  l'arsenal  de  Tophane.  L'une  re- 
produit un  mandement  do  Nilus,  métropolite 
de  Larissa,  de  l'an  1372-1373.  La  seconde,  qui 
date  du  milieu  du  u*  siècle  ap.  J.-C„  est  rela- 
tive au  culta  il'Rsculape. 

Prruschen  (Erwin).  — Palladius  und 
Rufinus....  — Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin , 
t.  VI,  p.  591. 

Comptes  rendu*  : Deutoche  Litter.  Zeilg., 
1899,  n*  4,  col.  132-134  (Paul  Wodlaxd).  — 
Gœtt.  Gel.  Anzeigen , 1899,  n®  1.  pp.  7-27 
(Cari  Schmidt).  — Theol.  Literalurbl.,  t.  XX 
(1899),  n°  26,  col.  303-306  (Otto  Zôckler).  — 
Gtrll.  gelehrte  Anzeigen,  161  Jahrg.  n*  1 (Ja- 
nuar  1899),  pp.  7-27  (Cari.  Schmidt). 

npoxxuvtjxi  piov  ’Apfftvtov  (1512- 
1520).  Xcipôfpxsov  vov  xà  rpiixov 
txSiôôuevov  u £ i i 6vo  xùxoû  jru- 
poYpiywv  tixdvwv,  Oro  Tipp, 
MArPOMMATOr  xx  i T. -A.  AP- 
B A N I T A K H . — ’Kv  ’AXe^avSpeiot,  xv- 
itoi;  TxjruoptfjAOu  T.  Ttjviou,  1899,  t**- 

[110]  pp. 

Le*  auteurs  »c  trompent  en  croyant  inédit  ce 
guide  du  pèlerin  en  Palestine;  il  a été  publié 
quatre  foi*  dès  le  xvil*  siècle,  Cf.  Iiyzant. 
Zeiltchr.,  t.  VIII,  n”  2-3  (mai  1899),  pp.  582- 
583  (K.  Katnnacm).  — Nfa  ’Hufpx, 

n**  1269,  26  mars/ 7 avril  1899  (A.  PACADorou- 
um-Kcrambcs). 
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Ramsay  (W.-M.)-  — Asiana. 

[Huit,  de  eorresp.  hetlén.,  t.  XXII 
(1896),  pp.  233-210.] 

Sur  la  g/ofjraphie  do  l’ A -H'-Miuouro  aui 
époques  romaine  et  byzantine. 

Recueil  des  historiens  des  croisades, 
publié  par  les  soins  de  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
historiens  orientaux , t.  /V.  - 
Paris,  lmprim. nationale  (C.  Klinck- 

sieck),  1898,  in-fol.,  xi-531  pp. 

/ 

Rby  (Francis).  — La  condition  des 
indigènes  protégés  dans  les  colonies 
italiennes  de  Syrie  et  de  Chypre  au 
moyen  âge. 

[Noue.  rev.  hist.  de  droit  français 
et  étranger,  mars-avril  1899,  XXIII® 
an.,  n*  2,  pp.  225-217], 

Robert  (L.).  — Les  églises  dissi- 
dentes d'orient, 

[Rev.  du  clergé  français , t.  XII 
(1897).  pp.  237-252,  110-122;  t.  XIII 
(1898),  pp.  109-129.] 

Rôhricut  (R.).  — Geschichte  des  Kœ - 
nigreichs  Jérusalem....  — Cf.  Rev. 
de  l’Or,  lat .,  t.  V,  pp.  280,  591. 

Compte*  rendu»  : Itev.  erit.  d'hint.  et  de 
litt..  Î4  juil.  1899  (XXXIII*  an..  n*  30).  pp.  57- 
58  (J.-B.  Ciubot).  — lier,  biblique  internat., 
VIII'  an.,  u®  3 (!•»  juil.  1899),  pp.  *63-465 
(Fr.  Hugues  V maori). 

Rosi  (M.).  — L’ambasceria  di  papa 
Giovanni  I a Costantinopoli  se- 
cundo alcuni  principali  scrittori. 
[Archivio  délia  Soc.  Romana  di 
storia  patria , t.  XXI  (1898),  fasc.  1-2, 
pp.  567-584.) 

En  526,  Tbéodorie-le-Grand  envoya  le  pape 
Jean  I"  à Constantinople  auprès  de  l'empereur 
Justin,  pour  lui  présenter  de»  demande»  sur 
la  nature  desquelles  on  n'e»t  pa»  très  ciacte- 
ment  renseigné  : une  de  ce»  demaude»,  en 
lou»  ea»,  eonrernail  la  révocation  de  mesure» 
prise»  par  Justin  contre  le»  Arien»,  que  favo- 
risait Théodoric.  Justin  accorda  les  autre»  de- 
mande», mais  refusa  de  souscrire  à celle- là. 
Recension  : Anal.  Holland.,  t.  XVIII  (1899), 
. n*  3,  p.  285. 

Rot  vier  (D.-J.).  — Ptolémaïs- Acé. 


Ses  noms  et  ses  ères  sous  les  Sélett- 
cides  et  la  domination  romaine , 
avant  sa  transformation  en  colonie 
romaine. 

[Rev. biblique  internat.,  VIII®  an., 
n®  3 (1«  juil.  1899),  pp.  393-408.] 

L'article  est  suivi  d’un  Catalogue  de»  mon- 
naies autonomes  do  l’tolémaïs-Acé , avec 
planches. 

Rouvibr  (Dr).  — La  nécropole  de 
Gêbal-Byblos. 

[Rev.  biblique  internat.,  8®  an., 
n°  4 (l«r  oct.  1899),  pp.  553-565]. 

Nécropolo  phénicienne. 

Ruckkrt  (Prol.).  — Die  Loge  des 
Berges  Sion.  — Freiburg  in  Br., 
Herder,  1897,  in-8». 

Compte  rendu  : fiev.  biblique  internat., 
VU*  an.,  n®  2 (l*r  avril  1898),  pp.  322-323. 

RUZICIO  (E.).  — Catalogue  des  pa- 
triarches de  Constantinople , des 
papes  romains,  des  archevêques 
serbes  cTAchrida  et  des  patriarches 
de  Pekion.  — Belgrade,  1897,  in-8°, 
88  pp.  — En  serbe. 

Sacrur  (Ernst).  — Sibyllinische  Texte 
und  Forschungen.  Pseudo-Metho - 
dius,  Adso  und  die • Tiburtinische 
Sy bille.  — Halle  a.  S.,  Max  Nie- 
meyer,  1898,  in-8®,  vii-192  pp. 

Compte  rendu  : Bysant.  Zeitschr.,  t.  VIII, 
n*  * (oct.  1899),  pp.  688-690  (Franz  Kami>eh»). 

Salles  (Georges).  — L’institution  des 
consulats — Cf.  Rev.  de  l’Or,  la- 

tin, t.  V,  p.  592.  — Tirage  à part  : 
Paris,  E.  Leroux,  1898,  in-8®,  101  pp. 

Compte  rcudu  : Séances  et  Irai',  de  l’Acad. 
des  mc.  morale m et  polit.  Compte  rendu, 
58*  an.,  nouv.  »ér„  t.  XL1X®  (CXI.1X*  de  la 
collection),  1898,  1"  livr.,  pp.  *08-469  (F. 
Rocqoaik). 

Sawatzky  (Heinricli).  — Reise  Ein - 
drücke. 

[Die  Warte  des  Tempels , J ahrg.  55, 
n°"  Il  et  42  (12  et  19  octobre  1899), 
pp.  324-326,  334.] 
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Considérations  sur  l'étal  économique  pré- 
sent et  sur  l'avenir  de  la  Palestine. 

Schaube  (Adolf).  — Die  Wechselbriefe 
Kœnig  Ludwigs  des  heiligen  von 
seinetn  ersten  Kreuzzuge,  und  ihre 
Rolle  auf  dent  Geldmarkte  von 
Genua. 

[Jahrbücher  f.  S alionaWkonomie 
und  Statistik , t.  LXX  (3*  série, 
t.  XV),  1898,  pp.  603-621,  730-748.  — 
Tir.  k part  : Iena,  O.  Fischer,  1898, 
in-8°,  38  pp.] 

Compte  rendu  : Giomale  liguatico,*n.  XXIII, 
fasc.  7-8  (nuova  *er.t  vol.  II),  juil.-août  1898, 
pp.  308-320  (C.  Dkaimoxi). 

Scherillo  (M.).  — Ber  tram  del  Bor- 
nio  e liiccardo  Cuordileone. 

J Nuova  Antologia,  t.  LXX  (août 
1897),  pp.  651-665.] 

Schiwietz  (Steph&n).  — Das  dgyp- 
tische  MÔnchtum  im  vierten  Jahr- 
hundert. 

[iireAtr  f.  kathol.  Kirchenrecht, 
t.  LXX VI II  (1898),  pp.  453-484  ; 
t.  LXXIX  (1899),  pp.  272-290,  441- 
450.] 

Schlumhergkr  (0.).  — L’épopée  by- 
zantine  - — Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat., 

IV,  653;  V,  281  ; VI,  327. 

Comptes  rendus  : Journ.  des  aavanta,  févr. 
et  sept.  1899,  pp.  108-110,  539-353  (J.  Oisaan). 
— liyzant.  Zeitachr.,  t.  VIII,  nM  2-3  (mai 
1899),  pp.  528-530  (Cari  Neomatuv). 

Schlumberger  (G.).  — Renaud  de 

Châtillon — Cf.  Rev.  de  l'Or. 

lat.,  t.  V,  592;  t.  VI,  p.  327. 

Comptes  rendus  : lire,  biblique  internat., 
VIII*  an.,  n*  3 (1*  juillet  1899),  pp.  465-466 
(Fr.  Hugues  Vu*c*jtt).  — Bysant.  Zeitachr., 
t.  VIII,  u®*  2-3  (mai  1899),  p.  530  (K.  Kcemaicht). 

Schmid  (J.-M.).  — Die  griechisch- 
melkitisch-katholische  Kirche  des 
Orients. 

[ Theolog.  - praktische  Monat- 
schrift , t.  IX  (1899),  pp.  611-622.] 

D'après  l'article  du  baron  d'Avril,  Lea  Greca 


melkitea,  paru  dans  la  Bec.  de  l’Or,  chré- 
tien, 1898,  n*  1,  pp,  1-30  ; n®  3,  pp.  265-281. 

Schwartz  (E.).  — Chronicon  Pas - 
chale. 

[Pauly-Wissowas  Real-Encyclo- 
paedie,  III,  col.  2460-2477.] 

Schcltz-Gorra  (O.).  — Le  epistole 
del  trovatore  Rambaut  di  Vaquei- 
ras  al  marchese  Bonifazio  I di 
Monferrato , trad.  di  G.  del  Noce, 
con  aggiunte  e correzioni  delt*  au- 
tore.  — Firenze,  Sansoni,  1898,  in-8°. 

[Bihl.  crit.  délia  lett.  ital 
n°»  23-24.] 

Srher-Thoss  (G.  Freiherr  von).  — 
Voy.  Auf  der  offiziellen  Festfahrt... 

Sepet  (Marius).  — Saint  Louis...  — 
Cf.  Rev.  de  l’Or,  lat .,  t.  VI,  p.  328. 

Comptes  rendus  : Biblioth.  de  f Rc.  des 
Chartea,  l.  LX,  2*  cl  3*  livr.  (mars-juin  1H99), 
pp.  295-296  (E.-G.  L.).  — Bulletin  bibliogr. 
et  pédayog.  du  Muaée  belge,  3*  an.,  u®  3 
(15  mars  1899),  pp.  87-88  (G.  Kuhth). 

Sérié  cronologica  dei  rev.  supe- 
riori  di  T.  S. . . compilata  dal  P.  Gi- 
rolamo  Gollbovich. ..  — Cf.  Ile v. 
de  l'Or,  latin,  V,  592. 

Recension  : Mittheil.  u.  Nachrichlrn  <L 
deutach.  l'aloeat.  Vereina,  1899,  n®  3,  p.  47. 

Spassky  (Anatol).  — Les  Nestoriens 
syro-chaldéens  et  leur  union  à 
l’Église  orthodoxe.  — En  russe. 

[ Bogoslovsky  Vestnik , mai  1898, 
pp.  202-243.] 

Spiro  (J.).  — Étude  sur  le  peuple  sa- 
maritain. 

[/ter.  chrétienne , 1er  avril  1897, 
pp.  263-280.] 

Origine,  constitution,  religion,  langue,  litté- 
rature, état  actuel. 

Stf.rnfeld  (R.).  — Ludwigs  des  Hei- 
ligen Kretizzug  nach  Tunis....  — 
Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin , t.  IV,  p.  159. 

Comptes  rendus  : Annale * du  Midi.  XI*  an., 
n®  4-4  (octobre  1899),  pp.  509-512  (Ch.  Mo- 
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lixikr).  — Rev.  crit.  d'hiat.  et  de  litt ., 
XX  VUI«  an.,  ti*  13  (10  avril  1890),  pp.  289-290 
(N.  Jom.aj. 

Stilgmayr  (J.),  S.  J.  — Die  Streit- 
schrift  des  Procopius  von  Gaza  ge- 
gen  den  Neuplatoniker  Proklos. 

[liyzant.  Zeitschr .,  t.  VIII,  n°»  2- 
3 (31  mai  1899),  pp.  263-301.] 

Stoll  (Adolf).  — Der  Geschichtschrei- 
ber  Friedrich  Wilhen.  — Kasscl, 
Th.  G.  Fischer  et  O,  1896,  in-8®, 
350  pp. 

Corapt*  rendu  : Bysant.  Zeitachr.,  t.  VIII, 
n°‘  2-3  (mai  1899),  pp.  520-52t  (Cari  Nrcra!*»). 

Th.  J.  — Ursprung , Fortenticicke- 
lung  und  Niedergnng  der  Se  h te 
der  Ismaeliten  oder  Assassinen , der 
Anarchislen  des  Orients.  Vortrag- 
gehalten  im  Freien  Deutschen  Ve- 
rein  zu  Jérusalem,  am  8 Ota.  1898. 

[Die  Warte  des  Tempels , Jahrg.  54, 
n”  15  (10  nov.  1898),  46  (17  nov.),  47 
(24  nov.),  pp.  355-357,  365-367,  374- 
375.] 

Thalloczy  (L.  von)  et  Jirecer  (Const.). 
— Z,wei  Urkunden  ans  Nordal- 
banien. 

[.Irc/tit?.  f.  slav.  Philol.,  t.  XXI 
(1899),  pp.  78-99.] 

Le  premier  de  cm  document»,  publié  et  com- 
menté par  Jirecek,  c»t  un  sauf  conduit,  en 
serbe,  de  l’année  1120.  donné  par  Ivan  h'as- 
triota.  père  de  Scanderbcg  aui  Ragusan*.  Le 
second  document,  qui  provient  de»  archive»  de 
Barcelone.  e»t  un  privilège  d’Alphonse  V d'Ara- 
gou,  roi  de  Naples,  à la  ville  de  Kroîa,  de 
l'année  1457. 

Recension  : Bysant.  Zeitachr.,  t.  VIII,  n*  4 
(oct.  1899),  pp.  703-704. 

Theodori  Ducae  Lascaris  epistulae... 
— Cf.  Rev.  de  l’Or,  latin . t.  V,  p.  591. 

Compte  rendu  : Atcnc  e Roma,  t.  I (1898), 
n*  3,  pp.  159-161  (K.  Khumbachkh). 

Tolr.v  (H.).  — Sain*  Pierre  Orseolo , 
doge  de  Venise,  puis  bénédictin  du 
monastère  de  Saint-Michel  de  Cuxa 
en  Roussillon  (Confient),  sa  vie  et 
son  temps,  928-987.  — Paris,  Fonte- 
moing,  1897,  in-8®,  xxix-139  pp. 
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Ourlquo»  mots  sur  le  pèlerinage  de  Cuarin 
en  Terre-Sainte. 

Compte  rendu  : Rev.  hietor.,  t.  LXXI  (nov.- 
déc.  1899),  pp.  363-364  (Jean  Guiraud). 

Traité  du  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte,  adressé , vers  l’an  1295,  à 
Philippe  le  Bel,  par  Galvano  de 
Lbvanto,  médecin  génois,  publié 
par  Ch.  Kohler. 

(/fer.  de  l’Or,  latin,  t.  VI  (1898), 
pp.  343-369.] 

Translation  de  la  sainte  Épine  de 
Libourne , en  1609. 

[Rev.  cathol.  de  Bordeaux , 10  juil- 
let 1895.] 

Uhaqon  (Fr.  de)  et  Davila  (M.).  — 
Ordenes  militares...  — Cf.  lie v.  de 
l’Or,  lat.,  VI,  329. 

Compte  rendu  : Rev.  hiator,,  t.  LXXI  (sept.  ■ 
oct.  1899),  pp.  165-166  (G.  Oksoevisc»  do 
Dcscrt). 

Urteile  in  der  Presse. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jahrg. 
54,  n*»  44  (3  nov.  1898),  46  (17  nov.), 
47  (24  nov.),  pp.  348-350,  363-361, 
373-371.] 

Extrait*  de  divers  journaux  relatifs  au  voyage 
de  Guillaume  II  en  Palestine  et  à la  colonisa- 
tion allemande  dans  ce  pays. 

Vailhb  (Simon).  — Les  premiers  mo- 
nastères de  Palestine. 

[ Bessarione , an.  II  (1897),  vol.  3, 
pp.  209-225,  334-356;  an.  III  (1898), 
vol.  4,  pp.  19:1-210.] 

Vailhé  (Simon).  — Deux  évêchés  de 
Palestine, 

[Byzant.  Zeitschr.,  t.  VIII,  n°*  2- 
3 (mai  1899),  pp.  387-391.] 

I • L’évéché  d'Achis,  mentionné  dans  une  ins- 
cription grecque  trouvée  près  de  Bosra.  pour- 
rait être  celui  d’Augu»topoIi«,  évêché  de  la 
troisième  Palestine  qui  n’a  pas  encore  été  iden- 
tifié. A moins  qu'on  no  doive  reconnaître  dans 
Achis  la  ville  de  Dhàt-Ra»  qui  ferme  la  plaine 
de  Moab.  — 2»  Socrate,  dans  son  Hiatoire 
ecclèaiaatique,  mentionne  un  évêché  d’Hébron . 
Mai»  il  n'a  jamais  existé  d'évéclié  à Hébron 
avant  le  an*  siècle.  La  leçon  Xl6pû»v  de  So- 
crate est  une  erreur  pour  Xa spwv,  c'est-à-dire 
Carres  en  Mésopotamie. 
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Vailhé  (Simon).  — Saint  Theognius , 
évêque  lie  Bèthélie  (425452). 

[æcAoa  d Orient  (Paris,  Pettthenry, 
in-8°),  P»  an.  (1897-1898),  pp.  380-382.] 

Van  den  Gheyn  (J.).  — Note  sur  un 
manuscrit  de  V - Excidium  Acco- 
nis  » en  1291. 

[/ter.  de  l'Or,  latin , t.  VI  (1898), 
pp.  550-556.] 

Vers  (tes)  de  S.  Sophronius,  patriar- 
che de  Jérusalem  sur  la  prise  de 
Jérusalem.  Version  russe  par  M.  J. 
Pomjalovsky. 

[Communications  de  la  Soc.  im- 
per. orthod.  de  la  Palestine , févr. 
1898,  pp.  90-94.] 

II  s'agit  du  |»etit  poème  publ.  par  L.  Ehrhard 
ot  Sluderniind,  en  1887,  et  Courel,  en  1896 
(cf.  Rev.  de  COr.  lat.,  t.  IV,  p.  633). 

Vida  do  abba  Daniel  do  mosteiro  de 
Scete.  Versào  ethiopica  publicada 
por  Lazarus  Ooldschmidt  e F.  Es- 
teves  Pereira  S.  O.  O.  L.  — Lis- 
bonne, Impr.  nationale,  1897,  in-8«, 
xxii-58  pp. 

Le  désert  de  Scété  ou  Nitrie,  berceau  do  la 
vie  monastique  dans  la  fut  visité 

l>ar  Huliu  d'Aquilée  cl  Palladiu*,  qui  ont  parlé 
dans  leur»  œuvres  des  solitaires  do  celte  con- 
trée. L'abbé  Daniel  vivait  au  vi*  siècle,  et  sa 
vio  fournit  de  nombreux  détails  sur  les  ana- 
chorète» de  Scété  à celte  époque. 

Compte  rendu  : Rev.  de  l'Or,  chrétien, 
an.  IV  (1899).  n®  3,  pp.  455-457  (L.  Cuicxrr 
et  F.  Nac). 

Vie  de  S.  Bruno , fondateur  de  l'or- 
dre des  Chartreux,  par  un  religieux 
do  la  Grande-Chartreuse.  — Mon- 
treuil-sur-Mer,  imprim.  N.-D.  des 
Prés,  1898,  in-8*,  xvi-682  pp.  — 
Gravures. 

Détails  sur  les  relations  de  S.  Bruno  avec 
l'rbain  IL 

Recension  : Anal.  Rolland.,  t.  XVIII, 
fasc.  Il  (juin  1899),  p.  202. 


Vincent  (Fr.  Hugues).  — Notes  ar- 
chéologiques et  nouvelles  : les  fouil- 
les anglaises  à Tell  Zakariyâ.  En- 
core l'église  d'Oumm  er-Roûs. 

[Rev.  biblique  internat.,  VIII*  an., 
n»  3 (l*r  juillet  1899),  pp.  444-459.] 

Vincent  (Fr.  Hugues),  tes  fouilles 
anglaises  à Tell  Zakariyâ  et  d Tell 
es-Sdfiyeh . 

[/ter.  biblique  internat .,  vme  an., 
n°  4 (1«*  oct.  1899),  pp.  605-608.] 

Tell  es-Sâliych  est  le  château  de  Blanche- 
Garde  des  croisés  ; il  y subsiste  eocoec  quel- 
ques vestiges  des  forliiicalions  élevées  par  eui. 

Vincent  (Fr.  Hugues).  — La  tour 
Méa. 

[/ter.  biblique  internat.,  vin*  an., 
n«  1 (l«r  oct.  1899),  pp.  582-589.] 

Tour  de  rcncein le  de  Jérusalem,  mentionnée 
pour  la  première  fois  par  Néhémie,  comme  w 
trouvant,  semble-t-il,  entre  la  Tour  Hanancel 
rl  la  Porte  du  troupeau. 

Zahn  (Th.).  — Die  Dormitio  Sanctae 
Virginis  und  das  Hans  des  Johan- 
nes Afarkus. 

[Aret<e  kirchl.  Zcitschr.,  t.  X 
(1899),  pp.  377-429.] 

Voir  sur  cet  article  un  mémoire  du  P.  La- 
grange, analysé  ci-dessus. 

Zelo  dei  Santi  per  la  Palestina.  — 
Suite. 

[Qerusalemme.  an.  XXIII,  8 août, 
1899,  p.  140;  an.  XXIV,  8 sept., 
8 octobre  et  8 novembre  1899, 
pp.  12,  22,  33-31. 

Notice  sur  S.  Jérôme.  Pèlerinages  à Jéru- 
salem de  S.  Gilbert,  ablié  de  Neulfons;  de 
sainte  Brigidc  et  sainte  Catherine  sa  fille,  de 
sainte  Pélagie  d'Antioche,  d’Androuic  et  Atha- 
nasic,  de  dent  Anglais  du  temps  de  S.  Édouard, 
roi  d'Auglelerrc  ; de  S.  Jean  t'anxio.  de  S.  Pierre 
Pascal,  de  S.  Sa  bas.  Projet  de  pèlerinage  de 
S.  François  Xavier.  Relations  de  S.  Klesbaan. 
roi  d’Éthiopie  ; de  saint  Albert  le  Grand,  de 
sainte  Catherine  d’Alciandrie,  avec  la  Tcrro- 
Saiulc. 
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— Nous  avons  eu  le  très  vif  regret  d'apprendre,  il  y a quelques 
mois  déjà,  la  mort  de  notre  vénéré  collaborateur  M.  Cornelio 
Desimoni,  mort  à Gavi,  sa  ville  natale,  à l’âge  de  quatre-vingt-six 
ans,  le  29  juin  1899.  Il  était  né  le  15  septembre  1813. 

Après  avoir  fait  ses  études  de  droit  à l’Université  de  Gênes  et 
y avoir  reçu  le  titre  de  docteur,  Desimoni  était  entré,  en  1849, 
dans  l’administration  sarde  comme  assesseur  de  l’Offlce  de  la 
sûreté  publique  ; puis,  en  1860,  il  était  passé,  en  qualité  d’attaché 
extraordinaire,  aux  Archives  de  la  banque  de  Saint-Georges.  Ces 
nouvelles  fonctions,  plus  conformes  à ses  goûts,  décidèrent  de  sa 
vocation.  Non  seulement  les  travaux  auxquels  il  put  se  livrer 
firent  de  lui  un  savant  universellement  connu,  mais  il  se  dévoua, 
avec  un  zèle  si  méritoire  à ses  occupations  administratives  qu’aprôs 
avoir  été  nommé,  en  1884.  directeur  des  A rchives  royales  de  Gênes 
et  archiviste  de  première  classe,  il  fut  choisi  en  1890  comme 
surintendant  des  archives  de  toute  la  Ligurie.  Le  premier,  il  mit 
de  l’ordre  dans  les  précieux  dossiers  de  la  Banque  de  Saint- 
Georges;  il  s’attacha  avec  non  moins  de  bonheur  au  classement 
des  archives  de  l’État,  dont  les  fonds  anciens  sont  aujourd’hui,  en 
bonne  partie  grâce  à lui,  parfaitement  ordonnés. 

Ce  n’est  point  ici  le  lieu  d’énumérer  les  nombreux  travaux  que 
Desimoni  a consacrés  à l'histoire  médiévale  de  Gènes  et  de  la 
Ligurie.  Plusieurs  de  ces  travaux  font  autorité,  telles  ses  Lettere 
tulle  Marche  d'Italia,  parues  en  1868  et  1869  et  quf  eurent  en 
1898  une  seconde  édition  ; tel  son  mémoire  : La  moneta  e il  rap- 
porto  dell'  oro  ail'  argenlo  nei  secoli  XII  e XIII,  publié  en  1895 
dans  les  Atli  délia  r.  Academia  dei  Lincei.  Mais,  parmi  ses 
publications,  il  en  est  d’autres  qui  nous  intéressent  de  plus  près. 
Admirablement  documenté  sur  toutes  les  périodes  de  l'histoire 
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génoise  au  moyen  âge,  Desimoni  fut  tout  naturellement  attiré  vers 
l'étude  des  rapports  de  Gènes  avec  les  étals  latins  d’Orieut,  et 
c’est  cette  étude  qui  lui  a fourni  la  matière  de  quelques-uns  des 
travaux  les  plus  importants  publiés  par  lui  dans  ces  vingt  der- 
nières années.  Nous  rappellerons  son  édition  des  Actes  passés 
en  1271,  1274  et  1279  à CAias  ( Petite  Arménie)  et  à Beyrouth 
par  devant  des  notaires  génois  ( Archives  de  l’Or,  latin,  t.  II, 
1881}  ; celle  des  Actes  passés  <t  Famagouste  par  devant  le  notaire 
génois  Lamberto  di  Sambuceto,  commencée  dans  le  tome  II  des 
Archives  de  l’Orient  latin  (1883)  et  continuée  dans  la  présente 
Revue  où  elle  est  accompagnée  d'un  important  mémoire  sur  les 
renseignements  économiques,  historiques,  numismaliques  que  l’on 
peut  tirer  de  ces  actes,  et  d’un  précieux  glossaire  des  termes 
techniques.  Si  l’on  songe  qu’au  moment  où  il  rédigeait  ce  dernier 
travail,  Desimoni  était  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  on  se  fera 
une  idée  de  la  puissance  de  travail,  de  la  lucidité  d’esprit  qu’il 
avait  conservées  jusqu’à  sa  fin.  Citons  encore  sou  édition  de  l’opus- 
cule d’Adam  de  Montaldo,  Délia  conquista  di  Coslantinopoli  per 
Maometo  II  nel  1453,  dans  les  Atti  delta  Soc.  Ligure  di  storia 
patria , t.  X,  an.  1874  ; une  notice  sur  II  marchese  di  Monferrato 
Guglielmo  il  Vecchio  e la  sua  famiglia,  seconda  gli  studi  recenti, 
con  una  Appendice  sui  trovatori  Genovesi  ( Giornale  ligustico, 
sept.-oct.  1886),  et  un  très  intéressant  article  sur  Una  caria  délia 
Terrasanta  del  secolo  XIV  nell’  Archivio  di  Firenze  : Marino 
Sanudo  e Pietro  Visconte  ( Archivio  sior.  iialiano,  ser.  V,  t.  XI, 
an.  1893,  pp.  241-258),  dans  lequel  il  montrait  que  Sanudo  n'avait  fait 
que  reproduire  en  certaines  de  ses  caries  les  dessins  du  cartogra- 
phe génois  Pietro  Visconte.  Un  de  ses  derniers  écrits  fut  un  compte 
rendu  détaillé  de  l'ouvrage  d’Adolphe  Schaube,  Die  Wechsel- 
briefe  Kœnig  Ludwigs  des  heiligen  von  seinem  ersten  Kreuzxuge 
und  ihre  Rolle  auf  dem  Geldmarkte  von  Genua  ( Giornale  ligus- 
tico, juil.-août  1898),  où  il  discutait  avec  une  ardeur  toute  juvénile 
et  une  incontestable  autorité  certaines  des  théories  monétaires  de 
l'auteur,  et  certaines  de  ses  assertions  touchant  les  actes  des 
notaires  génois.  Il  lui  fut  donné  encore,  avant  de  mourir,  de 
voir  paraître  une  œuvre  à laquelle  il  avait  consacré  courageu- 
sement ses  dernière^  années,  l’histoire  de  Gavi,  sa  patrie,  que 
la  municipalité  de  cette  ville  l'avait  chargé  d’écrire.  Nous  ne 
pouvions  omettre  de  mentionner  ici  ce  travail,  qui  contient  sur 
l'auteur  nombre  de  souvenirs  personnels,  et  qui  est  accompagné 
d'une  bibliographie  complète  de  ses  travaux. 

L'activité  de  Desimoni  ne  s'est  pas  restreinte  à ses  fonctions 
administratives  et  à la  préparation  de  ses  livres.  Il  prit,  en  outre, 
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une  part  active  aux  travaux  de  la  Societa  Ligure  di  storia  patria, 
dont  les  Atti  sont  parmi  les  meilleures  des  publications  analo- 
gues des  sociétés  régionales  italiennes;  il  s'intéressa  de  prés  à la 
rédaction  du  Giomale  ligustico,  fondé  eu  1874  par  ses  amis  Rel- 
grano  et  Neri  ; il  fut  enfin  la  providence  de  tous  le3  savants  qui,  de 
loin,  avaient  à se  renseigner  sur  quelque  point  obscur  do  l’histoire 
de  Gènes.  Nul  ne  s’est  jamais  adressé  en  vain  à son  inépuisable 
complaisance,  admirablement  servie  par  la  connaissance  merveil- 
leuse qu’il  avait  des  archives  et  de  la  littérature  génoises.  S'il  est 
des  érudits  pour  lesquels  l’intérôt  de  la  science  se  confond  trop 
facilement  avec  des  préoccupations,  conscientes  ou  non,  d’intérét 
personnel,  certes  il  no  fut  pas  de  ce  nombre.  La  Revue  de 
l'Orient  latin  doit  un  hommage  tout  spécial  à la  mémoire  do  cet 
homme  excellent,  de  ce  savant  d’un  rare  mérite,  qui,  dés  le 
début,  s’était  associé  à ses  travaux  et  avait  contribué,  pour 
une  large  part,  à la  faire  connaître  et  apprécier  chez  nos  voisins 
d’outre-monts.  Pour  le  rédacteur  de  la  présente  notice,  à l’égard 
duquel  sa  bienveillance  naturelle  ne  s'était  point  ménagée  et  qui 
s'honore  d’avoir  pu,  dans  une  correspondance  assez  suivie,  lui 
témoigner  un  respectueux  attachement,  sa  disparition  est  un  véri- 
table deuil. 

— Le  24  juin  1899,  est  mort  à Leipzig  le  professeur  Albert  Socin, 
un  des  plus  connus  et  des  plus  éminents  palestiuologues  de  notre 
temps.  Né  à Bâle,  le  13  octobre  1844,  d’une  ancienne  famille  sien- 
noise  dont  les  origines  peuvent  être  suivies  jusqu’au  milieu  du 
xiii"  siècle,  il  avait  commencé  ses  éludes  universitaires  dans  sa 
ville  natale  et  les  avait  poursuivies  à Goltingue,  à Leipzig  et  à 
Berlin.  De  très  bonne  heure  attiré  vers  l’étude  des  langues  orien- 
tales, il  suivit  avec  succès  les  leçons  des  orientalistes  et  des  philo- 
logues qui  faisaient  alors  la  gloire  de  cos  Universités  ; Guillaumo 
Fischer,  Ewald,  Rertheau,  Wüstonfeld,  Léo  Meyer,  Benfey,  Henri 
Fleischer,  Krehl,  Brockhaus.  Son  premier  travail  fut  une  disser- 
tation sur  les  poésies  d’Alkama-alfahl,  présentée  à l’Université  de 
Halle,  le  3 juin  1867.  Dès  l’année  suivante,  il  entreprit,  eu  compa- 
gnie do  son  camarade  d’études,  Eugène  Prym,  son  premier  voyage 
en  Orient,  voyage  qui  devait  le  conduire,  au  travers  de  la  Palestine 
et  de  la  Syrie,  jusqu’aux  rives  de  l’Euphrate,  jusqu’à  Bagdad  même 
et  aux  ruines  do  l’antique  Babylone,  et  au  cours  duquel  il  re- 
cueillit d’innombrables  et  précieux  matériaux  pour  ses  futurs  tra- 
vaux linguistiques,  géographiques  et  ethnographiques.  Peu  après 
son  retour  en  Europe,  on  1871,  il  débuta  dans  la  carrière  professo- 
rale en  ouvrant  comme  privat-docent  un  cours  de  langues  sémi- 
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tiques  à l’Université  de  Bâle  et  en  même  temps  un  cours  d’hébreu 
au  Pedagogium  de  cette  ville.  Mais  ce  premier  enseignement  fut 
bientôt  interrompu.  Chargé  en  1873,  par  la  maison  Bædeker, 
d’une  mission  en  Palestine  et  en  Syrie,  en  vue  de  la  rédaction 
d'un  guide  du  voyageur  dans  ces  régioos,  Socin  se  mit  en  route 
de  nouveau  et  consacra  six  mois  â ce  second  voyage.  La  pre- 
mière édition  du  guide  parut  en  1877.  Depuis  lors,  trois  éditions 
nouvelles  ont  été  publiées  de  celte  œuvre  excellente  qui,  des- 
tinée avant  tout  aux  touristes,  rend  aussi  d’inappréciables  ser- 
vices aux  savants,  et  qui  a fait  connaître  au  grand  public  le  nom 
d’Albert  Socin. 

De  cette  époque  jusqu’à  sa  mort,  Socin  se  voua  sans  interruption 
au  professorat.  Nommé  en  octobre  1873  professeur  extraordinaire 
des  langues  orientalos  à l’Université  de  Bâle,  il  fut  appelé  on  187G 
à Gôtlingue  comme  professeur  de  langues  sémitiques,  puis,  en 
1890,  à Leipzig,  comme  successeur  do  son  ancien  maître  Henri 
Fleischerdans  la  chaire  d’arabe.  C’est  en  cetto  ville  qu’il  est  mort 
après  une  cruelle  maladie,  à peine  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
En  1878,  il  avait  fondé,  avec  E.  Kautzsch  et  C.  Zimmermann,  le 
Palâstina  Verein  et  l’excellente  Revue  qui  est  l’organe  de  cette 
société.  Assurée  de  la  collaboration  de  tous  les  spécialistes  alle- 
mands et  étrangers  à l'Allemagne  et  très  intelligemment  dirigée, 
la  Zeitschrift  des  Palâstina  Vereins  a,  plus  que  tout  autre  recueil 
du  même  genre,  contribué  à l'extension  de  nos  connaissances  eu 
ce  qui  touche  le  domaine  des  études  palestiniennes. 

La  plupart  des  travaux  publiés  par  Socin  intéressent  spéciale- 
ment les  langues  mortes  et  vivantes  des  peuples  de  la  Syrie  et  de 
la  Palestine  : l’arabe  primitif,  l’arabe  vulgaire,  les  dialectes  ara- 
méens,  l’hébreu,  le  kurde;  il  a étudié  également  les  monuments 
archéologiques  de  ces  mômes  régions,  en  tant  que  ces  monuments 
fournissaient  des  matériaux  aux  études  linguistiques.  Comme 
nous  intéressant  plus  spécialement,  nous  rappellerons  ici,  outre 
son  Guide  en  Palestine  et  en  Syrie,  un  mémoire  sur  la  géographie 
du  Tûr-Abdin,  publié  en  1881  dans  la  Zeitschrift  der  deutschen 
morgenlândischen  Gesellschaft,  et  les  articles  Palestine,  Phénicie, 
Syrie,  Liban,  Mésopotamie,  dans  la  neuvième  édition  de  VEncy- 
clopaedia  Britannica. 

— Notre  collaborateur  M.  Alfred  Spont  est  mort,  le  2 mai  1899, 
à Amélie-les-Bains,  dans  sa  trente-cinquième  année.  Outre  l’inté- 
ressant article  qu'il  nous  avait  donné  (t.  I,  p.  415),  il  avait  publié 
d'excellents  mémoires  d’histoire  financière  sur  la  Taille , sur 
l’ Equivalent,  sur  la  Gabelle  en  Languedoc . Ses  deux  ouvrages 
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les  plus  importants  sont  : Semblançay , étude  sur  la  bourgeoisie 
financière  au  début  du  xvi*  siècle  (Paris,  Hachette,  1895);  The 
war  with  France,  1512-1513  (1897),  pour  la  Navy  Records  Society. 
Il  préparait  au  moment  de  sa  mort,  pour  celte  mémo  société,  un 
travail  sur  le  blocus  de  Brest,  en  1803-1805. 

— Le  11/23  septembre  1898,  est  mort  à Constantinople  Nicolas 
Fomic  Krasnoseljcev,  professeur  d’histoire  ecclésiastique  à l’Uni- 
versité d'Odessa.  Il  était  né  en  1845.  Parmi  les  nombreux  travaux 
qu’on  lui  doit  sur  l’histoire  ecclésiastique,  nous  citerons  un  article 
intitulé  Le  service  divin  dans  t église  de  Jéimsalem  à la  fin  du 
iv*  siècle  [d'après  la  Peregrinatio  Silviae ],  paru  (en  russe)  dans 
le  Pravosl.  Sobesédnik,  t.  III  (1888),  pp.  350-384. 

— Le  18/30  janvier  1899,  est  mort  à Saint-Pétersbourg  Ernest 
Édouard  Kunik,  membre  de  l’Académie  des  sciences  de  cette  ville 
et  conseiller  d’Élat.  Il  était  né  à Liegnietz,  en  Silésie,  en  1814,  et 
s’était  fixé  en  Russie  en  1839.  Ses  travaux  se  rapportent  presque 
exclusivement  à l’histoire  de  la  Russie  et  de  l’empire  byzantin. 
Nous  mentionnerons  les  suivants  : La  fondation  de  l'empire  de 
Trébizonde  en  1204  (paru  dans  le  Ucenyja  Zapiski,  II,  5,  pp.  705- 
732);  — Sur  la  relation  existant  entre  la  guerre  de  l'empereur 
de  Trébizonde  contre  les  Seldjoukides,  en  1223,  et  la  première 
invasion  des  Tartares  dans  la  région  nord  de  la  Mer  Noire(ibid., 
pp.  734-746);  — Sur  les  Petchénègues  turcs,  d’après  les  sources 
magyares  (ibid.,  III,  5,  pp.  714-741). 

— Le  1er  mai  1899,  est  mort  Mgr  Étienne-Pierre  Azarian,  pa- 
triarche des  Arméniens  catholiques.  Il  ôtait  né  à Constantinople 
en  1826  et  avait  été  successivement  secrétaire  du  patriarche  ar- 
ménien Mgr  Hassoun,  puis  vicaire  patriarcal  pendant  le  schisme 
qui  obligea  celui-ci  à se  tenir  éloigné,  archevêque  de  Nicosie 
do  1877  à 1881,  et  enfin  patriarche  des  Arméniens  depuis  1881.  — 
Le  26  juillet,  il  lui  a ôté  élu  un  successeur,  en  la  personne  de 
Mgr  Emanuelian,  évêque  de  Césarée. 

— M.  Renard,  architecte  diocésain  de  Cologne,  chargé  de  la 
construction  d’une  église  sur  le  terrain  dit  do  la  Dormition  do  la 
Vierge,  vient  de  terminer  ses  plans  et  les  a soumis  à l'approbation 
de  l’empereur  Guillaume  IL  Le  sanctuaire  projeté  aura  la  forme 
d’un  hexagone  à coupole  byzantine  et  sera  flanqué  de  six  cha- 
pelles latérales  et  d’une  chapelle  absidiale.  Suivant  les  conditions 
de  la  donation,  le  futur  édifice  ne  devra  pas  être  adossé  au  Cœna- 
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culuin,  mais  sera  tout  à fait  indépendant.  Dans  les  fouilles  com- 
mencées pour  la  construction,  on  a trouvé  un  long  mur  orienté 
de  l’ouest  à l'est,  qui  pourrait  être  une  des  substructions  de  l’an- 
cienne basilique  bâtie,  suivant  la  tradition,  sur  le  lieu  même  de  la 
Cône. 

— Mgr  Solcr,  archevêque  do  Montevideo,  fait  actuellement 
construire  une  église  et  un  hospice,  à 10  kilomètres  de  Jérusalem, 
dans  la  localité  où  la  tradition  place  les  fameux  jardins  de  Salo- 
mon. La  majeure  partie  des  fonds  nécessaires  a été  fournie  par 
les  catholiques  de  l’Uruguay  et  de  la  llépublique  Argentine. 

— Dans  le  numéro  de  mars  1899  du  Journal  des  Savants, 
M.  Léopold  Delisle  étudie  un  formulaire  de  lettres  taisant  partie 
d’un  recueil  de  traités  de  Arte  dictaminis , de  Laurent  d’Aquilée 
et  d’Agostino  Dali,  recueil  formé  au  xv»  siècle  dans  l'abbaye  de 
Clairmarais  et  conservé  aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Omer  sous  le  n°  67G.  Ce  formulaire  se  compose  de  431  pièces, 
copiées  par  différentes  mains  vers  le  milieu  et  dans  la  seconde 
moitié  du  xv°siôcle.  Au  milieu  de  formules  banales,  il  contient  un 
grand  nombre  do  lettres  d’un  réel  intérêt  historique.  M.  Delisle  y 
signale  entre  autres  la  présence,  sous  une  double  forme,  d’un 
pressant  appel  aux  peuples  de  l'Europe  sur  la  nécessité  de  se 
liguer  contre  les  Turcs  (n°  224),  appel  adressé  probablement  au 
nom  du  grand-maître  des  Hospitaliers  au  pape  d’une  part  et  aux 
cardinaux  de  l’autre.  Voici  le  début  de  la  lettre  adressée  au  sou- 
verain pontife  : 

« Fama  passim  disséminante,  Vestram,  pater  bcatissime,  non  ignorare 
Sanctitatem  arbitramur  quantam  jam  ante  paucos  annos  in  tota  fore  greva 
ucclesia  desotationem,  et  rocenter  in  Cipri  insula,  que  eciam  greca  est, 
sotdani  Sirie  et  eciam  Persidis,  in  cattiolice  religionis  grande  opprobrium, 
leei:rant;  quam  graviter  insuie  Rodi  proximo  vere  comminantur,  que 
veluti  sepes  quedam  est  et  christianitatis  tocius  propugnaculum,  qua  sepe 
dissnluta,  Liber  illis  in  Cliristianorum  fines  per  marc  Mediterraneum,  quod 
grandi  classe  nunc  optinent,  undique  aditus  ap[er]tus  est.  Protinus  enim 
de  Grecia,  que  Italie  confinis  est,  in  Siciliam  et  Sardiniam  Apuliamque 
et  Calabriam  transfretabunt,  deinde  Narbonensem  provinciam,  Italie  ipsi 
contiguam,  postea  in  Catlialoniam,  que  ilti  jungitur,  postremo  in  régna 
cetera  Hyspanie,  usque  ad  fietiim  Garditanum,  liber  illis  erit  transitas  in 
Christiane  religionis  exterminium  patofactus...  » 

Le  pape  est  prié  de  solliciter  avant  tout  le  concours  des  popu- 
lations qui  sont  le  plus  habituées  aux  expéditions  navales  et  dont 
la  marine  est  florissante  : 
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« lilas  autcm  debetis  urbes  et  communitates  precipue  ad  hujus  periculi 
propulsationem  excita  re,  que  maritime  sunt  et  navigio  exubérant,  ut  Vencti, 
Januenses,  Catbalani,  Siculi,  Sardi,  Majoricenses,  ceterique  insulani  et 
qui  mari  adjacent  sive  Mediterraneo  sive  Oceano,  ut  Angli,  Scoti,  Hiberni, 
Flandri,  Britones  etalii  maritimis  conflictibus  experti...  » 

Dans  une  autre  lettre  (n°  181  du  Formulaire),  qui  s’adressait 
directement  aux  populations  ( Hec  oestre  universitati,  incliti 
cives,  scribimus. ..),  il  était  fait  allusion  aux  craintes  qu'inspirait 
en  même  temps  le  roi  de  Tunis  : 

« Audistis,  ut  credimus,  quantam  stragem  soldannus  Babylonie  nobis 
comminetur  universia,  qui  estate  novissima  Cyprum  vastavit,  qui  presonti 
vere  Rbodios  invadere  molitur,  qui  denique  cetera»  Christianorum  terras 
aggredi  meditatur,  nec  minus  ceteri  reges  Macbometi,  ut  rex  Thunicii, 
rex  Turcorum,  nostris  diras  minas  inférant  omnibus...  » 

— Le  tome  XXXVI  des  Notices  extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  autres  bibliothèques,  contient  une  impor- 
tante Notice  de  M.  Léopold  Delisle  sur  une  Sumna  dictaminis  jadis 
conservée  à Beauvais,  et  qui,  probablement,  forme  aujourd'hui  le 
ms.  n°  4 de  la  Bibliothèque  d’Agen.  Cette  Summa  est  l'œuvre  de 
Bernard  de  Meuug,  un  des  plus  célèbres  dictatores  des  écoles 
orléanaisos  à la  fin  du  xii*  siècle.  Le  formulaire  qu’elle  contient 
offre  de  très  grandes  analogies  avec  celui  du  manuscrit  de  Do- 
naueschingen,  décrit  et  publié  en  partie  par  M.  Alexandre  Cartel- 
lieri  (cf.  Rev.  de  F Or.  lat.,  t.  VI,  p.  317).  Sur  les  365  pièces  que 
renferme  le  manuscrit  d’Agen,  115  se  retrouvent  dans  le  manus- 
crit de  Donaueschingen.  La  lettre  de  Baudouin  IV,  roi  de  Jérusa- 
lem, citée  par  M.  Carteliiori  sous  le  n°  248,  ne  figure  pas,  semble- 
t-il,  dans  le  formulaire  de  Bernard  de  Meung;  mais,  on  peut 
relever  dans  ce  dernier  les  pièces  suivantes  : 

P.  66  : Un  archevêque  écrit  au  pape  pour  le  prier  d’interdire 
aux  Templiers  d’ensevelir  les  cotereaux  dans  leurs  cimetières. 

P.  66  : Le  pape  écrit  aux  Templiers  pour  le  leur  défendre. 

P.  75.  Un  abbé  et  des  moines  se  plaignent  des  Hospitaliers  qui 
attirent  chez  eux  ceux  qui  doivent  des  offrandes  et  dîmes  auxdits 
abbé  et  moines,  et  les  font  enterrer  en  leur  église. 

P.  77.  Un  curé  se  plaint  au  pape  que  les  Templiers  ont  fait  faire 
un  four  tout  auprès  de  son  église,  et  que,  le  vent  poussaut  la 
fumée  dans  l’église,  on  ne  peut  pas  y rester. 

P.  77.  Le  pape  mande  à l’évêque  de  faire  démolir  ce  four. 

P.  87.  Appel  du  pape  aux  empereurs  et  aux  rois  en  faveur  do  la 
Terre-Sainte. 
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P.  187.  Lettre  écrite  à un  père  de  famille  par  un  sien  ami  pour 
le  dissuader  de  se  rendre  en  pèlerinage  au  Saint-Sépulcre. 

— La  22“  livraison  de  Y Historical  Atlas  of  modem  Europe 
(Oxford,  at  the  Clarendon  Press,  1899),  publié  sous  la  direction 
de  M.  R.  L.  Poole  contient,  entre  autres,  une  carte  des  quatre 
patriarcats  d’Orient  vers  750,  dressée  par  E.  W.  Brooks. 


Le  propriétaire-gérant  : E.  LEROUX. 


Le  Puy.  — Imprimerie  R.  Mahcurssou,  boulevard  Carnot,  23. 
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POUR  SERVIR  A L’HISTOIRE  DES  CROISADES 

AU  XV*  SIÈCLE' 


IV 

DOCUMENTS  POLITIQUES 

(Suite.) 


13  juillet  1443. 

Le  doge  de  Gènes  écrit  au  duc  de  Bourgogne  pour  lui 
annoncer  qu’il  a accordé  à l’envoyé  bourguignon,  le  sire  de 
Saint-Jean  *,  la  permission  d’exporter  de  Gènes  des  rames, 
des  voiles,  des  cuirasses  ( loricas ),  des  flèches  et  autres  choses 
nécessaires  pour  l’armement  des  galères  que  fait  construire  le 
duc  à Nice.  Il  est  disposé  à satisfaire  tout  autre  désir  du  duc 
relativement  à la  flotte,  tant  à Gènes  que  dans  les  possessions 
orientales  de  la  République. 

(Arch.  d'fttatde  Gènes,  Litlerar.,  reg.  12,  fol.  370  v»,  n°  926.) 

Môme  date. 

Lettre  du  doge  de  Gênes  au  Grand-Maître  des  Hospitaliers1 2  3 : 

1.  Voy.  Rev.  de  I Or.  latin,  t.  IV,  pp.  25-118,  226-320,  503-622  ; t.  V,  pp.  108- 
212,  311-388;  t.  VI,  pp.  50-143,  370431;  t.  VII,  pp.  38-107. 

2.  Voy.  l’article  suivant. 

3.  Jean  de  Lastic. 

R«v.  db  l’Or,  latin.  T.  VII.  21 
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Il  a accordé  à l’envoyé  de  Rhodes,  Jean  de  Saint-Jean, 
pour  la  galiasse  do  l’Ordre,  sa  cargaison  et  son  équipage, 
un  sauf-conduit  plus  étendu  que  l’ambassadeur  lui-même 
no  l’avait  demandé.  Gênes  est  l’amie  des  Hospitaliers.  Que 
le  Grand-Maître  s’empresse  donc  de  venir  « cum  hac  vestra 
triremi. ut  vos  presentem  oculis  aspicere  et  alloqui  pos- 
simus  ». 

(Ibid.,  fol.  371,  n"  927.) 

16  juillet  1443. 

Instructions  de  l’ambassadeur  vénitien  envoyé  au  roi  des 
Romains  : 

Il  exposera  au  roi  que,  quant  au  fait  des  galères,  les  Véni- 
tiens ont  offert  au  pape  les  dix  vaisseaux  qu’il  demandait; 
mais  aucune  mesure  n'a  été  prise  par  le  Saint-Siège  en  vue 
de  l’entreprise  projetée.  Cependant  Venise  désire  les  progrès 
des  chrétiens  et  elle  est  toujours  disposée  à fournir  sa  part  à 
l’expédition.  Si  l’œuvre  ne  réussit  pas,  elle  n’en  sera  pas, 
certainement,  coupable  '. 

(Arcli.  d'État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  26-26  v».) 

19  juillet  1443. 

Lettre  du  gouvernement  de  Gênes  au  pape  : 

L’Ordre  de  Rhodes  a envoyé  à Gênes  deux  ambassadeurs, 
dont  l’un  s’appelle  Julien  Benignus  *,  pour  se  plaindre  des 
dommages  apportés  à ses  sujets  par  des  patrons  génois,  dans 
le  port  même  de  Rhodes.  On  leur  a accordé  quatre  auditeurs, 
et  la  présentation  des  actes  avait  commencé,  lorsque  les  am- 
bassadeurs s’avisèrent  de  protester  contre  cet  atermoiement  et 
de  demander  qu’on  se  contentât  des  témoignages  recueillis  à 
Rhodes.  Ensuite,  malgré  l’assurance  qu’ils  reçurent  qu’on  leur 
ferait  justice,  ils  étaient  partis.  Les  ambassadeurs  étant  les 
seuls  coupables,  le  gouvernement  de  Gênes  les  dénonce  au 
pape  *. 

(Arch.  d'État  de  Gênes,  Litlerar.,  reg.  12,  fol.  377  v»-378,  n"  942.) 


1.  Voy.  plus  haut,  p.  107. 

2.  Ëenini,  déjà  mentionné  plus  haut.  Voy.  noto  suivante. 

3.  Voy.,  sur  cette  protestation  des  envoyés  de  l’Ordre,  plus  haut,  à la  date 
de  : - après  le  mois  de  juillet  1442  ». 
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20  juillet  1443. 

Le  sénat  de  Venise  décide  d’envoyer  un  ambassadeur  à 
Sinope  pour  se  plaindre  des  « mangerie  » de  l'émir,  gouverneur 
de  cette  ville.  Est  élu  Ange  de  Cà  di  Pesaro 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  184-184  v\) 

3 août  1443. 

Le  cardinal  vice-chancelier  ayant  demandé  anx  Vénitiens  la 
permission  de  lever  la  dîme  sur  leur  territoire,  le  sénat,  sans 
se  formaliser  de  la  conduite  injuste  du  pape  à l’égard  de  Venise, 
accorde  cette  permission.  La  liste  des  taxes  sera  cependant 
soumise  au  gouvernement  de  la  République,  qui  fera  accom- 
pagner les  collecteurs,  dans  ses  possessions,  par  un  ou  deux 
délégués.  Avant  de  commencer  la  levée  de  la  dime,  ce  qui  en 
a été  déjà  recueilli  sera  versé  « ad  Procuratiam  de  supra  »,  et 
on  agira  de  môme  pour  l’argent  perçu  ultérieurement.  Tout 
le  montant  de  la  dfme  sera  employé  à l’armement  des  galères 
qui  garderont  le  détroit,  et  personne  ne  pourra  le  toucher  sans 
une  permission  expresse  du  Conseil.  — 68  voix  pour,  6 contre, 
7 abstentions 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  30 v*.) 

14  août-4  septembre  1443. 

Le  14  août,  le  sénat  de  Venise  envoie  un  grippa  de  Crète  à 
Rhodes  pour  faire  prendre  des  informations  touchant  la  flotte 
sarrasine,  « cum,  per  ea  que  diversimode  sonant,  sit  magnus 
casus  armate  sultani,  que  cum  multa  solicitudine  paratur,  pro 
exeundo  potenter  extra  ».  — Le  23,  à cause  de  cette  même 
flotte,  il  décide  que  les  galères  de  Beyrouth  attendront  celles 
d’Alexandrie  pour  faire  route  ensemble.  — Le  4 septembre,  il 
veut  que  les  galères  de  Beyrouth  demeurent  en  Crète  jusqu’à 
ce  que  la  flotte  du  Soudan,  si  elle  se  trouve  en  mer,  soit  rentrée 
pour  désarmer 1 2  3.. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  185  v”,  187,  18)  v“.) 


1.  Iafendiar  ou  Ismaïl  régnait  à Sinope,  dans  l'émirat  de  Kastémouni.  Voy. 
plus  haut,  à la  date  du  22  octobre  1441. 

2.  D'après  la  Chron.  II  de  Vienne,  fol.  462,  le  cardinal  Condolmer  arriva  à 
Venise  le  21  juillet.  11  fut  conduit  d'une  manière  solennelle  • Hua  a San  Zuam 
de  Qolado  ( sic;  lises  Decollado),  in  la  chasa  dcl  marchesc  de  Ferara  ». 

3.  D’après  la  Chron.  Il  de  Vienne,  fol.  462,  et  le  manuscrit  autographe  de 
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17  août  1443  (acte  soumis  au  destinataire  le  12  septembre). 

Ordre  du  doge  de  Venise  au  duc  de  Crète,  par  suite  de  la 
résolution  du  14  août.  Les  informations  seront  demandées,  par 
la  personne  « pratica  et  inteligens  » envoyée  sur  le  grippo, 
aux  marchands  de  Rhodes. 

(Ibid.,  Candia,  Ducali , reg.  21,  fol.  2,3  v>.) 

4 septembre  1443. 

Le  sénat  de  Venise  décide  de  faire  entendre  des  plaintes  à 
Rhodes,  à cause  d’une  galère,  d’un  vaisseau  et  d’autres  choses, 
le  tout  appartenant  aux  Vénitiens,  que  détient  le  gouverne- 
ment de  l’île.  La  lettre,  pourtant,  ne  sera  pas  envoyée  « si 
armata  Soldani  non  esset  exitura,  aut  si  exivisset  et  rediisset  ». 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  I,  fol.  190.) 

Même  date. 

Le  sénat  de  Venise  ordonne  au  capitaine  du  golfe  1 de 
croiser  dans  le  golfe  môme,  où  il  doit  être  revenu,  conformé- 
ment aux  ordres  qu’il  a reçus. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  36.) 

5 septembre  1443  (présentée  le  28). 

Le  doge  de  Venise  communique  au  duc  de  Crète  l’ordre 
qu'il  a donné  au  capitaine  des  galères  de  Beyrouth,  conformé- 
ment à la  décision  prise  par  le  sénat  le  4 *.  Le  capitaine,  qui 
passera  par  Modon  pour  se  rendre  en  Crète,  ne  quittera  pas 
les  eaux  de  l’île  avant  la  rentrée  au  port  des  vaisseaux  sarra- 
sins, si  ces  vaisseaux  se  trouvent  en  mer  ou  s’ils  veulent 
sortir  des  ports  du  Soudan.  On  paiera  des  dédommagements 
aux  patrons  pour  le  retard. 

(Ibid.,  Candia,  Ducali,  reg.  21.) 

6 septembre  (reçue  le  28). 

Le  doge  de  Venise  ordonne  au  duc  de  Crète  de  transmettre 


Sanudo,  t.  Il,  fol.  51  v°,  la  nouvelle  de»  préparatifs  du  Soudan  contre  Rhodes 
serait  arrivée  à Venise  le  28  août.  Les  quatre»  galères  de  Beyrouth  étaient 
commandées  par  Jacques  Barbarigo,  fils  de  feu  André.  On  leur  aurait  défendu 
le  départ,  puis,  le  1"  septembre,  on  leur  aurait  fixé  comme  limite  de  leur 
voyage  l'ile  de  Crèto.  De  mémo,  dans  les  Annales  do  Magno,  t.  II,  fol.  11  v«. 

1.  C'était  Antoine  Diedo.  Voy.  Ljubic,  ouvr.  cité,  année  1443,  passim. 

2.  Voy.  plus  haut,  à cette  date,  article  1. 


— 
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par  un  grippo  les  lettres  qu’il  adresse  au  gouvernement  de 
Rhodes,  les  lettres  patentes  envoyées  aux  patrons  de  la  galère 
et  de  la  galiasse  des  pèlerins  et  à Louis  Contarini,  retenus, 
dit-on,  par  les  Hospitaliers  « ad  suos  favores  » ainsi  qu’aux 
autres  patrons  des  vaisseaux  vénitiens  qui  auraient  été  arrêtés. 

(Ibid.,  fol.  12  v°.) 

10  septembre  1443. 

Lettre  du  gouvernement  vénitien  au  pape  : 

Le  cardinal  de  Venise,  légat  apostolique,  a exposé  à la 
République  que  le  pape  réclame  des  sommes  qu'elle  lui  devrait 
et  sollicite  un  sauf-conduit  pour  les  galères  que,  sur  sa 
demande,  le  roi  d’Aragon  s’est  décidé  à envoyer  contre  les 
Turcs  « Subdiditque  idem  legatus  quod,  nisi  in  hoc  Beatitu- 
dini  Vestre  morem  geramus,  notum  faciet  principibus  chris- 
tianus  nos  ad  illud  sanctum  opus,  etiam  in  minima  parte, 
noluisse  favores  nostros  impendere,  etc.  » (sic).  Bien  qu'on 
ait  donné  au  légat  une  réponse  qui  aura  été  sans  doute  trans- 
mise, on  en  note  la  substance  : 1°  c’est  le  pape  qui  est  le 
débiteur  de  Venise,  ainsi  qu’il  ressort  des  comptes  dont  le 
pontife  lui-même  devra  reconnaître  l’exactitude;  on  l’a  déjà  dit 
plusieurs  fois;  2°  Venise  a été  toujours  l’amie  du  royaume 
d’Aragon,  et  les  sujets  de  chacun  des  deux  pays  trafiquent 
dans  l’autre  comme  chez  eux  ; un  sauf-conduit  serait  donc  une 
« ostentatio  diffidentie  » ; 3°  la  République  n’a  rien  à se 
reprocher  ; les  Infidèles  eux-mêmes  n’ignorent  pas  ses  conti- 
nuels sacrifices  pour  la  foi,  sacrifices  qu’elle  compte  poursuivre. 
Elle  a préparé,  en  dépensant  plusieurs  milliers  de  florins, 
les  dix  corpora  galearum  qui  attendent  encore  l’argent  néces- 
saire pour  l’armement.  Si  le  pape  ne  l’envoie  pas,  il  ne  pourra 
guère  dénoncer  Venise  aux  chrétiens,  car  il  doit  être  « et 
justicie  et  veritatis  et  honestatis  universo  orbi  spéculum  #.  En 
cas  contraire,  les  Vénitiens  se  défendront  « ut  honori  nostro 
indigne  non  detrahatur  ».  — Cette  réponse  sera  transmise  de 


1.  Pour  sg  défendre  contre  la  flotte  snrrasine.  Voy . aussi  dans  la  suite. 

2.  Le  14  juin  précédent,  Eugène  IV  avait  conclu  la  paix  avec  Alphonse  de 
Naples  et  d’Aragon  (Oiannone,  ouvr.  cité,  t.  V,  pp.  96-98).  En  août,  Alphonse 
attaqua,  ainsi  qu’il  en  avait  pris  l’engagement,  François  Sforza,  qui  était  en 
guerre  avec  l’Église  pour  la  possession  d’une  partie  de  la  Marche  (Sanudo, 
éd.  citée,  col.  1U0  B). 
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vive  voix  an  légat.  On  maintiendra  la  mesure  qu’on  a prise  de 
confier  l’argent  recueilli  aux  Procuraties,  et  non  à quelque 
banque,  ainsi  que  l’a  demandé  le  pape.  — 112  voix  pour,  une 
contre,  cinq  abstentions. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  37-37  v°.) 

Môme  date. 

Le  sénat  de  Venise  décide  l’envoi  des  deux  pièces  et  demie 
d’écarlate  promises  par  le  chevalier  André  Donato,  ambassa- 
deur auprès  du  Soudan,  au  fils  de  ce  prince,  à « Catibisser 
Nadrachi  » et  à l’émir  d’Alexandrie  \ 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  190  v°.) 

Môme  date. 

Instructions  de  Zacharie  Bembo,  ambassadeur  vénitien 
envoyé  au  roi  d’Aragon  : 

Il  exposera  au  roi  la  surprise  qu’a  ressentie  le  gouvernement 
vénitien  à la  demande  de  sauf-conduit  faite  par  le  pape  pour 
les  galères  royales  qui  doivent  contribuer  à la  garde  du  détroit, 
Venise  a entretenu  et  entretiendra  toujours  des  relations 
amicales  avec  l’ Aragon;  les  relations  de  commerce  entre  les 
deux  États  sont  excellentes  : demander  un  sauf-conduit  serait 
donc  une  offense  pour  Venise.  Si  on  avait  communiqué  de 
Sienne  des  informations  fausses  touchant  la  réponse  que  la 
République  a faite  au  pape,  Bembo  pourra  présenter  au  roi 
une  copie  de  cette  réponse  ’. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  37  v°.) 

14  septembre  1443. 

Le  sénat  de  Venise  décide  la  mise  en  vente  de  la  maison 
Morosini,  qui  avait  été  donnée  au  « comte  Étienne  »,  ce  der- 
nier ayant  offensé  de  toute  manière  la  République  ’. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  191.) 

17  septembre  1443  (reçue  le  18  octobre). 

Lettre  du  doge  de  Venise  au  duc  de  Crète.  Il  consultera  son 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  17  février  1443. 

2.  Voy.  pièce  du  16  sept.  1443.  Le  roi  d'Aragon  et  do  Naples  combattait 
contre  Slorza,  qui  était  l'ami  dns  Vénitiens. 

3.  Il  s'agit  du  voévode  Étienne  Vouctschitsch,  contre  lequel  la  guerre  con- 
tinuait encore. 


âjBL__ 


Digitized  by  Google 


DOCUMENTS  POLITIQUES.  ANALYSES  ET  EXTRAITS  381 

prédécesseur,  s'il  se  trouve  encore  dans  l’ile  les  deux  capi- 
taines de  voyages  du  Levant  et  Paul  Vallaresso,  consul  élu 
d’Alexandrie  *.  Ils  pourront,  malgré  les  ordres  antérieurs, 
décider  ensemble  si  les  nouvelles  qu’on  a sur  la  flotte  du  Sou- 
dan permettent  le  départ  des  vaisseaux  de  commerce;  ils 
pourront  désigner  ceux  qui  doivent  partir  et  permettre  ou 
non  aux  galères  de  Beyrouth  de  s’arrêter  en  Chypre  et  à 
Rhodes. 

(Ibid.,  Candia,  Ducali,  reg.  21.) 

17  septembre  1443. 

Le  capitaine  des  galères  de  Syrie,  Jean  Contarini,  ayant  été 
arrêté  par  le  Soudan  à la  suite  de  l’affaire  Marcello1 2  3 4,  le  sénat 
vénitien  décide  que  le  nouveau  consul  d’Alexandrie  enverra 
un  émissaire  au  Caire  pour  la  délivrance  de  cet  officier,  qu’on 
ruine  en  prison  par  les  « mangerie  » qu'on  lui  extorque.  Le 
consul  pourra  promettre  à cet  effet  jusqu’à  1,300  ducats. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  191.) 

Même  date. 

Le  sénat  de  Venise  permet  aux  galères  d’Alexandrie  de 
s’arrêter  en  Crète,  si  la  flotte  du  Soudan  est  menaçante.  Si 
les  galères  ont  reçu  l’ordre  de  toucher  en  Chypre  ou  à Rhodes, 
ou  si  la  décision  sur  ce  point  a été  laissée  à la  volonté  des 
patrons,  on  devra  prendre  les  meilleures  mesures  de  précau- 
tions. — Est  rejetée  une  proposition  de  Jean  Cornaro,  qui  in- 
terdisait aux  galères  de  Beyrouth  de  toucher  à ces  deux  îles, 
en  se  rendant  en  Syrie.  — Le  môme  jour,  on  décide  d’ajouter 
à la  lettre  que  la  République  adresse  au  Soudan  un  passage 
réclamant  pour  le  consul  de  Tripoli,  qui  « è stà  revocado  » 
la  permission  de  défendre  les  intérêts  de  ses  nationaux  dans 
cette  ville.  — Le  môme  jour,  le  sénat  permet  le  transport  en 
Crète,  sur  les  galères  d'Alexandrie,  de  6,000  ducats  envoyés 


1.  Voy.  la  liste  des  ducs  de  Crète  donnée  par  Noiret,  à la  fin  de  son  ouvrage 
déjà  cité. 

2.  Paul  Vallaresso  \fazor  fonctionna,  semble-t-il,  seulement  jusqu'en  1444, 
époque  où  les  Iteggimenti  mentionnent  un  nouveau  consul  (Poma,  ouvr.  cité, 

p.  10). 

3.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  17  février  1443. 

4.  C’est-à-dire  que  le  Soudan  avait  refusé  de  reconnaître  ce  consul.  Voy., 
sur  sa  nomination,  plus  haut,  à la  date  des  20  septeutbre-tf  octobre  1412. 
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par  l'Ordre  de  Rhodes  à Venise  pour  être  portés  à Rhodes 
« pro  opportunitatibus  illie  presentialiter  occurrentibus  ».  Si 
on  trouve  bien  d’agir  ainsi,  les  galères  de  Beyrouth  pourront 
porter  ensuite  cet  argent  à sa  destination.  Une  voix  contre 

(Ibid.,  toi.  191  v.) 

27  septembre-23  novembre  1443. 

Négociations,  à Venise,  avec  Ange  de  Rocca,  ambassadeur 
du  roi  d’Aragon,  venu  pour  détacher  la  République  de  son 
alliance  avec  Sforza  ’.  On  lui  adjoint  à son  départ  un  ambassa- 
deur vénitien,  qui  devra  se  plaindre  au  roi  de  ce  que  des  sujets 
aragonais  commettent  des  pirateries,  môme  dans  le  golfe, 
dont  la  possession  par  Venise  est  universellement  reconnue. 
L’alliance  avec  Sforza,  étant  valable  seulement  sur  le  continent, 
ne  peut  pas  détruire  les  relations  d’amitié  traditionnelles  entre 
Venise  et  l’Aragon.  — Le  roi  hésite  à accorder  satisfaction 
pour  les  pirateries. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  42,  46-47,  49,  53-53  v.) 


26  octobre  1443. 

Le  gouvernement  génois  supplie  le  pape  d’épargner  la  con- 
tribution pour  l’expédition  contre  les  Turcs  au  clergé  génois 
qui,  ayant  toujours  été  pauvre,  vient  d’être  éprouvé  récemment 
par  la  grande  famine  de  Gênes  J et  par  des  impôts  qu’exigeait 
la  sûreté  de  l’État,  et  qui  ont  englouti  le  tiers  de  ses  revenus. 

(Arch.  d’État  de  Gênes,  Litterar.,  reg.  12,  toi.  462  v*,  n“  1137.) 


1.  On  apprit,  le  12  octobre,  que  le  Soudan  avait  envoyé  une  grande  flotte 
de  galères  et  autres  vaisseaux,  portant  des  Mamelouks  et  autres  soldats,  dans 
les  eaux  de  Rhodes.  Cette  flotte  s'arrêta  d’abord  en  Chypre,  • dove  i mese  i 
cavay  e toise  monition  »,  puis  elle  prit  et  ruina  le  Castel  Rosso  (Kalaat  Yam- 
inour,  entre  Tortose  et  le  ChÀteau-Blanc,  d'après  Delaville  le  Roulx,  ouvr. 
cité,  t.  I,  p.  508;  t.  11,  pp.  115,  120,  221;  cf.  notre  seconde  série,  p.  50),  mais 
h'osa  pas  attaquer  Rhodes,  défendue  par  une  flotte  venue  d'Occident.  Celle-ci 
toutefois  ne  se  risqua  pas  à poursuivre  les  ennemis,  qui  étaient  en  désordre, 
plus  loin  que  Chypre,  et  cela  à cause  de  la  discorde  qui  divisait  les  chefs.  Cf. 
Chron.  Zancaruola,  ms.  de  Milan,  fol.  589  V;  Çhron.  II  de  Vienne,  fol.  4SI 
Magno,  Annales,  t.  II,  fol.  Il  v*  et  Sanudo,  ms.  autographe,  t.  Il,  fol.  55  v*. 
Voy.  aussi  t.  IV  de  la  Revue,  p.  112. 

2.  Sanudo  (éd.  citée,  col.  1112  A)  mentionne  l’arrivée  à Venise,  le  12  octobre, 
d'une  ambassade  milanaise  pour  la  ratification  de  la  ligue.  Il  s'agit  du  traité 
conclu  entre  le  duc  de  Milan,  Venise  et  Florence  le  27  septembre  précédent 
[Commemortali,  t.  IV,  pp.  281  et  suiv.,  n0,244  et  suiv.). 

3.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  26  juin  1443. 
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8 novembre  1443. 

Lettre  de  Hunyady  au  voévode  de  Transylvanie,  Nicolas 
Ujlaky  : « Datum  in  descensu  regalium  stacionum,  octavo  die 
Omnium  Sanctorum,  ad  oppositum  castri  Balvan  rupti,  anno 
Domini  millesimo,  etc.,  quadragesimo  tercio.  » 

Version  inférieure  a celle  qui  a été  publiée  par  Katona, 
Historia  critica,  t.  XIII,  pp.  251  et  suiv.  Nous  reproduisons 
ce  seul  passage  qui  offre  des  différences  notables  : « Fuerunt 
autem  in  ipso  prelio  Basa  novus,  item  Czembeg,  filius  Kme- 
nicz,  item  Czembeg,  woywoda  budinensis  *,  item  Zniambeg, 
woy’woda  de  Krusalcz,  item  alter  Thurchem-beg  cum  banderio 
do  Confand,  item  Omerbeg  cum  banderio  de  Zophya,  item 
Zinambegcum  banderio  Koynanorum,  item  Chermen  Balaben, 
Zaneb  cognominatus,  item  Halibeg,  item  Czembeg  cum  ban- 
derio de  Wyze,  item  Chousvrog,  cancellarius  imperialis,  item 
Isaac  regens  Plowlen  item  Daubeg  tenens  Zetincze 5 et  ceteri 
horum  similes,  et  eciam  numerosiores  ; ex  quibus  antiquus 
Basa  captus  est,  novus  autem  evasit,  captique  sunt  et  alii  plu- 
res  woywode  ; quibus  interemptis  et  paucis  evadentibus,  finito 
autem  prelio,  egimus  Deo  omnipotenti  gratiarum  acciones  et 
Regie  Majestati  banderia  hostium  et  ipsos  captivos  optu- 
limus....  » 

(Arch.  d’État  do  Kônigsberg,  Œsterreich-Ungarn,  année  1543  [sic].) 

9 novembre  1443. 

Le  gouvernement  génois,  en  dégageant  entièrement  sa  res- 
ponsabilité, annonce  au  « roi  d’Afrique  et  de  Tunis  * » ce  qui  est 
arrivé  à Rhodes  avec  le  vaisseau  de  Nicolas  Doria.  Ce  vais- 
seau, qui  venait  d’Alexandrie,  portait  des  marchands  « afri- 
cains et  maures  ».  Arrivé  en  vue  de  File,  Doria  avait  demandé 
un  sauf-conduit,  que  le  Grand-Maître  avait  refusé  comme 
étant  superflu.  S’étant  alors  entendu  avec  les  marchands  de 
Rhodes,  le  capitaine  avait  commencé  à décharger,  quand  il 
fut  attaqué,  le  jour  suivant,  par  trois  vaisseaux,  une  trirème 
et  une  birème  de  l’Ordre.  Ayant  coupé  les  cordes  de  ses 


1.  De  Vidin. 

2.  De  Plovdin  (Philippopolis). 

3.  Cétinié. 

4.  Abou-Omar-Otliman. 
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ancres  il  fut  jeté  par  le  vent  sur  des  écueils,  où  la  trirème, 
la  birème  et  quelques  barques,  l’ayant  attaqué  tandis  qu’on 
tirait  du  rivage  avec  les  engins  et  les  flèches,  le  contraignirent 
à se  rendre,  après  avoir  eu  un  grand  nombre  de  ses  gens 
blessés.  Les  Infidèles  montant  le  vaisseau  génois  devaient 
avoir  leur  liberté,  en  perdant  leur  avoir  ; ils  furent  néanmoins 
transportés  « in  Turchiam  » et  le  vaisseau  fut  retenu.  — Par 
une  lettre  de  môme  date,  adressée  au  consul  et  aux  marchands 
génois  des  possessions  du  roi  de  Tunis,  le  gouvernement  leur 
permet  de  retrancher  ce  qu’ils  jugeraient  nécessaire  de  la 
lettre,  qu’ils  doivent  présenter  à ce  prince.  « Cui,  quamquam 
nichil  nisi  verum  significemus,  multa  tamen  de  industria  si- 
lentio  preterimus,  que  certe,  congnita,  obesse  possent,  pro- 
desse  nequaquam  possent.  Nam,  si  illic  palam  flet  Nicolaum 
[Doriaml  ipsum  stipendiis  Religionis  Rhodie  conductum  esse, 
quis  dubitat  quin  multorum  animi  malas  suspiciones  concep- 
turi  sintf  » — Le  12,  une  autre  lettre,  signée  par  le  doge,  les 
Anciens,  l 'Officium  Provisionis  et  les  « quatuor  provisores 
rerum  Rhodi  ac  Tunetis  »,  communique  aux  mômes  le  cas 
Doria,  avec  grand  luxe  d’indignation  et  de  regrets,  sans  leur 
donner  aucune  explication  sur  les  faits  qu’on  a laissés  de  côté 
dans  la  lettre  adressée  au  roi.  Les  marchands  et  le  consul 
donneront  la  lettre  au  roi,  si  elle  peut  empêcher  des  repré- 
sailles possibles.  La  lettre  précédente,  du  9,  porte  en  marge  : 
« He  littere  misse  non  fuerunt,  sed  in  alia  forma  rcfecte  ». 

(Arch.  d’État  de  Gênes,  Litlerar.,  reg.  12,  fol.  466  v«-468,  469;  n”1 2 * * *  1147, 
1148,  1152.) 

7 décembre  1443. 

Le  gouvernement  de  Gônes  recommande  au  « voévode 
l'Itienne  d’Esclavonie  » Christophe  Dentutus,  envoyé  « ad  re- 
giones  orientales,  ut  conflciat  nonnulla  négocia  nostra  hanc 
rempublicam  non  mediocriter  tangentibus  8 ». 

(Ibid.,  reg.  11,  fol.  183  v%  n°  54.) 


1.  Los  ennemis  avaient  constaté  d’abord,  sur  le  vaisseau  do  Doria,  la  pré- 
sence d'engins  destinés  à a*rir  contre  le  port. 

2.  On  pourrait  croire  que  la  date  est  erronée.  Cf.  plus  haut,  à la  date  du 

20  décembre  1441.  Mais  les  Rogati  et  le  Orand-Conseil  de  Ra^ruse  font  des  pré- 

sents à Dentuto  le  11  janvier  1444.  Voy.  notre  seconde  série,  p.  401,  note  4. 

Délibérations  des  Conseils  de  Raguse. 
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11  décembre  1443  (reçue  le  7 lévrier  1444). 

Le  doge  de  Venise  ordonne  au  duc  de  Crète  d’armer  deux 
galères  et  de  les  envoyer  dans  le  golfe,  où  elles  doivent  arriver 
au  plus  tard  à la  fin  de  mars. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Candia,  Ducali,  reg.  21 , fol.  15  v“.) 

Même  date. 

Lettre  du  doge  de  Venise  au  duc  de  Crète  : 

On  apprend  cjue  la  flotte  du  Soudan  est  partie  de  Rhodes, 
poursuivie  par  les  vaisseaux  de  l’Ordre  ; comme  elle  pourrait 
causer  des  dommages  aux  vaisseaux  et  aux  sujets  vénitiens 
du  Levant,  un  grippo  sera  envoyé  de  Crète  à Rhodes  pour 
surveiller  la  marche  de  la  flotte  sarrasine.  En  cas  de  besoin,  le 
gouvernement  de  Crète  pourra  intervenir  auprès  du  Soudan 
par  lettre  ou  par  un  ambassadeur  *. 

(Ibid.,  fol.  16.) 

19-23  décembre  1443. 

Le  19  décembre,  les  Jurassévitsch  : « Jurasin  et  Choicin  *, 
cum  li  nostri  floli  et  cum  tuti  i nostri  gentilhomeni  et  cum  tuta 
la  nostra  compagnia  »,  concluent  un  traité,  à Cattaro,  avec 
le  recteur  de  cette  ville,  le  provéditeur  Marc  Zeno  et  le  capi- 
taine du  golfe.  Ils  déclarent  se  soumettre  à la  République,  à 
condition  que  celle-ci  s’engage  à ne  pas  les  abandonner  lors  de 
la  conclusion  de  la  paix  ; en  l’absence  du  recteur  de  Scutari 
ou  d’un  autre  noble  vénitien,  Choicin  commandera  l’armée  véni- 
tienne dans  ces  régions;  on  donnera  à Jurasin  et  à Choicin 
le  droit  de  cité  à Venise.  — Le  23,  Choicin  demande  aussi  une 
« provision  » pour  Jonch  Otto,  qui  a des  raisons  de  craindre  en 
temps  de  guerre  la  perte  des  trois  ville  qu’Étienne  lui  avait 
données  dans  la  Zenta.  Sans  le  concours  d’Otto,  on  ne  peut  ni 
vaincre,  ni  gagner  Stéfanitza,  frère  de  Choicin.  Ce  dernier 
demande  encore  des  pensions  pour  d’autres  personnages, 
parmi  lesquel  un  Calogène  Jurassévitsch  \ 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  201-201  v.) 

1.  Voy.  plus  haut,  à la  (lato  du  17  septembre  1443. 

2.  Il  y avait  trois  frères  Tschernoïévitsch,  à savoir  : Jurasin,  Choïcin  et  Sté- 
pliamt/.a.  Voy.  Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pas  sim,  et  Miklosich,  Die  serbischen 
Dynasien  Cmojevic , extrait  des  Sitsb.  der  Wiener  Akademie,  philol.-hist. 
Classe,  t.  CXII,  1886,  ainsi  que  notre  seconde  série,  passim. 

3.  Le  nom  de  ce  Jurassévitsch,  qui  n’est  pas  connu  par  ailleurs,  était  sans 
doute  Jean  (Kaloïanni). 
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23  décembre  1443. 

Le  bailli  et  le  capitaine  de  Corfou  avaient  écrit  « quod,  ob  vie- 
toriam  et  prosperos  successus  exercitus  christianorum  contra 
Teucros,  ipsi  Teucri  in  multo  sint  tremore,  et  cum  solicitudine 
illi  de  Valona,  Canine  et  Argirocastro  et  fortificari  student,  et 
dubitandum  sitquod,  bene  succedentibus  rebus  christianorum, 
ipsi  Teucri  non  capiant  partitum  et  cum  aliquo  * non  se  con- 
cordent, et  ea  loca,  ut  omnes  intelligant,  plurimum  faciant  pro 
nostro  dominio  ».  Le  sénat  de  Venise  ordonne  à ces  officiers 
de  faire  bonne  garde  et  les  autorise  à accepter  les  places 
ci-dessus  mentionnées,  si  les  Turcs  les  offrent.  115  voix  contre 
une  seule. 

(Ibid.,  fol.  202  v«.) 

1444. 

Confirmation  par  Venise  du  traité  conclu  par  François 
Querini  avec  Drivasto,  le  5 août  1442  s. 

(Ibid.,  Commemoriali,  reg.  13,  fol.  159-159  v°.) 


13  janvier  1444. 

Mention  d’un  pillage  commis  en  1438  par  la  galère  de  Caffa 
« in  territorio  Alexii  * ». 

(Arch.  d'État  de  Gènes,  Diversor.  fiUe,  n”  15.) 

15-28  janvier  1444. 

Pour  observer  les  engagements  pris  et  éviter  l’accusation 
d’infamie,  le  sénat  vénitien  décide  de  répondre  au  notaire  pon- 
tifical Serafino  que,  par  considération  pour  le  pape  et  par 
désir  de  voir  la  flotte  chrétienne  devant  Gallipoli,  la  Répu- 

1.  Avlona  et  Kanina  avaient  appartenu  à Résina  Balcha  (voy.  plus  haut,  à 
la  date  dos  19  et  31  décembre  1416;  cf.  notre  seconde  série,  p.  161).  Quant  à 
Argyrokastron,  il  est  quelquefois  mentionné  dans  nos  pièces  : c'était  un  fief 
des  Zcnevisi.  Cf.  Hopf,  ouvr.  cité,  t.  Il,  p.  122,  col.  1.  Ce  que  cet  auteur  y raconte 
sur  Simon  Zenevisi,  est  emprunté,  en  partie,  au  passage  suivant  des  Annales 
de  Magno  (t.  I,  fol.  258  v°)  : ■ Nella  continente  terra,  ail’  opposito  dell*  isola  di 
Corfü,  ser  Simo  Zenebisi  sopra  il  capo  di  Vaginiria,  per  mezo  a Corfii  raia  12, 
medianto  lo  aiuto  di  Piero  Bembo  et  capitanio  de  Corfù,  edifleado  fù  il  cas- 
te llo  di  Stravili  : questo  scrive  Arseni  Bendamodi  esser  stà  in  questo  anno,  mà 
non  dise  la  causa.  » 

2.  Raguse  convoitait  aussi  l’héritage  de  Régina.  Voy.  Thallôczy  et  Gelcich, 
ouvr.  cité,  p.  157,  n6  272,  et  une  analyse  plus  étendue  dans  notre  seconde  série, 
à la  date  du  27  juin  1444,  p.  403. 

3.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  7 août  1442,  n°  2. 

4.  Do  Thédoro.  Voy.  plus  haut,  à cette  date. 
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blique  consent  à ce  que  la  dirae  soit  levée  sur  le  clergé  vénitien 
jusqu'à  concurrence  delà  somme  nécessaire.  L’argent  recueilli 
sera  cependant  déposé  dans  les  mains  d’une  personne  sûre  et 
agréable  au  gouvernement  vénitien;  il  ne  pourra  pas  être 
distrait  dans  un  autre  but.  93  pour,  15  contre,  10  abstentions. 

— Le  même  jour,  le  sénat  décide  de  féliciter,  par  l’inter- 
médiaire d’un  secrétaire,  le  roi  de  Pologne,  le  cardinal  de 
S.  Ange  et  Jean,  « voévode  transylvain  »,  pour  les  victoires 
contre  les  Turcs,  qu’ils  annoncent  ‘ ; ce  secrétaire  prendra 
des  informations  sur  la  guerre  que  le  roi  avait  entreprise 
contre  les  Turcs.  114  voix  pour,  22  contre,  4 abstentions. 

— Comme  les  victoires  remportées  par  les  chrétiens,  dont  on 
a reçu  l’avis,  réclament  l’envoi  immédiat  des  galères,  pour 
gagner  « le  plus  grand  honneur  et  une  gloire  immortelle  »,  le 
sénat  décide,  le  24,  que  le  capitaine  du  golfe  se  rendra  à Cor- 
fou, avec  ses  galères,  pour  y prendre  la  galère  de  l’ilo  ou  en 
demander  l’envoi  à Négrepont;  il  pourra  déposer  à Modon  le 
cardinal  de  Russie,  si  ce  dernier  en  fait  la  demande  *;  il 
donnera  pour  les  galères  de  Nauplie,  Négrepont  et  Crète,  si 
elles  ne  sont  pas  déjà  arrivées,  des  ordres  analogues  à ceux 
qu’il  aura  déjà  donnés  à Corfou;  il  trouvera  à Négrepont, 
où  il  se  rendra  à la  hâte  pour  s’y  réunir  aux  vaisseaux  men- 
tionnés, des  ordres  ; on  devra  s’employer  auprès  du  légat,  qui 
se  trouve  à Vérone,  pour  qu’il  s’empresse  de  venir  à Venise 
afin  de  commencer  l’armement  des  galères  et  d’en  faire  élire 
le  capitaine  et  les  supracomiti ; la  galère  achetée  par  les  Véni- 


1.  Il  s'agit  de  la  «•  longue  campagne  »,  décrite  dans  les  mémoires  de  Pie  II  et 
dans  les  chroniques  hongroises  et  polonaises  (un  bon  résumé  dans  Fessier, 
ouvr.  cité,  t.  11,  pp.  479  et  suiv.).  D’après  les  chroniques  vénitiennes,  on  apprit 
à Venise  en  août,  par  des  lettres  du  cardinal  Julien,  les  préparatifs  des  chré- 
tiens : l’armée,  qui  devait  se  réunir  le  30  juillet,  allait  se  composer  des  20,000  sol- 
dats du  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne,  des  20,000  du  ban  Matko,  des  troupes 
en  nombre  égal  du  despote  Georges,  de  « l’oncle  du  roi  »,  de  la  « religion  de 
Modena  • [Manduo,  Medua)  et  du  voévode  Dan  de  Valachie  (■  Barasida  • c’est 
Bassarabe;  cf.  nos  Actes  et  fragments , t.  III,  IM  partie,  p.  11),  sans  compter 
les  30.000  hommes  fournis  par  l’empereur  allemand  et  les  soldats  envoyés  par 
les  barons  de  Hongrie  (30,000  hommes).  Le  20  {Zancamola)  ou  le  26  novembre 
(Magno),  on  apprit  que  les  chrétiens  avaient  pris  Sofia  et  Andrinople  et  que 
l'expédition  continuait.  Cf.  la  Chron.  Zancaruola,  manuscrit  de  Milan,  fol.  587, 
590  v«;  Annales  de  Magno,  L II,  fol.  7-8;  Chron.  II  de  Vienne,  fol.  464  v«.  Cf. 
Sanudo,  éd.  citée,  col.  1110  A-B,  1113  B-C;  Cron.  di  Bologna,  dans  Muratori, 
t.  XVIII,  col.  674  D-675  B. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  20  juin  1413. 


Digitized  by  Google 


388 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


tiens  aux  Catalans  sera  envoyée  le  plus  tôt  possible  à Zara, 
pour  y être  armée,  s’il  en  est  besoin.  — Une  autre  proposition 
se  distinguait  dans  quelques  détails  de  la  précédente,  qui  fut 
adoptée.  — Le  28  janvier,  une  proposition  approuve  la  résolu- 
tion d'envoyer  un  secrétaire  au  roi  de  Pologne  et  au  légat. 
Actuellement,  après  la  « glorieuse  et  excellente  victoire  » rem- 
portée par  le  roi  qui,  « ut  omnes  intelligunt,  est  supremus  et 
excellentissimus  princeps  in  christianis  »,  il  serait  convenable 
d'envoyer  ce  secrétaire  par  les  galères  de  la  flotte  ; il  sera  élu 
aussitôt,  et  devra  partir  dans  dix  jours  au  plus  tard,  avec  les 
galères  du  golfe.  — Le  sénat  vote  une  autre  proposition,  aux 
termes  de  laquelle  le  secrétaire  susdit  serait  débarqué  par  les 
galères  quelque  part  dans  le  golfe  ; il  poursuivrait  son  voyage 
par  terre.  « Et  ex  nunc  captum  sit  quod  expositio  fienda  de 
galeis  nostris  sit  commissa  baiulo  nostro  Constantinopolis  1 2 . » 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  57  v°-58.) 

20-21  janvier  1444. 

Le  20  janvier,  le  gouvernement  de  Gênes  demande  de  nou- 
veau au  pape  que  le  clergé  génois  soit  dispensé  de  payer  le 
subside  pour  la  guerre  sainte.  — Le  21,  il  annonce  au  même 
l’arrivée  d’un  ambassadeur,  qu’il  envoie  à la  Curie,  Melchior 
de  Diano.  — Vers  cette  même  date,  pendant  l’hiver,  les  Génois 
avaient  eu  des  différends  avec  les  Vénitiens,  à Constantinople, 
ainsi  que  le  montre  une  lettre  du  doge  Campofregoso  au  doge 
de  Venise  Foscari. 

(Arch.  d’État  de  Gênes,  Litlerar.,  reg.  12,  fol.  523  et  suiv.) 

21  janvier  1444. 

Instructions  données  par  le  sénat  de  Venise  à Luc  Giorgio, 
capitaine  du  golfe  : a)  il  se  rendra  à Corfou  « cum  galeis 
nostris  hic  arraatis  »;  6)  il  ira,  avec  une  seule  galère  ou  avec 
toutes,  déposer  le  cardinal  de  Russie  à Clarentza,  avec  vingt 
personnes  * ; c)  il  paiera  les  équipages  à Corfou;  d)  il  traitera, 
selon  ses  instructions  et  selon  la  justice,  les  pirates  du  golfe; 
e)  il  invitera  le  gouvernement  de  Crète  à armer  les  deux 
galères  qu’il  doit  et  à les  lui  envoyer  ; f)  il  attendra  ensuite 


1.  Voy.  plus  Imut,  à la  date  du  22  octobre  1441. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  des  15-28Janvier  1444. 
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des  ordres  dans  les  eaux  de  la  Dalmalie,  qu'il  pourra  quitter 
pour  poursuivre  des  pirates;  <7)  il  exercera  des  représailles 
contre  les  Marseillais.  « De  parte  62.  » 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Sccreta,  reg.  16,  fol.  6060  v».) 

23  janvier  1444. 

Le  gouvernement  génois  ordonne  à Baptiste  Spinola,  fils  de 
feu  sire  Georges,  et  à ses  collègues  d’interroger,  ainsi  qu’ils  en 
ont  reçu  la  mission,  les  Grenadins  venus  de  Tunis  dans  le  but 
de  demander  justice  pour  les  dommages  qu’ils  avaient  souf- 
ferts, alors  qu’ils  se  trouvaient  sur  le  vaisseau  de  Nicolas 
Doria,  dans  le  port  de  Rhodes;  cela  pour  pouvoir  fixer  l’in- 
demnité qui  leur  est  due  '. 

(Arcli.  d’État  de  Gènes,  Libri  Diversor.,  reg.  39.) 

26  janvier-2  février  1444. 

Le  26  janvier,  le  vaisseau  d’Antoine  Querini  ayant  été  arrêté 
et  pillé,  non  sans  violences  envers  l’équipage,  par  « nonnulle 
galee  Catellanorum  que  sint  de  armata  Rodianorum  que  ten- 
dit ad  partes  Sirie  »,  le  sénat  de  Venise  prend  des  mesures. 
— Le  même  jour,  il  prend  des  mesures  pour  les  vaisseaux 
vénitiens  de  Syrie  « que,  propter  adversa  tempora,  que,  sicut 
omnes  vident,  presentialiter  requirant  exire,  nec  recedere 
possunt  ullo  modo  ».  — Le  2 février,  il  leur  ordonne  de  partir 
immédiatement,  « cum  liabeatur  informatio  certa  armatam 
Rodiorum  ivisse  ad  desarmandum  ’ ». 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  206-206  v»,  209.) 

Rome,  29  janvier  1444. 

Le  pape  demande  aux  Vénitiens  de  permettre  le  retour  dans 
leur  ville  d'André  Donato  ',  qu’il  a chargé  d’affaires  « de  la 
plus  grande  importance.  » 

(Ibid.,  Bolle,  bustah,  n°  214.) 

2 février  1444. 

Le  sénat  de  Venise  répond  aux  communications  directes  du 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  9 novembre  1443. 

2.  Voy.  dans  la  suite,  au  mois  d'aoùt  1444. 

3.  Ancien  ambassadeur  en  Égypte.  Voy.  plus  haut,  & la  date  du  17  février  1443. 
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cardinal  vice-chancelier  relativement  aux  galères  du  détroit, 
au  départ  de  ce  personnage,  etc.  : a)  la  République  continue 
à être  parfaitement  disposée  en  faveur  de  l’œuvre  sacrée  ; elle 
est  convaincue  que  ce  qui  importe  surtout,  c'est  d’agir  avec 
promptitude.  On  expliquera  au  cardinal  ce  qui  a été  délibéré 
concernant  ces  galères  armées  à Venise  et  leur  départ;  b) 
quant  au  départ  du  cardinal,  on  lui  dira  que  les  galères  du 
golfe  partiront  pour  Corfou  dans  la  nuit  ou  le  lendemain  ; elles 
s’arrêteront  quelque  temps  à Coron  et  Modon.  Le  cardinal 
doit  donc  commencer,  avec  l’argent  qu’il  dit  avoir,  l’arme- 
ment des  galères  du  pape  ; il  partira  avec  celle  qui  sera  ter- 
minée la  première;  on  élira  le  capitaine  et  les  supracomiti  de 
cette  autre  flotte  ; si  tout  se  passe  bien,  il  pourra  trouver  encore 
à Modon  ou  à Négrepont  les  galères  du  golfe;  c)  Venise  rem- 
plira tous  ses  autres  engagements,  si  le  cardinal  s’est  employé 
auprès  du  pape  pour  l’armement  de  la  flotte.  49  voix  pour, 
27  contre,  8 abstentions.  — Le  même  jour,  sont  mentionnées 
des  propositions  de  paix  faites,  au  nom  du  pape,  par  le  notaire 
Séraphin. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg  16,  fol.  61.) 

Même  date. 

Le  Soudan  ayant  répondu  à une  demande  concernant  l’éta- 
blissement d’un  résident  vénitien  au  Caire 1 par  une  invitation  à 
présenter  des  raisons  en  faveur  de  cette  demande,  le  sénat  lui 
expose  : a)  qu’on  a appris  par  des  lettres  du  consul  de  Damas, 
en  date  du  12  novembre,  que,  un  Turcoman  ayant  été  pillé  par 
des  corsaires,  les  Vénitiens  de  Damas  ont  dû  acheter  85  sporte 
de  poivre  à un  prix  presque  double  ; b)  que  Nicolas  Rizo, 
sqjet  vénitien,  « homo  de  leçiera  e bassa  condicion  »,  ayant 
pris  aux  Sarrasins  « specie  a termene  » et  s’étant  enfui  sans 
payer,  les  Vénitiens  ont  été  arrêtés,  à ce  que  disent  les  mêmes 
lettres,  menacés  d’être  battus  s’ils  ne  payaient  pas  la  dette  de 
Rizo  et  contraints  de  s’engager  par  écrit  à faire  ce  paiement; 
on  les  menace  encore  pour  cela,  bien  que  Rizo  ait  été  arrêté 
et  jeté  en  prison,  où  il  est  mort;  que  les  marchands  et  le  con- 
sul mentionné  ont  été  ensuite  arrêtés,  empêchés  de  vendre  et 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  17  février  1443. 
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d’acheter,  de  charger  et  de  partir  ; c)  qu’il  semble  enfin  qu'un 
Maure  a acheté  aux  officiers  du  Soudan,  au  Caire,  500  aporte 
de  poivre,  qu’il  compte  vendre  aux  Vénitiens  de  Damas  à prix 
forcé,  grâce  à l’appui  de  ses  compatriotes.  — Il  est  inouï  que 
les  Vénitiens  soient  rendus  responsables  pour  des  pirates  et 
pour  tout  « povero  e mendigo  » qui  se  trouverait  être  insol- 
vable. Le  Soudan  devrait  prendre  des  mesures  ou  chasser 
ouvertement  les  Vénitiens  de  ses  possessions.  Le  sénat  attend 
sa  réponse  pour  prendre  des  mesures.  108  pour,  1 contre.  — ■ 
La  lettre  est  rédigée  le  4. 

(Ibid. ,Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  209.) 

6 février  1444. 

Le  cardinal  vice-chancelier  ayant  demandé  500  ducats  sur  le 
montant  de  la  dime  à recueillir  dans  les  territoires  vénitiens, 
pour  l’envoi  de  courriers  et  les  dépenses  de  la  flotte,  le  sénat 
répond  que  le  cardinal  devrait  recueillir  d’abord  la  dîme  de 
Florence,  de  Lombardie,  etc.,  celle  de  Venise  étant  toujours 
à sa  disposition.  Il  est  à craindre  que,  si  on  commence  par  les 
Vénitiens,  les  autres  ne  paient  rien  et  ne  leur  laissent  tout  le 
poids  de  l’entreprise.  On  dit  que  cette  dîme  qui  est  « entière  et 
annuelle  » à Venise,  est  triennale  ailleurs.  Cependant  Venise 
a fait  des  sacrifices  considérables,  surtout  pour  les  galères! 
80  pour,  7 contre,  8 abstentions. 

(Ibid.,  San . Sécréta,  reg.  16,  fol.  61  v°.) 

Même  date. 

Le  sénat  de  Venise  répète  ses  ordres  antérieurs  au  capitaine 
du  golfe.  — Une  proposition  porte  que  si  les  galères  de  Bey- 
routh ou  de  Syrie  ont  été  attaquées,  le  capitaine  ne  poursuivra 
pas  sa  route  vers  Négrcpont,  mais  essaiera,  avec  les  galères  ci- 
tées, de  reprendre  leur  proie  aux  pirates.  Il  conduira  à Raguse 
ou  du  côté  de  Scutari  ' le  secrétaire  Jean  de  Rcguardatis,  qui 
se  rend  auprès  du  roi  Vladislav.  — Une  autre  proposition,  faite 
par  Mathieu  Vetturi,  porte  que  le  capitaine  prendra  avec  lui 
les  galères  de  l’Archipel,  du  seigneur  d’Andros  et  celle  de 


1.  Querini  en  «Hait  revenu  le  19  novembre;  il  fut  très  bien  reçu  à Venise 
( Chron . II  de  Vienne,  fol.  461  v®).  Le  capitaine  du  £olfo  n’était  plus  Antoine 
Diedo.  Voy.  plus  bas,  a la  date  du  6 février  1144,  n®2. 

R*v.  us  l‘Or.  latin.  T.  VII. 
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Tinos  et  Mykonos,  dont  on  a ordonné  l’armement,  et  ira 
garder  Gallipoli,  sous  les  ordres  du  roi.  S’il  apprend  que  les 
chrétiens  sont  mis  en  déroute,  il  ne  dépassera  pas  Négrepont. 
Il  peut,  au  moyen  d’un  accord,  tenter  l’occupation  de  Scutari 
d’Asie,  et  de  Gallipoli  môme.  Il  occupera  éventuellement  cette 
dernière  place  au  nom  du  roi,  jusqu’à  ce  que  le  bailli  de  Cons- 
tantinople se  rende  auprès  de  Vladislav.  Le  bailli  fera  en  tout 
cas  ce  voyage.  — Est  votée  la  première  proposition,  avec 
l'amendement  de  Frédéric  Contarini,  qui  portait  que  le  capitaine 
n’attendrait  pas  des  ordres  à Négrepont,  mais  bien  entre 
Modon  et  le  cap  Malée. 

(Ibid.,  fol.  62.) 

6 février  1444  (reçue  le  27  mars). 

Le  doge  de  Venise  ordonne  au  duc  de  Crète  de  transmettre 
au  consul  d’Alexandrie  1 des  lettres  incluses,  d'une  grande 
importance. 

(Ibid.,  Crcta,  Ducali,  reg.  21,  fol.  19  V”.) 

8 février  1444. 

Le  sénat  vénitien  répond  aux  lettres  du  roi  d’Aragon, 
apportées  le  28  janvier  par  un  ambassadeur.  Le  roi  y deman- 
dait pour  ses  vaisseaux  qui  devaient  se  rendre,  le  printemps 
suivant,  à Gallipoli,  la  permission  du  passage  et  l’approvision- 
nement contre  paiement  dans  les  ports  et  les  eaux  appartenant 
à Venise.  Le  sénat  déclare  que  cette  demande  est  superflue  : 
des  ordres  seront  donnés  néanmoins  à Modon,  Coron,  Négre- 
pont et  en  Crète,  mais  le  roi  prendra  l’engagement  de  châtier 
les  patrons  des  vaisseaux  pillards.  Quant  à la  prière  du  roi 
concernant  le  concours  que  Venise  devrait  donner  à l’expé- 
dition, le  sénat  répond  qu’elle  suivra  ses  traditions.  2 voix 
contre. 

(Ibid., Se».  Sécréta , reg.  16,  fol.  63.) 

Môme  date. 

Le  sénat  vénitien  renouvelle  ses  ordres  à Lue  Giorgio,  capi- 
taine du  golfe  : il  tâchera  de  punir  les  pirates,  « notabiliter 
versus  Levantem  sive  culfum  nostrum  » ; il  no  se  mêlera  pas 

1.  Paul  Vallaresso,  déjà  plusieurs  fois  mentionné. 
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des  affaires  de  Dalmatie.  Quant  au  secrétaire  qu'on  doit  envoyer 
au  roi  Vladislav  on  ajourne  son  départ. 

(Ibid.,  fol.  63  v”-64.) 

Même  date. 

Représailles  accordées  par  Gênes  à Antoine  Doria,  fils  de 
feu  Jean,  au  nom  de  son  frère  Étienne,  et  à Ange-Jean  Lom- 
bardo  contre  les  Hospitaliers. 

(Arch.  d’Étatde  Gênes,  Divcrsor.  filsc,  paquet  15,  simple  mention.) 

10  février  1444  (reçue  le  28  mars). 

Le  doge  de  Venise  annonce  au  duc  de  Crète  que  le  roi 
d’Aragon  enverra  peut-être  au  printemps  des  galères  à Galli- 
poli  pour  garder  le  passage  ; si  ce  sont  des  vaisseaux  royaux , 
et  non  des  embarcations  de  pirates,  le  duc  devra  leur  donner 
abri  et  provisions,  tout  en  veillant  à la  sécurité  de  son  gouver- 
nement *. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Candia,  Ducali,  reg.  21,  fol.  19  v«.) 

11  février  1444. 

Une  délibération  du  sénat  vénitien  parle  de  la  prise,  par  le 
comte  de  Spalato,  en  janvier (î),  de  Polizza  et  Dalmassa1 2  3 4,  que 
réclame  le  ban  de  Croatie,  Franco  de  Talovac  ( Thauloviç ). 

(Ibid.,  Son.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  64.) 

13  février  1444. 

Le  sénat  vénitien  accède  aux  demandes  du  vice-chancelier 
pontifical,  qui  tenait  absolument  à ce  qu’Alvise  Loredan, 
procurateur,  fût  capitaine  des  galères  que  devait  armer  le 
pape  *. 

(Ibid.,  fol.  65.) 


1.  U s'agit  do  Reguardati.  Voy.  pins  haut,  à la  date  du  6 février  1444  et 
Ljubié,  ouvr.  cité,  année  1414, passim. 

2.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  8 février  1114. 

3.  La  montagne  de  Polica  (Poglizza)  et  AIniissa.  — Vers  le  commencement 
do  l’année,  ces  deux  places,  occupées  par  le  voévodo  Etienne,  furent  prises 
par  les  Vénitiens.  Voy.  Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  172,  177  ot  suiv.  Les  frères 
de  Talovac  avaient  hérité  du  comté  dcCettina,  où  se  trouvaient  la  ville  et  la 
montagne  susdites  (Klaié-Bojnicié,  ouvr.  cité,  p.  355J.  Cf.  Commemoriali, 
t.  IV,  p.  48,  n»  129. 

4.  C’est  Louis  I.oredano  le  jeune,  qu'il  faut  distinguer  de  l'autre  qui  fut  le 
père  du  vainqueur  de  Oallipoli. 
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27  février  1444  (reçue  le  28  mars). 

Lettre  du  doge  de  Venise  au  duc  de  Crète  : 

En  novembre,  deux  galiasses  et  un  vaisseau  de  l’Ordre 
avaient  attaqué  « supra  Limisso  » le  vaisseau  commandé  par 
Antoine  Querini,  qui  avait  arboré  le  drapeau  de  S.  Marc, 
croyant  avoir  à faire  à des  amis  ; les  marins  rhodiens  pillèrent 
le  pont  («  cohopertam  »),  dépouillèrent  l’équipage,  le  laissant 
« in  chamisia  et  pauci  in  di(e)ploide  »,  blessèrent  douze 
hommes,  dont  deux  seraient  morts.  Antoine  et  deux  des  siens 
furent  emportés  par  les  Rhodiens,  ordre  ayant  été  donné  aux 
autres  de  suivre  avec  leur  vaisseau  ; mais  une  tempête  leur 
permit  de  s'enfuir.  Antoine  s’étant  plaint  au  capitaine-général 
de  l’Ordre,  ce  dernier  ordonna  la  restitution  du  butin,  » sub 
pena  furearum  » ; mais  le  patron  do  la  galiasse  qui  portait 
Querini  demande  aussi  des  dédommagements  pour  les  pertes 
subies  par  son  vaisseau;  Antoine  a débarqué  en  Chypre  « in 
diploide  ».  On  lui  objecte  qu’il  a aidé  les  Maures  pendant 
leur  attaque  contre  Castel  Rosso  ',  ce  qui  est  faux.  Avant  de 
prendre  des  mesures,  Venise  envoie  à Rhodes  un  notaire  de 
la  chancellerie  de  Crète  pour  protester.  — Suit  la  lettre  au 
Grand-Maître  (27  février)  et  la  plainte  de  Querini,  datée 
de  Sithia  ’ : il  était  parti  le  28  de  « Zoba  » et  fut  attaqué  le 
matin  du  29,  avec  des  bombardes  et  des  balistes.  Il  fut  déposé 
en  Chypre  « in  zupon,  senza  niente  in  testa  ».  Il  se  plaignit 
d’abord  au  vice-capitaine  « Zuane  Englexe  »,  puis,  au  capi- 
taine, qui  lui  reprochèrent  d’avoir  secouru  les  Maures  et  ne 
pas  avoir  arboré  le  drapeau  vénitien. 

(Ibid.,  Candia,  Ducali,  reg.  21,  fol.  20.) 


27  février  1444  (reçue  le  21  mai). 

Le  doge  de  Venise  recommande  au  duc  de  Crète  Démètre 
Sclavo,  ancien  « capitaneusad  custodiam  Turchorum  Crete  », 
licencié,  parce  qu’il  n'y  avait  plus  de  ces  captifs  en  Crète. 
(Ibid.,  fol.  27.) 


28  février  1444. 

Réponse  donnée  par  le  sénat  de  Venise  (83  pour,  1 contre, 


1.  Voy.  plus  liaut.il  la  date  du  11  septembre  1413. 

2.  En  Crète. 
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I 

une  abstention)  à l’ambassadeur  du  roi  de  Bosnie  1 2 : a)  on 
accorde  au  roi  la  confirmation  de  l’amitié  et  sa  nomination 
comme  citoyen  de  Venise  et  membre  du  Grand-Conseil  ; b)  on 
lui  refuse  le  secours  qu’il  réclame  contre  le  roi  de  Hongrie, 
le  sultan  et  autres  qui  l’attaqueraient,  la  République  étant  en 
relations  amicales  avec  le  roi  Vladislav,  mais  on  fera  le 
possible  pour  lui  venir  en  aide;  Venise  lui  promet  de  le  com- 
prendre dans  la  ligue  qu’elle  se  dispose  à conclure  avec  les 
puissances  ci-dessus  mentionnées  ; c)  elle  lui  accorde  un  asile 
éventuel;  d)  elle  lui  promet  des  balistaires  dalmates;  e)  elle 
évite  de  répondre  à l'offre  que  fait  le  roi  de  lui  céder,  s’il  est 
réduit  à s’enfuir,  ses  possessions,  avec  les  mines  d’argent  qui 
s’y  trouvent1,  etc.,  ses  garnisons,  etc.,  pour  vingt-cinq  ans  et 
plus;  f)  elle  décline  les  offres  du  roi  de  lui  donner  en  étage  un 
de  ses  deux  fils  ou  même  tous  les  deux.  — Après  avoir  reçu 
cette  réponse,  l’ambassadeur  demande  que  le  roi  soit  assuré 
au  moins  du  côté  du  sultan  et  d’Étienne,  rappelant  qu’Almissa 
est  sienne  3 4.  — Le  sénat  répond  que,  « quamquam  Teucer  infi- 
delis  sit,  tamen  secuin  hucusque  sumus  in  pace,  sed  de  ipso 
parum  dubitandum  est,  cum  sit  sperandum,  mediante  divino 
auxilio  et  provisionibus  per  cbristianos  ordinatis,  quod  exibit 
de  Grecia  » ; le  roi  sera  secouru  contre  Étienne  ; Almissa  a 
été  conquise  sur  ce  dernier.  L’ambassadeur  se  servira  pour 
sa  correspondance  du  môme  chiffre  que  Reguardatis. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  216  v“-218  v“.) 

Môme  date. 

Le  sénat  de  Venise  donne  des  instructions  à Pierre  Conta- 
rini,  bailli  élu  de  Chypre  qui  se  rend  à son  poste  : ce  per- 
sonnage se  plaindra  des  « nouveautés  » à Bandin  de  Norès, 
gouverneur  du  royaume  *.  Il  devra  commander  les  vaisseaux 
de  Syrie  : il  ne  s’arrêtera  pas  à Rhodes  sous  peine  de  1,000  du- 
cats d’amende. 

(Ibid.,  fol.  213  V-214V.) 

1.  C’était  alors  Etienne  Thomas  Ostoïtsch.  Voy.  le  privilège  qu’il  accorda 
aux  Vénitiens,  le  15  avril  suivant,  dans  Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  189-190. 

2.  Sur  ces  mines,  voy.  Jireéek,  Die  Uandelsstra&scn  und  Bergwerke  von 
Serbien  und  Bosnien  ; extrait  des  Sitsb.  lier  bœhm.  Gescllsch.  der  Wûsensch., 
X.  X,  sixième  suite  (Prague,  1879,  in-8°). 

3.  Voy.  ci-dessus,  à la  date  du  11  février  1444. 

4.  Voy.  Du  Cange-Rey,  ouvr.  cité,  pp.  575-576.  j 
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3 mars  1444. 

Le  roi  de  Pologne  et  le  légat  étant  venus  en  Hongrie,  le 
sénat  de  Venise  décide  d’y  envoyer  le  secrétaire  choisi  pour 
cette  ambassade 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  Toi.  72.) 

5 mars  1444. 

« Tractatus  Çacharie  Spinule  ad  regem  Tunetis  » : a)  Spi- 
nola  est  envoyé  pour  confirmer  l’amitié  traditionnelle;  6)  les 
négociants  génois,  qui  sont  si  utiles  au  royaume,  devront  être 
bien  traités  ; ils  ne  seront  pas  astreints  à la  responsabilité 
collective;  c)  il  pourra  dire  au  roi  qu’Alphonse,  roi  d’Aragon, 
a envoyé  des  ambassadeurs  à Gènes  sur  trois  galères  et  que 
la  République  a expédié  aussi  à ce  roi  une  ambassade  pour 
traiter.  « Et  in  favorem  mercatorum  nostrorum  in  dicta  mate- 
ria,  que  vobis  nota  est,  ea  verba  exprimere  que  vobis  necessa- 
ria  videbuntur  » ; d)  il  pourra  attendre  l’arrivée  du  roi  à 
Tunis;  e)  il  pourra  employer  la  « via  mangiarie  vel  aliter,  ut 
moris  est  Sarracenorum  »,  en  prenant  l’avis  du  consul  et  des 
marchands  de  Tunis,  mais  Gènes  ne  paiera  pas  directement, 
elle  le  fera  par  1’  « Ofllcium  Tunetis  »;  les  marchands  devront 
faire  inscrire  leur  avoir. 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Ambascierie,  reg.  1.) 

6 mars  1444. 

Instructions  de  Jean  do  Reguardati,  publiées  par  Ljubié, 
ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  183  et  suiv.  Venise  promet,  ce  qui  est 
omis  dans  la  publication  de  Ljubic,  son  concours  au  despote 
serbe  et  au  roi  de  Hongrie  contre  les  Turcs. 

(Arch.  d'État  de  Venise,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  73-74.) 

12  mars  1444. 

Dominique  Pessato,  de  Venise,  transportait  de  Tunis  à 
Tripoli  six  Maures,  dont  deux  lui  furent  pris  en  chemin,  avec 
le  vaisseau,  par  le  pirate  « Manzinus  » ; le  roi  de  Tunis  l'a 
arrêté  à son  retour,  il  y a trois  ans,  lui  demandant  une  « talea 
doblarum  cxxI. 11  » pour  les  Maures.  Le  sénat  do  Venise  décide 


I.  Le  secrétaire  est  Reguardati.  Le  roi  et  le  légat  étaient  revenus  de  l'expé- 

dition contre  les  Turcs. 
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d'écrire  en  faveur  de  Pessato  au  consul  et  aux  marchands  de 
Tunis. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  223  v"-224.) 

13  mars  1444. 

Le  sénat  vénitien  répond  aux  ambassadeurs  du  Grand- 
Maître  de  Rhodes  : a)  Ces  ambassadeurs  avaient  demandé 
du  secours  contre  le  Soudan,  qui  armait  une  nouvelle  flotte 
contre  l’ile  ; le  sénat  déclare  qu’il  regrette  de  ne  l’avoir  pas 
su  avant  le  départ  des  vaisseaux  pour  la  Syrie  ; il  ne  peut 
rien  entreprendre  tant  que  neuf  navires  et  de  nombreuses 
marchandises  se  trouvent  dans  le  Levant;  il  faut  attendre 
leur  retour  et  les  nouvelles  que  les  vaisseaux  apporteront 
touchant  les  « momenta  sultani 1 » et  la  situation  du  commerce 
de  ces  régions  ; b)  le  sénat  consent  à leur  accorder  des 
vivres  et  des  munitions  ; c)  il  leur  donnera  aussi  des  « littere 
transitus  et  favoris  » ; d)  il  demande  satisfaction  pour  la  prise 
du  vaisseau  d’Antoine  Querini  par  deux  galiasses  et  un  navire 
de  Rhodes  ; l’équipage,  qui  n’avait  pourtant  pas  résisté,  a été 
massacré.  Il  se  plaint  aussi  des  dommages  causés  aux  Véni- 
tiens Nicolas  Vallaresso  et  Christophe  Marcel. 

(Ibid.,  Scn.  Sécréta,  rcg.  16,  fol.  75-75  v".) 

Môme  date. 

Le  sénat  de  Venise  décide  que,  pour  montrer  au  pape  et  au 
vice-chancelier  de  l’Église  que  la  République  maintient  ses 
engagements,  le  doge  et  la  Signoria  se  rendront  le  lundi 
prochain,  16  du  mois,  à l’Arsenal,  y choisiront  dix  galères 
désarmées  ( corpora  galearum)  et  prendront  des  mesures  pour 
qu’elles  soient  expédiées  sans  retard. 

(Ibid.,  fol.  75  v.) 

Même  date. 

Le  vice-chancelier  du  pape  ayant  demandé  qu’il  lui  fût 
permis  d’élire  les  commandants  des  vaisseaux  armés  pour 
l’Église,  le  sénat  de  Venise,  considérant  que  le  prélat  choisira 
sans  doute  des  officiers  vénitiens,  nobles  et  agréés  par  la 
République,  lui  accorde  la  permission  qu’il  sollicite.  Mais 

1.  L'état  où  se  trouve  le  Soudan. 
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les  élus  seront  approuvés  ensuite  par  le  Conseil  et  il  faudra 
cju’ils  réunissent  la  majorité  absolue  des  voix.  Votée;  « de 
parte  72.  » — François  Venier  remarque  que  ce  secours  de 
vaisseaux  pourrait  mener  à une  guerre  et  qu’une  décision 
antérieure  du  Grand-Conseil  défend  aux  nobles  de  Venise  de 
servir  une  puissance  étrangère  ; il  faudrait  donc  élire  directe- 
ment par  le  Conseil  les  officiers  susdits.  « De  parte,  19;  de 
non,  1,  non  sinceri,  0 '.  » 

(Ibid.,  fol.  76.) 

14  mars  1444  (présentée  le  29  avril). 

« Avidi  in  cunctis  possibilibus  complacere  Reverendissinio 
domino  magno  magistro  * et  Religioni  Rodi,  volumus  et  man- 
damus  vobis  cum  nostro  Consilio  Rugatorum  quod,  requirente 
a vobis  ipso  Reverendissimo  domino  magno  magistro  de  vic- 
tualibus  et  munitionibus  illic  existentibus,  provideatis  de  illis 
sibi  seu  suis  nuntiis  dari  facere  pro  suis  pecuniis,  preciis  con- 
gruis  et  honestis.  » 

(Ibid.,  Candia,  Üucali,  reg.  21 , fol.  24  v*.) 

14-15  mars  1444. 

Venise  crée  citoyens  héréditaires  Étienne  Thomas,  roi  de 
Bosnie,  et  le  voévode  Jean,  fils  de  Radislas  Pavlovich  ’. 

(Ibid.,  Grazie,  reg.  25,  fol.  107  v».) 

15  mars-15  [avril]  1444. 

Lettre  de  Christophe  Cocco  au  cardinal  de  Saint-Ange  : 

11  lui  témoigne  la  joie  qu'il  a ressentie  « posteaquam  hic 
nunliatum  est,  tum  litteris  Reverendissime  Dominationis  Tue, 
tum  invictissimi  illius  regis  senatui  nostro  signiffcatum,  cum 
quanta  gloria  Dei  et  nominis  christiani  cum  Teucris  crudelis- 


1.  D'après  la  Zancaruola  (ma.  de  Milan,  fol.  592  v°},  les  supracomiti  élus 
furent  Nicolas  Contarini,  Antoine  Condoliner,  Marin  de  Molin,  Pierre  Zeno, 
Laurent  Moro,  Paul  Loredano,  fils  de  feu  Pierre.  < E messeno  bancho  in  piaza 
de  San  Marcho  adï  xxv  April  M CCCC®  XL  IIIJ0,  con  doi  bandiere  : una  con 
l'arma  delà  Giesia,  Paîtra  del  papa.  E stete  a annar  in  loza  nova,  in  piaza  de 
San  Marcho.  Parti  el  gardenal,  che  fô  la  ultima  galia,  adi  xxj  zugno.  • 

2.  Jean  de  Lastic. 

3.  Sur  le  roi  do  Bosnie,  voy.  plus  haut,  à la  date  du  28  février  1444.  Quant  à 
Jean,  flls  de  Radoslav  Pavlovich,  voévode  de  Bosnie,  c'est  l’Ivanis  des  sources 
ragusanes.  Voy.  Thallôczy  et  Gelcich,  ouvr.  cité,  p.  143  et  notre  seconde  série, 
passim. 
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simis,  Sancte  fidei  hostibus,  conflixistis».  Il  était  attristé  par  les 
tentatives  de  domination  universelle  des  Turcs  et  voyait  avec 
douleur  « tantam  privatis  rebus  a christiani  nominis  hominibus 
operam  impendi,  ut  ad  hoc  comune  incendium  extinguendum 
nemo  animum  viresque  appulerit  ».  Cependant,  tout  le  monde 
désirait  la  ruine  des  barbares  « regno  inhiantes  Italiæ  » : 
« Nemo  unquam  sapienter  de  integritate  reipublice  Christiane 
lxu  citra  hos  annos  cogitavit  quin  Asiam  vehementer  timen- 
dam  cristiano  imperio  putaret.  » Il  rappelle  les  fréquents 
combats  des  ancêtres  contre  les  Infidèles;  il  remarque  la  sépa- 
ration marquée  par  Dieu  lui-même  entre  la  civilisation  et  la 
barbarie  par  l’Hellespont;  il  parle  de  Xerxès,  de  Constantin 
le  Grand,  des  conquêtes  du  sultan,  plus  heureux  que  Darius 
et  Xerxès,  de  ses  cruautés  et  sacrilèges  : c’est,  à l’en  croire,  un 
véritable  combat  des  Dieux  contre  les  Géants.  Le  cardinal  est 
Moïse,  Vladislav,  de  son  côté,  représente  Gédéon  en  guerre 
avec  les  Madianites,  « a te,  Dei  angelo,  monitus  ».  Mention 
des  victoires  antérieures  gagnées  par  les  chrétiens.  « Tacebo 
nunc  (ne  antiquiora  repetam)  navales  hujus  gentis  copias, 
optime  instructas,  a Petro  Laureano  fusas,  cesas,  captas  in 
conspcctu  populorum,  juxta  Caliopolim,  opidum  nobile.  Mémo- 
rabile  ftiit  id  prelium  et  in  quo  non  tantum  numéro  et  copiis, 
quibus  hostes  valebant,  quantum  virtute  nostrorum  mililum, 
rei  bellicæ  scientia,  ingenio  geri  res  magnas  in  bello  est  pa- 
tefactum  '.  Georgius  item  parva  manu  apud  Mytilenem  cum 
triremibus  et  mioparonibus  hostium  féliciter  conflixit  *.  Ludo- 
vicus  senior,  classem  Teucrorum  conspicatus,  quæ  ad  diri- 
piendas  Egei  insulas  enavigaverat,  instructa  armis  et  omni 
telorum  genere,  fugavit,  oppressit,  concidit.  Ludovicus  noster 
junior,  navium  et  triremium  prefectus,  cum  sepe  in  Cheronesso 
acriter  dimicaverit,  Caliopolim  oppugnaverit,  Lapsacum  opi- 
dum... obsederit...,  expugnaverit1 2  3...  Est  nescio  quo  fato  huic 
familiæ  tributum  ut  cum  violentissimis  his  gentibus  adeo  sepe 
collato  Marte  pugnaverit,  victoriamque  reportaverit,  ut,  sicut 


1.  Allusion  à la  victoire  de  Qallipoli,  gagnée  le  29  mai  1416. 

2.  Sur  la  victoire  de  Georges  Loredano  prés  de  Paros,  voy.  plus  haut,  à la 
date  du  24  juillet  1416,  note. 

3.  J’ignore  les  faits  d'armes  de  Louis  Loredano  l'Ancien;  quant  à ceux  de 
Louis  le  Jeune,  voy.  plus  haut,  pp.  393  et  suiv.  Lampsaque  fut  attaquée  aussi 
par  Pierre  Loredano  (Ducas,  p.  111). 
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in  Africa  quondam  exitiale  ftiit  Scipionum  nomen,  ita  genero- 
sa  hec  propago  nata  videtur  ad  feras  Asie  vires  in  suis  limitibus 
arcendas.  » Il  rappelle  « tôt  tantosque  [labores]  tam  ingenti  stu- 
dio in  germanica  ilia  contra  Bohemos  expeditione  conflatos; 
taceo  scisma  in  basiliense  Concilio  natum  atque  educatum  tua 
integritate  sopitum  atque  sublatum  1 ».  Le  cardinal  a apaisé 
Sigismond  indigné  : ce  sont  des  actions  qu’on  peut  à peine 
imaginer  ; les  chrétiens  l’appelleront  « ad  summa  rerum  guber- 
nacula  »;  il  pacifiera  les  fidèles  et  les  jettera  sur  les  Turcs, 
car  ce  serait  dommage  d'abandonner  après  la  victoire,  en 
dispersant  les  forces,  la  Thrace  conquise.  La  laissera-t-on  à 
ces  « Sauromatae  obsceni  »î  « Credetne  quisquam  posterorum 
adeo  nos  a salute  nostra  et  fldei  religione  alienos  extitisse  ut 
copiæ,  vi,  robore  et  ingenti  apparatu  ad  propagandum  impe- 
rium destinate,  in  ipso  belligerandi  ardore  inermes  dimisse 
fuerintf  » Les  Turcs  s’en  vengeraient  cruellement.  Mais  c’est 
bien  lui,  le  cardinal,  qui  doit  mettre  fin  à cette  race  des  Turcs, 
à laquelle  cependant  les  chrétiens  devraient  emprunter  le  zèle 
religieux.  Ayant  appris  la  conquête  de  Sofia,  Venise  a voté 
des  actions  de  grâce;  Louis  Loredano  a été  nommé  capitaine 
des  galères;  quatorze  sur  le  nombre  total  de  soixante  ont  été 
consacrées  à cette  œuvre.  Ayant  su  « [exercitum]  castra... 
juxta  flumen  posuisse,  eo  animo  ut,  instauratis  copiis,  de  summa 
rerum  cum  audacissimis  hostibus  decernere,  supplicationes 
unius  diei  indicte  sunt  et  per  omnia  templa  gratiae  celestibus 
acte,  ut  quod  divinitus  gestum  gerendumque  erat,  in  auctorem 
omnium,  immortalem  Deum,  deferatur.  Vocatisque  patribus... 
cunctisque  pene  suffragiis  Ludovicus  noster  Laureanus  est  de- 
claratus,  cum  certa  omnium  spe,  ut  qui  Laureanus  egrederetur, 
re  bene  gesta,  hostium  spoliis  insignis  laureatusque  reverte- 
retur  et,  quamvis  ardore  gallici  belli  exarserimus  tumultusque 
multi  in  Italia  parentur  ærariumque  nostrum  non  parum 
exhaustum  sit  continuis  bellis,  tamen  trirèmes  xmj  scite 
factas  ex  lx  eligi  jussimus...  Juventusque  talis  in  armis  est 
futura  qualem  nunquam  aut  raro  acies  conspexit...  Aderit  etiam 
sanctissimus  iste  omnium  Wladislaus  cum  exercitu  intrepido 


1.  Allusion  au  pôle  joué  par  le  cardinal  de  Saint-Ange  au  concile  de  Bàle  et 
dans  les  allaires  de  la  Bohème. 
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et  felicissimo.  » Les  quatorze  vaisseaux  du  pape,  avec  la  flotte 
vénitienne,  couperont  les  communications  entre  l’Asie  et  l’Eu- 
rope. Les  Turcs  sont  un  ennemi  méprisable.  « Vereor  magis 
ne,  turpi  et  repentina  fuga  percitis  illis,  minus  gloriæ  nobis 
quara  nimium  belli  sit  perventurum.  » Les  sujets  se  révolteront 
contre  ces  « Scythe  interiorum  nationum  et  reliqua  humani 
generis  monstra  ».  Il  faut  se  presser,  « ut,  sumpto  de  bis  sup- 
plitio,  nobis  liceat  ingredi  Hierusalem  hanc  in  terris  stantem  et 
loca  ilia  vita,  sermone,  consuetudine,  miraculis,  sanguine  dul- 
cissimi  parentis  nostri  et  metuendi  principis  Jesu  Christi  conse- 
crata  exosculari,  complecti,  venerari  atque  ob  tantarum  rerum 
mérita  oterna  ilia  postea  Hierusalem  in  patria  frui  et  potiri, 
duce  te  utique,  cujus  auspitio  hic  in  terris  féliciter  militaveri- 
mus.  Ex  civitate,  idibus  martiis  MCCCCXLIIIj0.  » — Suit  la 
réponse  du  cardinal  de  St-Ange,  datée  de  Bude  « die  xv  (sic), 
anno  MCCCCXLIIIj  ».  Cette  réponse  commence  par  des  com- 
pliments sur  le  style  de  l’ opusculum,  où  est  observé  le  ne 
quid  nimis  du  « vester  Terentius  ».  La  guerre  l'empêche  de 
répondre  dans  les  mêmes  proportions.  « Infra  duos  nam  dies 
omnino  hinc  discedam,  profecturus  in  nomine  Domini  versus 
vadum  Danubii,  ubi  trahicere  debet  in  Romaniam,  quod  si 
Deus  pro  sua  clementia  concesserit,  actum  forsitan  erit  de 
Turcis  hoc  anno  citra  mare;  si  secus,  redire  oportebit,  re 
infecta,  quod  Deus  avertat;  summa  igitur  hujus  rei  ab  hoc 
Danubii  transitu  meo  judicio  dependet.  Sive  igitur  ex  Europa 
pepulerimus  Turcos,  sive  transire  Danubium  prohibeamur,  non 
puto  longum  tempusaberit,  quo  te  in  primo  tuo  solo  vel  pelago 
conspiciam.  Ibi  tecurn  et  de  bello  isto  et  de  multis  aliis  cum 
magna  voluptate  colloquar  '.  » 

(Bibl.  ite  S.  Marc,  mss.  lat.  XIV,  175,  fol.  2 et  sniv.) 

19  mars-8  avril  1444. 

Lettre  du  gouvernement  vénitien  au  Soudan.  — Les  galères 
de  Beyrouth  ont  apporté  la  nouvelle  que  ce  prince  leur  a fait 


1.  La  lettre  de  Cocco  est  analysée  et  publiée  en  partie  à la  suite  d’une  lettre 
de  Barbaro  qui  la  concerne  dans  la  Diatriba  preliminaris  in  duas  partes 
divisa  in  Fr.  Barbari  et  aliorum  ad  ipsum  epistolcts , Brescia,  1741,  pp.  384- 
387.  — Si  elle  est  authentique,  ce  dont  je  doute  fort,  la  date,  au  moins,  doit 
être  fausse,  car  l'expédition  de  Vladislav  en  1444  ne  commença  qu'au  mois  de 
septembre.  Voy.  dans  la  suite. 
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acheter  par  force,  au  départ,  250  sporte  de  poivre,  outre 
les  85  qu’on  connaissait  déjà  par  des  lettres  ; et  cela  à un 
prix  double.  On  a appris  aussi,  par  la  même  voie,  qu’après  la 
mort  du  banquier  « Nassardin  Bofaini  »,  de  Damas,  les  Véni- 
tiens n’avaient  pu  regagner  leurs  dépôts,  bien  qu’il  eût  laissé 
ses  affaires  en  ordre.  De  plus,  les  vaisseaux  de  commerce,  qui 
restent  ordinairement  vingt  à trente  jours  dans  les  ports  du 
Soudan,  ont  été  retenus  dans  le  dernier  voyage  ( muda ) deux 
et  même  trois  mois,  surtout  à Tripoli.  Il  en  est  résulté  que  les 
tempêtes  de  l’automne  ont  causé  le  naufrage  du  vaisseau  le 
plus  grand  et  le  plus  chargé  d’entre  tous  ceux  de  la  flotte.  Le 
Soudan  est  prié  de  prendre  des  mesures.  La  décision  est  prise 
à l’unanimité  ; la  lettre  est  rédigée  ensuite,  le  21.  — Le  8 avril, 
à cause  des  préparatifs  du  Soudan  contre  Rhodes,  le  sénat 
vénitien  défend  au  vaisseau  des  pèlerins  de  s’arrêter  en  chemin 
dans  cette  île,  ce  qui  pourrait  causer  des  dommages  au  com- 
merce de  Venise.  Cet  ordre  ne  sera  pas  valable,  si  la  flotte  du 
Soudan  ne  se  trouve  pas  déjà  en  mer. 

(Arcli.  d'fttat  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  225  v»,  229.) 

21  mars  1444  (reçue  le  11  avril). 

Le  doge  de  Venise  annonce  au  duc  de  Crète  l’envoi,  par  deux 
voies  différentes,  des  lettres  qu’on  adresse  au  Soudan  et  au 
consul  d’Alexandrie  *.  Le  duc  devra  le  plus  tôt  possible 
envoyer  ces  lettres  au  consul  susdit,  par  quelque  occasion  ou 
même  par  un  grippo  envoyé  exprès. 

(Ibid.,  Candia,  Ducaii,  reg.  21,  fol.  21.) 

21  mars  1444. 

Le  sénat  vénitien  décide  de  donner  dès  le  23  mars  au  secré- 
taire Jean  des  Reguardati,  envoyé  au  roi  de  Hongrie,  à Bude, 
l’argent  nécessaire  pour  sa  mission.  S’il  trouve  en  chemin  le 
cardinal  de  Saint-Ange,  il  lui  parlera  ; si  le  cardinal  n’est  pas 
en  Hongrie,  il  pourra  négocier  avec  le  roi  seul.  Une  voix  contre 
et  une  abstention. 

(Ibid.,  Sen.  Secrela,  reg.  16,  fol.  79  v».) 


1.  C’était  alors  Paul  Vallaresso  Mazor.  Dardi  Foscarini  Xfazor  lui  succéda 
pendant  cette  môme  année  (Poma,  ouvr.  cité,  p.  10). 
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Même  date. 

Le  sénat  vénitien  permet  au  cardinal-légat  d’employer  à 
l’armement  des  galères  1,200  ducats  de  la  dîme  recueillie  sur 
le  territoire  de  la  République,  « de  ratione  denariorum  exac- 
torum  a clero...,  cum  hoc  quod  ipsi  denarii  in  reditu  galearum 
predictarum  per  nostrum  Commune  exbursentur,  pro  dando 
refusuras  1 ».  L’argent  sera  confié  aux  patrons  de  l’Arsenal, 
qui  paieront  une  amende  de  500  ducats  pour  chacun,  s’ils  l’em- 
ployaient autrement.  Une  abstention. 

(Ibid.) 


23  mars  1444. 

Lettre  des  Vénitiens  au  duc  de  Bourgogne  : On  a reçu  les 
deux  lettres  du  duc,  datées  du  10  février,  et  relatives  à la  flotte 
contre  les  Turcs.  Ils  le  remercient  des  éloges  qu’il  leur  adresse 
pour  leurs  bonnes  dispositions  traditionnelles  à l’égard  de  la 
cause  chrétienne  et  pour  son  offre  de  secours  : Venise  est 
prête  à tenir  la  même  conduite  qu’autrefois.  La  République 
assure  le  duc  que  les  envoyés  bourguignons,  conformément 
à sa  demande,  trouveront  prêtes  les  quatre  galères  qui  lui 
avaient  été  données.  Mais  Venise,  naturellement,  ne  peut  pas 
s'engager  à dédommager  le  duc  si  ces  galères  venaient  à faire 
naufrage.  Quant  aux  nouvelles  qu’il  demandait  par  sa  seconde 
lettre  relativement  à la  flotte  du  pape  et  autres  sujets,  Venise 
lui  annonce  que  dix  corpora  galearum  sont  prêts  pour  le 
pape;  le  cardinal-légat  est  déjà  arrivé  pour  s’embarquer;  une 
dîme  entière  a été  concédée  à l’Église  dans  les  territoires 
vénitiens;  le  légat  espère  tirer  quelque  chose  de  Florence  et 
du  territoire  florentin;  on  croit  donc  que  l’armement  pourra 
commencer  bientôt.  Quant  aux  princes  et  aux  villes  italiennes 
qui  devaient  armer  d'autres  vaisseaux,  on  ne  sait  rien  de  cer- 
tain ; du  reste,  les  quatorze  vaisseaux  du  pape  et  du  duc 
suffiraient  seuls  à la  garde  du  détroit.  Venise  ne  peut  pas 
s’engager  pour  un  temps  déterminé,  car  le  temps  pour  lequel 
elle  peut  fournir  son  contingent  dépend  du  succès  de  l'ex- 
pédition. Elle  est  prête  à offrir  encore  une  partie  des  galères 
qui  se  trouvent  sur  mer  près  de  Gallipoli.  Mais  une  colla- 

l.  Restitution,  düdommag'ements? 
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boration  par  terre  est  indispensable.  Le  roi  de  Hongrie  et 
de  Pologne  est  revenu,  en  effet;  il  a été  contraint  à battre  en 
retraite  par  le  manque  de  vivres  dans  un  pays  mis  au  pillage  *, 
mais  on  dit  qu’il  compte  repartir  au  printemps.  Bien  qu’on  ait 
appris  que  le  cardinal  de  Saint-Ange  devait  se  trouver  dans 
quelques  jours  à Venise,  la  République  a envoyé  un  secrétaire 
en  Hongrie  *.  Les  nouvelles  ultérieures  seront  communiquées 
au  seigneur  de  Wavrin  («  Wanum  »),  qui  doit  arriver,  d’après 
le  duc,  avec  des  lettres  de  change  — Cette  réponse  est  votée 
à l’unanimité  '. 

(Ibid.,  fol.  81-81  V.) 

6 avril  1444. 

Le  cardinal-légat  s’étant  présenté  à Venise  et  ayant  de- 
mandé de  nouveau,  au  nom  du  pape,  la  permission  de  « ponere 
banchum  » * pour  l’armement  des  galères,  promettant  de  suivre 
le  conseil  des  Vénitiens  quant  au  départ  de  la  flotte,  le  sénat 
accède  à ses  demandes  : il  peut  commencer  l’armement,  mais 
il  vaudrait  mieux  ajourner  la  « mise  du  banc  » jusqu’à  Pâques. 
Votée;  « de  parte  62  ».  — Jérôme  Lando  proposait  d’attendre 
le  retour  de  Reguardali  pour  effectuer  cette  mise.  Sa  proposi- 
tion réunit  32  voix  pour,  4 contre;  9 abstentions. 

(Ibid.,  fol.  83  V.) 

13  avril  1444. 

On  rejette  l’idée  d’offrir  en  qualité  de  suprainassarius  à 
Alvise  Loredano,  capitaine  des  galères  pontificales,  un  certain 
Marc  « de  Renerio  ». 

(Ibid.,  Sen.  Mar,reg.  1,  fol.  229.) 

15  avril  1444  (reçue  le  11  mai). 

Le  doge  de  Venise  avertit  le  duc  de  Crète  de  l’arrivée  pro- 


1.  Le  roi  fit  son  entrée  triomphale  à Buda  dans  les  premiers  jours  de  février 
(Fessier,  ouvr.  cité,  t.  11,  p.  483). 

2.  Reguardati. 

3.  Sur  Valerand,  seigneur  de  Wavrin,  voy.  la  Chronique  de  son  neveu  (,4h- 
chiennes  cronicques  d'Engleterre),  publiée  par  M 1 2 3 4 5 * 0 Dupont  pour  la  Soc.  de 
l’hist.  de  France,  Paris,  1838-1863, 3 vol.  in-8»  et,  intégralement,  par  W.  Hardy, 
dans  la  Coll,  du  Maître  des  Hôtes,  Londres,  18ô4  et  suiv.  ; 5 vol.,  avec  traduc- 
tion anglaise. 

4.  Voy.  plus  loin,  à la  date  du  8 mai  1114.  — Cf.  Ljubic,  ouvr.  cité,  t.  IX, 
p.  187. 

5.  C'est-à-dire  installer  un  bureau  d'engagement. 
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chaine  do  l’évêque  de  Liège,  qui  ne  pourra  pas  se  rendre  à 
Rhodes,  sur  la  galère  des  pèlerins,  « ne  Paternitati  Sue,  quam 
cupimus  ire  et  redire  cum  salute,  aliquod  sinistrum  possit 
occurrere  propter  armatam  Sultani,  que  dicitur  ituram  esse 
Rodum  ».  La  galère  ne  sera  pas  retenue  pourtant,  si  l’on  a en 
Crète  l’assurance  que  la  flotte  du  Soudan  n’a  pas  pris  la  mer. 

(Ibid.,  Candia,  Ducali,  reg.  21,  fol.  25.) 


17  avril  1444. 

Ayant  reçu  des  lettres  datées  du  16  mars,  de  la  part  des  mar- 
chands génois  arrêtés  dans  le  château  de  Malaga  (Malice), 
avec  leurs  biens,  par  ordre  du  roi  de  Grenade  ',  le  doge  de 
Gênes,  les  Anciens  et  les  Conseils  nomment  une  commission  de 
quatre  « prestantes  cives  » qui,  de  concert  avec  le  doge,  s’oc- 
cupera du  rachat  des  plaignants  et  de  la  satisfaction  « aliorum 
quorumcumquc  civium  damnificatorum  a dicto  rege  ac  suis, 
occaxione  capture  mercium  et  bonorum  Sarracenorum  regni 
Granate,  per  Rhodienses  interceptorum  in  navi  Nicolai  de 
Auria  » *. 

(Arc h.  d’État  de  Gènes,  Libri  Diversor.,  reg.  37,  sans  pagination.) 

22-23  avril  1444. 

Le  22  avril,  le  sénat  de  Venise  prend  des  mesures  pour  qu’il 
n’y  ait  pas  trop  de  Grecs  dans  la  garnison  de  Modon.  — Le 
23,  il  renouvelle  les  mesures  de  1433  : la  « fratalea  » grecque 
ne  pourra  plus  se  réunir,  et  à Coron  non  plus.  La  mesure  est 
motivée  ainsi  : « Cum  in  loco  nostro  Mothoni  multi  Greci 
sublevati  sint,  qui  fecerunt  quandam  congregationem  et  fra- 
taleam  in  ipsa  terra,  ubi  conveniunt  in  magno  numéro,  et 
omni  die  ipsa  fratalea  crescit,  que  plerumque  se  coadunat; 
quod  non  est  bene  factum,  multis  respectibus,  ut  omnes  possunt 
intelligere.  » 

(Arcli.  d'État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  1,  fol.  230.) 

23  avril-19  mai  1444. 

Par  suite  d’un  rapport  de  la  commission  des  Quatre,  le  doge 
de  Gênes  et  les  Anciens  envoient  Antoniotto  Cattaneo  « olim 


1.  C'était  alors  Mohammed  VIII. 

2.  Voy.  ci-dessus,  à la  date  du  23  janvier  1114. 
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Bufferium  »,  comme  ambassadeur  au  roi  de  Grenade  pour  la 
délivrance  des  Génois  arrêtés  (23  avril).  — Le  19  mai,  men- 
tion du  « drictus  » de  demi  pour  cent  qu'on  perçoit  à Grenade. 

(Arch.  d’Ktat  de  Gênes,  Libri  Divevsor.,  reg.  37,  sans  pagination.) 

30  avril  1444. 

Le  sénat  vénitien  ajourne  sa  décision  sur  la  proposition 
suivante,  afin  de  ne  pas  avoir  l’air  de  mettre  des  obstacles  à 
la  croisade.  Comme  les  galères  du  pape  sont  armées  surtout 
avec  de  l’argent  vénitien,  il  faudrait  s’occuper  des  « refusurc 
hominum  zurmarum  et  pauperum  civium  et  subditorum  noslro- 
rum  qui  ituri  sunt  cum  galeis  predictis  ; ut,  postquam  steterint 
extra  et  Venetias  revertentur,  eorum  reftisuras  non  ammit- 
tant.  » 10,000  ducats  seront  donc  mis  de  côté  pour  les  « refu- 
surc » sur  ce  qui  sera  recueilli  par  les  collecteurs  de  la  dime, 
dont  est  l'évèque  de  Castello.  Quiconque  proposerait  de  les 
employer  autrement  ou  y consentirait  sera  frappé  d’une  amende 
de  500  ducats. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  San.  Secrcta,  reg.  16,  fol.  87  v”.) 

1er  mai  1444. 

Mention  de  « Raicho  Boicho  »,  qui  a défendu  autrefois 
Dulcigno  '. 

(Ibid.,  Son.  Mar,  reg.  2,  fol.  1.) 


Môme  date. 

Une  ambassade  du  roi  d’Aragon  ayant  annoncé  à Venise 
qu’Étienne  de  Maramonte  avait  été  reçu  dans  la  clientèle  du 
roi,  qui  offre  sa  médiation,  le  sénat  répond  que  Maramonte 
s’est  toujours  montré  « belliqueux  » envers  ses  suzerains  légi- 
times : le  roi  de  Bosnie,  le  despote  serbe,  le  comte  Mathico  « et 
fratres 1 2 ».  Il  a été  môme  le  vassal  des  Turcs  et  leur  a demandé 
secours,  mais  en  vain,  « quia,  licet  infidèles  sint,  tamen,  quia 
nobiscum  in  pace  erant,  ilia  [auxilia]  sibi  dare  noluerunt  ».  11 
ne  s’est  adressé  qu’après  ce  refus  au  roi  de  Naples,  qui  devrait 

1.  Contre  le  voévode  Étienne  de  Bosnie?  Voy.  plus  haut,  k la  date  des 
5 niai-11  août  1443. 

2.  Le»  frères  de  Talovac  : Matko,  François,  Jean  et  Pierre  (Klaiè-BojDicic, 
ouvr.  cité,  p.  355}. 
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bien  tenir  compte  de  ses  relations  amicales  avec  Venise. 
Votée  : 107  voix  pour,  17  contre,  13  abstentions 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  88  v°-89.) 

2-4  mai  1444. 

Le  gouvernement  génois,  désirant  prolonger  le  terme  des 
bulles  par  lesquelles  Martin  V avait  permis  aux  Génois  de 
faire  le  commerce  avec  l’Égypte,  la  Syrie  et  autres  pays  des 
infidèles  (la  moitié  du  terme  de  quarante  ans  était  déjà  écoulée) 
et  voulant  obtenir  la  suppression  des  conditions  mises  par  le 
pape,  « presertim  juramenti  prestandi  et  instrumentorum  post 
juramentum  conficiendorum  »,  confie  cette  mission  à l’Office 
Provisionis  [ Romanie ],  qui  pourra  dépenser  ce  qu’il  jugera 
utile  (2  mai).  — Le  4,  YO/Jicium  Monetc  donne  son  consente- 
ment quant  aux  dépenses  à faire. 

(Arch.  d’État  de  Gènes,  Libri  Diversor.,  reg.  38,  sans  pagination.) 

5 mai  1444. 

Instructions  de  frère  Philippe  Adorno,  envoyé  par  Gênes  au 
pape  pour  les  licences  de  commerce  : le  pape  avait  chargé 
l’abbé  de  St-André  de  Sesto  de  recevoir  le  serment  des 
marchands;  l'acte  devait  être  communiqué  à la  Curie.  Ce  ser- 
ment et  les  difficultés  qui  l’accompagnent  ont  réduit  à bien 
peu  le  profit  tiré  jusqu’ici  par  les  Génois  du  commerce  avec 
les  Infidèles.  Il  faut  renouveler  la  licence  d’après  les  ins- 
tructions données  par  le  provincial  des  Prêcheurs.  La  sup- 
pression des  conditions  gênantes  sera  obtenue  peut-être  à 
bon  marché;  si  le  pape  demande  trop,  l’envoyé  devra  faire 
son  rapport  à Gênes.  La  République  ferait  aussi  quelque 
sacrifice  pour  la  prolongation  du  terme,  mais  Adorno  ne 
promettra  rien  sans  ordre.  « Prêter  hec  volumus  ut  nostro 
noraine  pontiflci  summo  supplicetis  dignetur  indulgere  nobis 
ut,  si  Hungarorum  descensus  forsitan  cesset  *,  possimus  pe- 
cunias  ex  decimis  collectis  aut  in  captivorum  redemptionem 
aut  in  portus  molisque  reparationem  aut  in  alia  pietatis 


1.  Sur  Étienne  de  Maramont,  voy.  plus  haut,  année  1430,  passim  et  notre 
seconde  série,  passim.  Cf.  Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  123;  Thallôczy  et  Gcl- 
cich,  ouvr.  cité,  p.  335. 

2.  L'expédition  hongroise  contre  les  Turcs. 

R*v.  dr  l’Ok.  latin.  T.  VII.  27 
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opéra  convertere  ; quod  alie  quedam  civitates  impetrasse 
dicuntur.  » 

(Ibid.,  Relationos  ambaxtalorum,  Jnsiructiones,  1396  et  suiv.;  sans 
pagination.) 

6 mai  1444. 

Le  sénat  de  Venise  décide  de  donner  contre  paiement  à 
l’envoyé  du  cardinal  de  Venise  « paria  xvj  armorum  de  illis  de 
caméra  hnjus  Consilii  ». 

(Arch.  d’fttat  de  Venise,  Consiglio  Misli,  reg.  12,  fol.  152.) 

8 mai  1444. 

L’envoyé  bourguignon  étant  attendu  pour  bientôt  à Venise, 
le  sénat  ordonne  aux  Avogadori,  sous  peine  d’une  amende  de 
500  ducats  pour  chacun  d’eux,  de  procéder  contre  les  « in- 
honestates  et  illicitos  modos,  qui  servantur  per  nostros  nobi- 
les  pretendentes  ire  capitaneum  et  supracomitos  ipsarum  ga- 
learum  1 ». 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  2.) 

12  mai  1444. 

Le  sénat  de  Venise  répond  aux  lettres  de  Reguardati,  datées 
de  Bude,  les  26,  27  et  28  avril,  qui  annonçaient  la  réponse  du 
roi  et  du  cardinal  de  Saint-Ange  et  autres  : 

La  République  a répondu  aux  lettres  du  premier.  Reguardati 
se  rendra  auprès  du  roi  et  lui  montrera  la  joie  que  ressent 
Venise  de  son  prochain  départ,  pendant  l’été.  Les  galères  du 
pape  partiront,  de  leur  côté,  dans  quelques  jours,  et  arriveront 
dans  le  détroit  avant  l’armée  de  terre.  La  République  ajoutera 
à cette  flotte  une  partie  des  galères  de  la  mer.  Un  envoyé  bour- 
guignon, « precarissimus  nobilis  »,  est  venu  pour  presser 
l’armement  des  galères  du  duc;  il  assure  que  ce  prince  a fait 
armer  à Nice  trois  autres  galères  et  une  galiote,  auxquelles  il 
réunira  un  vaisseau  armé  dans  scs  États.  Le  roi  doit  donc 
partir  sans  retard.  Avec  de  pareilles  forces,  le  résultat  désiré 


1.  D'après  la  Zanccirxtola  (ms.  de  Milan,  fol.  592  v®),  les  supracomiti  des 
galères  de  Bourgogne  furent  Pierre  Zorzi,  Mis  de  sire  Vinciguerra,  Antoine 
Loredano,  Mis  de  feu  Daniel,  André  Contarini,  Mis  de  Léonard,  Jérôme  Morosini, 
fils  de  feu  Sylvestre.  « E inesse  banolio  in  piaza  de  San  Marcho  con  l'armada 
de  Borgogna.  Adl  xmj°  zugno,  li  armano  in  mj°  zorni.  K partirono  subitamente 
per  seguir  le  altre  gallie  che  sono  andade  avanti  con  cl  gardenal  legato.  • 
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pourra  être  atteint  cette  fois.  « Diebus  nostris  »,  il  n’y  a eu 
aucune  année  aussi  favorable  que  l’année  présente.  Mais,  sans 
une  armée  de  terre,  la  flotte  ne  peut  rien  accomplir.  Reguar- 
dati  dira  les  mômes  choses,  de  vive  voix  ou  par  écrit,  au 
despote  serbe  et  au  « magnanimus  capitaneus  » Jean,  voévode 
de  Transylvanie,  pour  les  animer  contre  les  Turcs.  Il  donnera 
des  nouvelles  à Venise.  Il  pourra  consentir  « ad  illas  treuguas 
de  quibus  facis  in  tuis  litteris  mentionem  ' ».  Le  légat  doit 
veiller  à ce  que  le  départ  ne  soit  pas  retardé.  Reguardati  sou- 
tiendra l’ambassadeur  aragonais,  parti  depuis  peu  de  Venise 
pour  se  rendre  vers  le  roi.  Il  accompagnera  le  roi  dans  son 
expédition.  128  pour,  une  contre;  votée  ’. 

(Ibid.,  Scn.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  90-90  v“.) 

Même  date. 

Lettre  du  gouvernement  vénitien  au  cardinal  de  Saint-Ange, 
qui  avait  écrit,  les  25  et  28  avril,  que  le  roi  était  fermement 
décidé  à l’expédition  et  qu’il  avait  juré  entre  ses  mains  de 
partir  pendant  l’été  avec  ses  barons.  Venise  s’en  réjouit  et 
s’explique  ce  résultat  surtout  par  les  exhortations  du  légat. 
La  flotte  pontificale  partira  dans  peu  de  jours,  et  la  République 
offre  d’y  réunir  quelques  galères  de  la  mer.  Suivent  des  nou- 
velles touchant  le  duc  de  Bourgogne,  comme  dans  l’article 
précédent.  Le  gouvernement  vénitien  aurait  satisfait  avec 
ardeur  au  désir  d’intervention  auprès  du  pape,  « ut  vobis  provi- 
deatur,  etc.  (sic)  »,  mais  le  légat  de  Venise  assure  qu’il  a 
envoyé  depuis  longtemps  au  pape,  dans  ce  but  aussi,  l’évêque 
de  Coron,  qu’il  attend  le  17.  La  République  s’offre  à le  servir 
toujours.  Elle  croit  que  Reguardati  devrait  suivre  l’armée 
royale,  ainsi  que  le  recommandait  le  cardinal.  129  pour,  4 
contre. 

(Ibid  , fol.  91.) 

18  mai  1444. 

En  raison  des  dommages  causés  par  les  Chiotes  aux  Véni- 
tiens, le  sénat  de  Venise  prend  des  mesures  contre  les  Génois. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  4 v°.) 

1.  U s'agit  de  la  trêve  entre  Vladislav  et  l'empire.  Frédéric  III  la  ratifia  le 
21  mai  (Fessier,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  478). 

2.  Cf.  Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  pp.  192-193. 
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Môme  date. 

Le  sénat  vénitien  reftise  à André  Foscolo,  bailli  élu  de  Cons- 
tantinople, l'avancement  de  son  salaire  pour  un  an  « proptcr 
strictas  condictiones  presentis  temporis  1 ». 

(Ibid.,  fol.  4-5.) 

23-26  mai  1444. 

Le  23  mai,  le  vice-chancelier  a exposé  qu'il  voudrait  partir 
le  plus  tôt  possible,  mais  il  craint  que  les  galères  ne  soient 
pas  désarmées,  car  les  commandants  des  galères  ne  l’écoutent 
pas  trop  et  ceux  des  vaisseaux  Contarini,  Molin,  Zeno  et  Moro 
ont  même  refusé  de  partir;  là  dessus  le  sénat  ordonne  à tous 
les  patrons  de  partir  le  mercredi  27,  sous  peine  d'une  amende 
de  500  ducats  pour  chacun,  amende  qui  sera  recueillie  par  les 
Avogadori.  — Le  26,  les  patrons  ayant  déclaré  qu’il  leur  était 
impossible  de  partir,  attendu  qu’ils  n’avaient  pas  encore  pris 
à l'Arsenal  toutes  les  armes  et  les  objets  nécessaires,  ainsi  que 
le  pain,  le  sénat  prolonge  le  terme  de  leur  départ  jusqu’au 
dimanche,  31. 

(Ibid.,  fol.  6, 6 v°.) 

23  mai  1444. 

Le  sénat  de  Venise  décide  que  les  patrons  des  galères  pon- 
tificales ne  pourront  pas  se  prévaloir  de  leur  qualité  d’offlcicrs 
du  Saint-Siège,  et  non  de  la  République,  pour  prendre,  à l’aller 
ou  au  retour,  des  marchandises,  des  négociants  ou  des  passa- 
gers (ko mines  passagii).  Les  contrevenants  perdront  les  mar- 
chandises embarquées  et  paieront  une  amende  de  500  ducats. 

(Ibid.,  fol.  6.) 

25  mai  1444. 

Comme  le  pape  îÿourne  l'armement  de  ses  galères,  ce  qui 
cause  des  dommages  à la  chrétienté  et  jette  du  déshonneur  sur 
Venise  aussi,  le  sénat  décide  d’exposer  ce  qui  suit  au  vice- 
chancelier  : on  lui  rapellera  tout  ce  que  la  République  a fait 
jusqu’ici  pour  la  croisade,  à savoir  l’offre  de  galères,  la  dîme, 
l’envoi  d’un  ambassadeur  à Bnde  *;  elle  a donc  le  droit  de 


1.  Il  remplaçait  Marc  Querini.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  22  octobre  1441. 

2.  Régna  rdati. 
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blâmer  la  conduite  du  pape,  qui  a pris  dans  d’autres  buts,  « in 
gentibus  armigeris  et  aliis  rebus  »,  l’argent  de  la  dime.  Venise 
est  atteinte  dans  son  honneur,  car  c’est  elle  qui,  croyant  à la 
réalité  de  l’armement,  a sollicité  le  roi  de  Hongrie  et  le  légat 
de  recommencer  la  guerre.  Il  aurait  fallu  — et  personne  ne 
pourrait  contester  la  légitimité  de  cette  action  — il  aurait  fallu 
remplacer,  sur  les  vaisseaux  armés  avec  de  l’argent  vénitien, 
l’étendard  de  l'Église  par  celui  de  la  République  et  les  envoyer 
contre  les  Turcs.  Cependant,  par  amour  et  par  respect  pour 
le  cardinal,  on  a cru  devoir  le  prier  une  dernière  fois  de  se 
presser  : il  ne  devrait  pas  demander  de  l'argent  pour  ses 
dépenses  et  sa  provisio,  mais  plutôt  dépenser  son  propre 
argent.  11  trouvera  bien,  plus  tard,  le  moyen  de  se  faire  rem- 
bourser. Venise  est  prête  à le  soutenir  et  à recueillir  la  dîme,  qui 
est  plus  que  suffisante  pour  ce  but.  Si  l’on  ne  satisfait  pas  à 
ses  demandes,  la  République  sera  contrainte  de  prendre  des 
mesures,  « cum,  nisi  summus  pontifex  suum  extimet  honorera, 
nos  nostrum  carum  habemus  ».  Il  faudra  demander  au  légat 
aussi  des  secours  pour  le  cardinal  de  Saint- Ange.  — « De  parte, 
92  »;  votée.  — François  Moro  avait  proposé  de  négocier  avec 
le  cardinal  jusqu’au  25,  quand  on  prendrait  enfin  une  décision. 
— 11  pour,  3 contre. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  loi.  95  v°-96.) 

28  mai  1444. 

Le  gouvernement  vénitien  accorde  des  dédommagements  à 
Jean  Belli,  fils  de  Prosdokimos  de  Drivasto,  dont  le  père  et  le 
frère,  qui  avaient  refusé  les  offres  de  Balcha  pendant  le  siège 
de  cette  place  \ « ligati  in  uno  sacco,  fuerunt  submersi  in 
mari  » : Jean,  dépouillé  de  son  avoir,  était  plongé  dans  la 
misère. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  7.) 

29  mai  1444. 

Instructions  d'Antoniotto  Cattaneo,  envoyé  par  Gènes  vers 
le  roi  de  Grenade  : a)  il  se  plaindra  au  roi  de  ce  que  des 


1.  Jean  Bello  fut  parmi  les  Drivastins  qui  offrirent  leur  ville  à la  République 
en  1442(Ljubié,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  155).  Balcha  prit  Drivasto  en  septembre  1119 
(voy.  plus  haut,  à la  date  du  25  juillet  1419). 
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biens  appartenant  aux  Génois  aient  été  saisis  sans  qu’on  eût 
d’abord  essayé  la  voie  des  réclamations,  ainsi  que  le  veut 
le  traité.  De  plus,  le  gouvernement  royal  a commis  précédem- 
ment « varias  injurias  et  extorsiones  ».  Cattaneo  montrera 
au  prince  l'intérêt  du  commerce  avec  Gênes,  pour  lui-même 
et  ses  sujets,  et  lui  demandera  une  restitution  totale  ou  bien 
celle  d’  » illius  quantitatis  que  reperiri  potest  ».  Cattaneo 
emploiera  la  persuasion  («  blandus  sermo  »);  b)  si  le  roi 
refuse  toute  satisfaction,  il  lui  déclarera  avoir  l’ordre  de  faire 
partir  les  Génois  et  d’interdire  le  commerce  avec  Grenade; 
c)  il  n’acceptera  pas  la  voie  « taliamenti  »,  ni  même  l’assignation 
des  créanciers  sur  le  produit  des  douanes,  car  beaucoup  de 
ces  derniers  ne  comptent  guère  revenir  dans  les  États  du  roi. 
Le  paiement  doit  être  fait  des  « dritibus  et  collectis  generalibus, 
et  similiter  de  drictu  septe  \ de  quo  dictus  dominus  rex  per- 
cipit  10  0 0;  et,  si  comode  fleri  posset,  potius  in  Sibilia  * quam 
in  regno  Granate  ».  Si  le  roi  fait  des  promesses  sérieuses,  il 
trouvera  facilement  des  garants;  d)  autrement  les  Génois  par- 
tiront. « Que  tamen  licentia  [proflciscendi]  potius  procédât 
lento  passu  quam  sub  frequentia,  ut  spacium  babeant  verba 
vestra  inter  se  examinare.  » Le  commerce  sera  aussi  interdit; 
e ) l’ambassadeur  devra  accepter  môme  la  seule  restitution 
des  objets  extorqués  dernièrement;  il  devra  prendre  conseil 
des  Génois  du  royaume.  — Dans  d’autres  instructions,  on 
recommande  à Cattaneo  de  dire  aux  Maures  qu’ils  « debent 
eciam  velle  conservare  sibi  amicitiam  longam  quam  nostri 
habuerunt  cum  dominis  regibus  precessoribus  de  regno  suo 
et  omnibus  habitantibus  in  regno  illo;  pro  qua  amicicia,  ut 
notum  est  eis,  tempore  guerre  cum  Castelanis  nostrates  eis 
subvenerunt  de  frumento  et  alliis  necessariis  cum  magna 
calumpnia  ipsorum  nostratum  penes  christicolas  ; que  nostris (1) 
in  multis  locis  fuerunt  improperate  nobis  quod  non  poteramus 
reputari  christiani,  pocius  apostate  legis  et  religionis  nostre; 
et,  si  dicere  vellet  quisqnam  quod  pro  utille  nostro,  et  non 
rerum  comoditate  id  fecimus,  responderi  potest  eis  quod,  licet 
nos  utille  receperimus  in  serviciis  eis  factis,  ipsi  tamen  magnum 


1.  De  la  soie,  l'impôt  sur  cet  article. 
S.  Séville. 


Digitized  by  Google 


DOCUMENTS  POLITIQUES.  ANALYSES  ET  EXTRAITS  413 

adjumentum  et  commodura  et  utille  sumpserunt,  et  in  amicicia 
esset  ambabus  partibus  utille  durare.  » Quelques  négociants 
de  ces  régions  l’accompagneront  devant  le  roi.  Il  réfhtera  les 
arguments  présentés  par  ce  prince  « in  injuriis  illatis  nostra- 
tibus  per  classem  suam  1 2 ». 

(Arc h.  d'État  de  Gènes,  Diversor.  /Use,  paquet  15,  sans  pagination.) 

4-5  juin  1444. 

Le  légat  avait  exposé  aux  Vénitiens  que  l’armement  des 
galères  pontificales  était  déjà  terminé  : une  partie  des  galères 
a déjà  levé  l’ancre;  les  autres  aussi  sont  prêtes,  sauf  deux, 
sur  lesquelles  il  doit  s’embarquer,  et  qui  attendent  encore 
5,000  ducats  pour  la  solde  de  l’équipage.  Le  légat  voulait  prendre 
cette  somme  sur  le  produit  de  la  dîme.  A quoi  le  sénat  répond 
qu'il  faut  se  presser;  le  reste  de  la  dîme  sera  déposé  à Venise 
pour  les  refusure.  Le  recteur  de  Padoue  et  autres  officiers  de 
la  République  recevront  l’ordre  de  s’entendre  avec  l’évèque 
local  pour  le  prélèvement  de  la  dîme.  Les  Ordres  mendiants 
et  leurs  couvents  seront  exemptés  de  la  contribution.  L’argent 
sera  remis  à l’évéque  de  Castello,  qui  donnera  au  légat  5,000  du- 
cats et  retiendra  le  reste  pour  les  refusure  (4  juin).  — Le  5 juin, 
le  sénat  vote  une  amende  de  mille  ducats  pour  les  contre- 
venants. 

(Arch.  d’État  de  Venise,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  8-8  v\) 

12  juin  1444. 

Mention  de  la  galère  de  Beyrouth,  sous  le  commandement 
de  François  Contarini,  naufragée  « apud  Liciam J ». 

(Ibid.,  fol.  11.) 

16  juin  1444. 

Benenaas,  Sarrasin,  étant  venu  à Venise  pour  demander 
son  propre  paiement  et  celui  d’autres  créanciers,  sur  les  mar- 
chandises prises  à crédit  par  Nicolas  Rizo,  de  Venise,  et 
déposées  chez  Simon  de  Lorsa,  en  menaçant  de  demander  des 
représailles  en  Syrie,  le  sénat  ordonne  aux  Avogadori  d’aviser 
à la  satisfaction  du  Sarrasin  susdit. 

(Ibid.) 

1.  C'est-à-dire,  il  expliquera  au  roi  que  les  Grenadins  s’en  sont  vengés  suffi- 
samment en  attaquant  sur  mer  les  Oénois. 

2.  Laodicée. 
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17  juin  1444. 

Le  sénat  vénitien  décide  d’envoyer,  avec  l’assentiment  du 
vice-chancelier,  qui  est  encore  à Venise,  à l’évêque  deCastello 
et  à d’autres  évêques  vénitiens  les  bulles,  lues  dans  le  Conseil, 
par  lesquelles  ils  sont  autorisés  à lever  la  dîme  sur  les  moines 
mendiants  et  leurs  couvents,  ainsi  que  sur  les  bénéfices  que 
les  cardinaux  possèdent  à Venise. 

(Ibid.) 

17  juin  1444  (reçue  le  25  juillet). 

Le  doge  de  Venise  écrit  au  duc  de  Crète  qu’il  doit  recueillir 
la  dîme  de  Crète  et  l’employer,  d’après  la  demande  du  cardinal 
de  Venise,  à acheter  du  biscuit  et  du  pain  pour  la  flotte  qui  se 
rendra  à Gallipoli.  Des  provisions  seront  fournies  aux  dépens 
de  la  République  aux  galères  armées  avec  l’argent  des 
Vénitiens  en  Crète,  et  on  traitera  de  môme  les  galères  ponti- 
ficales, bourguignonnes  et  ragusanes,  si  le  produit  de  la  dîme 
ne  suffisait  pas  pour  les  payer. 

(Ibid.,  Candia,  Ducali,  reg.  21,  fol.  30  v°.) 

17  juin  1444. 

Instructions  d’Alvise  Loredano,  procurateur  de  l’église  de 
S.  Marc,  capitaine  des  galères  pontificales  : 

La  flotte  se  rendra  dans  le  détroit.  Le  pape  a élu  le 
vice-chancelier  de  l’Église  comme  chef  de  ces  galères  et 
de  celles  du  duc  de  Bourgogne,  dont  le  capitaine,  « magni- 
ficus  dominus  de  Wahrin  ',  sicut  flrmiter  scimus  et  nobis 
promissum  est,  obedire  debet  prefato  reverendissimo  domino 
cardinali  legato  ».  Loredano  lui  sera  aussi  soumis.  Les  con- 
seils de  guerre  auront  lieu  devant  le  légat.  Les  galères 
ayant  été  années  contre  les  Turcs  seuls,  Loredano  n’atta- 
quera pas  en  mer  la  flotte  du  Soudan,  mais  l’évitera,  s’il  la 
rencontre.  11  n’ira  pas  à Rhodes  et  ne  permettra  pas  à ses 
galères  de  s’y  rendre.  Si  le  légat  demande  qu'on  y aille, 
ce  qu’on  ne  croit  guère  probable,  Loredano  s’excusera,  en 
disant  que  cet  acte  serait  contraire  aux  engagements  pris 
par  le  prélat.  Si  la  flotte  du  Soudan  viendrait  soutenir  celle 


1.  Wavrin. 
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des  Turcs  dans  le  détroit,  il  prendra  l’avis  du  légat  et  décla- 
rera que  la  flotte  a été  réunie  par  le  pape  contre  le  sultan 
et  sommera  les  vaisseaux  égyptiens  de  partir,  sans  quoi  il 
serait  contraint  d’accomplir  les  ordres  du  légat.  Loredano  ne 
permettra  pas  davantage  aux  galères  de  Bourgogne  armées 
à Venise  d’aller  à Rhodes,  attendu  que  le  capitaine  de  ces 
galères,  ainsi  que  le  duc  lui-méme,  ont  promis  seulement  de 
combattre  contre  les  Turcs.  Il  s’opposera  à toute  autre  propo- 
sition et  rappellera,  au  besoin,  aux  patrons  que  la  peine  de 
mort  punirait  au  retour  leur  désobéissance.  Le  capitaine  susdit 
et  les  patrons  en  seront  avertis  avant  leur  départ.  — On  espère 
que  la  flotte  trouvera  dans  le  détroit  les  vaisseaux  promis  par 
l’empereur  grec  Sinon,  Loredano  et  le  légat  demanderont, 
au  nom  du  pape  et  de  Venise,  le  secours  de  l’empereur  contre 
les  Turcs.  En  chemin,  ils  pourront  prendre,  sans  trop  perdre 
du  temps,  des  mesures  contre  ceux  qui  auraient  causé  des 
dommages  aux  sujets  vénitiens.  Loredano  sait  la  difficulté 
avec  laquelle  la  flotte  a pu  être  réunie,  si  tardivement;  il 
tâchera  d’ « atterzare  » les  vaisseaux  à Pola  et  de  compléter 
l’équipage.  Sinon,  il  terminera  le  recrutement  de  ses  matelots 
à Corfou,  où  il  prendra  de  la  « panatica  ' »,  que  paiera  le  légat. 
Il  ne  pourra  jamais  diminuer  le  nombre  des  huit  galères  qui 
lui  sont  confiées. — « De  parte,  58-70  »;  votée.  — On  repousse 
l’idée  de  donner  à Loredano  le  droit  de  justice  sur  les  équi- 
pages des  vaisseaux  vénitiens  et  autres.  44,  53  voix,  pour.  — 
Victor  Dolfln  avait  proposé  qu’on  ajoutât  la  défense  de  causer 
des  dommages  aux  « loca  nobis  arnica  ».  14  voix  pour, 
3 contre,  4,  2 abstentions.  — On  accorde  aussi  à Loredano  la 
meilleure  des  galères  vénitiennes,  plus  celles  du  capitaine  du 
golfe,  de  Négrepont,  les  galiotes  de  Nauplie  et  de  Tinos  et 
Mykonos,  celles  de  l’Archipel  et  d’Andros.  97,  12  voix  pour, 
2 contre. 

(Ibid.,  Sen.  Secrela,  reg.  16,  fol.  100-101.) 


1.  La  chronique  de  Wavrin  mentionne  les  excuses  présentées  par  les  Grecs 
auxquels  on  demandait  leur  concours  (éd.  Hardy,  t.  V,  p.  48).  Magno  (t.  Il, 
fol.  8 v,  26)  place  par  erreur  on  1444  l’arrivée  du  despote  Constantin  dans  la 
capitale  de  l’empire  et  le  siège  de  cette  ville  par  les  Turcs.  Cf.  Chalkokondylas, 
pp.  329-330. 

2.  « Provision  de  blé  pour  le  pain  » (Ma3  Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  901). 
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19  juin  1444. 

Le  cardinal  vice-chancelier  ayant  pris  connaissance  des  ins- 
tructions précédentes,  demande,  avec  de  grandes  instances,  et 
par  dessus  tout  la  suppression  de  trois  « difficultés  ».  On  lui 
accorde  les  points  suivants  pour  ne  plus  perdre  le  temps  : a)  il 
ne  sera  plus  fait  mention  du  détroit,  comme  base  d'opéra- 
tions; l’expédition  devra  se  faire  seulement  d’une  manière 
générale  « contre  les  Turcs  »;  b)  il  ne  sera  plus  question 
d 'aterzare  ' les  vaisseaux  et  de  compléter  les  équipages; 
Loredano  sera  seulement  invité  à faire  tout  son  possible  pour 
que  le  nombre  des  vaisseaux  ne  soit  pas  diminué,  ce  qui 
porterait  un  préjudice  grave  à l’expédition  ; c)  d’autre  part, 
on  refiise  de  spécifier  que  les  supracomiti  aussi  seront  soumis 
au  légat.  Ils  ne  l’en  écouteront  pas  moins,  mais  une  déclara- 
tion dans  ce  sens  serait  préjudiciable  à la  rapidité  de  l’action. 
« De  parte,  60  »;  votée.  — Victor  Dolfln  voulait  qu'on  admit 
seulement  le  point  o),  et  sous  la  forme  suivante  : les  galères 
devraient  coopérer  en  Romanie  et  partout  ailleurs  où  se  trou- 
verait l’armée  chrétienne,  « etiam  intra  Danubium  »,  mais  pas 
« in  aliquom  locum  nobis  amicum  ».  21  voix  pour,  24  contre, 
6 abstentions. 

(Ibid.,  fol.  100-101  v.) 

29  juin  1444. 

Le  sénat  vénitien  décide  d’envoyer  un  consul  à Caffa,  où  se 
trouvent  de  nombreux  marchands  vénitiens  *. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  13  v“.) 

4 juillet  1444. 

Le  sénat  vénitien  envoie  à Loredano  la  copie  des  lettres  par 
lesquelles  le  cardinal  de  Saint-Ange  demandait  l’envoi  de 
galères  dans  le  Danube,  pour  pouvoir  mieux  faire  passer  ce 
fleuve  par  l’armée  chrétienne  à Nicopolis  *,  109  voix  pour, 
2 contre,  une  abstention. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  103  v.) 


1.  Probablement  dans  le  sens  de  séparer. 

2.  Très  importante  décision  : je  ne  sache  pas  qu’on  ait  jusqu'ici  mentionné 
cet  établissement  d'un  consul  vénitien  à Cafta. 

3.  Les  chrétiens  passèrent  le  Danube  à Orchova. 
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Même  date. 

Le  sénat  s’occupe  du  paiement  de  Reguardati  qui  doit 
accompagner  l’armée  chrétienne  contre  les  Turcs. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  17.) 


Même  date. 

Le  sénat  vénitien  répond  aux  lettres  du  cardinal  de  Saint- 
Ange  en  date  du  15  juin  (on  avait  déjà  répondu  le  22,  sur  la 
plupart  des  points,  aux  lettres  du  même,  en  date  du  5).  Depuis 
le  22,  le  vice-chancelier  est  parti  « cum  ultima  galea  sua  * », 
pour  aller  dans  le  détroit,  avec  les  sept  autres  et  les  huit  galères 
de  Venise.  Les  galères  de  Bourgogne  partiront  dans  deux  ou 
trois  jours.  On  a ajourné  la  réponse  à la  demande  qu’avait 
faite  le  cardinal  d’envoyer  des  galères  dans  le  Danube.  Bien 
qu'on  en  ait  parlé  au  vice-chancelier  avant  son  départ,  le  sénat 
lui  envoie  les  lettres  du  cardinal  de  Saint-Ange,  en  date  du 
5 juin,  et  quelques  autres,  de  date  postérieure,  adressées  par 
ledit  cardinal  au  vice-chancelier.  On  écrit  à ce  dernier  de 
prendre,  une  fois  arrivé  dans  le  détroit,  l’avis  du  capitaine, 
auquel  on  a écrit  aussi,  et  d’envoyer  dans  le  Danube  huit  ou 
plusieurs  galères,  jusqu’à  Nicopolis  ou  ailleurs,  pour  favoriser 
le  passage,  « in  quo  transitu  consistere  videmus  victoriam 
illius  gloriose  impresie  »,  mais  on  ne  prétend  pas  préjuger 
ainsi  sur  d’autres  ordres  du  cardinal  de  Saint-Ange.  On  a parlé 
aussi  à Wavrin,  qui  s’est  montré  favorablement  disposé  envers 
l’envoi  do  forces  dans  le  Danube.  97  voix  pour,  4 contre, 
une  abstention. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  103.) 


Même  date. 

Le  sénat  vénitien  rappelle  au  cardinal  de  Venise,  vice-chan- 
celier, ses  efforts  faits  pour  le  départ  des  galères  ; il  faut  se 
presser  d’atteindre  le  détroit,  car  il  est  bien  tard.  11  lui  parle 
aussi  de  l’envoi  de  galères  dans  le  Danube.  109  voix  pour, 
2 contre,  une  abstention. 

(Ibid.,  fol.  103-103  v».) 


1.  Secrétaire  vénitien  envoyé  en  Hongrie. 

2.  Voy . plus  haut,  à la  date  du  19  mars  1 li  t,  note. 
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Même  date. 

Le  sénat  vénitien  répond  aux  lettres  de  Reguardati,  dont  les 
dernières  en  date  du  15  juin.  Il  donnait  tjes  nouvelles  sur  les 
préparatifs  des  Hongrois  ; l’ambassadeur  aragonais  prétendait 
que  son  maître  avait  été  empêché  de  favoriser  les  chrétiens  en 
1443  à cause  de  Venise,  qui  avait  refusé  le  sauf-conduit  néces- 
saire '.  Reguardati  dira  qu’on  a répondu  à l’envoyé  royal  (le 
sénat  avait  compris  « quod  sub  hoc  pretextu  alia  tentare  vel- 
lent  »)  que  le  sauf-conduit  était  inutile,  attendu  que  les  Arago- 
nais seraient  secourus  quand  môme  par  les  officiers  vénitiens. 
« Notavimus  insuper  ea  que  prefatus  dominus  decanus  ’ tibi 
dixit  circa  factum  oratoris  suprascripti  et  tandem  quod  Veneti 
esse  volebant  et  quod  haberemus  Galipolim  et  Salonicum  ac  de 
aliis  terris  Grecie.  » Reguardati  remerciera  le  doyen.  Quant  à 
la  Grèce,  le  doyen  sait  sans  doute  que,  « si  Teucri  expelle- 
[re]ntur  de  Grecia  »,  les  places  susdites  devraient  être  bien 
gardées,  à grands  dépens,  surtout  par  mer,  car  les  Turcs 
tenteraient  de  les  reprendre.  Ce  n’est  pas  donc  par  ambition 
que  Venise  désire  les  avoir  : mais  il  est  évident  qu’elle  les 
gardera  tout  aussi  bien  que  toute  autre  puissance  chrétienne. 
Le  doyen,  promoteur  de  l’expédition,  pourrait  donner  à Venise 
les  deux  villes,  en  cas  de  victoire.  Dans  ce  cas,  Reguardati 
s’efforcera  de  les  faire  livrer,  avec  leur  territoire,  à Loredano. 
Comme  on  a appris  que  l’ambassadeur  grec  1 * 3 a parlé  des 
galères  pontificales,  bourguignonnes  et  byzantines,  « nulla  de 
nostro  dominio  facta  mentione  »,  le  secrétaire  dira  à qui  il 
jugera  nécessaire  que  Venise  a dépensé  pour  cette  flotte 
jusqu’à  30,000  ducats;  les  vaisseaux  du  pape  ont  été  armés 
avec  le  produit  de  la  dime  imposée  sur  le  clergé  vénitien  et, 
dans  une  faible  proportion,  sur  le  clergé  florentin;  les  équi- 
pages des  douze  galères  sont  composés  de  Vénitiens.  « Ita 
quod,  quamquara  aliorum  esse  dicantur,  nostre  possunt  appel- 
lari.  » De  plus,  on  a décidé  de  fournir  six  à huit  galères 
ouvertement  et  sous  pavillon  vénitien.  S’il  n’y  a rien  à craindre 


1.  Voy.  plu»  haut,  p.  380. 

‘2.  D'après  mes  notes,  le  nom  de  ce  doyen  ne  serait  pas  donné  par  le  docu- 
ment. 

3.  Peut-être  Karystinos,  qui  revenait  de  son  voyage  en  Occident.  Voy.  plus 
haut,  à la  date  du  3 mai  1443. 
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de  la  part  des  pirates  dans  le  golfe,  le  capitaine  de  ce  golfe 
sera  envoyé  lui  aussi,  avec  le  reste  de  ses  forces.  On  a pris 
des  mesures  touchant  le  passage  du  Danube  *.  Reguardati 
parlera  aussi  du  fait  des  conquêtes  que  désire  Venise  avec  le 
cardinal  de  Saint-Ange,  en  lui  disant  savoir  que  c’est  lui  qui 
a inspiré  la  proposition  du  doyen.  Il  tâchera  d’obtenir  aussi 
« Marognam  et  Panidum,  que  super  mari  sita  sunt  ' ».  On  lui 
envoie,  pour  ses  dépenses,  400  ducats;  en  cas  de  succès,  le 
bailli  de  Constantinople  lui  en  fournira  200  autres.  Il  deman- 
dera si  le  doyen  voudrait  avoir  plutôt  une  « pecia  panni  »,  de 
l’argenterie,  ou  tel  autre  présent.  « De  parte,  27,  23.  » La  pro- 
position est  adoptée,  sauf  le  passage  regardant  Maronea  et  Pa- 
nidos.  54  voix  pour,  13  contre,  8,  22  abstentions. 

(Ibid.,  fol.  104-104  v.) 

Môme  date. 

Comme  il  faut  accorder  une  attention  spéciale  au  passage 
du  Danube,  « quum,  nisi  res  votive  succédant,  clarissimum 
est  quod  nos  principaliter  sustinebimus  onus  et  pondus  hujus 
rei  »,  le  sénat  de  Venise  décide  d’enjoindre  au  capitaine  du 
golfe  de  donner  à Loredano,  qui  se  trouve  dans  le  détroit,  la 
galère  de  Venise  qu’il  retient  et  une  galère  de  Crète.  Le  capi- 
taine du  golfe  restera  pour  garder  le  golfe  des  vaisseaux  cata- 
lans qui  y exercent  la  piraterie,  surtout  du  côté  de  Fermo,  et 
cherchent  un  abri  à Pesaro.  — Antoine  Diedo  pense  que  le 
capitaine  du  golfe  devrait  se  rendre  aussi  à Gallipoli,  en  lais- 
sant à sa  place  un  vice-capitaine,  avec  une  galère  de  Candie 
et  une  autre  de  Corfou. 

(Ibid.,  fol.  104  vM05.) 

6 juillet  1444  (reçue  le  11  septembre). 

Le  doge  de  Venise  réitère,  à cause  de  son  importance,  son 
ordre  du  17  juin  à l’égard  du  duc  de  Crète,  touchant  le  biscuit  *. 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  4 juillet  1441,  n°  2. 

2.  Panidos  fit  partie  dos  territoires  assignés  par  Jean  V à son  fils  révolté  et 
à sa  famille  (Ducas,  p.  46;  cf.  p.  79).  Quant  âMaronia,  sur  la  côte  de  Th  race, 
presquen  face  de  nie  de  Samothr&ki,  on  y recueille  encore  de  l'alun  (Heyd, 
ouvr.  cité,  t.  II,  p.  567). 

3.  La  pièce  est  analysée  plus  haut,  à cette  date. 
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Il  faut  donner  une  subvention  à Loredano,  qui  recevra  bientôt 
des  renforts. 

(Ibid.,  Candia,  Ducati,  reg.  21,  fol.  36  v*). 

7 juillet  1444. 

Le  seigneur  de  Wavrin  était  parti  de  Venise  en  demandant 
qu’on  lui  envoyât  sans  retard  le  reste  de  ses  vaisseaux  '.  Le 
sénat  décide  que  deux  de  ces  embarcations  partiront  pendant 
la  nuit,  sous  peine  de  1,000  ducats  d’amende  pour  chacun  des 
patrons;  la  dernière  devra  les  suivre  le  8,  jusqu’à  midi,  sous 
la  même  amende.  115  pour,  2 contre. 

(Ibid.,  Sen.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  105  v°.) 

Même  date. 

Instructions  de  Pierre  Giorgio,  Jérôme  Morosini,  Antoine 
Loredano  et  André  Contarini,  patrons  des  galères  du  duc  de 
Bourgogne.  — Ils  seront  soumis  à Wavrin.  Ils  n’attaqueront 
pas,  sous  peine  de  mort,  les  vaisseaux  du  Soudan,  qu’ils 
devront  éviter.  Ils  ne  toucheront  pas  à Rhodes.  Ils  n’atta- 
queront les  Égyptiens  dans  le  détroit  que  d’après  l’ordre  du 
légat  et  du  capitaine  pontifical.  Ils  se  rendront  sans  retard 
dans  le  détroit,  en  évitant  les  conflits  avec  les  étrangers  ou 
les  galères  d’autres  nations.  115  voix  pour,  2 contre. 

(Ibid.) 

14  juillet  1444. 

Comme  Avlona,  Canina,  Janina  et  Argyrocastron  \ sises 
dans  le  golfe,  près  de  Corfou  et  fréquentées  par  les  Vénitiens, 
qui  en  tirent  du  blé  et  du  sel,  sont  très  utiles  à la  République 
et  qu’il  vaut  mieux  s’assurer,  en  les  occupant,  que  des  étran- 
gers ne  s’y  installeront  jamais,  ce  qui  serait  dangereux  ponr 
les  sujets  de  Venise,  on  propose  au  sénat  que  le  gouvernement 
de  Corfou  traite  avec  les  habitants  et  avec  les  Turcs  pour 
l’acquisition  des  châteaux,  et  offre  à cet  effet  de  l’argent.  On 
promettrait  auxdits  Turcs  une  restitution  éventuelle  de  ces 
places,  comme  on  l’a  fait  pour  Dagno,  réoccupé  après  trois  ans 
par  l’envoyé  du  sultan  Mourad  \ « quandocumque  dominus 

1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  8 mai  1441. 

2.  Voy.  sur  Janina,  plus  liaut,  année  1430,  et,  sur  les  trois  autres  places,  à la 
date  du  23  décembre  1 413. 

3.  Voy.  plus  haut,  À la  date  du  20  août  1433  et  dans  la  suite. 
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suus  Admoratus  de  Grecia  non  esset  expulsus  ».  Les  personnes 
et  les  biens  des  Corflotes  seraient  mieux  en  sécurité  que  sous 
un  autre  maître  chrétien,  et  tout  autant  que  sous  le  gouver- 
nement du  sultan.  La  proposition  est  rejetée. — Dans  celle  qui 
fut  admise,  le  sénat  rappelle  au  gouvernement  de  Corfou,  qui 
avait  provoqué  la  délibération  par  ses  lettres  du  13  juin,  que 
jadis  Venise  avait  permis  de  semblables  négociations,  mais 
pas  en  ce  qui  concernait  Janina.  Si  les  Turcs  abandonnent  les 
châteaux  ou  s’ils  l’ont  déjà  fait,  on  leur  offrira  des  pensions 
montant  à la  somme  de  500  à 1.000  perpères  par  an. 

(Ibid.,  fol.  106  v»-107.) 

Même  date. 

Les  galères  catalanes  ayant  été  signalées  à Arta  et  devant 
venir  probablement  dans  le  golfe,  où  le  capitaine  n’a  que  trois 
galères,  dont  la  sienne,  une  galère  de  Crète  et  une  autre  de 
Corfou,  le  sénat  vénitien  prend  des  mesures. 

,Ibid.,  fol.  107  V".) 

Modon,  17  juillet  1444. 

Le  cardinal  de  Venise  recommande  au  gouvernement  de 
Crète  l’évêque  de  Coron  \ qui  se  rend  dans  l’île  pour  recueillir 
la  dîme  imposée  par  le  pape  sur  le  clergé  latin;  « item,  pro 
subsidio  recuperando  ab  ecclesiasticis  grecis,  ordine  et  man- 
dato  illustrissimi  ducalis  dominii  Veneciarum.  » 

(Ibid.,  Candia,  Ducati,  reg.  21,  fol.  31.) 

« Ex  summi  pontifleis  classe  prope  molum  Motoni  »,  17  juil- 
let 1444,  « ora  meridiei  » . 

Lettre  d’Alvise  Loredano  au  duc  de  Crète  : 

11  mentionne  ses  lettres  du  16  \ qu’il  avait  écrites  brièvement, 
« ora  tarda  »,  croyant  que  la  galère  partirait  pendant  la  nuit; 
mais  elle  a été  retenue  parle  cardinal.  On  lui  a donné  à Venise 
deux  « galee  bastarde,  confecte  per  protomagistrum  grecum, 
que  ab  lllustrissima  dominacione  nostra  et  ab  omni  Colegio 
multum  approperabantur,  adeo  quod  nobis  difficile  fuit  obti- 


1.  Christophe.  Voy.,  dans  notre  seconde  série,  les  Comptes  de  la  chambre 
apostolique,  passim. 

2.  Elles  manquent  dans  le  registre. 
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nere  eas  habere  posse.  Cura  vero  délibérassent  eas  perfici 
expediriqne  debere,  pluries  eas  vidi  mihique  visum  est  eas 
tardas  ftituras;  de  quo  dubitans,  a serenissima  dominatione 
obtinui  posse  carabirecumgalea  de  Corphu,  quam  a Gaietanis 
ceperam,  et  ulterius  de  permutacione  seu  cambio  tiendo  non 
cogitavi.  Accidit  autem  quod  gallea  domini  cardinalis  mirum 
in  modum  adeo  tardissima  est  quod  nunc  usque,  cum  tarda- 
verit  multum  nostrum  iter,  prospero  vento,  credendum  sit 
quod,  cum  ventus  contrarius  nobis  fuerit,  parum  navigare 
poterimus.  Et  occurrere  posset  aliquod  inconveniens,  cum 
venti  fuerint  graviores,  quod  pluribus  rebus  damnosum  foret... 
Videtur  autem  in  illam  zurmam  tantum  fastidium  incidisse 
quod  nesciunt  aliquid  boni  cogitare  quod  dictam  galeam 
meliorem  faciant.  » Loredano  a offert  sa  propre  galère  au 
cardinal,  qui  a refusé,  « sua  solita  humanitate  ».  Il  prie  donc 
le  duc  d’échanger  la  galère  d’Antoine  contre  celle  qui  a été 
amenée  par  Dandolo  ou  celle  qui  a été  nouvellement  cons- 
truite. " Vobis  tamen  signifiantes  quod  ipse  dominus  cardi- 
nalis arbitratur  unam  imperatoris  Constantinopoli  obtinere, 
Condulmario  tradendam,  et  ibidem  suam  ipsius  domini 
cardinalis  relinquere.  Et,  postquam  de  negotio  nostro  fue- 
rimus  expediti,  Vestras  Spectabilitates  intendimus  visitare  et 
ibi,  si  vobis  placuerit,  illam  galeam  dimittere,  que  vobis  vide- 
bitur  et  placebit...;  vos  cerciores  redendo  quod,  si  Vcneciis 
aliqua  alia  galea  fuisset  que  futura  melior  visa  esset,  absque 
dubio  suam  intencionem  obtinuisset.  » Il  y a assez  de  galères 
en  Crète. 

(Ibid.,  fol.  31  v°-32.) 

25  juillet  1144;  port  de  Modon. 

Alvise  Loredano,  « procurateur  de  S.  Marc,  classis  sanctis- 
simi  domini  nostri  pape  capitaneus  »,  au  duc  de  Crète  : 

« Spectabiles...  Prout  potest  Vestris  Spectabilitatibus  notum 
esse,  Illustrissima  Dominatio  nostra,  maximo  cum  amoris  et 
caritatis  fervore  erga  christianam  fldem,  avida  eam  contra 
perfldos  Infidèles  Teucros  posse  triumphalem  victoriam  obti- 
nere, summo  studio  vigilavit  omnimodo  favere  huic  sanctis- 
sime  classi,  ad  expenssas  nichil  advertens;  considerans  itaque 
latinos  clericos  sumptus  non  modicos  tollerasse,  ei  lllustris- 
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sime  Dominationi  nostre  honestissimum  vissum  est  clericos 
quoque  grecos  et  caloieros  debere  suam  portionem  honeste 
contribuere,  — tum  ex  dictis  rationibus,  tura  eciam  ut  reve- 
rendissimi  hujus  domini  cardinalis  vicecancelarii  et  merito 
legati  requisitionibus  morem  gereret,  qui  pro  christianorum 
honore  summa  cum  prudentia  studuit  et  efecit  tam  notabilissi- 
mum  negocium  locum  habere.  » 11  recommande  aussi  l’évêque 
de  Coron,  envoyé  sur  la  galère  d’Antoine  Condolmer  '.  « De 
eo  autem  quod  cum  hac  sanctissima  classe  exequi  debemus  ac 
de  itinere  nostro  nichil  tango,  quoniam  a paternitate  reveren- 
dissimi  domini  episcopi  Spectabilitates  Vestre  plene  et  copiose 
fient  certiores.  » 

(Ibid.,  fol.  31  v\) 

Szegedin,  4 août  1444. 

Serment  du  roi  et  des  barons  de  Hongrie  de  combattre  contre 
les  Turcs  : 

Une  expédition  contre  les  Turcs,  en  Grèce  ou  en  Romanie, 
pour  la  destruction  des  dits  Turcs,  a été  décidée,  pour  l’été  ou 
pour  les  derniers  mois  de  l’année,  dans  la  dernière  diète  de 
Bude.  Le  roi  a prêté  serment  entre  les  mains  du  cardinal  de 
Saint-Ange  et  a annoncé  son  intention,  par  des  lettres  signées 
de  son  propre  seing,  et  adressées  au  pape  et  aux  princes  chré- 
tiens. Certains  doutent  de  la  sincérité  de  cette  résolution,  à cause 
de  l’ambassade  turque  venue  pour  lui  demander  une  trêve  *. 
Afin  de  rassurer  le  vice-chancelier  de  l’Église  et  le  cardinal  de 
Saint-Ange  et  les  capitaines  des  galères  vénitiennes  et  de  Bour- 
gogne, il  jure  de  nouveau,  d’après  le  conseil  de  ses  barons  et 
prélats,  devant  eux  et  entre  les  mains  de  ce  cardinal,  sur  la 
Trinité,  la  Sainte  Vierge,  les  anges  et  les  saints,  et  surtout 
S.  Ladislas  et  S.  Étienne,  patrons  du  royaume.  Il  remplira 
son  serment  de  Bude  « et  [jurât]  infra  primam  diem  septembris 
proxime  sequentis  esse  cum  nostro  exercitu  super  vadum 
Danubii  apud  Orsonam  vel  apud  alia  vada  et  loco  inferiora, 
et  immédiate  incipere  transfretare  ».  Il  passera  en  Grèce  et 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  17  juillet  1414. 

2.  Cette  trêve  avait  été  conclue,  pour  dix  ans,  le  l*r  août  (Fessier,  ouvr.  cité, 
t.  II,  pp.  486-487). 

3.  Orchova. 

Rsv.  ds  l’Or,  latik.  T.  VII.  28 
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Romanie  « et  facere  quicquid  nobis  est  possibile  pro  viribus 
et  potentia  nostra  ut  Turci  isto  anno  expellantur  de  partibus 
christianitatis  ultra  mare,  non  obstantibus  quibuscunque  trac- 
tatibus  aut  praticis  seu  conclusionibus  aut  capitulis  treugua- 
rum  factis  vel  fiendis  cum  imperatore  Turchorum  vel  ejus 
nuntiis  seu  ambasiatoribus  predictis  ipsius  nomine,  sub  qua- 
cunque  forma  verborum  et  [jam]  juramento  flrmatis  vel  lîr- 
mandis.  Quibus  omnibus  per  hanc  presentem  nostram  promis- 
sionem...  volurnus  expresse  et  specifice  derogare  et  derogatum 
esse  ».  Le  serment  est  confirmé  par  tous  les  barons  et  prélats 
du  royaume,  parmi  lesquels  Jean  Hunyady 
(Ibid.,  Commemoriali , reg.  13,  fol.  161  v"-162.I 

11-25  août  1444. 

Des  fastes  catalanes  ayant  commis  des  actes  de  piraterie 
dans  le  golfe,  le  sénat  vénitien,  craignant  l’arrivée  de  galères 
aragonaises,  prend  des  mesures,  le  11  août.  — Le  13,  il  s’occupe 
d’un  certain  « Ragucius  de  Nardo  »,  qui  offrait  de  dévoiler  les 
intentions  du  roi  d’Aragon.  — L’amiral  aragonais  Villaraarina 
se  trouvant  à Trani  avec  trois  galères  catalanes,  et  des  vais- 
seaux aragonais  étant  attendus  « ad  partes  Marchie  »,  le  sénat 
ordonne  au  capitaine  du  golfe  de  croiser  dans  les  eaux  de  la 
Dalmatie,  pour  éviter  un  conflit.  — Le  25,  on  s’occupe  de  révé- 
lations touchant  les  bonnes  intentions  qu’aurait  le  roi  d’Aragon. 
(Ibid.,  Son.  Sécréta,  reg.  16,  fol.  112-v  113,  116.) 

20  août  1444. 

Le  sénat  de  Venise  ordonne  au  capitaine  du  golfe  de  restituer 
à l’Aragonais  Jean  de  Vintimille  deux  galiotes  ; ce  personnage 
avait  écrit  et  fait  exposer  par  un  envoyé  que  ces  embarcations, 
envoyées  à Arta,  pour  soutenir  le  despote  Charles,  « ejus  gni  » 
(sic)  ’,  avaient  l'ordre  de  ne  pas  attaquer  les  sujets  de  la 
République. 

(Ibid.,  fol.  114  v.) 

1.  Cf.  la  publication  dos  Commemoriali,  t.  IV,  pp.  286-287,  n°264.  Voy.,  sur 
les  éditions  de  cet  acte.  Fessier,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  188,  note  2.  Celle  de  Dlugosz 
(t.  I de  l’éd.  de  Leipzig,  col.  791-796)  est  très  bonne. 

2.  Il  faut  lire  generi.  En  effet,  Jean  de  Vintimille  n’est  autre  que  le  comte 
de  Qiraci,  dont  la  fille  Raymondino  avait  épousé  Charles  II  Tocco,  son  cousin. 
Sur  la  révolte  de  Charles  contre  les  Turcs  et  ses  relations  avec  Venise,  voy. 
Hopf,  ouvr.  cité,  t.  II,  col.  119-120;  Ckron.  gréco-rom. , table  IX,  p.  530. 
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23  août  1444  (lettre  reçue  le  17  septembre;  renouvelée  le 
9 septembre  et  reçue  pour  la  seconde  fois  le  6 octobre). 

Le  doge  de  Venise  ordonne  au  duc  de  Crète  de  fournir  sur 
le  champ  500  ducats  à la  galère  Pizzamana,  « quam  misimus 
in  strictum  Galipolis  ». 

(Ibid.,  Candia,  Ducali,  reg.  21,  fol.  38  v°.) 

25-28  août  1444. 

Le  25  août,  le  sénat  de  Venise  mentionne  le  « terribilis  terre- 
motus  » qui  a détruit  à Dulcigno  les  murs  de  la  ville,  ainsi 
que  le  château  et  qui  a causé  la  ruine  de  la  plupart  des  habi- 
tations («  domus  omnes  pro  majori  parte  ruinati  sunt  »).  — 
Le  28,  mention  des  dégâts  causés  à Lépante,  où  une  partie  des 
murs  a été  ruinée. 

(Ibid.,  Scn.  Mar,  reg.  2,  fol.  27-27  v°.) 

28  août  1414. 

Lettre  des  Vénitiens  au  pape  : 

Le  pape  leur  avait  écrit,  le  17,  avoir  appris  avec  plaisir 
l’heureuse  arrivée  d’une  partie  de  la  flotte  chrétienne  dans  le 
détroit.  Les  Vénitiens  lui  annoncent  que  le  vice-chancelier 
aussi,  avec  les  galères  pontificales  et  de  Venise,  est  arrivé 
heureusement  à Modon,  le  17  juillet  \ et  en  est  reparti  le  20. 
Wavrin,  arrivé  à Corfou  le  25,  a continué  son  chemin  le  28. 
Le  pape  apprendra  les  nouvelles  ultérieures  au  fur  et  à mesure 
qu’elles  viendront.  La  République  s’est  réjouie,  en  apprenant 
par  les  lettres  pontificales  que  le  Saint-Siège  s’efforcera  de 
faciliter  le  paiement  des  surme  et  des  refusure.  C’est  vraiment 
là  une  œuvre  divine  et  digne  d’un  tel  pasteur.  Venise  désire 
apprendre  de  Michel  Zono,  dès  son  retour  de  Grèce,  la  nou- 
velle si  le  résultat  voulu  a été  atteint  sur  ce  point  : elle  pourra 
répondre  plus  clairement  à l’arrivée  de  Zono.  Le  pape  ayant 
dit  qu’il  est  étonné  du  peu  d’argent  qui  a été  recueilli  à Venise, 
tandis  que  Florence  a fourni  20,000  florins,  on  lui  répond  que 
la  République  a fait  son  possible;  du  reste,  elle  sait  par  une 
source  sûre  que  la  dîme  florentine  ne  dépasse  pas  14,500  flo- 
rins, tandis  que  l’argent  recueilli  à Venise  forme  une  somme 


1.  Voy.  plus  haut,  à ccttc  date,  nM  1 et  *2. 
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supérieure  à 20,000,  en  comptant  ce  qui  doit  être  encore  perçu 
par  les  collecteurs  pontificaux.  11  faut  considérer  aussi  que  le 
pape  lui-môme  a concédé  de  gros  bénéfices  aux  cardinaux  et 
à d’autres  prélats,  ce  qui  les  exempte  de  la  dîme.  De  plus, 
Venise  a contribué  plus  de  40,000  ducats  à l’armement  et  à 
l’envoi  des  galères,  dont  la  plupart  ont  été  construites  exprès; 
elle  a dépensé  plusieurs  milliers  de  ducats  pour  joindre  à la 
flotte  chrétienne  plus  de  huit  vaisseaux,  galères  et  fustes. 
Elle  n’a  pas  considéré  la  dépense,  mais  le  devoir  et  la  tra- 
dition politique  vénitienne.  Le  pape  s’était  plaint  de  ce  qu'on 
avait  défendu  aux  capitaines  d’aller  à Chypre  ou  â Rhodes, 
« et  denique,  confecto  bello  Turchorum,  ad  bellum  cum  sul- 
tano  1 suscipiendum  Vestra  Beatitudo  verbis  plurimis  nos 
hortalur  ».  Venise  répond  qu’elle  n’a  pas  dépensé  moins  que 
les  autres  Puissances  chrétiennes  pour  l’œuvre  sacrée.  Dans 
les  derniers  temps,  elle  a secouru  par  tous  les  moyens,  en 
leur  accordant  des  munitions  et  des  provisions,  les  Chypriotes 
et  les  Hospitaliers  de  Rhodes.  Mais  elle  a cru  ne  pas  devoir 
attaquer  le  Soudan,  un  « dominus  potentissimus  »,  surtout  au 
moment  où  « dici  potest  impresiam  cum  Teucro  nondum  in- 
cohatam  esse  »,  l’entreprise  contre  les  Turcs  étant  une  longue 
et  difficile  tâche.  Elle  a mis  dès  le  début  au  duc  de  Bourgogne 
la  condition  que  les  vaisseaux  armés  par  elle  ne  seraient 
conduits  ni  à Rhodes  ni  contre  le  Soudan,  et  le  prince,  con- 
sidérant les  motifs  de  cette  demande,  y a donné  son  adhésion. 
Il  est  évident  qu’on  ne  peut  pas  livrer  au  pillage  et  à la  mort 
les  nombreux  Vénitiens  qui  se  trouvent  dans  les  possessions  du 
Soudan.  Venise  ne  peut  pas  les  sacrifier  au  bien  des  Hospi- 
taliers, et  le  pape  lui-même  devrait  se  rappeler  qu’il  est 
Vénitien.  On  croit  que  le  pape  se  déclarera  satisfait  de  ces 
explications.  13  abstentions.  Votée. 

(Ibid.,  Sen.  Secrcla,  reg.  16,  fol.  116  v”-117.) 

1er  septembre  1444. 

L’armée  du  Soudan  étant  partie  contre  Rhodes,  défendue 
par  les  Catalans  et  autres  nations,  le  sénat  de  Venise  décide 
que  le  commandant  des  galères  de  Beyrouth  demandera  des 

1.  Le  Soudan,  alors  Djakmak  Almëlik  Azznliir. 
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conseils  aux  officiers  vénitiens  de  Modon  et  en  Crète  touchant 
son  voyage.  Si  la  flotte  sarrasine  est  à Rhodes  ou  si  elle  en 
est  repartie,  il  ne  s’y  arrêtera  pas,  pour  éviter  un  conflit  avec 
les  Maures  ou  même  les  défenseurs  do  l'ile  *. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  29.) 

1er  et  4 septembre  1444. 

Le  pape  recommande  (sous  une  forme  plus  ample,  à la 
dernière  de  ces  dates)  au  doge  de  Venise  son  senti  fer  honoris 
et  familier  Michel  Z(i)ono,  envoyé  avec  une  mission  importante 
pour  la  chrétienté  « et  utilitatem  et  famam  illius  dominii,  et 
imprimis  ad  nominis  christiani  amplitudinem  et  celebritatem 1 2 3 4 ». 

(Ibid.,  Boite,  bnsta  5,  n”‘  212-213.) 

8 septembre  1444. 

Le  gouvernement  vénitien  accède  à la  demande  présentée 
par  quelques  nobles  de  Venise  « pro  parte  et  nomine  domini 
ducis  Egeopelagi,  quod,  cum  idem  dominus  dux  cupiat  con- 
trahere  matrimonium  cum  domina  J Methelini  * »,  etc. 

(Ibid.,  Nolatorio  del  Collegio,  reg.  16,  fol.  14.) 

9 septembre  1444. 

Ordre  du  sénat  vénitien  à Al  vise  Loredano  : Mention  des 


1.  Cf.  Noiret,  ouvr.  cité,  p.  408.  — Voy.,  sur  le  siège  de  Rhodes  en  1444,  t.  IV 
de  la  Hevue,  p.  112,  note  3 et  Sanudo,  col.  1115  C-E.  Le  siège  dura  du  12  août  au 
18  septembre,  époque  où  les  Sarrasins  partirent;  on  en  tuait  journellement 
« corne  bestie  ».  On  croyait  qu'en  les  poursuivant,  les  Hospitaliers  auraient  pu 
leur  causer  de  grands  dommages.  On  sut  plus  tard  (en  septembre  d’après  la 
Zancaruola:  ce  qui  est  une  erreur]  à Venise  la  conclusion  de  la  paix  entre 
l'Ordre  et  le  Soudan  ; l'auteur  de  la  Zancaruola  en  connaissait  les  conditions, 
qu’il  ne  nous  a pas  transmises,  les  jugeant  trop  nombreuses.  Cf.  Croît.  Zanca- 
ruola, manuscrit  de  Milan,  fol.  593  v®,  5%;  Annales  de  Magno,  t.  Il,  fol.  48. 
Cette  dernière  chronique  ajoute  des  renseignements  empruntés  aux  mémoires 
de  Pie  II.  Le  10  septembre,  on  apprit  i\,  Venise  que  le  siège  continuait;  le 
départ,  de  la  flotte  sarrasine  fut  connu  le  14  octobre  (Magno  dit  le  24),  par  un 
brigantin  de  Rhodes,  parti  le  16  septembre  (le  26,  d’après  la  Chronique  P 160 
de  Dresde,  fol.  205).  Cette  chronique  Unit  par  ces  mots  : ■ Or  Dio  li  perdoni 
[aux  Hospitaliers,  pour  ne  pas  avoir  poursuivi  l’ennemi]  ; non  penso  ch'  el 
Soldan  vvenirâ  plliy  voja  de  voler  far  armada  in  mar.  » 

2.  Voy.  plus  haut,  aux  dates  des  29  avril  1 130  et  28  août  1414.  Cf.  notre  seconde 
série,  pp.  5,  23. 

3.  Le  manuscrit  porte  düo,  domino. 

4.  Mes  notes  ne  contiennent  rien  de  plus.  — Le  duc  de  l’Archipel  était 
Jacques  II  (il  régna  jusqu’en  1447).  Sa  fiancée,  Ginevra  Gattilusio,  était  la  fille 
de  Ilorino  I«r,  seigneur  de  Lesbos  (voy.  Hopf,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  116,  col.  2; 
Chron.  gréco-rom .,  table  IV,  p.  181;  il  a connu  notre  documeut). 
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nouvelles  touchant  des  négociations  survenues  entre  les 
Hongrois  et  les  Turcs.  Si  le  roi  Vladislav  se  désiste,  Venise 
ne  veut  pas  faire  seule  la  guerre  au  sultan.  Loredano  n’atta- 
quera donc  plus  les  Turcs  et  fera  savoir  au  sultan,  par  un 
supracomitus,  que  les  galères  appartiennent  au  pape,  qui 
les  a armées  à ses  frais;  « cui,  cum  sit  supremus  dominus 
in  fîde  nostra,  opus  fuit  ut  nos  obediremus,  nec  aliter  ullo 
modo  facere  potuissemus  ».  Cependant,  dira-t-il,  comme 
l’équipage  est  en  majeure  partie  composé  de  Vénitiens,  on  a 
cru  devoir  lui  donner  des  explications  et  lui  demander  s'il 
désire  que  la  paix  soit  maintenue.  Si  le  sultan  donne  une 
réponse  affirmative,  l’envoyé  déclarera  que  Venise  est  du 
même  avis;  dans  ce  cas,  Loredano  reviendra  à Venise  avec  les 
vaisseaux  de  Romanie.  Si  l’envoyé  n’est  pas  encore  de  retour, 
il  fournira  seulement  une  escorte  à ces  vaisseaux.  Il  empê- 
chera le  légat  et  le  capitaine  bourguignon  de  mettre  à la  voile 
avant  le  retour  de  l’envoyé.  S’ils  refusaient,  ou  si  l’envoyé 
apportait  une  réponse  défavorable,  si  enfin  la  flotte  de  Roraa- 
nie  n’avait  pas  encore  dépassé  le  détroit,  il  tâchera  de  con- 
vaincre le  légat  et  Wavrin  de  ne  pas  emmener  trop  de 
galères,  et  en  tout  cas,  pas  plus  de  quatre.  Loredano  reçoit 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  confirmer  la  paix  : il  pourra 
restituer  les  localités  occupées  par  la  flotte.  Si  les  Turcs 
semblent  avoir  « aliam  mentem  »,  il  attendra  les  galères  de 
Romanie  et  les  ramènera  à Venise.  11  prendra  le  conseil  du 
légat  qui,  sans  doute,  sera  de  son  côté,  « propter  ejus  natu- 
ralein  affectum  ad  patriam  ».  Il  ordonnera  aux  patrons  des 
galères  qui  iront  avec  le  légat  et  Wavrin  de  ne  pas  se  rendre 
à Rhodes  ou  en  Chypre  et  de  ne  pas  attaquer  la  flotte  sarra-  , 
sine.  S’il  n’arrive  pas  à confirmer  la  paix,  les  officiers  véni- 
tiens du  Levant  en  seront  avertis.  91  voix  pour,  10  contre, 

10  abstentions  '. 

(Ibid.,  Sert.  Sccrcta,  rejf.  16,  fol.  119  v”-120.) 

5 octobre  1444. 

Le  sénat  permet  à Reguardati,  malade,  de  revenir  à Venise. 


1.  Le  commencement  de  ce  document,  que  nous  avons  résumé  brièvement, 
est  publié  par  Ljubiè,  ouvr.  cité,  t.  IX,  p.  212. 
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En  prenant  cette  mesure,  il  a aussi  d’autres  motifs  qui  ne  sont 
pas  exprimés. 

(Ibid.,  Sen.  Mar,  reg.  2,  fol.  31.) 

9 octobre  1444. 

Le  sénat  rejette  l’idée  de  vendre  la  maison  de  Maramonte 
à Venise  et  d’employer  le  produit  de  la  vente  « ad  armamentum 
navium  armandarum  1 ». 

(Ibid.,  fol.  35  v-36.) 

15  octobre  1441. 

Le  sénat  vénitien  donne  des  ordres  à Corfou  pour  le  paie- 
ment de  l’équipage  des  galères  Malipiera  et  Pizzamana  et  le 
désarmement  de  la  galère  de  Crète. 

(Ibid.,  fol.  36.) 


1.  Voy.  plus  haut,  à la  date  du  U septembre  1443. 


(A  suivre .) 


N.  Joroa. 
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DE  LA  PREMIÈRE  CROISADE 

(1094-1100) 

(Suite)  ‘ 


1099,  vers  le  4 janvier.  — Réunion  des  princes  croisés  à Rugia,  à 
la  demande  du  comte  Raimond.  Aucun  accord  n'y  étant  inter- 
venu entre  Raimond  et  Boémond,  le  premier  retourne  à 
Marra,  le  second,  avec  les  autres  princes,  à Antioche.  (335) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  1)  : « Cornes  igitur  Raimundus, 
non  diu  inoratus,  mandavit  per  suos  legatos  Antiochiae  duci  Gode- 
frido  et  Flandrensi  comiti  ac  Rotberto  Nortmaunoct  Ruamundo  ut 
ipsi  venirent  ad  Rugiarn  civitatem  loqui  cum  eo.  Veneruntque 
illuc  onlnes  seniores  et  fecerunt  concilium  quomodo  honeste  pus- 
sent tenere  viam  S.  Seputchri...  Noquiverunt  concordare  cum 
Raimundo  Boamundum,  nisi  Raimundus  cornes  redderet  Antio- 
cliiam  ei.  Noluit  cornes  ad  hoc  assentire  pro  flducia,  quam  feeerat 
imperatori.  Comités  denique  et  dux  reversi  sunt  in  Antiochiam 
cum  Boamundo;  cornes  vero  Raimundus  reverses  est  ad  Marram 
ubi  peregrini  erant.  » — Tudebode  (HUI.  occid.  d.  crois.,  III, 
94 J.  — Ilisl.  b.  sacri,  c.  93  ( ibid .,  209).  — Robert  le  Moine  ( ibid ., 
850  B-D).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  89  B-E).  — Guibort  de 
Nogent  (ibid.,  214  D-F).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  583).  — 
Raimond  d’Aguilers  (Ilist.  occid.,  111,271  B)  : « Interea  mandavit 
cornes  ad  ducem  Lotharingiac  et  ad  alios  qui  Marrae  non  inler- 
fucrant  ut  congregarentur  in  unum  locum  atque  de  his  quae  iti- 
neri  utilia  forent  pertractarent.  Atque  sic  convonerunt  apud 
Roiam,  quae  inter  Autiochiam  et  Marram  quasi  media  est;  ibique 


1.  Voy.  Iiev.  de  l'Or,  latin,  t.  VI,  pp.  214-293,  490-519;  U VII,  pp.  275-339. 
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habito  colloquio,  omncs  principes  in  deterius  vertebantur.  Et- 
enim  principes  se  ab  itinere  excusabant  et,  causa  eorum,  multi 
alii.  » — Guill.  de  Tyr,  VH,  xi. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  334;  — 
Wilken,  I,  246;  — Haken,  Genuetde  d.  Kreussügc,  I,  352;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufen,  I,  155;  — Michaud,  II,  70;  — 
Sybel,  4G0  (388);  — Peyrê,  II,  230;  — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  381  ; — De  Sinet,  A/dm.  sur  Robert  de  Jérusalem, 
83;  — Kugler,  Alberto.  Aaclien,  186;  — HE,  158;  — HP,  246 
(290);  — HG,  401,  411.  — L’invitation  faite  aux  princes  par  le 
comte  Raymond  ayant  suivi  immédiatement  le  départ  de  Boé- 
moud  de  Marra,  («  non  diu  moratus  »,  disent  les  Gesta),  le  colloque 
ne  peut  se  placer  longtemps  après  ce  dernier  événement.  Peut- 
être  mémo  eut-il  lieu  déjà  le  mardi  4 janvier.  D'Antioche,  oû 
Boémond  était  retourné,  en  quittant  Marra,  on  pouvait  gagner 
Rugia  en  un  jour. 

1099,  vers  le  5 janvier.  — Les  croisés  du  menu  peuple  com- 
mencent à démolir  les  murs  de  Marra;  le  comte  Raimond,  à 
son  retour  de  Rugia,  en  ressent  une  vive  colère.  (336) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  oceid.  d.  crois.,  III,  271  D)  : 
• Inter  haec,  cum  ad  pauperesqui  apud  Marrara  remanserant  per- 
ventuin  esset  quod  cornes  [Raimundus]  in  civitate  Marrae  multos 
milites  et  pedites  de  exercitu  pro  custodia  dimittere  vellet,  dixe- 
runt  ad  invicem  : elio!  et  propter  Antiochiam  lites  et  propter 
Marram  lites  et  in  omni  loco  quem  Deus  doderit  nobis  principum 
certamina  et  immiuutio  exercitus  Dei  erit  ? Certe,  propter  banc 
civitatem  ulterius  lites  non  dabuntur.  Sed  venite,  et  diruamus 
muros  ejus  et  flet  pax  inter  principes  et  comiti  securitas,  ne  per- 

dat  eam Qui  non  audebant  per  diem  diruere  vei  non  poterant 

alias  intenti,  per  noctem  instabant.  Vix  erat  aliquis  de  populo 

debilis  vel  infirmus  ad  confringendum  murum Intérim  cornes 

a colloquio  principum  reversas  Marram,  graviter  irascebatur 
de  destructione  mûri  contra  populum.  » — Guill.  de  Tyr,  VII. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  247;  — Haken,  Genuclde  d. 
Kreuccügc,  I,  354;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufen,  I,  155; 
— Michaud,  II,  71;  — Sybel,  460  (389);  — Peyré,  II,  234;  — 
Damberger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  382;  — De  Smet,  A/dm.  sur 
Robert  de  Jérusalem,  83;  — Kohl,  Gesch  d.  Mittelaltcrs,  28;  — 
HE,  158;  — HP  246  (290);  — HG,  413.  — La  destruction  des  murs 
de  Marra  par  lo  bas  peuple,  pour  forcer  le  comte  Raymond  à mar- 
cher sur  Jérusalem,  eut  lieu  pendant  que  celui-ci  assistait  à Rugia 
au  colloque  tenu  par  les  premiers  croisés,  c'est-à-dire  vers  le 
5 janvier  1099  (voy.  n°  335).  Le  (bit  n’est  raconté  que  par  Ray- 
mond d'Aguilers,  et  par  Guillaume  de  Tyr  qui  copie  celui-ci. 
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1099,  vers  le  7 janvier.  — Boémond  chasse  les  Provençaux  de  la 
garde  des  fortifications  d’Antioche.  (337) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
286  C)  : « Habobat  enim  eo  tempore  [«ci/,  obsidionis  Archae]  Antio- 
chiam  [Raiinundus];  namque  cum  audisset  Boamundus  de  comité, 
quod  proffeetus  esset  a Marra  in  inferiora  Syriae,  cxpulit  homines 
comitis  violenter  do  turribus  Antiochiae,  quas  servabant  ».  — 
Tudebode  (ibid. , 95  A)  : « Boamundus,  cupiens  liabere  civitatem 
Antiochiae  sua  virtute,  omnes  homines  Raimundi  S.  Aegidii  foras 
ejecit  ».  — Hist.  b.  sacri,  c.  93  (ibid.,  209).  — Foucher  de 
Chartres  (ibid.,  352  D)  : « Boamundus  Antiochiam  remeavit,  de 
qua  tune  homines  Raimundi  comitis,  quos  ibi  pro  portionis  suae 
custodes  posuerat,  eliminavit.  » — Hist.  Nie.  net  Antioch.  (ibid., 
V,  174  B).  — Lisiard  de  Tours  (ibid.,  111,549  A).  — Albert  d’Aix, 
V,  xxvi  : « Boemundus,  nujus  cor  quam  inaxima  invidia  et  indi- 
gnatio  animi  adversus  comitem  Reymundum  mordebat,  vidons 
opportunitatem  Gode  fri  di  discessione  et  Reymundi  absentia,  signo 
cornicinum  sociis  suis  admonitis  et  conglobatis,  turrim  quae  fonti 
igné  imminebat  in  virtute  magna  assiliit,  comitisque  Reymundi 
milites,  qui  in  ea  remanserant,  bello  et  sagittariis  gravâtes  ab  arce 
et  urbe  ejecit,  sicque  solus  dominium  Antiochiae  obtinuit.  » — 
Raoul  de  Caen,  c.  98  (ibid.,  675).  — Guill.  de  Tyr,  VII,  XI. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  333;  — 
Wilken,  I,  246;  — Haken,  Gcmxldc  d.  Kreuisüge,  I,  353;  — 
Raumer,  Gesclt.  d.  Hokenstaufcn,  I,  154;  — Sy bel,  461  (389): 
« Aussitôt  [Boémond]  envoya  son  cousin  [Tancrède,  de  Marra]  & 
Antioche,  où  celui-ci  ayant  appelé  sous  les  armes  uno  petite  troupe, 
la  conduisit  contre  les  tours  occupées  par  les  gens  du  comte  de 
Toulouse.  Ces  derniers  ne  savaient  rien  do  ce  qui  s’était  passé  à 
Marra,  et  n'avaient  aucune  méfiance  à l'égard  des  Normands. 
Aussi  les  Normands  purent-ils,  grâce  à leur  attaque  soudaine  et 
sans  presque  verser  de  sang,  s'emparer  de  tous  les  postes.  Les 
Provençaux,  surpris  et  vaincus  avant  de  s’ètre  rendus  compte  de 
l’attaque,  capitulèrent  et  évacuèrent  la  ville.  Tel  est  le  récit  de 
Raoul  de  Caon  (ch.  98),  qui  certainement  assigne  à l’événement  une 
date  erronée.  La  date  exacte,  à savoir  l'époque  comprise  entre  le 
colloque  de  Rugia  et  le  retour  de  Raimond  à Marra,  est  fournie  par 
. Y Hist.  belli  sacri  et  par  Tudebode,  et  je  ne  doute  pas  que  si  elle 
manque  dans  les  Gesta,  c’est  par  suite  de  la  corruption  du  texte. 
D'après  Raimond  d’Aguilers,  ce  serait  seulement  après  le  départ 
de  Raimond  de  Marra  que  Boémond  aurait  commis  la  violence  en 
question;  cet  auteur,  au  surplus,  ne  raconte  les  faits  que  très  som- 
mairement. Les  historiens  modernes  ont,  en  général,  suivi  le 
récit  de  Raoul  de  Caen.  » — Peyré,  II,  232  ; — Kugler,  Albert  e. 
Aachcn,  189  : « On  ne  s’accordait  pas  jusqu’ici  sur  la  date  de 
l’acte  de  violence  de  Boémond  contre  les  Provençaux.  Les  Gesta 
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et  Raimond  d'Aguilers  ne  l’indiquent  pas.  Raoul  de  Caen  la  pécule 
beaucoup  trop,  car  il  la  place  pendant  le  siégé  do  Marra.  Deux 
copistes  des  Gesta,  Tudebode  et  1 ’Hist.  b.  sacri  intercalent  le 
fait  avant  le  départ  dû  Raimond  de  Marra.  C'est  également  a cette 
dernière  époque  que  semble  l’assigner  Albert  d’Aix,  dont  le  récit 
mentionne  l'absence  do  Godefroi  de  Bouillon,  et  peut,  par  consé- 
quent, être  regardé  comme  très  important  en  la  question.  » — HG, 
413  ; — Kübne,  Zur  Gesch.  des  Purulent.  Antioch.,  p.  5.  — Dans 
mon  édition  des  Gesla  (p.  413),  j’ai  placé  l’expulsion  des  Proven- 
çaux par  Boémond  dans  les  premiers  jours  qui  suivirent  le  départ 
du  comte  Raimond  de  Marra,  sur  la  foi  de  Raimond  d’Aguilers, 
qui,  contrairement  au  dire  de  Kugler,  n’est  pas  exact  quant  à 
l’ensemble  de  ces  événements.  Nous  n’hésiterions  pas  à donner  la 
préférence  au  récit  de  Raymond  d’Aguilers,  si  Raoul  de  Caen, 
généralement  bien  informé  sur  les  faits  relatifs  à Tancrède,  ne 
nommait  ce  personnage  comme  l’exécuteur  delà  mesure  ordonnée 
par  Boémond.  On  sait  que  Tancrède  quitta  Marra  avec  le  comte 
Raimond  (voy.  n°  339),  il  ne  peut  donc,  après  le  départ  des  croi- 
sés de  Marra,  avoir  séjourné  à Antioche.  Au  reste,  il  est  possible 
d’accorder  sa  narration  avec  le  récit  de  Raimond  d’Aguilers 
puisqu’on  fait,  Boémond,  après  être  allé  à Rugia,  savait  que  le 
comte  Raimond  n’avait  plus  l’intention  de  revenir  à Antioche, 
mais  reprendrait,  le  13  janvier  suivant,  la  marche  sur  Jérusalem, 
et  dès  lors  pouvait  expulser  les  Provençaux  sans  craindre  que  le 
comte  Raimond  lui  disputât  les  postes  conquis. 

1099,  vers  le  8 janvier.  — Le  comte  Raimond,  avant  son  départ  dé- 
finitif de  Marra,  fait  une  razzia  dans  le  territoire  d’Alep.  (338) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  {Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
272  B-D)  : « [Raimundusj  in  interiora  Hispaniae  pro  victualibus 
populum  ire  praecepit,  et  ipse  cum  militibus  praecederet  eum... 
Sed  hoc  non  erat  gratum  quibusdam  de  suis  privatis...  Intende- 
bant  comiti  nimiarn  levitatein.  Ad  ultimum  tamen,  pro  causa 
cornes  profectus  pauperum,  castella  multa  obtinuit  et  captivos  et 
maximam  praedam  cepit.  » — Guill.  de  Tyr,  Vil,  xn. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  248;  — Raumer,  Gcsch.  d. 
Hohensiaufen,  I,  155;  — Peyré,  II,  236  : premiers  jours  de  jan- 
vier 1099  ; — De  Smet,  Mém.  sur  Robert  de  Jérusalem,  83;  — 
IIG,  413.  — Cette  expédition  est  mentionnée  comme  ayant  eu 
lieu  parmi  les  dernières.  Klle  se  place  après  le  séjour  du  comte 
Raimond  à Rugia  et  avant  son  départ  de  Marra.  Elle  est  men- 
tionnée par  Raimond  d'Aguilers  et,  d’après  lui,  par  Guillaume  de 
Tyr. 

1099,  janvier  13.  — Le  comte  Raimond  quitte  Marra  après  avoir 
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brûlé  la  ville  ; il  arrive  à Kapharda  en  compagnie  de  Tan- 
crède.  (339) 

Sourceg  : Gesta,  156(XXX1V,  3)  : « Videns  autem  Raimundus 
quod  nullus  seniorum  voluisset  causa  ejus  ire  in  viam  S.  Sepul- 
cri,  exivit  nudis  pedibus  de  Marra,  xiii*  die  intrante  Januario, 
et  pervenit  usque  Capliarda,  fuitque  ibi  per  ut  dies.  » — Tude- 
bode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  95).  — Hisl.  b.  sacri,  c.  93 
(ibid.,  209)  : « in  die  S.  Hilarii.  » — Robert  le  Moine  (i Ibid.,  850  El  : 
# ibi  quatuor  diobus  perendinatis.  » — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV, 
89  F).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  IV,  214  F).  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  584).  — Henri  de  Huntingdon  (Hist.  occid.,  V, 
378  I)  : « xiv  die  Januarii  exeuntes.  » — Raimond  d'Aguilers 
[ibid.,  III,  272  F)  : « Igitur  proventu  rerum  et  crucis  confortati 
in  castro  quodam,  quod  vocabatur  Cafarta  et  erat  itinere  longe  a 

Marra  iv  leugis,  spolia  sua  dimiserunt Constituta  itaque  die 

et  incensa  civitate  [Marra],  proflciscebantur  [Calartam].  Scd 
cornes  cum  clericis  suis  et  episcopo  Albariensi  discalciatus  ince- 
debat,  invocantes  Dei  misericordiam  et  sanctorum  praesidia,  et 
consecutus  est  nos  Tancredus  cum  xxxx  militibus  et  peditibus 
multis.  » — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  352  E)  : « Cornes  vero 
Raimundus,  juncto  sibi  Tancredo  cœptura  iter  tenuit.  » — Guil- 
laume de  Tyr,  VII,  xii. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  248;  — Haken,  Gaine  Idc  d. 
Kreussüge,  I,  355;  — Raumer,  Gcsch.  d.  Hohaistaufcn,  1, 155  ; — 
Sybel,  4G2  (390);  — Peyré,  II,  237;  — Damberger,  Sgnchron. 
Gesch.,  VII,  382;  — De  Smet,  Mdm.  sur  Robarlde  Jrlm.,  84;  — 
Murait,  Essai  de  chronogr.,  87;  — Kohl,  Gesch.  d.  SiitlelcUters, 
28;  - HL,  160;  — HI>,  247  ; — HG,  414.  — Henri  de  lluntingdon 
et,  d’après  lui,  Haken  se  trompent,  le  premier  en  faisant  partir 
Raimond  de  Maria  le  14  janvier,  et  le  second  en  le  faisant  partir 
seulement  le  30  janvier.  Aussi  bien  Foucher  de  Chartres  que 
Raimond  d’Aguilers  font  partir  le  comte  Raimond  de  Marra  en 
compagnie  de  Tanerôde,  qui,  venant  d'Antioche,  avait  passé  un 
ou  plusieurs  jours  avec  lui. 

1099,  janvier  14.  — Robert  de  Normandie  fait  à Kapharda  sa  jonc- 
tion avec  le  comte  Raimond  pour  marcher  en  avant.  (340) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  3)  : « lllic  [sciL  Kaphardae], 
adjunxit  se  cornes  Nortmanniae  comiti  Raimundo.  » — Pour  les 
copistes  des  Gesta,  voir  au  n"  339.  — Foucher  de  Chartres  (Hist. 
occid.  d.  crois.,  III,  352  E)  : « Robertus  etiam  cornes  Norinannus, 
die  secundo  discessionis  a Marra  urbo,  quam  ceperant,  eidem 
exercitui  aggregatus  est.  » — Raimond  d’Aguilers  (voy.  ci-dessus, 
n"  339). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'Esprit  d.  crois.,  IV,  335;  — Wil- 
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Ken,  I,  249  ; — Haken,  Genuvldc  d.  Kreuzsûge,  1, 356;  — Raumer, 
Gesch  d.  Hohenstaufen,  1, 156;  — Michaud,  II,  72;  — Lappenberg, 
Gesch.  v.  Engtand,  II,  225;  — Sybel,  463,  (381)  ; — Peyré,  II,  237 ; 
— Murait,  Essai  de  chronogr.,  II,  87  ; — Damborger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  382;  — HE,  160;  — HG,  414.  — Le  « dies  secundus 
discessionis  »,  dans  Foucher,  est  le  14  janvier;  c’est  le  jour  oû 
Robert  rejoignit  l’armée  de  Raimond,  deux  ou  plusieurs  jours 
après  la  jonction  de  Tancrêde  avec  ce  dernier.  Si  tous  deux  avaient 
rejoint  Raimond  le  même  jour,  ce  fait  eût  été  indiqué  d'une  ma- 
nière quelconque  dans  les  sources. 

1099,  janvier  16.  — Les  croisés,  sous  la  conduite  de  Raimond  de 
Saint-Gilles  et  de  Robert  de  Normandie,  quittent  Kapharda  et 
arrivent  à Schaizar.  (341) 

Sources  : Gesla,  156  (XXXIV,  3,  51  : « Fuitque  ibi  [scil.  Ka- 
pharda!] per  m dies  [Raimundus] Exierunt  autem  nostri  et  vé- 

nérant hospitari  juxta  Caesaream  super  fluvium  Farfar.  » — Pour 
les  copistes  des  Gesla,  voir  ci-dessus,  n°  339.  — Raimond  d'Agui- 
lers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  272  G).  — Guill.  de  Tyr,  VII,  xu. 

Commentaire  : Voy.  L'Esprit  d.  crois.,  IV,  336;  — Wilken,  I, 
249;  — Haken,  Gemætde  d.  Kreunüge,  I,  356;  — Raumer, 
Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  156;  — Sybel,  463  (391);  — Peyré, 
II,  239;  — HE,  160;  — HG,  416.  — Après  une  halte  de  trois 
jours  à Kapharda  (13-15  janvier),  les  croisés  reprirent  leur  marche 
le  16,  et  arrivèrent  certainement  le  même  jour  à Schaizar,  loca- 
lité distante  de  quatre  lieues  environ.  Ils  s’y  arrêtèrent  un  jour 
(voy.  ci-dessous,  n"  342). 

1099,  janvier  17.  — Les  croisés  quittent  Schaizar  et  arrivent  dans 
la  vallée  sise  entre  Schaizar  et  Hatnah  ; ils  y séjournent 
cinq  jours.  (342) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  6)  ; * Crastino  vero  die,  misit 
cum  illis  duos  Turcos,  suos  videlicet  nimtios,  qui  eis  monstrarent 
fluminis  vadum  eosque  conducerent,  ubi  invenire  possent  ad 
capiendum.  Denique  venerunt  in  vallem  quandam  subter  quoddam 
castrum,  ibique  depraedati  sunt  plus  quam  v animalium  milia 
et  satis  frumenti  atque  alia  bona...;  fuimusque  ibi  per  v dies  » ; — 
Tudebode  (Hisl.  occid.  d.  crois.,  III,  95);  — Hisl.  b.  sacri, 
c.  94  ( ibid .,  210).  — Robert  lo  Moine  ( ibid .,  III,  851  BC).  — 
Baudri  do  Dol  (ibid.,  IV,  90  CD).  — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
214  H-215  B).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  585). 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  239;  — HE,  160;  — HG,  417. 
— Sur  Schaizar,  voy.  la  remarque  faite  par  moi  dans  mon  éd.  des 
Gesta.  Le  séjour  des  croisés  dans  cette  localité  dura  jusqu'au 
22  janvier,  (cf.  n“  343). 
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1099,  janvier  22.  — Les  croisés  quittent  la  vallée  située  entre 
Schaizar  et  Harnah  et  se  dirigent  vers  un  château  (Massiyas?) 

(343) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  7)  : « Egressi  inde,  pervenimus 
gaudentes  hospitari  ad  quoddam  Arabum  castrum.  Exivit  igitur 
dominus  castri  et  concordatus  est  cum  comité.  » — Tudebode 
(Hist,  occid.  d.  crois.,  III,  96).  — flist.  b.  sacri,  c.  94  ( ibid ., 
210).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  851  C).  — Baudri  do  Dol  (ibid., 
IV,  90  E).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  215  B).  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  585). 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  239;  — HG,  418.  — « Inde  » 
indique  la  vallée  entre  Schaizar  et  Hamah,  oû  les  croisés  s’arrê- 
tèrent pendant  cinq  jours.  Ils  poursuivirent  leur  route  le  22  jan- 
vier et  arrivèrent  le  même  jour  au  « Arabum  Castrum  »,  proba- 
blement le  château  de  Massiyas,  célèbre  par  le  rôle  qu’il  joua 
dans  l'histoire  des  Assassins.  Le  mot  « hospitari  » indique  qu’ils 
couchèrent  en  cet  endroit. 

1099,  janvier  23.  — Arrivée  des  croisés  à Céphalie.  (344) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  7)  : « Exeuntes  vero  inde,  per- 
venimus ad  quandam  civitatem  pulcherrimam  et  omnibus  bonis 
rcfertam,  in  quadam  valle  sitam,  nomine  Kcphaliam.  » — Tude- 
bode (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  96).  — Hist.  b.  sacri,  c.  95  (ibid., 
210).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  852  A-D).  — Baudri  de  Dol  (ibid., 
IV,  90  F).  — Guibert  de  Nogent  [ibid.,  215  C).  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  585). 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  239;  — HG,  418.  — Le  séjour 
des  croisés  à Céphalie  dura  trois  jours  (voy.  ci-dessous,  n°  345). 

1099,  janvier  25-27.  — Les  croisés  quittent  Céphalie  le  25  janvier 
et  entrent,  le  27,  dans  la  plaine  de  Bukeia  par  la  montagne  des 
Nasairiés.  (345) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  7)  ; # Tertia  die,  egressi  ab  ilia 
urbe  [sei/.  Kephalia],  transivimns  per  altam  et  immensam  monta- 
neam  et  intravimus  in  vallem  Desem,  in  qua  erat  inaxima  ubertas 
omnibus  bonis;  luimusque  ibi  per  dies  fere  xv.  » — Tudebode 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  96).  — Hist.  b.  sacri,  c.  95  (ibid., 
210).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  852  E).  — Baudri  de  Dol  (ibid., 
IV, 90  G)  : « ...in  vallem  uberom descenderunt,  ibi  dies  xv  quie- 
verunt.  » — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  215  D).  — Orderic  Vital 
(éd.  citée,  III,  586).  — Henri  de  Huntingdon  (Hist.  occid.,  V, 
379  A). 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  240;  — HG,  160;  — HF,  419. 
Le  départ  des  croisés  eut  lieu,  disent  les  Gesta,  « le  troisième 
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jour  »,  en  comptant  probablement  le  jour  de  leur  arrivée,  de 
Céphalie  no  s’arrêtèrent  en  réalité  que  deux  jours  pleins  à cette 
localité  et  repartirent  le  troisième  jour,  soit  le  25  janvier.  Si 
l’on  ne  comptait  pas  le  jour  de  l’arrivée  à Céphalie,  on  devrait 
admettre  pour  lour  départ  la  date  du  mercredi  26  janvier  et  celle 
du  27  janvier  pour  leur  arrivée  dans  la  vallée  sus-mentionnée. 

1099,  vers  le  28  janvier.  — Attaque  infructueuse  du  château  du 
Krak.  Le  comte  Raimond  court  les  plus  grands  dangers.  (346) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  9)  : « Hic  [in  valle  Desem]  prope 
nos  erat  quoddam  castrum,  in  quo  erat  congregata  maxima  pagano- 
rum  multitudo.  Quod  castrum  adgressi  sunt  nostri,  idque  fortiter 
superassent,  nisi  Saraceni  jactassent  foras  immensas  turmas  anima- 
lium;  reversi  sunt  nostri  doferentos  omnia  bona  ad  sua  tentoria.  » 
— Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  96);  — Hist.  b.  sacri, 
c.  95  (ibid.,  210);  — Robert  le  Moine  (ibid.,  852  E-G);  — Baudri 
de  Dol  (ibid.,  IV,  90  G);  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  215  EF); 
— Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  586);  — Raimond  d'Aguilers 
(Hist.  occid.,  III,  274  B)  : « Itaque  circinatis  magnis  montanis, 
cum  in  vallem  quamdam  opulentissimam  vcnisscmus,  rustici 
quidam,  multitudine  sua  et  castri  sui  munitions  superbi,  neque 
a<l  nos  mittere  pro  pace,  neque  relinquere  castrum  suum  volue- 
runt. ..  Castellum  ipsoruin  erat  in  descensu  cujusdam  maximi 
montis,  et  propterea  cum  volebant  refugiebant  ad  castellum  et 
alii  in  superiorem  montem  et  sic  aliquantutum  nobis  resiste- 
bant...  Erant  autem  tentoria  nostra  longe  a castello  quasi  x mi- 
liaribus...  Cornes...  pene  se  derelictum  a militibus  suis  reperit...  ; 
erat  ardua  semita,  per  quam  unus  equus  post  alium  vix  ire  po- 

terat Vidcntes  Saraceni  nostros  secure  descendere,  nostris 

incurrunt.  Coacti  itaque  nostri,  alii  ab  equis  suis  descenderunt, 
alii  se  praeeipitas  per  abrupta  dederunt,  et  sic  cum  maximo  peri- 
culo  evaserunt...  Hoc  unum  certum  didicimus,  quod  numquam 
fuit  in  majori  periculo  vitae  suae  cornes...  Mane  autem  facto, 
cum  venissemus  ibi,  spolia  tantum  et  castrum  vacuum  ab  homi- 
nibus  invenimus.  » — Raoul  de  Caen,  c.  105  (ibid.,  680)  ; « Pars 
citra  manet,  de  opibus  Crach  et  Raphaniae  oppidorum  ac  rcli- 
quae  hujus  modi  citerions  viciniae  facilius  alenda.  » — GuiU.  de 
Tyr,  VII,  xv. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  251;  — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufen,  I,  157;  — Peyré,  II,  242;  — Heermann,  Die 
Gefcchtsfülirung  abendlænd.  Hecrc  im  Orient  (Marburg,  1887), 
p.  109;  — HG,  120.  — J’ai  démontré  dans  mon  édition  des  Gesta 
(p.  420)  que  le  château  mentionné  ici  par  les  Gesta  et  par  Rai- 
mond d’Aguilers  était  le  Krak.  L'attaquo  de  cette  place  doit 
avoir  eu  lieu  entre  le  26  janvier  et  le  1"  février  (cf.  ci-dessous, 
n-  347,  348). 
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1099,  vers  le  29  janvier.  — Les  croisés  occupent  le  château  du 
Krak,  que  ses  défenseurs  ont  abandonné.  (347) 

Sources  : Gesta,  156  (XXXIV,  9)  : « Summo  autem  diluculo, 
collegerunt  nostri  suos  papiliones  et  venerunt  obsidere  idem  cas- 
trum  ...Sed  gens  pagana  omnino  dédit  se  fugae  ac  dimiserunt 
castrum  vacuum.  Intrantes  autem  nostri,  invenerunt  ibi  omnem 
abundantiam  frumenti,  vini,  farinae,  olci  et  quicquid  eis  opus 
erat.  » — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.,  III,  274  B)  : « Mane 
autem  facto,  cum  venissemus  ibi,  spolia  tantum  et  castrum  vacuum 
ab  hominibus  invenimus.  » 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  ci-dessus,  n»  346.  — 
Ce  fut  le  lendemain  de  leur  attaque  infructueuse  contre  le  Krak, 
que  les  croisés  ayant  trouvé  ce  château  abandonné  par  ses  défen- 
seurs, y entrèrent.  Les  expressions  « summo  diluculo»  des  Gesta 
et  • mane  facto  » de  Raimond  d’Aguilers  indiquent,  en  effet,  le 
matin  du  jour  qui  suivit  celui  de  l'attaque. 

1099,  mercredi  2 février.  — L’armée  des  croisés  célèbre  en  grande 
solennité  au  châleau  du  Krak,  la  fête  de  la  puriflcation  de  la 
Vierge.  (348) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXIV,  10)  : « lllic  devotissime  cele- 
bravimus  festivitatem  PuriBcationis  S.  Mariae.  » — Pour  les 
copistes  des  Ocsta,  voir  les  références  indiquées  au  n"  346. 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  244;  — HG,  422.  — « lllic  » 
se  rapporte  bien  au  château  du  Krak,  que  les  croisés  avaient 
occupé  après  que  les  défenseurs  se  furent  retirés. 

1099,  février  2.  — Réunion  à Antioche  des  chefs  qui  n’avaient  pas 
suivi  le  comte  Raimond.  On  y décide  que  l'armée  s’assemblera 
à Laodicée  avant  le  1er  mars,  pour  reprendre  de  là  la  marche 
en  avant.  (349) 

Sources  : Albert  d’Aix,  V,  xxvm  : « Conventum  vero  et  collo- 
quium  super  hac  populi  querela  iv.  Non.  Februarii  decreverunt 
habere.  Collatis  itaque  in  unum  et  colloquio  habito  ibidem  iutra 
Antiochiam,  decretum  est  ab  omnibus,  magnis  et  parvis,  ut  in 
Kal.  Martii  Laodiciam,  quae  christianae  erat  potestatis,  pariter 
convenirent,  et  illic  collecto  circumquaque  robore,  nil  periculi 
vitae  post  hac  considérantes,  minime  ultra  differrent  insistera  in 
Jérusalem.  » — Guill.  de  Tyr,  Vil,  xvi. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  crois.,  IV,  341;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohensiaufen,  I,  158;—  Peyré,  II,  252;  — 
Kugler,  Albert  v.  Aachen,  190;  — HG,  434.  — Le  renseignement 
que  donne  ici  Albert  d’Aix  et  que  répète  d'après  lui  Guillaume  de 
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Tyr  ne  figure  nulle  autre  part.  11  est  certain  toutefois  que  les 
deux  dates  fournies  par  Albert  d’Aix  sont  exactes. 

1099,  vers  le  4 février.  — Des  envoyés  des  émirs  de  Homs  et  de 
Tripoli  viennent  trouver  les  croisés  dans  leur  camp  du  Krak, 
pour  conclure  une  alliance  avec  eux.  (350) 

Sources  : Geata,  157  (XXXIV,  10)  : « Veneruntque  illuc  nuntii 
de  Caniela  [=  Homs].  Rex  namque  illius  mandavit  comiti  equos, 
auruin,  et  pactus  est  cum  eo  quod  christianos  nullo  modo  oITen- 
deret,  sed  eos  diligeret  et  honoraret.  Rex  autem  Tripolis  mandavit 
comiti  quomodo  cura  eo  fideliter  pactum  iniret  et  amicitiam 
haberet,  si  ei  placeret,  misitque  illi  equos  x et  iv  mulas  et  aurum. 
Sed  cornes  ait  nullo  modo  cum  eo  paeem  se  recipere,  nisi  ille 
christianus  efflceretur.  »—  Tudebodo  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III, 
97).  — HUI.  b.  sacri,  c.  96  (ibid.,  210).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  853  A-B).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  91  B-C).  — Guibert 
de  Nogent  (ibid.,  215  F).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  5861.  — 
Anonyme  rhénan,  Hist.  Godcfridi  (Hist.  occid.,  V,  490  EF).  — 
Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  275  B)  : « Krant  eo  tempore  nobis- 
cum  legati  et  ab  amirato  Camelae  et  a rege  Tripolis. . . Terruerat 
enim  totam  illam  regionem  castelli  expugnatio,  quoniam  nunquam 
ante  ab  aliquibus  potuit  expugnari.  Propterea  illius  incolae  regio- 
nis  cum  multis  supplicationibus  et  muneribus  ad  comitem  mitte- 
bant,  precantes  ut,  dum  civitates  et  castella  eorum  recipi 
faceret,  intérim  signa  et  sigilla  sua  eis  dirigeret.  » — Guill.  de 
Tyr,  VU,  xil. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  250;  — Haken,  Gemældc  d. 
Kreiutüge,  I,  356;  — Raumer,  Gesch.  d.  llohetxstaufen,  1,  157  ; 
— Sybel,  464  (392);  — Peyré,  II,  245;  — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  383;  — HG,  422-424.  — Les  Gcsta  et  Raimond 
d’Aguilers  parlent  de  ces  ambassades  immédiatement  après  avoir 
raconté  l’occupation  du  Krak  par  les  croisés.  Les  envoyés  des 
émirs  arrivèrent  au  camp  des  croisés  lorsque  ceux-ci  étaient  déjà 
en  possession  du  château  et  avant  qu’ils  ne  l’eussent  quitté,  c’est- 
à-dire  entre  le  30  janvier  et  les  environs  du  9 février. 

1099,  vers  le  11  février.  — Les  croisés  lèvent  leur  camp  de  la 
plaine  de  Bukeia,  devant  le  Krak.  (351) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXIV,  8)  : « Intravimus  in  vallem 
Desem  [el-Bukeia],  in  qua  erat  maxima  nbertas  omnibus  bonis  ; 
fuimusquo  ibi  per  dies  fere  quindecim.  » — Robert  le  Moine 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  853  C)  ; « Itaque  xiv  diebus  explicitis, 
xv«  exierunt  de  optima  valle  [el-Bukeia]  et  abierunt  ad  quoddam 
antiquissimum  castrum  cui  Archas  erat  vocabulum.  » — Tude- 
bode  (ibid.,  97);  — Hist.  b.  sacri,  c.  96  (ibid.,  210). 

R»t.  dm  l'O*.  latiw.  T.  VII.  M 
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Commentaire  : D’après  les  Gesta  (XXXIV,  8),  les  croisés 
campèrent  quinze  jours  dans  la  plaine  de  Bukeia  (Desem).  S'ils 
y étaient  arrivés  vers  le  27  janvier,  comme  je  l’ai  supposé,  leur 
départ  se  placerait  vers  le  11  février.  J’avais,  dans  mon  édition 
des  Gesla  (pp.  419  et  425),  adopté  pour  ce  départ  la  date  du  9 ou 
10  février;  mais  le  11  doit  être  la  date  exacte,  car  on  ne  peut 
admettre  que  les  croisés  aient  mis  plus  de  quatre  jours  pour  aller 
à Arka,  la  distance  à vol  d’oiseau  entre  le  Krak  et  Arka  étant  à 
peine  de  40  kilomètres. 

1099,  vers  le  14  février.  — Les  croisés,  conduits  par  Raimond  de 
Saint-Gilles,  arrivent  devant  Arka.  (352) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXIV,  11)  : « Exeuntes  autem  de 
optima  valle,  pervenimus  ad  quoddatn  castrum,  quod  dicitur 
Arcliae,  in  die  lunae,  scilicet  n*  feria,  mediante  Februario,  circa 
quod  tentoria  tetendimus.  » — Tudebode  ( Hist . occid.  d.  crois., 
III,  97).  — Hist.  b.  sacri,  c.  96  ( ibid .,  210).  — Robert  le  Moine 
{ ibid .,  853  C)  : « Itaque  xiv  diebus  explicitis,  xv°  exierunt  de 
optima  valle  et  abierunt  ad  quoddam  antiquissimum  castrum,  cui 
Arcbas  erat  vocabulum.  » — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  91  D)  : 
« Exeuntes  autem  de  valle  ilia  optima,  transierunt  ad  quoddam 
castrum  quod  Archa  dicitur,  pridie  idus  Februarii  (=  12  févr.).  » 
— Orderic  Vital,  III,  587,  qui  donne  la  même  date  que  Baudri.  — 
Guibert  de  Nogent  (Hist.  occid.,  IV,  215  C)  : « Februariis  idibus, 
cum  esset  secunda  feria...  » (indication  erronée,  le  13  février  tom- 
bant cette  année-là  un  dimanche).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid., 
III,  275 E).  — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  352  E)  : « Anno  1099, 
profecti  sunt  ad  castrum  Archas  dictum....;  per  v fere  septimanas 
caute  illud  in  obsidione  laborantes  astiterunt,  nihil  proflcientes.  » 
— Bartolfde  Nangis  (ibid.,  506 C).  — Hist.  Hicaena  cet  Antioch. 
(ibid.,  V,  174  D).  — Raoul  de  Caen,  c.  1(®  et  suiv.  (ibid.,  III, 
680).  — Albert  d’Aix,  V,  xxxi,  xxxvu  : « Per  duos  enim  menses 
et  dimidium,  in  circuitu  pra&sidii  Archas  a principio  cum  ipso 
comité  consederant.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxn  : « Post  dies 
aliquot,  regione  media  cum  omni  tranquillitate  decursa,  in  cam- 
pestria  urbis  antiquae  haud  longe  a mari,  quae  Archis  appellabatiir 
descenderunt,  salis  in  vicinojuxta  urbem  castra  mêlantes.  » — 
Henri  de  Huntingdon  (Hist.  occid.,  V,  379  A)  : Mediante  Februa- 
rio, obsederunt  castrum  Archae  per  111  fere  menses,  ibique  Pas- 
cba  célébra tum  est.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  338  : 
« le  15  février  1099.  » — Wilken,  I,  253  ; — Haken,  Gemælde  d. 
Krevjsüge,  I,  357 ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  1, 157;  — 
Michaud,  11,721  ; — Sybel,  465 (392) ; — Peyré,  11,  247;  — Damber- 
ger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  383;  — Giesebrecht,  Gesch.  d.  deuls- 
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chen  Kaiser-cil  (1868),  III,  684  ; — Kugler,  Albert  o.  Aachen, 
187  ; — Kugler,  Gesch.  d.  Kreustüge,  57  ; — Murait,  Essai  de 
chronogr.,  II,  87  : « 12  février  1099  » ; — Kohl,  Gesch.  d.  Miltcl- 
alters,  28;  — HE,  160  ; — HP,  248,  377  (291);  — HG,  425;  — 
Ed.  Franz,  Das  Patriarckat  v.  Jérusalem  im  J.  1099  (1885), 
p.  12;  — Kühn,  Gesch.  d.  ersten  latein.  Patriarchen  v.  Jéru- 
salem (1886),  p.  4.  — La  date  exacte  de  l’arrivée  de  Haimond 
devant  Arka  est  fournie  par  les  Gesta  et  quelques-uns  de  leurs 
remanieurs.  Les  dates  données  par  Baudri  et  Guibert  sont  erro- 
nées ; et  celle  que  donne  Baudri  se  trouve  répétée  dans  Orderic 
Vital  et  a été  adoptée  par  Murait.  La  plupart  des  autres  histo- 
riens modernes  cités  ci-dessus  ont  passé  sous  silence  la  question 
de  la  date. 

1099,  vers  le  16  février.  — Quatorze  chevaliers,  parmi  lesquels 
Raimond  de  Taurina  et  Pierre  de  Châtillon,  font  avec  succès 
une  razzia  contre  Tripoli.  D’autres  croisés,  sous  le  comman- 
dement de  Raymond  Pilot  et  de  Raimond  de  Tentoria,  en 
entreprennent  une  contre  Tortose.  (353) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXIV,  12,  13)  : « Tune  exeuntes  xiv 
ex  nostris  militibus  ierunt  contra  Tripolim  urbem,  quae  erat  secus 
nos.  Isti  xiv  invenerunt  circa  lx  Turcos  et  alios  quosdam,  qui 
habebant  ante  se  collectos  homines  et  animalia  plusquam  md,  qui 
signo  cruels  muniti  invaserunt  eos  et,  Deo  juvante,  mirabiliter 
superaverunt  illos  et  occiderunt  vi  ex  illis,  et  apprehenderunt  vi 
equos.  De  exercitu  venu  Raimundi  couiitis  exierunt  Raimundus 
Piletus  et  Raimundus,  vicecomes  de  Tentoria,  veneruntque  ante 
Tortosam  civitatem  et  fortiter  aggrediuntur  illam,  quae  niinis  erat 
munita  multitudine  paganorum.  Sero  autem  facto,  secesserunt  in 
quendam  angulum  ibique  hospitati  sunt,  feceruntquo  innumera- 
biles  ignés,  quasi  tota  hostis  esset  ibi.  Pagani  vero  nocte  latenter 
fugerunt  et  dimiserunt  civitatem  plenam  omnibus  bonis,  quae 
etiam  vaille  optimum  portum  secus  mare  in  se  retinet.  Crastina 
autem  die  invenerunt  nostri  illam  vacuam  et  intrantes  habi- 
taverunt  in  ea  usque  dum  obsessio  esset  ante  urbem  Archae.  » 

— Tudehode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  98)  ; « isti  milites 

fuerunt  Raimundus  de  Taurina  et  Petrus  de  Castelione...  » — Hist. 
b.  sacri,  c.  96,  97  (ibid.,  210-211).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  853  D- 
851  D).  — Baudri  de  Dol  libid. , IV,  91  C-G).  — Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  215  H-216  E).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  587, 
588).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (Hist.  occid.,  V,  490  H- 
491  A).  — Henri  de  Huntingdon  (ibid.,  379  B).  — Raimond 
d'Aguilers  (ibid.,  III,  276  C)  : « Hanc  Tortosam  enim  civitatem 
valde  firmissimam  pro  solo  timoré  nostri  exercitus  reliquerunt.  » 
--  Albert  d'Aix,  V,  xxxi  : « Dehinc  civitate,  Tortosa  nomine, 
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expugnata  et  non  multo  labore  capta  et  in  manu  comitis  Raimundi 
ejusque  custo<lia  constituta » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  255;  — Haken,  Gcmælde  d. 
Kreusjügc,  I,  357  ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufcn  I,  157  : 
n An  tarai!  us  »,  c'est-à-dire  Tortose;  — Michaud,  II,  74;  — Sybel, 
465(392);  — Peyré,  II,  248;  — Damberger,  Synchron.  Gesch., 
Vit,  383;  — Arbellot.  Les  chevaliers  limousins,  30;  — HG,  426, 
427.  — Le  mot  « tune  » des  Gcsta  se  rapporte  à l’époque  oû  les 
croisés  commandés  par  le  comte  Raimond  arrivèrent  devant 
Arka,  événement  que  les  Gesta  racontent  immédiatement  avant 
l'expédition  contre  Tripoli  et  Tortose.  Raimond  d’Aguilers,  lui 
aussi,  raconte  la  prise  de  Tortose  immédiatement  après  avoir 
parlé  de  l’arrivée  des  Francs  devant  Arka.  Le  récit  d’Albert 
d’Aix  montre  que  cet  auteur  ne  savait  pas  du  tout  oû  Tortose 
était  située  ; car  il  fait  aller  les  croisés  d'abord  à Tortose,  puis 
à Bukeia  et  enfin  à Arka.  La  chevauchée  de  Raimond  Pilet  eut 
lieu  certainement  un  des  jours  qui  suivirent  l’arrivée  des  troupes 
du  comte,  de  Saint-Gilles  devant  Arka. 

1099,  vers  le  17  février.  — Prise  de  Tortose  par  Raimond  Pilet. 

(354) 

Source  et  Commentaires  : Voy.  les  textes  et  ouvrages  indi- 
qués ci-dessus,  n"  353.  — Le  lendemain  matin  («  crastina  die  • 
des  Gcsta)  du  jour  oû  les  croisés  arrivèrent  devant  Tortose  et 
après  la  nuit  où  ils  terrifièrent  les  habitants  par  des  (eux  allumés 
en  différents  endroits,  les  gens  de  Raimond  Pilet  entrèrent  dans 
Tortose  abandonnée.  Ils  occupèrent  cette  place  jusqu’en  mai  1099. 
Les  historiens  postérieurs  mentionnent  à peine  ce  fait  ; aucun 
n'en  fixe  la  date. 

1099,  vers  le  25  février.  — Mort  d’Anselme  de  Ribemont.  (355) 

Sources  : Gcsta,  158  (XXXV,  3)  : » In  ilia  obsidione  [«cil. 
Arcliae]  féliciter  acceperunt  martyrium  plures  ex  nostris,  vidc- 
licet  Anselmus  de  Ribodimonte,  Willelmus  Picardus  et  alii  plures, 
quos  ignoro.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  100).  — 
Hist.  b.  sacri,  c.  97  tibid.,  211).  — Robert  le  Moine  ( ibid ., 
857  A-B).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  93  G).  — Guibert  de  No- 
gent  (ibid.,  218  H-219  D).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  592). 
— Henri  de  Huntingdon  (Hist.  occid.,  V,  379  A).  — Anonyme 
rhénan,  Hist.  Godcfridi  (ibid.,  489  G).  — Gilo,  lib.,  V,  vers  390 
(ibid.,  p.  788).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  276  E-277  B)  : 

« Migravit  ibi  gloriose  Anselmus  de  Riberi  Monte lapide  tor- 

menti  in  capite  perçusses  est.  » — Foucher  de  Chartres  (ibid., 
353  B)  : « ln  ilia  tune  obsidione,  Anselmus  de  Ribodimonte,  miles 
strenuus,  ictu  lapidés  iuteriit.  » — Albert  d’Aix,  V,  xxxi.  — 
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Raoul  de  Caen,  c.  106  ( HCst . occid.,  III,  681).  — Guill.  de  Tyr, 
VII,  xvii. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'Esprit  des  crois.,  IV,  339;  — 
Michaud,  II,  74  ; — Sybel,  468  (3951  ; — Peyrê,  II,  2G0;  — Dam- 
berger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  383  ; — Riant,  Inventaire,  164  : 
« Sa  mort  glorieuse  devant  Arcliis  (commencement  d'avril  1099) 
a été  célébrée  par  tous  les  témoins  oculaires  de  l’expédition.  » — 
Reiflenberg,  Le  chevalier  au  Cygne,  II,  cxxxvm;  — P.  Paris, 
La  chanson  d’Antioche,  Index,  II,  359  ; — Le  Prévost,  dans  son 
édition  d'Orderic  Vital,  III,  592;  — HG,  435.  — Plusieurs  raisons 
prouvent  que  la  mort  d'Anselme  n’eut  pas  lieu  dans  le  dernier 
tiers  de  février,  ni  dans  les  premiers  jours  de  mars,  ni,  comme  le 
dit  Riant,  au  commencement  d'avril  : 1°  Raimond  d'Aguilers 
raconta  la  mort  d'Anselme  avant  de  parler  de  l’arrivée  d’une 
armée  sarrasine  devant  Arka,  événement  qu’il  mentionne  comme 
suit  : « dum  enim,  ut  diximus,  exercitus  noster  multum  laboraret 
in  oppugnatione  Arcbados  (il  entend  par  la  l'effort  qu’avait  tenté 
l’armée  des  croisés,  le  jour  où  Anselme  fut  mortellement  blessé) 
nuntiatum  est,  etc.  » C’est  sur  ces  entrefaites  que  le  comte  Rai- 
mond, au  commencement  de  mars  (cf.  n°  359)  se  décida  à appeler 
a sou  secours  Godefroi  de  Bouillon,  qui  se  trouvait  à Gibel.  — 
2‘  Foucber  nous  apprend  qu’aprôs  l’arrivée  de  Godefroi  devant 
Arka,  aucun  assaut  contre  cette  place  ne  flit  plus  tenté  (cf. 
n“  380).  Or,  l’arrivée  de  Godefroi  devant  Arka  eut  lieu  vers  le 
14  mars  (cf.  n“  360).  — 3“  Albert  d’Aix,  après  avoir  parlé  de  l’ar- 
rivée du  comte  Raimond  devant  Arka  et  du  premier  assaut  tenté 
par  les  croisés  contre  le  château,  mentionne  aussitôt  la  mort 
d'Anselme  et  (bit  ensuite  (ch.  xxxiv)  dire  expressément  a Gode- 
froi, pendant  la  délibération  que  ce  prince  eut  avec  les  chefs  de 
l’armée  réunie  devant  Gibel,  quand  les  envoyés  du  comte  Rai- 
mond l’eurent  engagé  à secourir  les  croisés  devant  Arka  : « Si 
casu  adversante  nostrorura  virtus  apud  Arkas  attrita  fuerit.  » 
Il  est  clair  qu’Albert  a entendu  par  lâ  la  mort  d’Anselme,  men- 
tionnée précédemment  par  lui  ; il  (but  admettre  donc  que  la  mort 
d’Anselme  doit  être  placée  au  commencement  du  siège  d’Arka,  et 
avant  l’arrivée  de  Godefroi  et  de  Robert  de  Flandre. 

1099,  fin  février.  — Godefroi  de  Bouillon,  Robert  de  Flandre  et 
Boémond  se  rendent  d’Antioche  à Laodicée,  pour  reprendre, 
le  l,r  mars,  la  marche  sur  Jérusalem.  (356) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXV,  1)  : « Dux  quoque  Godefridus  et 
Roamundus,  Flandrensisque  cornes  venerunt  usque  Lichiam  civi- 
tatein.  » — Tudebode  (llisl.  occid.  d.  crois.,  III,  99).  — Hist.  b. 
sacri,  c.  97  (ibid.,  211).  — Robert  le  Moine  (i 'Md.,  855  B).  — 
Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  92  A).  — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
216  G).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  588).  — Anonyme  rhénan, 
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Hist.  Godefridi  ( Hist . occid.t  V,  491  C).  — Albert  d’Aix,  V, 
xxxiii  : « Interea,  kal.  Martii,  suis  in  ordine  relatis,  Godefridus 
dux,  Hobertus  Flandrensis,  Boamundus  et  universi  principes 
adhuc  Antiochiae  commorantes,  sicut  decreverunt,  collecto  Lao- 
diceae  exercitu  suorum  ad  xx  milia  equitum  et  peditum,  ad  civita- 
tem  Gibel  castra  applicuernnt.  • — Guill.  deTyr,  VII,  xvi. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  341  ; — 
Wilken,  1,253;  — Haken,  Gemælde  d.  Krtnusüge,  I,  357;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  158;  — Micbaud,  11,73;  — 
Sybel,  465  1393);  — Peyré,  II,  253;  — Le  Prévost,  dans  son  éd. 
d’Orderic  Vital,  III,  588;  — Murait,  Essai  de  chronogr.,  II,  87; 
— Kugler,  Albert  v.  Aachen,  190,  192;  — HG,  429,  434.  — La 
date  résulte  du  seul  témoignage  d’Albert  d’Aix.  Au  l,r  mars,  les 
princes  étaient  réunis  à Laodicée  et  y étaient  par  conséquent 
arrivés  avec  leurs  gens  les  derniers  jours  de  février,  en  exécution 
de  la  résolution  prise  le  2 février  1099  (cf.  ci-dessus,  n"  349). 

1099,  mars  1.  — Godefroi  de  Bouillon  et  Robert  de  Flandre  se 
rendent  de  Laodicée  à Gibel,  pour  assiéger  celte  place.  Le 
même  jour  ou  nn  des  jours  suivants,  Boémond  retourne  à 
Antioche.  (357) 

Sources  : Gesla,  157  (XXXV,  1)  ; « Disseparavit  enim  se  Boa- 
mundus ab  eis,  et  reversus  est  Antiochiam.  Illi  vero  venerunt  et 
obsederunt  quandam  urbem,  cui  nomen  Gibellum.  » — Pour  les 
références  aux  copistes  des  Gesta,  voy.  le  n»  356.  — Albert  d’Aix, 
V,  xxxiii  ; « Boemundus  vero  Laodicea  regressus,  Antiochiam 
cum  suis  repedavit,  semper  sollicitus  et  suspicans  ne  urbem  ipsam, 
humanis  viribus  insuperabilem,  aliqua  fraude  vel  odio  amitteret.  » 
— Guill.  de  Tyr,  Vil,  xvi. 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  au  n»  356.  — La  date 
du  1"  mars  ressort  également  du  témoignage  d’Albert  d’Aix  (cf. 
n'"  356  et  349).  D’après  cet  auteur  (V,  xxxiii),  Godefroi,  Robert  de 
Flandre  et  Boémond,  de  concert  avec  les  princes  restés  & An- 
tioche, avaient  résolu  dans  un  conseil  tenu  le  2 février  1099,  de 
reprendre  la  marche  en  avant  le  l*r  mars,  de  Laodicée.  La  réso- 
lution Dit  mise  à exécution  à la  date  fixée.  Le  l,r  mars  donc,  Gode- 
froi et  Robert  se  portèrent  sur  Gibel  et  campèrent  pendant  huit 
jours  devant  cette  ville  («  per  hebdomadam  residentes  » ; cf.  ci- 
dessous,  n”  359),  tandis  que  Boémond  retournait  à Antioche.  De 
Gibel,  ils  marchèrent  sur  Arka,  à l’appel  de  Raimond  et  ils  arri- 
vèrent devant  cette  dernière  place  au  plus  tôt  le  12  mars  (cf.  ci- 
dessous,  n°  360). 

1099,  du  2 au  11  mars  environ.  — Siège  de  Gibel  par  Godefroi  de 
Bouillon  et  Robert  de  Flandre.  (358) 
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Sources  et  commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n"  356,  357  et  plus 
loin,  n°  359.  — Seul  Albert  d’Aii  (V,  xxxm)  nous  apprend  que  le 
siège  de  Gibel  dura  au  moins  huit  jours  («  per  hebdomadam  rési- 
dantes »;  cf.  ci-dessous,  n°  359).  Godefroi  et  Robert  ayant  quitté,  le 
1"  mars  1099,  Laodicée  pour  Gibel,  et  ayant  dù  atteindre  cette 
dernière  ville  le  même  jour  ou  au  plus  tard  le  lendemaiu  (la  dis- 
tance entre  les  deux  villes  est  de  19  kilomètres),  on  doit  admettre 
que  le  siège  commença  dès  le  2 mars.  Le  siège  dura,  ou  bien  du 
2 au  9 mars,  ou  bien  du  2 au  11  mars,  suivant  qu'on  adopte,  comme 
fin  de  la  semaine,  le  départ  d’Arka  ou  l’arrivée  à Gibel  de  l'ambas- 
sade envoyée  à Godefroi  par  le  comte  Raimond.  Nous  donnons 
la  préférence  a la  seconde  hypothèse.  Cf.  ci-dessous,  n"  359. 

1099,  vers  le  9 mars.  — Le  comte  Raimond  envoie  à Godefroi  de 
Bouillon  et  à Robert  de  Flandre,  qui  assiégeaient  Gibel,  une 
ambassade  pour  les  appeler  à son  secours  contre  une  armée 
turque  en  marche  vers  Arka.  (359) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXV,  1)  : « Audiens  itaque  Raimundus, 
cornes  de  S.  Aegidio  quod  innumerabilis  gens  paganorum  rueret 
super  nos  ad  certum  bellum,  ilico  consilium  habuit  cum  suis  ut 
mandet  senioribus  qui  sunt  in  obsidione  Gibelli,  quatinus  eis  subve- 
nirent.  » — Hist.  b.  sacri,  c.  97  (Hist.  occid.  d.  croit.,  III,  211). 
— Robert  le  Moine  (ibid.,  IV,  855  D).  — Baudride  Dol  (ibid., 
IV,  92  B-D).  — Guibert  do  Nogent  (ibid.,  216  H).  — Orderic 
Vital  (éd.  citée,  III,  589).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi 
(Hist.  occid.,  V,  491  D).  — Raimond d’Aguilers  (ibid.,  III, 277 H): 
« Dum,  enim  ut  diximus,  exercitus  noster  multum  laboraret  in 
oppugnatione  Archados,  nuntiatum  est  nobis  quod  papa  Turcorum 

veniret  contra  nos Et  episcopum  Albarae  miseront  ad  ducem 

et  ad  Flandrensem  comitem  qui  Gibellum  obsederant.  >•  — Tude- 
bode  (ibid.,  90). — Foucherde  Chartres  (ibid.,  353  B).  — Albert 

d’Aix,  V,  xxxm  : « [Raimundus]  direxit  nuntios  ad  praefatos 

principes,  in  circuitu  Gybel  jam  per  hebdomadam  residentes,  qua- 
tinus sibi  festinato  ad  auxilium  Archas  properarent.  » — Raoul  de 
Caen,  ch.  107  et  135  (Hist.  occid.,  III,  681  G-H;  701  1).  — Guill. 
de  Tyr,  VII,  xvn. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  254;  — Haken,  Genuelde  d. 
Krcuxïüge,  I,  358;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufen,  I,  158; 
— Sybel,  468  (395);  — Peyré,  II,  256;  — De  Smet,  Mém.  sur 
Robert  de  Jérusalem,  86;  — Kugler,  Albert  v.  Aachen,  192;  — 
Riant,  Inventaire,  191  ; — Franz,  Das  Patriarchat  v.  Jérusalem 
im  Jahrc  1099  (Sagan,  1885),  p.  12;  — HG,  430.  — La  distance 
d’Arka  b Gibel  est  de  95  kilomètres.  L’armée  de  Godefroi  la  par- 
courut, d’après  Albert  d’Aix  (V,  xxxm;  cf.  ci-dessous,  n”  360), 
en  sens  inverse,  en  trois  jours.  Les  messagers  de  Raimond  purent 
mettre  le  même  temps,  peut-être  deux  jours  seulement.  La  ques- 
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tion  est  de  savoir  si  c'est  le  départ  de  ces  messagers  d’Arka,  ou 
leur  arrivée  à Gibel  qui  eut  lieu  après  que  le  siège  de  cette  der- 
nière place  eut  duré  huit  jours.  Dans  le  premier  cas,  leur  arrivée 
a Gibel  se  placerait  au  11  mars;  dans  le  second  cas,  leur  départ 
d'Arka  aurait  eu  lieu  le  7 mars  et  leur  arrivée  à Gibel  le  9. 
J’adopte  comme  plus  vraisemblable  la  première  hypothèse,  car  les 
mots  d’Albert  d’Aix  « direxit  die  septima  »,  semblent  désigner  le 
temps  employé  déjà  au  siège  de  Gibel,  au  moment  où  les  ambas- 
sadeurs quittèrent  Arka. 

1099,  mars  12.  — Godefroi  de  Bouillon  et  Robert  de  Flandre 
partent  de  Gibel  pour  Arka,  qu’ils  atteignent  vers  le  14  mars. 

” (360) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXV,  1)  : « Quod  illi  audientes  statim 
pacti  sunt  cum  ammiralio,  fàeientes  pacem  cum  eo,  et  acceperunt 
equos  et  aurum,  dimiseruntque  urbem  venientes  ad  nos  in  adjuto- 
rium.  Sed  illi  [Saraceni]  non  venerunt  ad  belium  contra  nos. 
Itaque  comités  praedicti  hospitati  sunt  ultra  flumen  ibique  obse- 
derunt  castrum  illud.  » — Pour  les  références  aux  copistes  des 
Gesia,  voy . le  n°  359.  — Raimond  d’Aguilers  ( Hist . occ.  d.  crois., 
III,  277  H):  « Illi  vero,  accepto nuntio  de  bello,  relicta  obsidione, 
ad  nos  celeriter  venerunt;  intérim  inventum  est  falsum  et  quod 
Saraceni  illud  composuerant  ut  nobis  taliter  territis,  aliquantulum 
respirare  possent  obsessi.  » — Albert  d’Aix,  V,  xxxtv  ; « Dux 
Godefridus,  Robertusque  Flandrensis  cum  ceteris  omnibus  viam 
insistunt  in  armis  omnique  apparatu  beliorum,  et  spatio  dierum 
circiter  trium  Arehas  convenerunt  ad  augendas  vires  et  opem 
Christianorum  consodalium.  » — Foucher  de  Chartres  (Hist. 
occid.,  III,  353  B).  — Raoul  de  Caen,  c.  107  (Md.,  681).  — Guil. 
de  Tyr,  VII,  xvu. 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  au  n*  359. 

1099,  début  d’avril.  — Des  envoyés  de  l’empereur  Alexis  se  pré- 
sentent dans  le  camp  des  croisés  devant  Arka  et  demandent 
aux  chefs  d’ajourner  la  marche  en  avant  jusqu'à  la  Saint-Jean, 
époque  à laquelle  l’empereur  viendra  les  renforcer  de  troupes 
et  d’argent.  Le  comte  Raimond  se  déclare  prêt  à obtempérer 
au  désir  de  l’empereur.  (361) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
286  B)  : « Venerunt  nobis  eo  tempore  legati  ab  Alexio  imperatore 
cum  maximis  querimoniis  de  Boamundo,  eo  quod  retineret  civi- 
tatem  Antiochiae  contra  juramenta  quae  imperatori  fecerat.  Habe- 
bat  enim  Boamundus  Antiochiam  eo  tempore  Icf.  n°  337) — ; 
propterca  mandavit  Alexius  ad  nostros  principes,  quod  donaret 
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aurum  et  argentum  multum  eis,  et  veniret  cum  els  in  Jérusalem 
et  exspectarent  eum  usque  ad  festivitatem  S.  Johannis,  et  tune 
instabat  dominicum  Pascha.  Dicebant  ob  ea  multi,  in  quibus  cornes 
erat  : exspectemus  imperatorem  et  iiabebimus  donativa  ejus...  » 
— Anne  Comnène,  Alexias,  1.  XI,  9 (éd.  de  Bonn,  II,  111)  : « Eît* 
[Upxih]xù:  8 aÙTOx^iri'ip  xxl  Tfjv  Ti5î  Aaotuuta;  "spà  toi  T ayypi  xnxi- 
o/ixiv  Kpô;  xôv  Hü;j-Ojvtov  ypjuaïTX  fx-riOfixt  oit'oli  nipit/ovTX  : tx 
opx'.x  o;8x;  xxt  Ta;  cnayriXia;,  S;  oàx  a'jio;  uovo;,  àXÀx  xai  ânavtt; 
r.pif  Trjv  jiaÇtÀiîav  'Pwaxtwv  irroiTjxxvTo...  » — Guillaume  de  T)’r, 
VII,  xx. 

Commentaire:  Voy.  Mailly,  L’esprit  d.  crois.,  IV,  358;  — 
Wilken,  l,  264;  — Haken,  Gemxlde  d.  Kreuzxûge,  I,  367  ; — Rau- 
mer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  1, 162;  — Michaud,  11,79;  — Sybel, 
472  (399);  — Peyré,  II,  268;  — De  Smet,  Mém.  sur  Robert  de 
Jérusalem,  87;  — Damberger,  Hynchron.  Gesch.,  VII,  383;  — 
Kugler,  Boemund  und  Tankrcd,  9,  60;  — Kugler,  Gesch.  d. 
Kreuzzüge,  57;  — Kugler,  Albert,  v.  Aachcn,  196;  — Murait, 
Essai  de  chronogr.,  II,  88  : « avant  Pâques,  avril  10  »;  — Kohl, 
Gesch.  d.  Mittelalters,  29;  — Kühn,  Gesch.  des  Patriarch.  Jéru- 
salem, 5 ; « An&ng  April  » ; — Kühne,  Gesch.  d.  Fürslent. 
Antioch.,  5;  — Riant,  Inventaire,  189-192  : « vers  le  lOavril.  » — 
Le  passage  de  Raimond  d'Aguilers,  a tune  instabat  dominicum 
Pascha  •,  montre  clairement  que  l'ambassade  de  l'empereur 
grec,  ayant  probablement  passé  à Antioche  avant  de  joindre  les 
princes  croisés,  arriva  devant  Arka  dans  les  jours  qui  précédaient 
immédiatement  Pâques.  Kugler  ( Boemund  und  Tankred,  loc. 
cit.)  a montré  que  cette  ambassade  n'était  autre  que  celle  dont 
parle  Anne  Comnène  comme  ayant  été  envoyée  à Boêmond  par 
• l'empereur.  Anne  Comnéne  donne  le  sommaire  de  la  lettre  adres- 

sée par  l’empereur  à Boômond;  et  Laodicée  s’y  trouve  inentionnéo 
parmi  les  localités  indûment  occupées  par  Boémond.  Or,  au  prin- 
temps de  1099,  Laodicée  n'était  pas  encore  aux  mains  du  prince 
normand.  Cette  indication  pourrait  donc  être  une  interpolation 
d’Anne  Comnéne;  d’autant  plus  que  quelques  lignes  auparavant, 
brouillant  suivant  son  habitude  l’ordre  chronologique  des  laits,  elle 
rapporte  une  occupation  de  Laodicée  par  les  Normands.  En  ce  qui 
concerne  la  chronologie  d’Anne  Comnène,  Riant  a eu  raison  de 
dire  ( Inventaire , p.  190)  : « On  sait  que  rien  n'est  embrouillé 
comme  la  chronologie  d'Anne  Comnéne  qui,  non  seulement  ne 
donne  jamais  une  date  précise,  mais  parait  avoir  tenu  a honneur 
de  grouper  les  faits  en  dehors  de  l'ordre  des  temps.  » 

1099,  nuit  du  5 avril.  — Le  Christ,  accompagné  de  l’apôtre  Pierre, 
de  saint  André  et  d’un  troisième  personnage,  apparaît  à 
Pierre  Barthélemy,  dans  la  chapelle  du  comte  Raimond,  pen- 
dant le  siège  d'Arka.  Il  lui  dit  que  les  chrétiens  doivent  être 
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répartis  en  cinq  catégories,  suivant  la  plus  ou  moins  grande 
part  prise  par  eux  à la  croisade  ; il  l’invite  à demander  au 
comte  Raimond  de  faire  décider  dans  un  conseil  de  guerre 
un  assaut  général  contre  Arka,  assaut  dans  lequel  se  fera  la 
répartition  des  combattants  dans  les  cinq  catégories.  (362) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  111, 279  A)  : 
« Anno  ab  incarnations  Domini  1099,  indictione  VII*,  epacta  vice- 
si  ma  VI*,  concurrente  quinto,  nonis  Aprilis,  in  nocte,  cum  ego 
Petrus  Bartholomeus  jacerem  in  capclla  eomitis  S.  Aegidii,  ad 
obsidionem  Archados... . a 

Commentaire  : Voy.  Haken,  Gemælde  d.  Kreussüge,  1,  361  ; 
— Michaud,  II,  76;  — Kuhn,  Gcsch.  d.  erslen  lai.  Pair,  von  Jéru- 
salem, p.  5;  — Klein,  Raimund  von  Aguilers,  p.  69.  — Parmi  les 
historiens  modernes  de  la  croisade,  il  en  est  peu  qui  mentionnent 
cette  vision,  et,  parmi  les  sources  contemporaines  de  l'événement, 
seule  la  relation  de  Raimond  d’Aguilers  en  parle,  en  lui  assignant 
une  date  précise,  à savoir  le  5 avril  1899.  Kühn  en  a très  bien 
montré  l’intérêt. 

1099,  avril  6-7.  — La  vision  survenue  à Pierre  dans  la  nuit  du 
5 avril  est  annoncée  au  peuple,  parmi  lequel  elle  soulève  de 
vifs  débats.  Acceptée  par  beaucoup  de  croisés,  particulière- 
ment par  les  Provençaux,  elle  est  contestée  par  d’autres, 
notamment  par  Arnulf,  chapelain  du  duc  de  Normandie,  qui 
prétend,  entre  autres  choses,  que  l’invention  de  la  sainte 
Lance  n’est  qu’un  pieux  mensonge.  Pierre  Barthélemy  s'offre 
ô prouver  la  vérité  de  son  dire  par  le  jugement  de  Dieu.  (363) 

Source:  Raimond  d’Aguilers  (HUI.  occid.  d.  crois.,  280  I- 
282  I)  : « Cum  autem  liaec  l'ratribus  ostendissemus,  cœperunt 
quidam  dicere  quod  nunquam  crederent  quod  hujuscemodi  homini 
loqueretur  Deus,  et  dimitteret  principes  et  episeopos  et  ostenderet 
se  rustico  homini  : mute  etiam  de  lancea  Domini  dubitabant.  Qua- 
propter  convocavimus  fratres  illos  quibus  de  lancea  aliquando 
revelatum  fuerat,  et  post  haec  Arnulfum,  capellanum  eomitis  Nor- 
manniae,  qui  quasi  caput  omnium  incredulorum  erat,  et,  quia  litte- 
ratus  erat,  credebant  ei  multi,  et  quaesivimus  ab  eo  quae  dubitaret. 
Cuinque  diceret  quia  episcopus  Podiensis  iode  dubitavit,  respon- 
dit  quidam  sacerdos,  nomine  Pétri  Desiderii  ; Ego  vidi Acces- 
sit abus  quidam  sacerdos,  Ebrardus  nomine,  et  dixit Accessit 

et  alius  sacerdos,  nomine  Stephanus,  cognomine  Valanti,  et  dixit 

Accessit  autem  et  episcopus  Attensls,  dicens Et  ego,  qui  haec 

scripsi,  dixi....  Die  autem  constituta.  cum  venisset  vocatusad  con- 
sibuin  Arnnlfus,  coepit  dicere  quod  bene  crederet,  sed  cum  domino 
sue  volebat  loqui  antequam  veniam  facereL  Cum  vero  haec  audis- 
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set  Petrus  Bartholomaeus,  iratus  nimium  sic  ut  liomo  simplex  et 
qui  veritatem  optime  noverat,  dixit  : Volo  ae  deprecor  ut  fiat  ignis 
maximus,  et  cum  lancea  Domiiii  transibo  per  inedium  ; et  si  est 
lancea  Domini  incolumis  transeam,  sin  autem  comburar  in  igné... 
Placuerunt  haec  omnia  nobis.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xvin. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  351,  352  ; 
— Wilken,  I,  259  ; — Haken,  Gemælde  d.  Krexusüge,  I,  361  ; — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  160;  — Michaud,  II,  77;  — 
Sybel,  471  (398)  ; — Peyré,  II,  145,  270;  — Franz,  Dos  Patriar- 
ckal  von  Jérusalem,  p.  13  ; — Kühn,  Gesch.  d.  ersten  lat.  Pa- 
triarche» o.  Jrlm.,  5;  — Klein,  Haimund  von  Aguilcrs,  69;  — 
HE,  153.  — Ces  discussions  ne  peuvent  se  placer  qu’au  6 ou  au 
7 avril  ; car,  dès  le  8 avril,  Pierre  Barthélemy  s’était  soumis  au 
jugement  de  Dieu. 

1099,  vendredi  saint,  8 avril,  après-midi.  — Épreuve  du  feu  subie 
par  Pierre-Barthélemy  devant  Arka.  (364) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  111,283- 
B-285  B)  : « Placuerunt  haec  omnia  nobis,  et  indicto  ei  jejunio, 
diximus  quod  eo  die  fleret  ignis,  quo  Dominus,  pro  nostra  salute 
plagatus  cum  ea  in  cruce  fuit.  Et  post  quartum  diem  erat  Paras- 
ceve.  Itaque  illucescente  die  constituta,  ignis  praeparatus  est 
post  meridiem...  Factus  est  ignis  de  oleis  siccis  et  habuit  in  longi- 
tudine  xui  pedes;  et  erant  duo  aggeres,  et  inter  utrosque  spatium 
quasi  unius  pedis,  et  in  altitudine  aggerum  erant  îv  pedes... 

Petrus  ingreditur  in  Hammam Ut  vero  Petrus  do  igné  egressus 

est,  ita  ut  nec  tunica  ejus  combusta  füerit,  accepit  eum  omnis 
populos...,  et  traxit  eum  per  terram,...  dum  quisque  volebat  eum 
tangere  vel  accipere  de  vestimento  ejus  atiquid.  Exspirasset 
Petrus  ibi  animain,  sicut  nos  credimus,  nisi  Raimundus  Pilet  irru- 
pisset  agmine  turbae  turbatae.  » — Foucher  de  Chartres  ( ibid ., 
3-14  C-345  B)  : «...  Octavo  mense  post  Antiochiam  captatu,  inventor 
lanceae  per  medium  rogi  flammantis,  sicut  ipse  pro  afllrmanda 
veritate  sua  fleri  poposcerat,  ultro  celeriter  transmeavit.  » — Bar- 
tolf  de  Nangis  (ibid.,  507  D).  — Raoul  de  Caen,  ch.  108,  109 
(ibid.,  682)  : « Datur  jejunio  triduum,  légitimé  orandi  vigilandi- 
que  induciae  : sic  disceditur  ; at  mox  postridie  iterum  conveni- 
tur.  » — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  IV,  218  A-B).  — Albert  d’Aix, 
V,  xxxn.  — Guill.  de  Tyr,  VII,  xvm. 

Commentaire  : Voy.  Kohl,  Gesch.  d.  Mittclalters,  291  ; — 
HG,  386,  436,  450  ; et  les  ouvrages  cités  au  n°  363.  — Seul  Rai- 
mond d’Aguilers,  suivi  par  Guillaume  de  Tyr,  donne  la  date 
exacte  du  vendredi  saint,  8 avril. 

1099,  avril  10.  — Les  croisés  célèbrent  la  fête  de  Pâques  devant 
Arka.  (365) 
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Source!  : Geita,  158  (XXXV,  3)  : « Ibique  [scil.  Archae]  Pascha 
Domini  celebravimus  IV»  idus  Aprilis.  » — Tudebode  (Hist.  occid. 
crois.,  III,  100).  — Hist.  b.  sacri,  c.  97  (ibid.,  211).  — Robert  le 
Moine  (ibid.,  856  E).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  217  E).  — Orde- 
ric  Vital  (éd.  citée,  III,  591).  — Raimond  d'Aguilers  (Hist.  occid., 
III,  186  C).  — Guill.  de  Tyr,  VU,  xx. 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  1*16,  273. 

1099,  vers  le  18  avril.  Les  croisés  dirigent  avec  succès  une 
attaque  contre  Tripoli.  (3G6) 

Sources  : Gesta,  157  (XXXV,  2)  : « Non  multo  postequitaverunt 
nostri  contra  Tripolim,  inveneruntque  extra  civitatem  Tarcos, 
Arabes  et  Saracenos,  quos  invaseruut  nostri  et  miserunt  eos  in 
fugam  et  occiderunt  maximam  partem  nobilium  urbis....  ».  — 
Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  99).  — Hist.  b.  sacri,  c.  97 
(ibid.,  211).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  856  B-E).  — Baudri  de 
Dol  (ibid.,  IV,  92  F-93  D).  — Guibert  do  Nogent  (ibid.,  217  B-E). 
— Orderic  Vital  (6d.  citée,  III,  590-591).  — Anonyme  rhénan, 
Hist.  Godcfridi  (Hist.  occid.,  V,  491  D-F).  — Raimond  d’Agui- 
lers  (ibid.,  285  C-286  A)  : « Dominus  civitatis  Tripolis,  cum  discor- 
diam  principum  nostrorum  didicisset,  respondit  haec  nostris,  qui 
de  reddendo  tributo  eum  appellabant  : qui  sunt  Franci...  Ecce 
tertius  mensis  modo  agitur,  ex  quo  exercitus  Francorum  obsedit 
castrum  Archados,  et  neque  eorum  assultum  habui,  neque  arma- 
tmn  aliquem  de  ipsis  vidi,  et  tamen  sunt  propre  îv  leugas.  Sed  hue 

veniant  et  videmus  eos,  et  comprobemus  militiam  eorum Ob 

hoc  itaque  convenientes  principes  nostri  in  unum,  statuerunt  ut 
episcopus  Albariensis  cum  parte  exercitus  castra  servaret,  et  prin- 
cipes  usque  ad  muros  civitatis  assultarent.  Constituta  autem 

die,  cum  nostri  proflciscerentur  taliter,  egressi  Tripolitani  obviam 

illis, cecidcrunt  ibi  de  nostris  unus  vel  duo,  de  hostibus  vero 

usque  Dec  cecidisse  audivimus Venerunt  nobis  eo  tempore 

legati  ab  Alexio » — Guillaume  de  Tyr,  VII,  xx.  — Accolti 

(Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  598). 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  265;  — Haken,  Gemældc  d. 
Kreujiüge,  I,  368;  — Raumer,  Gcsch  d.  Hohenstaufen,  I,  163; 
— Michaud,  II,  81  ; — Sybel,  472  (399);  — Peyré,  II,  272-274; 
— Murait,  Essai  de  chronogr.,  II,  p.  88;  — Kugler,  Albert  von 
Aachen,  197  ; — HG,  432.  — Raumer  place  le  jour  du  combat  au 
10  avril  1099  et  se  réfère  à Guillaume  de  Tyr,  Baudri,  Raimond 
d’Aguilers  et  Accolti  ; cependant,  aucune  de  ces  sources  ne  donne 
cette  date.  Sybel  admet  également  que  cette  expédition  contre 
Tripoli  eut  lieu  à l’époque  où  les  ambassadeurs  de  l’empereur 
grec  arrivèrent  à Arka  (et.,  n°  361);  mais  nous  ne  nous  abu- 
sons pas  en  considérant  comme  décisives  les  paroles  que  Raimond 
d’Aguilers  met  dans  la  bouche  de  l'émir  de  Tripoli  ; « Votre 
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puissance  est  nulle  : depuis  trois  mois,  votre  armée  s'emploie  au 
siège  d’Arka,  et  je  n'ai  pas  encore  vu  un  seul  de  vos  soldats  en 
face  de  moi.  » Les  croisés  étant  arrivés  devant  Arka  le  14  lévrier, 
le  troisième  mois  du  siège  commença  donc  le  14  avril.  Il  ne  faut 
pas  interpréter  les  mots  « eodem  tempore  »,de  Raimond  d'Aguilers, 
comme  signitlant  que  le  combat  de  Tripoli  eut  lieu  le  jour  même 
de  l’arrivée  des  ambassadeurs  grecs.  On  doit  plutôt  les  appliquer 
au  temps  qui  suivit  le  jugement  de  Dieu  subi  par  Pierre  Barthé- 
lemy, jugement  dont  Raimond  d’Aguilers  (et  â sa  suite  Guillaume 
de  Tyr  et  la  plupart  des  sources  postérieures)  parle  immédiate- 
ment avant  l'affaire  de  Tripoli.  Cette  expédition  doit  se  placer  aux 
derniers  temps  du  siège  d'Arka,  et  au  plus  tôt  au  18  avril. 

1099,  avril  20.  — Pierre  Barthélemy  meurt  des  blessures  qu’il 
avait  reçues  dans  l’épreuve  du  feu  subie  par  lui  le  8 avril.  (367) 

Sources:  Raimond  d’Aguilers  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  287- 
288  A)  : •<  Intérim  Petrus  Bartholomeus,  morbo  defatigatus  et 

conquassatione  et  vulneribus securus  in  pace,  hora  sibi  a 

Deo  constituta,  migravit  ad  Dominum,  sepultusque  est  in  loco 
illo,  ubi  cum  lancea  Domini  per  ignem  transierat.  » — Foucher 
de  Chartres  ( ibid .,  345  A)  : « Quo  transite,  ilium  hominem  de 
flammis  exeuntem  tanquam  reum  in  cute  crematum  conspexerunt, 
et  in  interioris  corporis  parte  laesum  morte  intellexerunt.  Quod 
etiam  rei  exitus  declaravit,  cum  die  xir  ipso  angore  cauteriatus 
obiit.  » — Bartolf  de  Nangis  [ibid.,  507  D)  : « Facto  igitur  tri- 
duano  jejunio...,  per  medium  llammae  vibrantis  rogum  nudus 
pertransiit  et  vix  inde  exiit  combustusque  est,  nec  postea  xv  diebus 
supervixit,  sed  xn”  die  dolore  ignis  correptus  obiit.  s — Guibert 
de  Nogent  (ibid.,  IV,  218  DE).  — Raoul  de  Caen,  c.  108  (ibid., 

III,  682  E)  : « in  exitu  combustus  cadit,  postridie  exspirat.  » 

Albert  d’Aix,  V,  xxxn  : « Post  haec  a quibusdam  relatum  est, 
eundem  clericum  hac  exanimis  exustione  adeo  fuisse  aggravatum 
ut  in  brovi  mortuus  ac  sepultus  Aicrit,  unde  minus  in  venera- 
tione  a fldelibus  lancea  coepit  haberi.  » — Guill.  de  Tyr,  Vil, 
xvm. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  263  ; — Haken,  Gemselde  d. 
Kreiutügc,  I,  363;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  162; 
— Michaud,  II,  78;  — Peyrô,  II,  149.  — Franz,  D.  Patriarchat 
non  Jérusalem,  p.  13;  — Klein,  Raimund  von  Agnilers,  p.  83;  — 
HE,  153.  — Raimond  d’Aguilers,  qui  parle  longuement  des  inci- 
dents relatifs  à Pierre  Barthélemy,  n’indique  pas  la  date  exacte 
de  sa  mort.  Les  Gesta  ne  disent  rien  de  l'épreuve  du  feu.  D'après 
Raoul  de  Caen,  Pierre  Barthélemy  serait  mort  le  lendemain  de 
cette  épreuve  («  postridie  »),  donc  le  9 avril;  d’après  Foucher 
son  décès  aurait  eu  lieu  douze  jours  après,  donc  le  20.  Nous  don- 
nons ta  préférence  A cette  seconde  date,  parce  que  Raimond 
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d'Aguilers  intercale  le  récit  de  divers  faits  entre  la  relation  de 
l’épreuve  du  feu  et  celle  de  la  mort  de  Pierre  Barthélemy,  et 
place  la  mention  de  cette  mort  vers  la  tin  du  morceau  qu’il  con- 
sacre au  séjour  des  croisés  à Arka.  11  semble  donc  bien  qu’un 
certain  temps  se  soit  écoulé  entre  le  jour  de  l’épreuve  et  celui  de 
la  mort  du  visionnaire. 

1099,  avril  24-30.  — Urbain  11  tient,  à Rome,  un  synode  dans  lequel 
on  s’occupe  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  (368) 

Sources  : Bernold  de  S.  Biaise  (Mon.  Germ.  SS.,  V,  466)  : 
« Romae  dominus  papa  generalem  synodum  CL  episcoporum, 
abbatumque  et  elerieorum  innumerabilium  in  tertia  hebdomada 

post  Pascha  collegit De  lerosolymitano  itinere  multum  rogavit, 

ut  irent  et  fratribus  suis  laborantibus  suceurrerent.  » — Chronique 
de  Maillerais  (Labbe,  Bihl.  noc.  niscr.,  II,  296)  : « Eo  anno  fuit 
factum  Romae  concilium,  quod  novissime  tenuit  papa,  vu  Kal. 
Maii,  in  quo  conflrmavit  viam  S.  Sepulchri  domini  nostri  Jesu 
Christi.  » — Lambert  d'Arras,  De  primatu  scdis  Alreb.  (Migne, 
Patr.  lat.,  CLXII,  644). 

Commentaire  : Voy.  Riant,  Inventaire , 192;  — Pflugk-Hart- 
tung,  Acta  pontif.  Rom.,  II,  167;  — Jaffé-Loewenfeld,  Reg.,  I, 
699. 

1099,  fin  avril.  — Los  croisés  font  une  chevauchée  dans  la  plaine 
do  Desem  (el-Bukeia),  d’où  ils  rapportent  du  butin.  (369) 

Sources  : Costa,  158  (XXXV,  2)  : « Alia  vero  die,  equitaverunt 
nostri  ultra  Desem  et  invenerunt  boves  et  oves  et  asinos  mul- 
taque  animalia;  camelos  quoque  depraedati  sunt  fere  111*  milia.  » 
— Pour  les  remanieurs  des  Gesta,  et.  ci-dessus,  n°  366. 

Commentaire  : Peyre,  II,  274 ; — HG,  433.  — Cette  chevauchée 
est  passée  sous  silence  par  la  plupart  des  historiens  de  la  croisade. 
Elle  dut  avoir  lieu  après  l’expédition  contre  Tripoli  (cf.  ci-dessus, 
n°  366),  mais  non  le  lendemain  même  de  cette  expédition  comme 
le  croit  Guibert  de  Nogent  ( Hist . occid.,  IV,  217  D),  qui,  au  lieu 
des  mots  « alia  die  » qui  figurent  dans  son  modèle,  a écrit  « altéra 
die  ».  L’expression  « alia  dio  » signifie  simplement  « un  autre 
jour  »,  sans  détermination  précise.  Nous  pensons  que  la  chose  dut 
avoir  lieu  vers  la  fin  d’avril  1099. 

1099,  début  de  mai.  — Arrivée  à Arka  d’un  ambassadeur  du  kalife 
égyptien,  accompagnant  des  chevaliers  francs  captifs  depuis 
un  an  au  Caire.  Les  propositions  que  cet  envoyé  apporte  aux 
croisés  sont  repoussées  par  eux.  (370) 
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Sources:  Raimond d’Agui lers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  277  C- 
G)  :*  Venit  hic  [set/.  Archaei  ad  nos  legatus  quidam  a rege  Baby- 
lonis  et  remiserat  ad  nos  legatos  nostros  cum  ipso,  quos  tenuerat 

captes  per  annum Modo  vero  cum  [Babylonicus  rei]  audis- 

set  quod,  terram  suam  ingressi,  villas  et  agros  et  universa  vasta- 
remus,  mandavit  nobis,  ut  sine  armis  cc  vel  ccc  iremus  Jérusalem 
et  adorato  Domino  reverteremur.  Sed  nos  irrisimus  haee,  nun- 
tiantes  quod,  nisi  gratis  redderet  Jérusalem  nobis,  Babyloniam 
calumniaremur.  » — Hist.  bclli  sacri,  c.  99-103  ( ibid .,  212-215)  : 
« Per  idein  tempus  legati  a Babylonia  revertuntur,  quos  Boamun- 
dus  aliique  principes  ab  exonlio  obsidionis  Antiochenae  ülitc 
direxerant,  reddituros  ex  parte  ipsorum  respoiua  congruentia 

verbis  quae  eisdem  rex  Babylonius  miserat Erat  tune  qua- 

dragesimalis  jejunii  tempus.  Deinde  cum  solemnitatis  paschalis 
dics  appropinquasaet,  rex  [Aegypti]  praedictos  captivos  advocans 

ait  illis Post  haec  vero,  rex  Jérusalem  aliisque  civitatibus  prae- 

munitis,  praedictos,  qui  secum  [Jérusalem]  vénérant,  captivos 

Hberos  abire  dimisit » — Hist.  b.  sacri,  c.  108  (ibid.,  216)  : 

* Jam  quartus  mensis  obsidionis  inchoabatur,  cum  principes  tan- 
tarum  morarum  poenitet  pudetque  eos  tamdiu  frustra  excubasse 
circa  oppidolum  illud  [sci/.  Archam].  — Guill.  de  Tyr,  VII,  xix. 

— Accolti  (Hist.  occid.,  V,  597). 

Commentaire:  Voy.  Maillv,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  355;  — 
Wilken,  I,  264;  — Haken,  Gcmælde  d.  Kretujiigc,  I,  366;  — 
Raumer,  1, 168 ; — Michaud,  II,  79 ; — Sybel,  478  (404)  ; — Peyré, 
II,  265;  — Riant,  Inventaire,  193;  — HE,  168-171;  — HG,  438; 

— Derenbourg,  Ousdma  ibn  Mounkhid,  p.  64.  — Personne,  en 
dehors  de  Riant,  n’a  tenté  jusqu’ici  de  déterminer  la  date  de  l’am- 
bassade du  kalife  d’Égypte.  Les  raisons  qui  me  portent  à la  placer 
à la  fin  d'avril  ou  au  début  de  mai  sont  les  suivantes  : 1°  D’après 
Y Hist.  b.  sacn,  les  chevaliers  francs  venus  avec  l’ambassadeur  du 
kalife  se  trouvaient  encore,  à l’époque  de  Pâques  1099,  à Jérusa- 
lem, où  le  kalife  les  avait  transférés.  L’auteur  de  Y Hist.  b.  sacri, 
en  racontant  le  miracle  du  feu  sacré,  qui  eut  lieu  le  samedi  saint, 
veut  que  ce  miracle  ait  provoqué  la  mise  en  liberté  des  chevaliers 
francs.  Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  assertion,  il  est  certain  que  les 
dits  chevaliers  ôtaient  à Jérusalem  â l'époque  do  Pâques.  Ils  ne 
parvinrent  donc  à Arka  que  postérieurement.  — 2°  On  ne  saurait 
objecter  à cela  que  Raimond  d’Aguilers  rapporte  l’arrivée  do 
l'ambassadeur  du  kalife  à Arka,  immédiatement  après  avoir  men- 
tionné la  mort  d’Anselme  de  Ribemont;  car  Raimond  ne  veut  nul- 
lement dire  que  le.  second  événement  ait  succédé  sans  intervalle 
au  premier.  Seulement,  comme  il  se  proposait  de  rapporter  ensuite 
le  siège  de  Gibel  et  l'appel  adressé  à Godefroi  de  Bouillon,  il  a 
tenu  à mentionner  tout  d’abord  deux  événements  importants  qui 
étaient  la  mort  d’Anselme  et  l’arrivée  de  l’ambassade  égyptienne. 

— 3°  On  ne  saurait  objecter  non  plus  A notre  opinion  le  (Ait  que 
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VHistoria  b.  sacri  ne  semble  pas  rapporter  l’arrivée  de  l’ambas- 
sade à l’époque  oû  les  croisés  étaient  devant  Arka,  mais  à 
l’époque  où  ils  étaient  déjà  parvenus  à Rama  ; car  on  peut  très 
bien  admettre  que  les  mots  : « per  idem  tempus  » par  lesquels 
débute  le  passage  relatif  à l'ambassade  égyptienne,  passage  qui  suit 
immédiatement  celui  dans  lequel  est  relatée  l’arrivée  des  croi- 
sés â Rama,  que  ces  mots,  dis-je,  se  rapportent,  non  pas  seule- 
ment à la  date  du  2 juin,  jour  de  l’arrivée  des  croisés  à Rama, 
mais  a toute  la  période  écoulée  depuis  les  derniers  jours  du  siège 
d’Arka  jusqu’au  2 juin.  Il  est  a remarquer  que  l’Hist.  b.  sacri 
après  avoir  mentionné  l’arrivée  de  l’ambassade,  revient  sur  des 
faits  relatifs  au  siège  d'Arka,  et  dit  expressément  que  l’armée 
franque,  après  être  restée  quatre  mois  devant  cette  dernière  ville, 
avait  commencé  a murmurer.  Enfin  Raimond  d’Aguilers,  témoin 
oculaire,  dit  que  l’ambassade  égyptienne  se  présenta  au  camp 
des  croisés  alors  que  ceux-ci  étaient  encore  devant  Arka,  et  son 
témoignage  ne  saurait  être  révoqué  en  doute  sans  raison  péremp- 
toire. 

1099,  vendredi  13  mai. — Les  croisés  partent  d’Arka  et  se  dirigent 
vers  Tripoli  oû  ils  s’arrêtent  pendant  trois  jours.  (371) 

Source»:  Gcsla,  158  (XXXV,  3;  XXXVI,  1)  : « Obsedimus 
vero  castrum  supradictum  ! scil.  Arctiam]  per  III  menses  minus 
una  die....  Discessimus  igitur  a castre  et  pervenimus  Tripolim  in 
vi*  feria,  xiv*  die  intrante  Maio.  * — Robert  le  Moine  ( ibid 
856  E)  : « Duravit  autem  illud  [castrum]  obsidere  tribus  mensibus, 
una  die  minus....  Detensis  itaque  tentoriis,  ad  Tripolim  pergunt....  » 
— Id.  (ibid.,  858  A):  « Erat  autem  Maii  dies  quartus  cum  de  Tri- 
poli exierunt.  » — Baudri  de  Dol,  ms.  G (ibid.,  IV,  93  E,  94  E)  : 
* ...  deinde  ventum  est  ad  Tripolim  vi*  feria,  ni0  idus  Maii.  * — 
Guibert  de  Nogent  (ibid.,  217  E,  222  A).  — Orderic  Vital  (ôd. 
citée,  III,  591).  — Anonyme  rhénan,  liist.  Godefridi  ( Hist . occid, 
V,  491  G).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  289  B,  291  A).  — 
Foucher  de  Chartres  (ibid.,  353  D).  — Albert  d’Aix,  V,  xxxvn  : 
«...  per  ii  menses  et  dimidium  in  circuitu  praesidii  Archas  a prin- 

cipiocum  ipso  comité  consederant.  Cornes nolensvolens  simul 

secutus  est  ducis  vestigia  et  ceterorum,  et  in  terminas  civitatis 
Tripolis  vel  Triplae,  in  littore  maris  sitae,  cum  ceteris  suum 
applicuit  comitatum.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxi. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  261;  — 
Wilken,  I,  265;  — Haken,  Gemàlde  d.  Kreuizüge,  I,  368;  — 

Raumer,  Gcsch.  d.  Hohenstaufen,  I,  163  : nachdem  Raimund 

3 Monate  und  1 Tag  vergeblich  Arka  belagert.  » — Sybel,  475 
(401);  — Peyré,  II,  275-283;  — Murait,  Essai  de  chronogr.,  Il, 
88;  — Damberger,  Sgnchron.  Gesch.,  VII,  384;  — Kohl,  Gesch. 
d.  Mittelalters,  29;  — Ed.  Franz,  Das  Patriarchat  v.  Jérusalem, 
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Il;  — G.  Franz,  Peter  von  Amiens,  5;  — Kngler,  Albert  v. 
Aachen,  197;  — HP,  252,  378  (297);  — HG,  -134,  438.  — Seuls 
les  (lesta  et  les  copistes  de  cette  œuvre  donnent  la  date  précise 
du  13  mai  1099.  Robert  le  Moine  se  trompe  certainement  en  faisant 
partir  les  croisés  d’Arka  pour  Tripoli,  le  4 mai.  Ile  son  côté, 
Albert  d’Aix  est  en  contradiction  avec  lui-même  lorsqu’il  dit  que 
Godefroi  de  Bouillon  resta  pondant  deux  mois  et  demi  devant 
Arka,  avec  le  comte  Raimond  ; car  il  nous  apprend  d'autre  part 
que  Godefroi  se  trouvait  encore  à Gibel  vers  le  11  mars;  d’oû  il 
résulterait  qu’il  ne  put  guère  atteindre  Arka  avant  le  14  mars.  Si 
le  renseignement  d’Albert  d’Aix  sur  la  durée  du  séjour  de  Gode- 
froi à Arka  était  exacte,  ceux  qu’il  donne  sur  la  date  de  son 
arrivée  à Laodicée  (1"  mars)  et  sur  le  siège  de  Gibel  (2-11  mars) 
seraient  alors  faux.  Les  indications  chronologiques  fournies  par 
les  Gesta  au  sujet  du  départ  d’Arka  (»  vi"  feria,  xiv*  die  intrante 
Maio  »)  sont  contradictoires  aussi;  car  la  6“"  férié,  c’cst-â-dire 
le  vendredi,  concordait  avec  le  13  mai  et  non  avec  le  14.  En- 
fin, de  nos  jours,  Raumer  s’est  trompé,  par  inadvertance  sans 
doute,  en  faisant  durer  le  siège  d’Arka  trois  mois  et  un  jour, 
alors  que  les  Gesta,  dont  il  utilise  le  récit,  disent  : « trois  mois 
moins  un  jour.  » 

1099,  lundi  16  mai.  — Les  croisés  quittent  Tripoli;  le  16  ou  le 
17  mai  ils  arrivent  à Bethelon  (Batrùn),  atteignent  Gibelel 
le  matin  du  17  et  poui-suivent  encore  le  môme  jour  leur  mar- 
che jusqu’au  fleuve  Adonis  ou  Nahr  Ibrahim.  (372) 

Sources  : Gesta,  158  (XXXVI,  2)  : « Nos  autem  discessimus  ab 
urbe  in  u*  feria  mensis  Mail,  transivimusque  per  viam  artam  et 
arduam  tota  die  ac  nocte,  et  pervenimus  ad  castrum,  cui  nomen 
Bethelon  [Batrùn],  deinde  ad  urbem,  quae  dicitur  Zebari  [Gibelet- 
tum,  Djebail]  secus  mare,  in  qua  passi  sumus  nimiam  sitim,  et 
sic  defessi  pervenimus  ad  (lumen  oui  nomen  Braym  |Nahr 
Ibrahim!.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  101)  : « Postea 
discesserunt  a eivitate  [Tripoli]  in  n*  feria  meilii  Maii...  >>  — Hist. 
belli  saeri,  c.  98  ( ibid .,  211)  : « ...discessimus  a eivitate  in  11“  feria 
medii  Madii.  » — Robert  le  Moine  (ibid.,  858  A)  : « Erat  autem 
Maii  dies  quartus  cum  de  Tripoli  exierunt...  Altéra  die  venerunt 
ad  urbem  quae  dicitur  Zebari....  In  erastimim  venerunt  ad  flumen 
cui  nomen  Braim.  Ibi  igitur  pernoctaverunt. . . Nox  subsequens 
frit  dominicac  Ascensionis.  » — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  94  E). 

— Guibert  de  Nogent  (ibid.,  222  A-C)  : ab  ea  urbe  digressi  in 

il"  Maii  mensis  die...  » — Orderic  Vital  (6d.  citée,  III,  593)  : 

<t  Maio  mediante — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godefridi 

(Hist.  occid.,  V,  492  BC).  — Albert  d’Aix,  V,  xxxvtii  : « Ad 

civitatem  Gyhiloth pervenerunt.  Qua  relicta.. .,  super  (lumen 

Riv.  ui  l’Ok.  iJkTm.  T.  VII.  30 


Digitized  by  Google 


456 


REVUE  DE  l’orient  LATIN 


cujusdam  du  Ici»  aquae  pernoetaverunt,  ubi  sequenti  die  reman- 
serunt.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxi. 

Commentaire  : Voy.  Maiüy,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  361;  — 
Wilken,  1,267;  — Raumer,  Gesch.  d.  Bohenstaufen,  I,  164;  — 
Sybel,  478  (40-1);  — Peyré,  II,  283;  — HG,  439,  449.  — Us 
croisés  partirent  le  lundi  16  mars  de  Tripoli.  Leur  première  station 
fut  à Hatrûn,  éloigné  de  25  kilomètres  de  Tripoli.  Dans  la  matinée 
du  17,  ils  atteignirent  Gibelet,  puis,  dans  la  même  journée,  le  Ueuve 
Adonis.  Les  mots  « die  ac  nocte  » des  Gesta  se  rapportent  à 
l’étape  de  Tripoli  à Batrùn  et  non  pas  probablement  à celle  de 
Tripoli  au  Ileuve  Adonis.  Entre  ces  deux  derniers  points,  la 
distance  à vol  d’oiseau  est  de  46  kilomètres,  et  le  chemin  en  com- 
porte environ  60,  donc  à peu  piés  15  lieues.  Or,  comme  le  disent 
les  (resta,  la  route  de  Tripoli  a Batrùn  était  « arta  et  ardua»; 
il  est  donc  probable  que  les  croisés  mirent  à la  franchir  un  jour 
et  une  nuit.  U mot  « deinde  » des  Gesta  semble  indiquer,  en 
effet,  quo  la  nuit  était  passée  lorsque  l'arméo  atteignit  Gibelet. 
Les  croisés  passèrent  la  nuit  du  17  au  18  sur  les  bords  du  ileuve 
Adonis,  puis  se  remirent  eu  marche  le  18,  et  arrivèrent  à Bey- 
routh le  soir  du  19. 

1099,  mai  18-19.  — Marche  des  croisés  du  Nahr  Ibrahim  à Bey- 
routh, où  ils  arrivent  le  soir  du  19  mai,  jour  de  l’Ascension. 

(373) 

Sources  : Gesta,  158  (XXXV1,3)  : » Deinde  transirimus  nocte 
ac  die  Ascensiouis  Domini  per  montem  in  quo  est  via  nimis 
angusta  et  illic  putavimus  inimicos  insidiantes  nobis  invenire  ; sed, 

Deo  annuente,  nullus  eorum  audebat  properare  ante  nos 

Applicuimus  ad  civilatem  juxta  mare,  quae  dicitur  Baruth.  » — 
Tudebodc  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  101).  — Hist.  b.  sacri.c.  98 
(ibid.,  212). — Robert  le  Moine  (itiid.,  858  B).  — Baudri  de  Dol 
( ibid .,  IV,  95  A).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  222  D-E).  — Orderic 
Vital  (éd.  citée,  III,  595).  — Raimond  d'Aguilers  (Hist.  occid.,  III, 
291  B)  : « Cumque  ante  Tripolim  principes  nostri  moras  innecte- 
rent,  tantum  amorera  eundi  Jherusalem  misit  Dominus,  quod 
nullus  se  nec  atium  retinere  ibi  poterat;  sed  profecti  vespere 
contra  principura  décréta,  et  contra  morem  nostri  exereitus  tota 
ilia  nocte  perainbulantes,  sequenti  die  Berithum  devenimus,  atque 
post  haec  praeoeeupatis  ex  improviso  angustiis  quae  Bucca  torta 
nomiuantur,  infra  paucos  (lies  et  sine  impedimento  venimus 
Achon.  » — Fouchcr  de  Chartres  (ibid.,  353  E).  — Raoul  de  Caen, 
c.  111  (ibid.,  683).  — Albert  d’Aix,  V,  xxxtx  : « Dehinc  in*  die 
castra  amoventes  et  viam  rursus  in  litore  maris  continuantes..., 
ad  vesperam  applicuerunt  juxta  urbem  Baurim  vel  Baruth  hospi- 
tati.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xu. 

Commentaire  ; Voy.  ci-dessus,  nu  372;  — Peyré,  II,  284;  — Mu- 
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ralt,  Essai  de  chronogr.  byzantine,  II,  88  ; — HG,  441.  — D'après 
Raimond  d'Aguilers,  les  croisés  partis  de  Tripoli  le  soir  du  16  mai, 
seraient  arrivés  à Beyrouth  dés  le  lendemain,  17.  Cela  u’esl  pas 
possible,  car  sans  compter  que  les  Gesta  y contredisent  formel- 
lement, la  route  de  Tripoli  à Beyrouth,  qui  compte  environ 
18  heures  n’a  pas  pu  être  franchie  en  une  nuit.  Les  Gesta  et 
Albert  d’Aix  sont  évidemment  dans  le  vrai  : l’armée  qui  avait 
quitté  Tripoli  le  16,  partit  deNahr  Ibrahim  trois  joursaprès,  donc 
le  18,  elle  marcha  toute  la  nuit  du  18  au  19  et  parvint  à Beyrouth 
le  19,  jour  de  l’Ascension.  Là  elle  campa  pendant  la  nuit  du  19 
au  20. 

1099,  mai  20.  — Les  croisés  quittent  Beyrouth  et  arrivent  près  de 
Sidon,  sur  les  rives  du  Nahr  el-Auli.  (374) 

Sources  : Gesta,  158  (XXXVI,  3)  : « Et  irnle  ( scil.  Baruth] 
venimus  ad  aliam  urbein  quae  vocatur  Sagitta,  dehinc  ad  aliam 
quae  dicitur  Sur,  et  de  Sur  ad  Acram  civitatem.  » — Pour  les 
copistes  des  Gesta,  voir  les  références  au  n°  373.  — Foucher  de 
Chartres  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III,  353  E).  — Raoul  de  Caen, 
c.  111  (ibid.,  683).  — Albert  d’Aix,  V,  xi.  : o De  quibus  [scil.  Ba- 
ruth] egressi,  in  planiciem,  quae  urbem  Sagitta  noinine  continet, 
descenderunt,  ubi  super  ripain  cujusdam  dulcis  lluvii  hospitio 
remanserunt.  u 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  ci-dessus  n*  372.  — 
Peyré,  11,  286;  — HG,  442.  — Beyrouth  et  Sidon  sont  distantes 
de  40  kilomètres,  si  bien  que  les  croisés  purent  parfaitement 
atteindre  en  un  jour  cette  seconde  ville.  Ils  ne  s’arrêtèrent  au 
reste  pas  sous  les  murs  mêmes  de  la  place,  mais  sur  les  rives  du 
Heuve  Nal.ir  el-Auli,  qui  se  jette  dans  la  mer  un  peu  au  nord 
de  Sidon.  lis  ne  durent  donc  pas  employer  plus  de  6 h.  1/2  à 
franchir  cette  étape. 

1099,  mai  21-22.  — Le  chevalier  Gautier  de  La  Verne,  parti  du 
camp  des  croisés  proche  Sidon  pour  aller  razzier  la  région 
montagneuse  voisine,  trouve  la  mort  dans  celte  expédition. 

(375) 

Sources  : Albert  d’Aix,  V,  xl  : « Altéra  luscente  die,  quidam 
confrater  Christianorum,  Waltcrus  nomine,  de  Verna  castello, 
adjunctis  quibusdam  complieibus  suis  de  Comitatu,  in  montana 
profectus  est,  ubi  ingéniés  praedarum  contraxit  copias,  quas  armi- 
geris  et  aliquibus  ex  sociis  coinmissas  misit  ad  exercitum  ; ipse 

vero  ampliores  explorare  undique concupivit,  per  aretum  et 

difilcilem  aditum  ad  nimia  armenta  et  res  Saracenorum  ingressus, 
ubi,  ab  eis  circumventus,  latetin  hodiernum  diem  quo  fine  perie- 
rit.  » — Guill.  de  Tyr,  Vil,  xxu. 
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Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  267;  — Peyré,  II,  288.  — 
L’«  altéra  dies  » d’Albert  d’Aix  correspond  au  jour  qui  suivit  l’ar- 
rivée des  croisés  proche  Sidon  ; c'est-à-dire  au  21  mai.  Seul  Albert 
d’Aix,  suivi  par  Guillaume  de  Tyr,  parle  de  cette  expédition  de 
Gautier  de  La  Verne. 


1099,  lundi  23  mai.  — Les  croisés  ayant  quitté  leur  camp  des  bords 
du  Nahr  el-Auli,  s’avancent  du  côté  de  Tyr,  et  s’arrêtent  un 
peu  au  sud  de  cette  ville,  à la  source  du  Ras  el-Ain.  (376,1 

Sources  : Gesta,  158(XXXVI,  3);  cf.  ci-dessus,  n*  374.—  Albert 
d’Aix,  V,  xli  : « Principes  ignorantes  cur  miles  egregius  ultra 
terminuin  faceret  moras,  adhuc  iii*  die  in  regione  urbis  Sidonis 
remanserunt  si  forte  miles  honoridcus  redierit  a montanis  (cf. 
n*  375);  sed  minime  eo  in  prima  nee  in  altéra  luec  repcrto,  a sta- 
tione  urbis  migraverunt.  Abhinc  ergo  camporum  planitiem  haben- 
tes  usque  Tyrum,  quam  nunc  Sur  voeant,  curn  praeductore  suo 
deseenderunt,  castris  illic  per  agrorum  planitiem  ad  hospitandum 
collocatis.  Manat  enim  illic  fons,  murato  et  arcuato opéré  sic  exal- 
tatus,  ut  impetu  et  abundantia  aquarum  rivum  in  origine  sua 
tantum  procrcet,  ut  oinnis  cxcreitus  illuin  exhaurire  nequiret.  — 
Guill.  de  Tyr,  Vil,  xxu. 

Commentaire  : Voy.  Peyré,  II,  288;  — HG,  443.  — L’arrivée 
des  croisés  au  Ras  el-Ain  dut  avoir  lieu  le  jour  même  de  leur 
départ  de  Sidon,  car  la  distance  entre  ces  deux  localités  n’est  guère 
que  de  40  kilomètres.  Ils  ne  partirent  pas  du  Ras  el-Ain  dès  le 
lendemain,  c’est-à-dire  dés  le  21  mai,  comme  ledit  par  erreur  Guil- 
laume de  Tyr;  leur  départ  eut  lieu  le  23  mai  seulement,  car  le  21 
et  le  22,  ils  attendirent  dans  leur  camp  le  retour  de  Gautier  de  La 
Verne. 

1099,  mai  24.  — Les  croisés,  partis  du  Ras  el-Ain  le  23  mai, 
arrivent  le  lendemain  au  bord  du  fleuve  Belus  près  d’Acre;  ils 
y campent  deux  nuits.  (377) 

Sources  : Pour  les  Gesta  et  leurs  copistes,  voy.  ci-dessus,  n°374. 
— Raimond  d’Aguilers (cf.  ei-dessus,  n“373). — Albert  d’Aix, V,  xli: 
« Sequenti  vero  die  Sur  relieta,  ad  eivitatem  Ptolemaidem  nomine, 
quam  nunc  moderni  Accaron  voeant,  eo  quod  sit  urbs  dei  Acca- 
ron,  ventum  est,  quam  ad  dextram  in  litore  maris  relinquentes, 
super  (lumen  dulcis  saporis  quod  ibidem  mari  induit  biduo  per- 
noctaverunt.  • — Foucher  de  Chartres  (Eist.  occid.  d.  crois.,  III, 

354  A)  : « ....  Accon juxta  quam  transeuntes....  » — Raoul  de 

Caen,  cli.  111  (ibid.,  683).  — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxu. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  268;  — Raumer,  I,  164  ; — 
Micbaud,  II,  84;  — Sybel,  479  (404);  — Peyré,  II,  289;  — HG, 
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443-144.  — Lu  « sequens  «lies  •>  (l’Albert  d’Aix  est  le  jour  qui  sui- 
vit le  23  mai,  date  du  départ  des  croisés  du  Ras  el-Ain,  donc  le 
24  mai.  Aucun  historien  ne  s’était  occupé  jusqu’ici  d’établir  cette 
date. 


1099,  mai  26.  — Les  croisés  ayant  quitté  Acre  le  26  mai,  passent 
auprès  de  Cayphas  et  parviennent  le  même  jour  h Césarée, 
où  ils  campent  pendaut  quatre  jours.  (378) 

Sources  : Gcsta,  158  (XXXVI,  3)  : « De  Acra  venimus  ad  cas- 
trum,  cui  noinen  Caypbas,  ac  deinceps  hospitati  sumus  juxta  Cae- 
saream,  ibique  celebravimus  Pentecosten  un*  die  exeunte  Maio.  » 
— Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  102).  — Hisl.  b.  sacri, 
ch.  98  (ibid.,  212).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  856  C).  — Baudri 
de  Dol  (ibid.,  IV,  95  F).  — Guibert  de  Nogent  (ibid. , 222  F).  — 
Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  595).  — Henri  de  Huntingdon  (Hist. 
occid.,  V,  379  C).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godcfridi  (ibid., 
492  F).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  291  C)  : « Profecti 
itaque  Aehon,  una  die  in  vospere  juxta  paludes  quae  sunt  prope 
Caesaream  castra  tetendimus.  » — Foucher  de  Chartres  (ibid., 
354  B;.  — Albert  d’Aix,  V,  xu  : « ....  biduo  [Accone]  pernocta- 

runt civitatem  Cayphas  praeterierunt,  eademque  die  in  termi- 

nis  Caesareae castrainetati  hospitio  remanserunt....;  per  iv 

(juippe  dies  ibidem  commorantes,  sabbatum  S.  Penteeostes  ipsum- 
(jue  diem  adventus  Spiritus  sancti  dovotissime  celebraverunt.  » — 
Guill.  de  Tyr,  VII,  xxn. 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  au  n“  377.  — La 
distance  entre  Césarée  et  lo  fleuve  Belus,  près  Acre,  est  d'environ 
50  kilomètres,  que  les  croisés  parcourent  dans  l'espace  d’un  jour. 
Il  n’y  a pas  sur  ce  dernier  point  contradiction  entre  Raimond 
d’Aguilers  et  Albert  d’Aix,  car  les  mots  « una  die  in  vespere  » de 
Raimond  s’appliquent  non  pas  au  départ  d’Acre,  mais  à l'arrivée  A 
Césarée  ; la  phrase  doit  être  ponctuée  de  la  lagon  suivante  : « Pro- 
l’ecti  itaque  Achon,  una  die  in  vespere  . . .prope  Caesaream  castra 
tetendimus.  » 

1099,  mai  28-29.  — Les  croisés  célèbrent  près  de  Césarée  le  samedi 
et  le  dimanche  de  la  Pentecète.  (379) 

Sources  : Les  mêmes  qu’au  n*  378. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  des  crois.,  IV,  366.  — 
Wilken,  1,268;  — Haken,  Gemælde  d.  Kreusi&ge,  I,  270;  — 
Raumer,  I,  165;  — Sybel,  479  (406);  — Peyré,  II,  292  ; — Murait, 
Essai  de  chronogr.  byiant.,  II,  88;  — IJamberger,  Synchron. 
Gescb.,  VII,  384  ; — HG,  446.  — Albert  d’Aix  est  seul  à dire  que 
les  croisés  se  trouvaient  â Césarée  le  samedi  précédent  la  Pente- 
côte ; mais  puisqu’ils  y étaient  arrivés  dès  le  jeudi  26  (cf.  n»  378)  et 
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qu’ils  s'y  trouvaient  encore  le  dimanche  29,  jour  de  la  Pente- 
côte, son  renseignement  doit  être  tenu  pour  bon. 

1099,  niai  30.  — Les  croisés  parlent  de  Césarée,  et  passant  par 
Arsuf  se  dirigent  vers  Rama,  dans  les  environs  duquel  ils 
arrivent  le  2 juin . (380) 

Sources  : Gesta,  158  (XXXVI,  4i  : i Deinde  vonimus  ad  urbem 
Ramola,  quam  Saraceni  dimiserant  vacuain  propter  metuin  Fran- 
corum.  » — Pour  les  copistes  des  Gesta,  voir  les  renvois  donnés 
ci-dessus,  n°  378.  — Raimond  d’Aguilers  (HUI.  occid.  d.  crois., 
III,  291  F).  — Fouclier  do  Chartres  (ihid.,  351  C).  — Bartolf  de 
Nangis  {ibid.,  508  D)  : « Ulterius  antem  incedentes  praeterierunt 
oppidum  quod  Assur  nommant,  etenim  maritiinam  .loppen  a dex- 
tra  relinquentes  descenderunt  in  Ramula.  » — Albert  d'Aix,  V, 
xut  : « Has  itaque  urbes  praefatas  praetereunles  intactas,  ti*,  m*  et 
iv>  feria  in  terminis  etspaciosa  planicie  praenominatae  Caesareae 
Cornelii,  in  regione  Palaestinorum,  iter  stium  continuantes, 
v*  feria  ad  ftuvium  civitatis  Rama,  vel  Rames  castra  applicuerunt, 
et  in  crepidine  alvei  ejusdem  lluvii  tentoria  ponentes,  peruoctare 
decreverunt.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxn. 

Commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n"  379;  — HG,  417.  — Les 
croisés  demeurèrent  à Césarée  quatre  jours,  à savoir  du  27  nu 
30  mai,  suivant  le  témoignage  d'Albert  d'Aix.  Cet  auteur  nous 
apprend  qu’ils  en  partirent  le  lundi  de  la  Pentecôte,  30  mai 
fu»  feria),  et  qu’ils  arrivèrent  le  2 juin  (v»  feria)  aux  environs  de 
Rama.  Ils  longèrent  tout  d’abord  la  mer  jusqu’à  Arsuf,  passèrent 
une  ou  deux  nuits  aux  environs  de  cette  place,  puis  se  dirigèrent 
vers  l'est,  et  laissant  Jaffa  à leur  droite,  parvinrent  près  de  l’actuel 
Lydda,  demeurèrent  la  nuit  au  bord  du  Wadi  DjiuJâs,  et  occu- 
pèrent le  lendemain  Rama,  abandonné  par  ses  habitants. 

1099,  juin  2-3.  — Les  croisés  campent  sur  le  Wadi  Djiudâs,  près  de 
Rama,  dont  les  habitants  s'enfuient.  (381) 

Sources  : Albert  d'Aix,  V,  xlii  (cf.  ci-dessus,  n"  380).  — Rai- 
mond d’Aguilers  (Hisl.  occid.  d.  crois.,  III,  291  G ; cf.  ci-dessous, 
n°  382).  — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxu. 

Commentaire  : Voy.  au  il"  380. 

1099,  juin  3.  — Les  croisés  entrent  à Rama  abandonné  de  ses 
habitants  ; ils  y restent  jusqu’au  6 juin  et  y installent  comme 
évéque  Robert  de  Roueu . (382) 

Sources  : Gesta,  158  (XXXVI,  4).  — Pour  les  copistes  des 
Gesta,  voir  les  renvois  donnés  ci-dessus,  n"  378.  — Raimond 
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d'Aguilers  (Hisl.  occid.,  III,  291  G)  : « Cum  vero  audissent  Sara- 
ceni  qui  liabitabant  in  Ramulis,  quia  transieramus  Iluvium  qui 

prope  erat,  deseruerunt  munitioneni  et  arma  et  frumentum 

Cumque  venissemus  eo  altéra  die,  cognovimus  quia  Deus  révéra 
pro  nobis  pugnaret....  Visum  est  majoiibus  et  omni  populo  ut 
episcopum  ibi  eligeremus,  quoniam  ecciesiam  illam  in  terra  Israël 
priinam  inveneramus.  » — Fouchcr  de  Chartres  ( ibid .,  354  C)  : 
» Tum  quidem  ad  dexteram  partem  reliquerunt  maritirnam  et  Ar- 
suth  oppidum,  et  per  urbetn  nomine  Ramatha  sive  Arimathia  per- 
rexerunt,  de  qua  Saraceui  incolae  aulugerant  pridie  quam  illuc 
pervenissent  Franci...  ; mora  ibi  per  iv  dies  facta,  cum  basilicae 
S.  Georgii  episcopum  praefecissent,  Jérusalem  iter  protendunt.  » 
— Albert  d'Aix,  V,  xui  : « Neminem  in  urbe  reperientes,  quod 
universi  cives  a facie  christianorum  lugientes....  se  absconde- 
runt....,  peregrini  per  m dies  requiem  sibi  fecerunt.  Episcopum 
illicquendam  Robertum  constituerunt.  » — Guill.de  Tyr,  Vll.xxu. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  268,  269  ; — Rauraer,  Gesch. 
d.  Hohcnstaufen,  I,  165;  — Peyré,  II,  294;  — Oamberger,  Syn- 
chron.  Gesch.,  VII,  384  ; — HG,  446.  — Les  croisés,  arrivés 
prés  de  Rama,  passèrent  leur  première  nuit  (2-3  juin)  sur  las 
bords  du  fleuve  qui  coule  non  loin  de  cette  ville.  Le  troisième  jour 
ils  envoyèrent  un  détachement  aux  informations,  et  ils  apprirent 
que  Rama  avait  été  abandonné  de  ses  habitants.  Ils  y pénétrèrent 
alors,  et  y restèrent  trois  jours,  du  3 au  5 juin.  Le  6 juin,  ils 
reprirent  leur  marche  vers  Jérusalem.  Du  récit  de  Raimond 
d’Aguilers  on  peut  conclure  qu’ils  entrèrent  dans  Rama  le  len- 
demain de  leur  arrivée.  De  celui  de  Foucher,  il  ressort  qu’ils 
passèrent  quatre  jours  dans  la  localité,  à savoir  une  nuit  devant 
la  ville  et  trois  jours  à l'intérieur,  ce  qui  s’accorde  assez  bien 
avec  le  témoignage  d’Albert  d’Aix,  d’après  lequel  l'armée  aurait 
pris  trois  jours  do  repos  dans  la  place. 

1099,  lundi  6 juin.  — Les  croisés  quittenl  Rama  et  arrivent  à 

Amwas.  (383) 

Sources  : Foucherde  Chartres ( Hist, orcid.  d.  crois.,  111,354  D)  : 
« Mora  quippe  ibi  [sci!.  Ramulae]  per  iv  dies  facta,  cum  basilicae 
S.  Georgii  episcopum  praefecissent,  et  in  arcihus  urbis  hommes 
ad  custodiendum  tocassent,  Jlicrusalem  iter  suuin  protenderunt. 
Ipso  die  usque  castellum  quod  Emausdicitur  ambulaverunt,  quod 
juxta  se  habet  Modin,  civitatein  Machabaeoruin.  » — Bartolf  de 
Nangis  {ibid.,  509  A).  — /lise  Nicaena  vel  Antioch.  (ibid.,  V, 
174  F).  — Anonyme  rhénan,  Hisl.  Godefridi  (ibid.,  493  C).  — 
Albert  d’Aix,  V,  xliii  : « Quarta  vero  dehinc  exorta  luee,  pariter 
peregrini  procédantes,  viam  insistent  relicta  civitate  Rames,  usque 
ad  locum,  quo  haec  montana  incipiunt  quae  urbem  Jérusalem  in 
medio  sitam  undique  circumstant,  proficisci  statueront,  unde  ad 
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castel  lu m Emmaus...  plurima  maniis  armigerorum  transmiss  a 
est.  » — Guill.  de  Tyr,  VII,  xxiv. 

Commentaire  : Voy.  Wilkcn,  I,  26! I ; — Michand,  II,  86  ; — 
Sybel,  480  (407|  ; — Peyre,  II,  300;  — Damberger,  Syncliron. 
Gcsch.,  Vit,  385;  — Potermann,  Gcogr.  Mitthcilungen,  1867, 
p.  126;  — HE,  164  ; — HG,  449.  — L'armée  des  croisés,  après  être 
demeurée  quatre  jours  à Rama,  en  partit  la  veille  du  jour  de  son 
arrivée  à Jérusalem,  donc  le  6 juin.  Le  jour  même  de  son  départ, 
elle  atteignit  Emmaus  (auj.  Kubeibeh)  et  y campa.  Elle  n’avait 
plus,  pour  atteindre  Jérusalem,  à franchir  que  le  quart  de  la  dis- 
tance entre  Ramla  et  cette  dernière  ville,  et  c’est  ce  qu'elle  fit  le 
lendemain  7 juin. 

1099,  juin  6-7.  — Tancréde  part  le  6 juin  d’Emmaus  et  s’avance 
plus  loin  que  Jérusalem  jusqu’il  Bethléem,  d’où  il  revient  le 
lendemain  7 juin  à Jérusalem.  (384) 

Source  : Foucher  de  Chartres  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
354  E)  : « Nocte  vero  sequenti  c milites  de  probioribus  eonscen- 
derunt  equos,  qui  aurora  clareseente  prope  Jherusalem  trauseun- 
tes  usque  Bethlehem  properaverunt,  de  quibus  erat  Tancredus 

unus,  alter  vero  Balduinus Facta  autem  ilico  in  basilica 

B.  Mariae  supplicatione  ad  Deiun  devota...,  ail  urbern  sanctam 
Jérusalem  regressi  sunt.  » — Bartolf  de  Nangis  (i bid.,  509  B). 
— Hist.  Nicruma  vel  Antiochcna  {ibid.,  V,  174  F).  — Anonyme 
rhénan,  Hist.  Godcfridi  ( ibid 893  C).  — Raoul  de  Caen,  ch.  111 
(ibid.,  III,  683)  : « Tancredus  pernox  castra  movet,  anteluca- 
nus  socios  praevenit,  Hierusalem  pervenit,  muros  eircumvenit  ; 
venions  tamen,  Bethlehem  ab  hostibus  libérât,  quae  ubsessa  ad 
eum  pridie  clainaverat  per  legatuin.  » — Hist.  b.  sacri,  c.  109 
(ibid.,  217).  — Albert  d'Aix,  V,  xuv,  xlv  : « Die  advesperas- 
cente,  legatio  catholicorum  incolarum  Bethlehem  duci  Godefrido 

innotuit quatenus  sine  aliqua  retardatione  eis  ad  subvenien- 

dum  viam  maturaret.  Dux  vero  audita  legatione  cum  precibus..., 
in  cadein  nocte  c circiter  équités  de  castris  et  comitatu  suo  elec- 

tos  praemisit in  Bethlehem;  qui cum  festinationc  vi  milia- 

ribus  per  totam  noctem  superatis,  in  primo  diei  ortu  in  Bethlehem 

pervenerunt Maturabant  magni  et  parvi  iter  in  Jérusalem, 

cum  quibus  praemissi  milites  a Bethlehem  revertentes  in  via  asso- 
ciati  sunt,  cum  priinum  solis  calme  matutini  rares  in  gramme 
soient  exsiccari.  » — Guill.  de  Tyr,  VU,  xxiv. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  270;  — Haken,  Gemxlde  d. 
Kreuszïtgc,  |,  370;  — Raumer,  Gcsch. d.  Hohenstaufcn,  1, 165;  — 
Michaud,  II,  86;  — Sybel,  480(405);  — Peyré,  II,  301;  — Dam- 
berger,  Syncliron.  Gcsch.,  VII,  385  ; — Kuglcr,  Albert  v.  Aachen, 
198;  — HG,  449.  — 11  semble  que  Tancréde  soit  parti  pour  Beth- 
léem le  jour  même  de  l’arrivée  des  croisés  à Amwas  (Emmaus), 
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et  ait  rallié  le  gros  de  l'armée  dès  le  7 juin;  mais  il  n'est  pas  dit 
en  quel  endroit  eut  lieu  la  réunion;  sans  doute  ce  fut  dans  le 
voisinage  de  Jérusalem  et  le  matin  du  7,  car  dès  ce  jour-là  le 
gros  de  l'armée  des  croisés  se  mit  en  devoir  de  franchir  la  petite 
distance  qui  la  séparait  encore  de  Jérusalem,  où  une  partie  d’entre 
eux  arriva  ce  même  jour. 

1099,  mardi  7 juin.  — Les  croisés  arrivent  devant  Jérusalem  qu’ils 
investissent.  (385) 

Sources  : Gesta,  159  (XXXVII,  1)  : « Nos  autera  laetantes  et 
cxsultantes  usque  ad  civitatein  Jérusalem  pervenimus  feria  ni*, 
vin"  idus  Junii,  eamque  mirabiliter  obsedimus.  i>  — Tudobode 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  102)  : « ...alii  autem  laetantes,  scilicet 
Haimundus  S.  Aegidii  et  dux  Godefridus  cum  aliis  peregrinis 
cxsultantes  pervenerunt  Hierusalein,  in»  feria,  vu°  die  intraute 
Junio,  eamque  robustissimc  prope  muros  obsederunt.  » — Hist. 
b.  sacri,  c.  127  ( ibid .,  224)  : « Capta  est  ergo  civitas  die  iduum 
Julii,  sexta  feria  (—  vendredi  15  juillet),  videlicet  ab  obsidionls 
exordio  xxxix  die,  ab  Incamatione  Christi  an.  MXCIX".  » — 
Robert  le  Moine  {ibid,  864  B)  : « ...n»  feria  hebdoinadae  Junii 
secundae,  iv*  scilicet  idus,  aggressi  sunt  Jherusalem  christiani.  » 
— Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  97  C)  : « ...feria  m*,  vm"  idus  Junii 
obsederunt.  » — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  223  C)  : « ....vm"  itaque 
Junii  idus,  cum  m*  esset  feria...  obsessa  est  civitas.  » — Orderic 
Vital  (éd.  citée,  III,  596)  : ■■  ...obsederunt  vm"  idus  Junii  Jérusa- 
lem. » — Hist.  Nicaenavel  AntiochenaiHist.  occid.,  Y,  174  H)  : 
« ...anno  Domini  MXCIX,  vu  idus  Junii.  » — Foncber  de  Char- 
tres (ibid.,  III,  355  C)  : « Lncls  septenae  jam  humus  igné  ealehat, 
Jherusalem  Franci  cum  vallant  obsidione.  » — Bartolf  do  Nangis 
(ibid.,  509  D)  : « Rt  venientes  ad  urbem  obsidione  undique  vallant, 
vu  idus  Junii.  » — Raoul  de  Caen,  c.  135  (ibid.,  699)  : « Sed  ne 
haec  tam  Testa  dies  noinine  careat,  ipsa  est  qua  illustrât  Julius 
aunum,  idus  Julium  : ipsa  est  in  sérié  feriarum  sexta,  ab  obsidionis 
exordio  in  quadragenis  penultima.  » — Hugues  de  Sainte-Marie 
(ibid. , V,  366  B)  : « . ..obsessa  est  vm  idus  Junii  » (=  6 juin).  — 
Albert  d’Aix,  VI,  vi  : « Obsessa  est  autem  Civitas  sancta  m*  feria 
in  n"  hebdomada  mensis  Julii  (sic,  pour  Junii).  •>  — Guill.  de 
Tyr,  VIII,  v. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  croisades,  IV,  371  ; 
— NVilken,  I,  270;  — Haken,  Gcmtvldc  d.  Krcussûge,  1,  373;  — 
Ramner,  Gescli.  d.  Hohcnstaufen,  I,  166, 171  ; — Michaud,  II,  87  ; 
— Sybel,  480  (406);  — Peyré,  II,  305,  309, 331;  — Dainberger,  Sgi i- 
chron.  Gesch.,  VII,  386;  — De  Smet,  Mém.  sur  Robert  de  Jéru- 
salem, 95;  — Kligler,  Gesch.  d.  Kreitstsüge,  58  ; — Id. , Albert  v. 
Aachen,  201;  — 14. , Gottfried  von  Bouillon  (Hist.  Taschenbuch, 
6'"  Folge,  VI,  31);  — Kohl,  Gesch.  d.  Mittelalters,  29;  — 
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Roehricht,  Beitr.vge,  II,  36;  — Arbellot,  Les  chevaliers  limou- 
sins à la  première  croisade,  31  ; — Ed.  Franz,  Die  l'atriarchcn 
von  Jérusalem,  14  ; — HE,  164;  — HP,  252,  3*8(297);  — HG,  449. 
— La  date  de  l’arrivée  des  croisés  devant  Jérusalem  ne  peut  être 
que  le  mardi  7 juin.  La  date  fournie  par  les  Gesta  n’est  pas 
exacte  dans  tous  ses  éléments  : la  * m*  l'eria  » est  bien  le  mardi 
7 ; mais  « vin'  idus  « correspond  au  lundi  6 juin.  — Uaudri,  Gui- 
bert  et  Orderic  Vital  commettent  la  même  erreur.  Sont  inexactes 
également  la  date  fournie  par  Robert  le  Moine,  la  leçon  « Julii  » 
d’Albert  d’Aix,  et  la  date  du  17  juin  donnée  dans  Roehricht, 
Beitræge,  1.  c. 

1099,  jeudi  9 juin.  — Raimond  Pilet  et  Raimond  de  Taurina  avec 
un  certain  nombre  de  compagnons  mettent  en  déroute  une 
troupe  de  200  Bédouins.  (38G) 

Sources  : Gesta,  159  (XXXVII,  2)  : « Tertia  vero  die  ex  nostris 
scilicet  Raimundus  Piletus  et  Raimundus  de  Taurina  et  alii  plures 
causa  proeliandi  invenerunt  cc  Arabes  et  proeliati  sunt  Christi 
milites  contra  ülos  incredulos  et,  Deo  juvante,  fortiter  illos  supera- 
verunt  et  occiderunt  multos  ex  eis  et  apprehenderunt  xxx  equos.  » 
— Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  193).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  863  D).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  97  F).  — Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  223  E).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  599). 

Commentaire  : Voy.  Sybel,  482  (407);  — Dainberger,  Syn- 
chron.  Gcsch.,  VII,  389;  — Arbellot,  Les  chevaliers  limousins, 
31  : o le  troisième  jour  du  siège  (10  juin  1099).  » — HG,  452.  — 
Le  • tertia  dies  » est  le  troisième  joui'  après  l'arrivée  des  croisés 
devant  Jérusalem,  donc  le  jeudi  9 juin  et  non  le  vendredi  10, 
comme  l'indique  Arbellot.  Seuls  les  Gesta  et  les  remanieurs  de 
ce  texte  parlent  du  combat  en  question.  Les  historiens  postérieurs 
l’ont,  pour  la  plupart,  passé  sous  silence,  le  considérant  sans 
doute  comme  sans  grand  intérêt.  Sybel  lui-même  n’y  fait  allusion 
que  dans  une  courte  phrase. 

1099,  dimanche  12  juin.  — Les  princes  croisés  prennent  conseil 
d’un  ermite  demeurant  sur  le  Mont  des  Oliviers,  en  vue  d’une 
attaque  contre  Jérusalem.  (387) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
293  E)  : « Posita  obsidione  una  dierum,  cnm  venissent  principes 
ad  reclusum  qui  erat  in  monte  Oliveti  dixit  eis  : Si  cras  oppugna- 

veritis  civitatem  usque  ad  nonam,  tradet  eam  vobis  Dominus 

Itaque  comparatis  armamentis  quae  per  noctem  illam  comparari 
potuerunt,  ita  fortiter  a mane  usque  ail  tertiam  diei  civitas  oppu- 
gnata  est,  ut  compellerentur  Saraceni  deserere  interiorem  murum 
Subrepente  desidia  et  timoré,  oppugnatio  intermissa  est  et 
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multos  ilo  nostris  tune  perdidimus.  Altéra  vero  die,  oppugnatio 
incepta  nulla  fuit.  » — Haoul  de  Caen,  c.  113  (ibid.,  685).  — 
Uist.  b.  sac  ri,  c.  111  (ibid.,  217).  — Albert  d'Aix,  VI,  vu  : « Unde 
hac  sitis  pcstilentia  gravescente,  populoque  catliolico  diu  in  obsi- 
diouc  laborante,  visum  est  primatibus  populi  ex  consilio  episco- 
porum  et  cleri  qui  aderant  ut  eonsulerent  quemdam  virum  Dei, 
qui  erat  in  antiqua  turri  procerae  altitudinis  in  Monte  Olivarum 
solitarius,  quid  agerent,  quid  primuin  insistèrent...  Vir  Dei,  audita 
eorum  intentione....,  consilium  protulit,  quatenus  primuin  in 
alhictione  jejuniorum  et  continuatione  orationum  devote  insistè- 
rent et  post  haec  mûris  et  Saracenis,  Deo  auxiliante,  inferrent 
assultus.  » — Id.,  VI,  vin  : « Jam  ex  viri  Dei  consilio  ab  epis- 
copis  et  clero  triduanum  indicitur  jejunium,  et  vi*  i'eria  proces- 
sionem  universi  Christiani  circa  urbem  (heientes...  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  392  ; 
— Wilken,  I,  280;  — Haken,  Gemælde  d.  Kremsüge,  1,378;  — 
Michaud,  II,  93;  — Sybel,  482  (407);  —Peyre,  11,332;  — De  Smet, 
Mém.  sur  Robert  de  Jérusalem,  96:  — Kugler,  Albert  ». 
Aacltcn,  202;  — HP,  262  f310),  — HG,  453.  — Le  récit  de  Rai- 
mond d'Agtiilers  montre  clairement  que  l’avis  de  l’ermite  du  Mont 
des  Oliviers  fut  pris  dans  les  premiers  jours  du  siège,  et  que  le 
lendemain  un  premier  assaut  fut  donné  à la  ville.  Ce  premier 
assaut  est  sans  doute  celui  dont  parlent  les  Gesla  (voy.  ci-dessous, 
n°  389)  comme  ayant  eu  lieu  le  lundi  13  juin.  Il  serait  possible  au 
surplus  que  l’ermite  ait  de  nouveau  été  interrogé  dans  la  suite  et 
qu’il  ait  alors  ordonné  un  jeûne  de  trois  jours,  comme  le  raconte 
Albert  d’Aix.  Il  est  permis  aussi  de  considérer  comme  controuvô 
le  récit  de  ce  dernier  qui  ne  repose  que  sur  des  témoignages  auri- 
culaires. Je  Ibis  remarquer  en  outre  que  même  les  termes  d’Al- 
bert : « eonsulerent  quid  primuin  insistèrent  » montrent  bien 
aussi  que  l’avis  de  l’ermite  fut  demandé  au  commencement  du 
siège,  et  à un  moment  où  aucun  assaut  n'avait  encore  été  tenté. 
C'est  également  ce  à quoi  permettent  de  conclure  les  récits  de 
Raoul  de  Caen  et  de  VHist.  belli  sacri,  qui  parlent  de  l'entretien 
des  princes  croisés  avec  l’ermite  aussitôt  après  avoir  mentionné 
l’arrivée  de  l’année  chrétienne  devant  Jérusalem. 

1099,  nuit  du  12  au  13  juin.  — Les  ci*oisés  font  leurs  préparatifs 
pour  un  premier  assaut  de  Jérusalem.  (388) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
293  E;  cf.  ci-dessus,  n°  387). 

Commentaire  : Raimond  d’Aguilers  est  seul  à dire  que  les  pré- 
paratifs du  premier  assaut  de  Jérusalem  se  tirent  dans  la  nuit  qui 
suivit  la  démarche  dos  princes  croisés  auprès  de  l’ermite  du  Mont 
des  Oliviers. 
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1099,  juin  13.  — Les  croisés  tentent  sans  succès  l’assaut  de  Jéru- 
salem. (389) 

Sources  : <f esta,  159  (XXXVII,  3)  : « Secunda  vero  veniente 
feria  aggredimur  fortissime  civitatem  tam  mirabiliter,  ut  si  scalae 

fuissent  paratae  in  nostra  fiiisset  civitas  manu ; fueruntque 

inortui  mnlti  ex  nostris  sed  pl tires  ex  illis.  » — Tudebode  (Hist. 
occid.  d.  crois.,  III,  103).  — Robert  le  Moine  ( ibid .,  864  B)  : 
« Secunda  feria  hrbdomadae  Junii  secundae,  iv*  scilicet  idus, 
aggressi  suut  Jbcrusalem  Christian!,  sed  eo  die  non  praevaluere.  » 
— Baudri  de  Dol  (Md.,  IV,  97  G)  : « feria  h*  constantcr  impetie- 
runt  civitatem. — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  223  G)  : « ... alié- 
nas hebdomadae  secunda  iltuscente  feria....  ».  — Anonyme  rhé- 
nan, Hist.  Godcfridi  (ibid.,  V,  494  C-E).  — Orderic  Vital  (éd. 
citée,  III,  599).  — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.,  III,  293  E; 
cf.  ci-dessus,  n“  387).  — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  357  D)  : 
« Die  vu»  sequenti....  mane  claro,  impetu  miro  civitatem  undique 
assilierunt,  et,  cum  usque  ad  horam  diei  sextam  assituissent  et  per 
scalas  quas  aptaverant,  eo  quod  paucae  erant  introire  nequirent, 
assultum  tristes  dimiserunt.  » — Raoul  de  Caen,  c.  118  (ibid., 
688)  : « ....  proxiinae  Parasceves  auroram  mûris  destinant  scan- 
dendis...  » — Hist.  b.  sacri,  c.  114  (ibid.,  218)  : « ...  quaerentes 
ligna  nnde  maehinao  lièrent,  quibus  proximo  die  Veneris  mûri 
civitatis  scandi  valerent...  » — Albert  d’Aix,  VI,  i : « ...  quinto 
die  obsidionis,  muros  et  moenia  sunt  aggressi...  ».  — ■ Guill.  de 
Tyr,  VIII,  vi  : » Quinta  die  postquam  ante  urbem  noster  constitit 

exercitus indictum  est  quatinus  omnes  ad  urbem  iinpugnan- 

dam  se  accingerent.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  392  ; — 
Wilken,  I,  281  : « Sclion  am5l™  Tage  ward  die  Stadt  bestürmt  ». 
— Haken  (Genuelde  d.  Kreuzsüge,  I,  378)  donne  cette  même 
ilatc.  — Raumer,  Gcsch.d.  Hohenstau fen,  1, 172  : « Am  51™  Tage 
der  Umlagerung  wagteu  die  Pilger  einen  allgemeinen  Sturm.  >• 
— Michaud,  II,  93;  — Sybel,  482  (407)  : » Am  13  Juni  unternahm 
man  den  eisten  Atigrilf.  » — Peyré,  II,  332  : « ...  le  lendemain 
vendredi  IV  des  ides,  correspondant  an  10  juin....  ».  — Damber- 
ger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  388  : « Nach  frommer  sonntâglicher 
Feicr  schritt  man  Montags  13  Juni  lum  allgemeinen  Sturm.  » — 
Le  Prévost,  dans  son  éd.  d’Orderic  Vital,  III,  599;  — Kugler 
(Albert  von  Aachen,  201,  204)  suit  le  texte  d’Albert.  — Arbellot, 
Les  chevaliers  limousins,  32  : «....  le  lundi  13  juin.  » — Kohl, 
Gesch.  d.  Miltelalters,  29  : « am  13  J uni  » ; — HE,  165  ; — HG,  452. 
— Les  principales  sources  assignent  le  premier  assaut  de  Jérusa- 
lem au  lundi  13  juin  1099.  L'expression  « secunda  veuiens  feria  » 
des  Gesta  ne  peut  s’appliquer,  en  effet,  qu’au  lundi  qui  suivit 
l’arrivée  des  croisés  devant  la  ville  sainte.  Foucher,  en  disant 
« die  vu»  sequenti  »,  s’accorde  avec  les  Gesta,  car  il  fait  allusion 
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au  septième  jour  après  t’arrivée  des  croisés  devant  Jérusalem. 
Ainsi  la  date  fournie  par  Albert  d’Aix  («  v"  die  obsidionis  » = 
II  juin)  est  erronée,  et  c’est  pourtant  celle  qu’ont  adoptée  Guil- 
laume de  Tyr,  Wilken,  Haken.Raumer  et  Kugler.  Est  également 
erronée  la  date  indiquée  par  Raoul  de  Caen  et  1 'Hist.  b.  sar.ri 
(vendredi  lüou  17  juin),  qu’a  adoptée  Peyrê.  Raoul  de  Caen,  il  est 
vrai,  se  réfère,  dit-il,  à un  renseignement  fourni  parTancrède  lui- 
même  ; mais  il  a probablement  lait  quelque  confusion,  le  rensei- 
gnement s’appliquant  peut-être  à la  procession  qui  fut  organisée 
plus  tard  pour  un  vendredi,  ou  au  jour  de  la  prise  de  la  ville,  qui 
eut  lieu  également  un  vendredi.  Robert  le  Moine  se  trompe  lui 
aussi  et,  de  plus,  se  contredit,  car  il  donne  d’une  part,  le  îv  des 
ides  de  juillet,  qui  est  le  vendredi  1(1  juin  et,  d'autre  part,  la  » n* 
feria  »,  qui  est  un  lundi.  Les  indications  précises  des  Gesta,  de 
Tudebode  et  de  Foucher,  ne  permettent  pas  d’adopter  une  autre 
date  que  le  13  juin. 

1099,  juin  14.  — L’armée  des  croisés  reste  ce  jour-là  dans  l'inac- 
tion. (390) 

Source  : Raimond  d’Aguilers {Hist.  occid.  d. croix.,  111,  293 E)  : 
« Altéra  vero  die  oppugnatio  incepta  nulla  fuit.  » 

Commentaire  : Voy.  HG,  453.  — Raimond  d'Aguilers  est  seul 
à noter  ce  fait;  aucun  des  historiens  postérieurs  n’a  reproduit 
son  renseignement. 

1099,  juin  15.  — Conférence  des  princes  croisés,  dans  laquelle  on 
décide  de  construire  des  machines  de  siège.  (391) 

Sources  ! Gesta,  160  (XXXVIII,  1)  : « Tune  seniores  nostri 
ordinaverunt  quomodo  ingeniarc  pussent  civitatem,  ut  ad  adoran- 
dum  nostri  Salvatoris  intrarent  Sopulcrum,  feceruntque  duo  lignea 
castra  et  alia  plura  machinamenta.  » — Robert  le  Moine  (Hist. 
occid.  d.  croit.,  863  D).  — Baudri  de  Dol  ( ibid .,  V,  99  E-100  A). 
— Guibert  de  Nogent  {ibid.,  225  H-226  A).  — Orderic  Vital  (éd. 
citée,  III,  602).  — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.,  III,  297  E)  : 
" Praefecerant  itaque  dux  et  comités  Normanniae  et  KlandrensU 
Gastonem  de  Beardo  operariis  qui  machinas  construebant  et  grates 
atque  aggeres  ad  invadendurn  murum  componebant.  » — Albert 
d'Aix,  VI,  n,  lit  : « Omnibus  utile  visum  est  consilium  machinas  et 
mangenas  arietesque  l'abricari  ; sed  doticiebat  materia  lignorum, 
quorum  in  illis  regionibus  magna  est  penuria.  Ad  liaec  quidam 
confrater  christianus,  natione  Syrus,  peregrinis  locum  indicat  ubi 
ligna  ad  construendas  machinas  reperiri  possent,  videlicet  in  qui- 
busdam  montibus  versus  plagam  Arabiae.  Revelato  autem  loco 
lignorum,  Robertus  Flandrensis  et  Robertus  Nortinannorum  domi- 
nus,  Gcrardus  quoque  de  Kercsi,  assuinpta  manu  equitum  et 
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peditum  trans  iv  miliaria  profecti  sunt  : ubi  ligna  inventa  tergis 
camelorum  imponentes  ail  sedem  sociorum  damno  reversi  sunt. 
Crastina  vero  luce  primura  terris  itnmi&sa,  universi  artifices  operi 
machinas  mangeuaruin  et  arietis  instant,  alii  securibus,  alii  tere- 
bellis,  quousque  sub  spacio  iv  hebdomadarum  opus  perductum 
est,  ante  turrim  David,  in  aspectu  omnium  qui  in  eodem  praesidio 
morabantur....  Vimina  et  virgulta  plurima  allata  sunt,  quibus 
crates  contextae,  coriis  equinis  et  taimnis  ac  camelorum  opcrtae 
sunt,  ne  facile  hostili  incendio  eremaretur  machina.  » — Guill.  de 
Tyr,  VIII,  vi. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  282:  — Haken,  Gemxlde  d. 
Kreujiüge,  I,  379;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hokenstaufen,  1,  175; 
— Michaud,  II,  94  ; — Sybel,  484  (409)  ; — Peyrê.  11,340  : — Dam- 
berger,  Synchron.  Gcsch.,  VII,  388;  — Kugler,  Albert  cou 
Aaclien,  20-1  ; — HG,  401.  — La  conférence  des  princes  croisés 
eut  lieu  certainement  après  les  premiers  assauts  infructueux 
tentés  contre  la  ville,  assauts  pour  lesquels  on  n’avait  point  eu 
de  machines.  Le  renseignement  même  d'Albert  d'Aix.  a savoir 
que  la  construction  de  ces  machines  dura  quatre  semaines, 
indique  que  l’opération  n’eut  pas  lieu  dans  la  dernière  semaine 
avant  la  prise.  Raimond  d'Aguilers,  il  est  vrai,  ne  mentionne  la 
chose  qu’à  l’endroit  de  son  récit  où  il  parle  de  la  procession  du 
8 juillet,  mais  il  ressort  néanmoins  de  ses  paroles  qu'à  ce  moment 
les  machines  étaient  déjà  en  construction  et  qu’on  y travaillait 
avec  ardeur. 

1099,  juin  17.  — Un  messager  apporte  aux  croisés  devant  Jérusa- 
lem la  nouvelle  qu’une  Hotte  génoise  a abordé  dans  le  port  de 
Joppe,  et  que  par  le  moyeu  de  cette  Hotte  leur  année  pourra 
être  constamment  ravitaillée.  (392) 

Sources  : Gesta,  159  (xxxvu,  4)  : « In  ilia  obsidione  panes  ad 
emendum  invenire  non  poteramus  ferc  per  spatium  dierum  x, 

donec  venit  nuntius  nostrarum  uavium » — Tudebode  (Uiat. 

occid.  d.  croie.,  111,  103).  — Robert  le  Moine  ( ibid .,  864  C).  — 
Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  98  C).  — Guibert  do  Nogent  (ibid., 
224  D).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  600).  — Raimond  d’Agui- 
lers  ( Hiat . occid.,  III,  294  G)  : « Inter  liaec  venit  nuntius  nobis, 
quod  vi  naves  de  nostris  applicuerant  Joppen , et  mandabant 
nautae  ut  praesidium  initteretur  illuc,  quo  turris  Joppe  custodirc- 

tur  et  ipsi  securi  in  portu  essent » — Id.  (ibid.,  298  E)  : «...  set) 

habebat  modo  multos  adjutores,  scilicet  Guilelmum  Ebriacum  et 
cuin  eo  omnes  nautas  Januenses,  qui  naves  suas,  sicut  superius 
narravimus,  apud  Joppen  perdiderant.  » — Cafaro.  Liber,  civil. 
Orientia  (ibid.,  V,  5<i  E-57  A).  — Guill.  de  Tyr,  VIII,  ix. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  croisades,  IV,  396  ; 
— Wilken,  I,  284  ; — Haken,  Gemælde  d.  Kreusjügc,  I,  380  ; — 
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Haumer,  Oesch.  d.  Hohenslaufen,  I,  174  ; — Michaud,  II,  96  ; — 
Sybel,  484  (409);  — Peyrê,  II,  341  ; — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  389;  — Heyd,  Gesch.  des  Levante  handcls,  I,  149; 
— Arbellot,  Les  chevaliers  limousins,  32;  — HG,  454.  — Sui- 
vant les  données  des  Gesla,  la  date  de  l’arrivée  de  la  tlotte 
génoise  doit  être  fixée  au  dixiéme  jour  après  le  commencement 
du  siège,  donc  au  17  juin.  C’est  celle  qu’ont  adoptée  Sybel  et 
Damberger. 

1099,  juin  18.  — Raimond  Pilet  et  d'autres  se  rendent  à Joppe  pour 
porter  aide  aux  Génois,  et  ramener  des  vivres  à l’armée  des 
croisés.  Ils  livrent  uu  vif  combat  à une  forte  troupe  d’Arabes 
et  de  Turcs  dans  les  environs  de  Uamla.  (393) 

Sources  : Gesla,  159  (xxxvtt,  5)  : « Postquain  eniin  venit  nun- 
tius  nostrarum  navium,  acceperunt  inter  se  nostri  seniores 
consiiium,  quemadmodum  mitterent  milites,  qui  fideliter  custo- 
dirent  domines  et  naves  in  portu  Japhiac.  Smnmo  autem  diluculo 
exierunt  c milites  de  exercitu  Raimundi,  comité,  S.  Egidii,  Rai- 
mundus  Piletus  et  Acbardus  de  Mominellou  et  Willelmus  de  Sa- 
bra, et  ibant  eum  tlducia  ad  portum.  Diviserunt  se » — Tude- 

bode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  1U3).  — Robert  le  Moine  (ibid., 
805  A-F).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  98E-99B.  — Guibert  de 
Nogcnt  {ibid..  224  F-225  C).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  601). 
— Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.,  III,  294  II -295 G)  ; « Audien- 
tes  nostri  de  navibus,  omnes  gavisi  sunt,  et  misit  illuc  cornes  Gau- 
demai-um  Carpiuelle  eum  xx  mititibus  et  peditibus  circiter  l,  et 
post  ipsum  Raimundum  Pelet  eum  l militibus,  et  Guillelmum  de 
Sabra  cum  sociis  suis.  Cum  vero  venisset  Gaudemarus  ad  cam- 
pestra  quae  sunt  citra  Ramulas,  occurrerunt  ei  cccc  eleeti  Arabes 

et  Turci  circiter  cc Per  Dei  gratiam  et  nostri  liberati  sunt 

et  hostes  fusi  atque  fugati  et  circiter  cc  ex  eis  interlecti  et  plu- 
rima  spolia  capta  sunt.  » — Albert  d’Aix,  VI,  iv  ; — Guill.  de  Tyr, 
VIII,  ix. 

Commentaire  : Voy.  n*  392  et  HG,  456.  — L’arrivée  de  la  tlotte 
génoise  à Joppe  engagea  les  princes  croisés  à envoyer  dans  cette 
place  un  détachement  de  leur  armée,  pour  protéger  les  vaisseaux, 
et  cette  résolution  dut  être  prise  aussitôt  après  l’arrivée  du  mes- 
sager apportant  la  nouvelle.  La  disette  de  vivres  dans  leur  camp 
exigeait  au  surplus  un  prompt  ravitaillement.  Le  renseignement 
fourni  par  les  Gesla,  suivant  lequel,  au  moment  de  l'arrivée  du 
messager,  les  croisés  occupés  depuis  dix  jours  au  siège  de  Jéru- 
salem, n'avaient  pu  encore  se  procurer  du  pain,  permet  de  Axer 
au  17  juin  cette  arrivée  et  au  18  le  départ  du  détachement 
envoyé  à Joppe. 

1099,  nuit  du  18  au  19  juin.  — La  Hotte  égyptienne  étant  apparue 
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devant  Joppe,  les  Génois  se  voient  contraints  de  lui  abandonner 
leurs  vaisseaux  ; mais  ils  ne  le  font  qu'après  en  avoir  emporté 
tous  les  objets  de  quelque  utilité.  Le  19  juin,  ils  partent  pour 
Jérusalem  avec  le  détachement  envoyé  par  les  chefs  croisés  à 
leur  secours.  (394) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  f //t'ai.  occid.  d.  crois.,  III,  295F.): 
<i  Collectes  igitur  et  divisis  spoliis,  cum  venissent  nostri  milites 
Joppen,  cum  tanta  laetitia  et  securitate  nautae  eos  susceperunt, 
ut  navium  etiam  suarum  obliviscerentur,  ut  vigilia»  per  mare  non 
agerent,  et  panent  et  vinum  et  pisces  quae  secum  detulerant  eis 
coinmunicarent.  Sic  itaque  ex  alacritate  et  securitate  nautae 
négligente»  effecti,  dum  vigilias  per  noctem  non  agent,  de  impro- 
vise per  marc  ab  hostibus  circumdati  sunt.  Cumque  vidissent 
diluculo  quia  non  possent  pugnare  contra  tantam  multitudinem, 
expositis  navibus  suis,  spolia  tantum  secum  detulerunt  atque  sic 
victores  et  victi  pariter  Jerosolymam  reversi  sunt.  » — Guill.  de 
Tyr,  VIII,  ix. 

Commentaire  : Cf.  ci-dessus,  n"  392.  — La  date  résulte  des 
renseignements  fournis  par  Raimond  d’Aguilers  et  du  fait  que 
le  détachement  de  Raimond  Pilet  arriva  a Joppe  le  jour  même 
de  son  départ  de  Jérusalem.  Si  l’on  suppose  que  ce  détachement 
n’arriva  à Joppe  que  le  19  — chose  possible  puisque  la  distance 
de  cette  ville  à Jérusalem  est  d’environ  10  h.  1/2  — il  faut  ad- 
mettre alors  que  le  retour  de  la  dite  troupe  à Jérusalem,  en 
compagnie  des  Génois,  eut  lieu  le  20. 

1099,  fin  juin  et  début  de  juillet.  — Les  croisés  devant  Jérusalem 
soutirent  cruellement  du  manque  d’eau  et  se  voient  dresser  de 
continuelles  embûches  par  l’ennemi.  (395) 

Sources:  Gesta,  159  (XXXVII,  8)  : « In  eadem  obsidione  tanta 
oppressione  sitis  fuirons  gravati,  ut  sueremus  coria  boum  et  bufa- 
lorum,  in  quibus  deferebamus  aquas  fere  per  spatium  vi  milia- 
riorum  ; ex  illis  quippe  vasculis  foetida  utebamur  aqua  ; et  quantum 
ex  otida  aqua,  et  hordeaceo  pane  in  nimia  districtione  et  atllictione 
eramus  cotidie.  Saraceni  namque  in  cunctis  fontibus  et  aquis 
latentes  insidiabantur  nostris  eosque  ubique  occidebant  et  dilania- 
bant;  aniinalia  qtloque  secum  in  suas  cavemas  et  speluncas 
deducebant.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  1(M).  — 
Robert  le  Moine  ( ibid .,  805  F).  — Baudri  de  Dot  (ibid.,  IV, 
99  B-K).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  225  C-G).  — Orderic  Vital 
féd.  citée,  III,  602).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Gotefridi  (Hist. 
occid.,  V,  493  G-494  B).  — Raimond  d’Aguilers  (ibid.,  III,  294  D- 
E).  — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  358  B|.  — Cafaro,  Liberatio 
civil.  Oncntis  (ibid.,  V,  56  D).  — Albert  d’Aix,  VI,  vi.  — Guill. 
de  Tyr,  VIII,  vu. 
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Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  402.  — 
Wilken,  1,  283;  — Haken,  Genuelde  d.  Kreusiüge,  1,381  ; — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufcn,  I,  173;  — Michaud,  II,  95;  — 
Sybel,  483  (408);  — Peyré,  II,  338;  — Kohl,  Gesch.  d.  Xlittel- 
atters,  30;  — Damberger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  388;  — Kugler, 
Albert  v.  Aachen,  205;  — HE  165;  — HG  460.  — Le  manque 
d'eau  et  de  vivres  se  lit  sentir  dès  le  début  du  siège  icf.  ci-dessus, 
iv>  391);  mais  ces  tléaux  sévirent  plus  vivement  vers  la  tin  de 
juin  et  le  début  de  juillet.  C’est  à cette  fâcheuse  situation  que 
Raimond  d’Aguilors  fait  allusion  lorsqu’il  dit  féd.  citée,  2%  C)  : 

« Labor  et  tribulatio  per  singulos  dies  in  populo  conduplica- 
batur.  » 

1099,  début  de  juillet.  — Conférences  des  princes  croisés  dans 
lesquelles  on  s'entretient  de  l’occupation  de  l'église  de 
Bethléem  par  Tancrède  et  de  la  nécessité  d’élire  un  roi.  (396) 

Source  : Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
295  H-296  C)  ; « Habuimus  eo  tempore  conventus,  quia  principes 
male  inter  se  conveniebant,  et  quaestio  habita  est  de  Tancredo, 
eo  quod  Bethtehem  occupasse!,  et  super  ecclesiam  Dominicae 
Nativitatis,  quasi  super  communem  domum,  vexilluro  suum  po- 
suisset.  Quaesitum  est  etiam  ut  aliquis  de  principibus  in  regem 
eligeretur,  qui  civitatem  custodiret,  ne  communis  facta,  si  nobis 
eam  traderet  Iléus,  a nullo  custodita  communiter  destrueretur  ; 
quibus  ab  episcopis  et  a clero  responsum  est  : non  ilebere  ibi 

eligere  regem  ubi  Dominus  passus  et  coronatus  est sed  esset 

aliquis  advocatus  qui  civitatem  custodiret.  His  et  aliis  multis  de 
causis  dilata  est  electio  et  impedita  donec  ad  vin*"1  diem  post 

captam  Jherusalem Labor  et  tribulatio  per  singulos  dies  in 

populo  conduplicabatur.  » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  301;  — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufcn,  1, 184  ; — Sybel,  486  (411);  — Peyré,  II,  349;  — HE, 
189;  — HG,  480.  — La  conférence  en  question  et  la  déclaration 
du  clergé  au  sujet  de  l'élection  d’un  roi  eurent  lieu  dans  la  seconde 
moitié  du  siège.  Raimond  d’Aguilers  est  seul  à mentionner  ces 
faits  ; aussi  les  historiens  postérieurs  les  ont-ils  presque  complè- 
tement passés  sous  silence.  Le  récit  de  Raimond  nous  autorise  a 
croire  que  la  conférence  eut  lieu  au  début  de  juillet,  c’est-à-dire 
à l’époque  où  la  disette  était  grande  dans  le  camp  des  croisés,  car 
il  le  termine  en  rappelant  les  souffrances  des  croisés.  De  plus,  il 
parle  de  la  conférence  immédiatement  avant  le  passage  où  il  relate 
les  circonstances  qui  préparèrent  le  dernier  assaut  contre  Jéru- 
salem et  qui  eurent  pour  conséquence  la  prise  de  la  ville. 

1099,  juillet  6.  — Assemblée  des  princes  et  du  peuple,  dans 

R«v.  us  l’Or,  latin.  T.  VII.  31 
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laquelle  on  décide  d’organiser  uue  procession  solennelle  au- 
tour de  Jérusalem.  (397) 

Sources  : Gesta,  160  (XXXVIII, 3)  : « Sed  antequam  invade- 
remus,  eam  ordinaverunt  episcopi  et  sacerdotes  praedicando  et 
commonendo  omnes  ut  processionem  Deo  in  circuit»  Hierusalera 
celebrarent  et  orationes  atque  eleemosynas  et  jejunia  fideliter 
facerent.  » — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  296  D- 
297  A)  : « Locutus  est  cpiscopus  Petro  Desiderio,  dicens  : loquere 
ad  principes  et  ad  omnem  populum  dicens : nudis  pedibus  cir- 

cuits civitatem  Jérusalem,  invocautes  Deum  et  jejunabitis.  Si  sic 
egeritis  et  oppugnaveritis  civitatem  viriliter  usque  ad  îx  dies, 

capietur Coadunaverunt  cuncilium  de  principibus  et  omni 

populo,  et  ideo  publiée  jussum  est,  ut  in  vi*  feria,  quae  in  proximo 
est.clericipraepararent  se  ad  processionem....  » — Tudebode  (tbid., 
105)  : « Nostri  seniores....  lbeerunt  cuncilium,  in  quo  episcopi  et 
presbyteri  laudaverunt  ut  fecissent  processionem  circa  civita- 
tem. » — Albert  d’Aix,  VI,  vin  : « Jam  ex  viri  Dei  consilio  ab 
episcopis  et  clero  triduanum  indicitur  jejunium,  et  vi»  feria  pro- 
cessionem univorsi  Cbristiani  circa  urbeni  facientes....  » — Guill. 
de  Tyr,  VIII,  xi. 

Commentaire  : Voy.  Maimbourg,  I,  214  ; — Wilken,  1,  286  ; — 
Haken,  Gemælde  d.  Kreusiüge,  1,386;  — Raumer,  Gcsch.  d. 
Hohcuslaufen,  I,  176;  — Michaud,  II,  98;  — Sybel,  486  (411);  — 
Peyré,  11,  347;  — Damberger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  389;  — 
Kugler,  Albert  v.  Aachen,  206;  — Franz,  Dns  Patriarchut  r on 
Jérusalem.  14;  — HE,  165;  — HP,  257  (302);  — HG,  464.  — La 
« sexta  feria  »,  dans  laquelle  on  décida  d'organiser  une  proces- 
sion solennelle  autour  de  Jérusalem,  est  le  vendredi  8 juillet 
(cf.  ci-dessous,  ir  398).  Cette  décision  fut  prise  à l’instigation 
du  prêtre  Pierre  Didier,  qui  disait  avoir  vu  apparaitre  l’évêque 
Adbémar  du  Puy,  et  avoir  reçu  de  lui  l’ordre  d’exhorter  les 
princes  a faire  une  procession  et  a établir  un  jeûne,  après  quoi, 
au  bout  de  neuf  jours,  la  ville  serait  prise.  Dans  mon  édition 
d’Ekkehard  et  dans  mon  Pierre  l'Ermite,  j’avais  adopté,  pour 
la  date  de  l’assemblée,  le  7 juillet;  mais  il  est  plus  vraisemblable 
do  penser  quo  Pierre  Didier  fit  sa  révélation  aux  croisés  le  jour 
moine  qui  suivit  la  nuit  où  Adbémar  lui  était  apparu,  c'est-à-dire 
dés  le  6 juillet. 

1099,  vendredi  8 juillet.  — Les  croisés  font  une  procession  solen- 
nelle autour  de  Jérusalem . (398) 

Sources  : Gesta,  160  (XXXVIII,  3);  cf.  ci-dessus,  n’  397.  — 
Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  297  B-D).  — 
Tudebode  ( tbid .,  107).  — Albert  d’Aix,  VI,  vin.  — Guill.  de  Tyr, 
VIII,  XL 
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Commentaire  : Voy . n“  307.  — Raimond  d’Aguilers  seul  indique 
le  vendredi  comme  le  jour  où  eut  lieu  la  procession,  et  il  ressort 
du  texte  des  Gesta  que  ce  vendredi  fut  le  vendredi  8 juillot,  car 
il  nous  y est  dit  que  la  procession  eut  lieu  avant  le  jour  où  se  fit 
le  transfert  du  château  de  bois,  donc  avant  le  10  juillet. 

1099,  de  la  nuit  du  9-10  juillet  au  mardi  12  juillet.  — Les  croisés 
assiégeant  Jérusalem  transportent  une  de  leurs  machines  de 
siège,  avec  sa  tour,  contre  la  partie  de  la  ville  qui  s'étend  de 
la  porte  Saint-Étienne  à la  vallée  do  Josaphat.  (399) 

Sources  : Gesta,  160  (XXXV11I,  2)  : « Videntes  autem  nostri 
senioresex  qua  parte  esset  civitas  magis  languida,  illuc  in  quadam 
nocte  sabbati  deportaverunt  nostram  machinam  et  ligneum  eas- 
trum  in  orientalein  partem.  Summo  autem  diluculo  erexerunt  ea 
et  aptaverunt  et  ornaverunt  castrum  in  i*  et  ii*  et  ui*  feria.  Cornes 
nainque  S.  Egidii  a meridiaua  plaga  retlciebat  suam  machinam.  * 
— Tudcbode  ( Hist . occid.  d.  crois.,  111,  107).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  866  B).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  100  B-C).  — Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  226  A).  — Orderic  Vital  (êd.  citée,  t.  111,  p.  603).  — 
Raimond  d'Aguilers  ( Hist.  occid.,  111,208  B-F|  : ■■  Instante  autem 
jtissae  oppugnationis  die,  du x et  cornes  Flandrensis  atque  Norman- 
niae  cornes,  cum  vidissent  quod  Saraceni  tanta  ac  talia  munimina 
argumentorum  contra  nostras  machinas  composuissent,  tota  nocte 
machinas  suas  eterates  et  aggeres  transportaverunt  contra  urbis 
partem  quae  est  ab  ecclesia  Beati  Stephani  usque  ad  vallem  Josa- 
phat. Vos  vero,  qui  haec  legitis,  non  putetis  parvuin  laborem 
atque  industriam  ibi  fuisse.  Etenim  fere  miliarium  ibi  est  a loco 
onde  machinae  dissolutae  per  membra  coinportabantur  usque  ad 
eum  locum  ubi  construebantur...  ».  — Albert  d’Aix,  VI,  ix  ; 
« Dehinc  jejunio  cum  processione  sancta  et  letania  orationeque 
tinita,  caelum  jam  tenebris  operientibus,  noctis  in  silentio  depor- 
tata  est  machina  per  partes  et  universa  strues  mangenorum  ad 
ipsum  locum  civitatis  ubi  situm  est  oratorium  S.  Stephani  proto- 
martyris  versus  vallem  Josaphat,  in  die  sabbati  collocatis  taber- 
naculis  in  circuitu  machinae  ab  hac  statione  sublatis....  » — ld., 
VI,  xi  : « A die  autem  sabbati  hujus  machinae  operi  et  compagi 
insudantes,  usque  ad  v»1"  feriam  protractum  opus  in  vespere  con- 
suminaverunt.  • — Guill.  de  Tyr,  VIII,  xn. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  406  ; 
— VVilken,  I,  288;  — Haken,  I,  384;  — Raumer,  Gesch.  d. 
Uohenstaufcn,  I,  177;  — Michaud,  II,  102;  — Sybel,  487  (412); 
Peyre,  II,  332;  — Kohl,  Gesch.  des  Mittelalters,  30;  — Kugler, 
Albert  c.  Aachen,  207;  — HG,  463.  — Haken  et  Sybel  placent 
au  8 juillet  le  transfert  de  la  machine  de  guerre,  ce  qui  est  sûre- 
ment inexact.  La  date  du  0 au  10  juillet  ressort  du  texte  des  Gesta, 
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et  c'est  également  cette  date  qu'indique  Albert  d'Aix  lorsqu’il 
raconte  que,  1e  Si  juillet,  on  démolit  les  machines  de  guerre  et  les 
tentes,  dans  le  dessein,  évidemment,  de  les  transporter  la  nuit 
suivante.  Les  travaux  de  reconstruction  Rirent  terminés  le  mardi 
12  juillet.  Sybel  se  trompe  également  en  disant  que  la  reconstruc- 
tion Rit  terminée  le  10  et  que  le  combat  recommença  ce  même 
jour.  Aucun  des  témoins  oculaires  ne  le  laisse  entendre.  Après  que 
la  machine  eut  été  rétablie  le  mardi  12,  on  employa  probablement 
encore  le  mercredi  13  à divers  préparatifs  de  siège.  C’est  du  moins 
ce  que  l’on  peut  conclure  du  texte  d’Albert  d’Aix,  d’après  lequel 
tous  les  travaux  auraient  été  achevés  le  cinquième  jour. 

1079,  juillet  10-13.  — Tancrôde  et  le  comte  Eustache  font  une  che- 
vauchée dans  la  région  de  Naplouse  d’où  ils  rapportent  uu 
grand  butin.  (400) 

Source  : Baudri  de  Dol,  ms.  G (Hist.  occid.  d.  crois.,  IV,  100, 
note  13)  : « Intérim  dum  haec  agerentur,  Tancredus  et  cornes 
Eustachius,  fratcr  ducis,  die  dominica,  fhnnentatum  exierunt  et 
totam  terrain  usque  Neapolim  depraedati  sont;  pauca  tamen  inve- 
nerunt.  Summo  dilnculo,  die  lunae,  Neapolim  appropinquantes, 
in  valle  juxta  tluviolum  Saracenos  Aigientes  cum  multis  anima- 
libus  conspexerunt,  quos  usque  ad  portas  urbis  persequentes, 

etiam  cum  illis  urbem  intraverunt Post  rapta  victualia  civi- 

tatis....,  scientes  fratrum  angustias  qui  in  castrls  remanserant,  die 
Mai-tis  usque  ad  locum  qui  Machumaria  dicitur  perveuerunt. 
Quarta  feria,  mane,  multa  animalia  secum  adducentes  et  aliis  vic- 
tualibus  onusti,  cum  maximo  gaudio  ad  castra  remearunt . » 

Commentaire  : Voy.  HG,  483.  — On  n’a  aucune  raison  de  ré- 
voquer en  doute  l’expédition  de  Tancrêde  et  d’Eustache,  bien  que 
Baudri  de  Dol  soit  seul  à la  rapporter.  Les  inoLs  « intérim,  dum 
haec  agerentur  » se  rapportent  au  transfert  de  la  machine  de 
siège,  qui,  nous  venons  de  le  voir  (cf.  n°  399),  eut  lieu  du  9 au 
12  juillet.  Le  dimanche,  où,  suivant  Baudri,  commença  l’expé- 
dition, doit  donc  être  le  dimanche  10.  Le  lundi  II  juillet,  Tancrêde 
et  Eustache  arrivèrent  à Naplouse,  d'où  ils  poursuivirent  les 
Sarrasins  fuyant  avec  leur  bétail.  Le  mardi  12,  ils  repartirent  pour 
Jérusalem  et  arrivèrent  jusqu'à  la  Mahomerie  ; le  mercredi  13, 
de  bonne  heure,  ils  rentrèrent  au  camp  devant  la  Ville  sainte. 

1099,  juillet  12.  — Le  malin  de  ce  jour,  les  Provençaux  commen- 
cent à remplir  do  pierres  un  fossé  qui  s’étendait  entre  Sion 
et  le  mur  de  Jérusalem.  Ce  travail  dure  trois  jours,  jusqu’au 
vendredi  15  dans  la  matinée.  (401) 

Sources  : Gesta,  160  (XXXVIII,  5)  : « At  Raimundus  cornes  a 
mendie  conduxit  suum  exercitum  et  castellum  [ligneuml  usque 
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prope  murum.  Sed  inter  castellum  et  murum  erat  quaedam  fovea 
nimis  pro  unda.  Tune  consiliati  sunt  nostri  ut  impleant  foveam, 
teceruntque  praeconari,  ut,  si  aliquis  in  illam  foveam  portasset 
in  petras,  unum  haberet  denarium.  Perduravit  vero  haec  imple- 
tio  per  in  dies  et  noetes.  Tandem,  ptena  fovea,  conduxerunt  cas- 
tellum  [ligneum]  juxta  murum.  » — Tudebode  ( Hist . occid.  d. 
crois.,  III,  108).  — Baudri  de  Dot  (ibid.,  IV,  102  A).  — Guibert 
de  Nogent  ( ibid .,  227  F).  — Ordorie  Vital  (éd.  citée,  III,  604). — 
Raimond  d’Aguiiers  f Hist.  occid.,  III,  299  B-C). 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L’esprit  d.  croisades,  IV,  407  ; 
Wilken,  I,  289;  — Haken,  (iemieldc  d.  fCrcussüge,  1,384;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I,  178;  — Michaud,  II,  103; 
— Sybel,  487  (411);  — Dambergor,  Synchron.  Gesch.,  VII,  392; 
— Kugler,  Albert  v.  Aachcn,  211  ; — HG,  469.  — Suivant  Rai- 
mond d’Aguilers,  la  tour  de  bois  ne  fut  approchée  des  murs  de 
Jérusalem  que  le  jour  même  de  la  prise  de  cette  ville,  c’est-à-dire 
le  15  juillet,  après  que  le  sol  eut  été  plus  ou  moins  aplani 
(«  Marie  autem  facto,  tantus  ardor  nostris  incubuit,  ut  usque  ad 

muros  progrederentur  et  machinas  illuc  deducerent Haec 

dies  erat  nona,  de  qua  sacerdos  dixerat  quod  usque  eam  cape- 
retur...  »).  D'autre  part,  d’après  les  (resta,  on  mit  trois  jours  et 
trois  nuits  â combler  le  fossé  séparant  la  tour  du  mur  de  la  ville. 
Donc,  ce  travail  dut  être  commencé  le  mardi  12  juillet  au  matin. 
Il  n’en  est  parlé  que  dans  las  Gesta  et  dans  quelques-uns  de  leurs 
remanieurs. 

1099,  juillet  13,  au  matin.  — Tancrêde  et  le  comte  Euslache  re- 
viennent de  leur  expédition  dans  la  région  de  Naplouse.  (402) 

Source  et  commentaire  : Cf.  ci-desus,  n"  400. 

1099,  juillet  13-14.  — Attaque  générale  des  croisés  contre  Jéru- 
salem. (403) 

Sources  : Gesta,  160  (XXXVIII,  3)  : « Nocte  vero  «c  die,  iu 
iv*  et  v*  feria,  mirabiliter  aggredimur  civitatem  ex  onmi  parte.  » 
— Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois.,  111,  108).  — Baudri  de  Bol 
(ibid.,  IV,  101  H).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  226  C),  — Orde- 
ric  Vital  (éd.  citée,  III,  p.  604). 

Commentaire  : Voy.  Sybel,  487  (412)  ; — Arbellot,  Les  che- 
valiers limousins  à la  1*  croisade,  34;  — Kugler  Albert  v. 
Aachen,  208  ; — HG,  463.  — Les  Gesta  indiquent,  de  la  façon  la 
plus  claire,  qu'une  attaque  contre  Jérusalem  eut  lieu  dans  la 
nuit  du  13  au  14  juillet.  D'autre  part,  Raimond  d'Aguilers  ;éd. 
eitée,  299  B ; cf.  ci-dessous.  n°  404),  d’accord  en  cela  avec  toutes 
les  autres  sources,  rapporte  que,  le  14  juillet,  on  combattit  du 
matin  jusqu'au  soir  ; mais  son  récit  n’implique  pas  que  le  combat 
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ait  commencé  ce  jour-là  seulement,  sans  avoir  été  précédé  dés 
le  13  de  quelques  attaques  tentées  par  des  corps  isolés.  Sybel  dit  : 
« Man  beschloss  also  am  9 Sonnabends  den  Angriffspunkt  zu 
iindern  ; die  Maschinen  wurden  auseinander  genommen  (cf.  ci- 
dessus,  n°  399),  die  Stücke  wâhrend  der  Nacht  auf  die  Ostseite 
hinübergetragen  und  noch  vor  ïagesanbruch  wieder  zusammen- 
gesetzt.  Seitdem  dauerte  der  Kainpr  hier  ohne  Unterbrechung 
mit  der  grôssten  Anstrengung  auf  beiden  Seiten.  » Mais  il  n’est 
guère  vraisemblable  de  supposer  que  l’on  ait  combattu  sans  inter- 
ruption depuis  le  dimanche  10.  Les  Gesta  disent  formellement 
que,  du  10  au  12,  les  croisés  furent  occupés  des  préparatifs  de 
l’assaut  général,  et  que  cet  assaut  ne  commença  réellement  que  le 
13,  et  continua  le  jeudi  14  et  le  vendredi  15.  Kugler  se  trompe 
certainement  en  supposant  que  les  mots  d’Albert  d'Aix  (VI,  vi)  : 
.<  Obsessa  est  Jérusalem  m*  feria  il"'  hebdomadae  mensis  Julii  », 
doivent  s’appliquer  au  12  juillet,  jour  auquel  un  assaut  aurait  eu 
lieu  contre  la  ville.  11  est  évident  qu’en  ce  passage  il  faut  lire 
« Junii  » et  non  « Julii  »,  car  le  contexte  indique  qu’Albert  veut 
parler  de  l’époque  (7  juin)  où,  les  croisés  étant  arrivés  devant 
Jérusalem,  le  siège  commença. 

1099,  juillet  14.  — L’assaut  contre  Jérusalem  continue  et  dura 
toute  la  journée.  (401) 

Sources  : fiesta  et  leurs  copistes  (cf.  ci-dessus,  n"403). — Uai- 
inond  d’Aguilers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  297  H)  : « Hahuerunt 
principes  no.-tri  consilium  et  dixerunt  : omnis  homo  praeparet  se  ad 
pugnam  in  v*  feria;  intérim  orationibus  et  vigiliis  atque  eleemosy- 
nis  operam  deinus.  » — Id.  ( ibid .,  2i)9  B)  : ><  Acta  est  itaque  pugna 
ab  ortu  solis  usque  ad  occasum,  die  ilia,  ita  mirabiliter,  ut  nusquam 

mirabitius  atiquid  gestum  essecredatur Nox  autan  adveniens, 

ntrumque  timorem  conduplicavit Propterea  ab  utrisquo  cus- 

todiac,  ab  utrisque  labor,  ab  utrisque  insomncs  curae Quae 

vero  et  qualia  molimina  ab  utrisque  per  noctem  facta  füerint, 
mirabile  crédité.  Mane  autem  facto  (=  15  juillet),  etc...  » (cf. 

n°  405).  — Fouchcr  de  Chartres  {ibid.,  358  D-E)  : « illo  die 

(=  14  juillet)  sic  agitur;  sequenti  quoque  die  (—  15  juillet!,  labo- 
rem  eundem  virilius  inierunt.  » — Bartolf  de  Nangis  {ibid.,  514 
B-D).  — Guill.  deTyr,  VIII,  xm. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  415;  — 
Wilken,  I,  288;  — Haken,  Gcmælde  d.  Kreuisïtye,  I,  387 ; — 
Baumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufen,  1,  178;  — Michaud,  II,  103;  — 
Sybel,  488  (413);  — Peyré,  II,  355;  — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  391  ; — Arbellot,  Les  chevaliers  limousins,  34;  — 
Kugler,  Albert  t>.  Aachen,  208;  — HE,  160;  — HG,  403.  — La 
date  de  cet  assaut  général  est  fournie  par  les  Gesla,  Haitnond 
, d’Aguilers  et  Koucher  de  Chartres;  tandis  qu’Albert  d’Aix  ne 
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donne  à cet  égard  aucun  point  de  repère.  D'après  ce  dernier 
auteur,  l'assaut  n'aurait  eu  lieu  que  le  15  juillet  («  vi»  feria  »). 
Cf.  ci-dessous,  n°  405. 

1099,  vendredi  15  juillet.  — Prise  de  Jérusalem  par  les  croisés. 

(405) 

Sources  : Gcsta,  161  (XXXVIII,  4-XXXIX.4I  : « Sexta  vero 
Céria,  sunnuo  mane,  undique  aggrcdimur  urbetn  et  nihil  ei  nocere 
potuimus,  eratnusque  oinnes  stupefacti  ac  in  nimio  pavore. 
Appropinquante  autetn  luira,  scilicetin  qua  Dominus  noster  Jésus 
Christus  dignatus  est  pro  uobis  sulTerre  patibuluin  cruels,  nostri 
milites  fortiter  pugnabaut  in  castello  [ligneo],  videlicet  dux  Gode- 
fl’idus  et  cornes  Eustachius,  frater  ejus.  Tune  ascendit  quidam 

miles  ex  nostris,  Letbaldus  nomine,  super  murum  urbis 

Intrantes  autem  civitatein  nostri  peregrini,  persequebantur  et 

occidebant  Saracenos Haec  civitas  Dût  capta  a christianis 

xv°  (lie  Julii,  in  vi*  feria.  » — Tudebode  | Hist.  occid.  d.  crois., 
111,  106-111).  — Hist.  b.  sacri,  c.  127  ( ibid .,  224)  : « Capta 
est  civitas  die  iduum  Julii,  vi«  feria,  videlicet  ab  obsidionis 
xxxix"  die,  ab  incarnatione  Domini  anno  MIC".  » — Robert  le 
Moine  (ibid.,  866  C).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  103  G).  — 
Guibert  de  Nogent  (ibid.,  234  A)  : « Civitas  cadem  capta  est  a 
Francis  xv*  provecti  Julii  die,  cum  vi*  esset  feria,  ipsa  fere  qua 
Christus  in  crucem  sublatus  est  hora.  » — Ordcric  Vital  (éd. 
citée,  III,  604,  611).  — Hist.  Nicaena  vel  Antiochena  (Hist. 
occid.,  V,  176  B).  — Raimond  d'Aguilers  (ibid.,  III,  300  H)  : 
« ...die  idus  Julii.  In  bac  autem  die  ejecti  apostoli  ab  Hieroso- 
lymis  per  universum  mundum  dispersi  sont.  » — Lettre  des 
princes  croisas  A Urbain  II,  dans  Ekkchard,  Hicrosolymita, 
XV,  9 : « ...die  quo  priinitiva  ecclesia  inde  abjecta  fuit,  cum  festuin 

de  dispersione  apostolorum  a multis  tldelibus  celebratur » — 

Sigebert  de  Gembloux,  an.  1099,  copié  par  l’Anonyme  de  Flo- 
rennes  (Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  372  D)  : « Capta  est  Jérusalem 
idus  Julii,  in  vi*  feria.  » — Fouclter  de  Chartres  (ibid.,  III, 
316  A)  : « ...xv"  Julio  jam  Phoebi  lumine  tacto,  Jherusalem 
Franci  capiunt  virtute  potenti.  >>  — Barlolf  de  Nangis  (ibid., 
515  E)  : « ...in  vi«  feria,  xv«  die  Julii.  » — Hugues  de  Sainte- 
Marie  (ibid.,  V,  366  B)  : « Obsessa  est  [HierusalemJ  vin  idus 
J unii — flrmiter  per  vi  hebdomadarum  intervaltum.  Transactis 
autetn  jam  hebdomadibus  vi,  feria  vt*  hebdomadis  vu*,  hora  iti- 
dem  vi*....  Primum  insiluit  in  eam  dux  Godefridus  et  Eustachius, 
frater  ejus.  » — Albert  d’Aix,  VI,  xxvui  : « ...vt*  feria  in  die 
solenni  divisionis  Apostolorum,  quac  est  idus  Julii.  » — Annales 
Allimontenses  (Analecta  Holland.,  XV,  283)  : » 1099  idus  Jul. 
H ionisaient  a Christianis  capitur  interfectis  multis  milihus  Turco- 
rum.  » — Cal’aro,  Liberalio  civ,  Orientis  (Hist.  occid.,  X,  57  C'  : 
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« ...ftlit  merise  Julii,  et  tune  eurrebant  anni  Domini  MIC.  » — 

Emek  habacha  (éd.  Wiener,  p.  18  ) : « Il1*1  J nli  1099.  » — 

Guill.  de  Tyr,  VIII,  xxiv. 

Commentaire  : Voy.  Maimbourg,  I,  232;  — Mailly,  L'esprit 
d.  crois.,  IV,  418;  — Wilken,  I,  300;  — Haken,  Gcnuelde  d. 
Kreuzsüge,  I,  392;  — Rauiner,  Gesch.  d.  llohenslaufmx,  I,  183; 
— Micliaud,  II,  110  : « ...un  vendredi  A3  heures  du  soir;  c'était  le 
jour  et  l’heure  oû  Jésus-Christ  expira  pour  le  salut  des  hommes.  » 
— Sybel,  489  (413);  — Peyré.  11,371;  — Damberger,  Synchrotx. 
Gcsch.,  VII,  393;  — Murait,  Essai  de  chrorxogr.,  II,  89;  — 
Kugler,  Albert  v.  Aachen,  210;  — Kugler,  Gesch.  d.  Kreucixxge, 
00;  — Kohl,  Gesch.  des  Mittelalters , 30;  — Roehricht,  Bcitnege, 

II,  37;  — Arbellot,  Les  chevaliers  limousins,  35;  — HE,  107;  — 
HP,  250  (301);  — HG,  482.  — Plusieurs  des  historiens  modernes 
de  la  croisade  se  sont  trompés  dans  l’indication  de  l’heure  à 
laquelle  les  premiers  croisés  escaladèrent  le  mur  de  Jérusalem  et 
pénétrèrent  dans  la  ville,  le  15  juillet.  D'après  les  Gesta,  Lethaldus 
franchit  la  muraille  à l’heure  « in  qua  Jésus  Christus  dignatus  est 
pro  nobis  sti (Terre  patilmlnm  crucis  ».  Mais  cette  heure  n'était  pas 
3 heures  après-midi,  c’est-à-dire  l’instant  auquel  Jésus-Christ  avait 
expiré  sur  la  croix,  comme  le  disent  Michaud,  Sybel,  Kugler  et 
d'autres;  c’était  9 heures  du  matin,  c’est-à-dire  l’heure  à laquelle  il 
avait  été  fixé  sur  la  croix.  En  interprétant  la  phrase  des  Gesta 
par  3 heures  après-midi,  on  se  trouverait  en  contradiction  avec  le 
renseignement  très  stir  fourni  par  Raimond  d’Aguilers  (éd.  citée, 
p.  299  F),  suivant  lequel  les  gens  du  comte  de  Toulouse,  com- 
battaient encore  avec  l'ennemi,  le  15  juillet  vers  midi,  alors  que 
leurs  compagnons  avaient  déjà  pénétré  dans  la  ville,  oû  eux- 
mêmes  n’entrèrent,  les  derniers,  que  beaucoup  plus  tard  dans  la 
journée.  Selon  nous,  Godefroi  de  Bouillon  y était  donc  entré  dès 
avant  midi?  — Dans  le  courant  du  xu*  siècle  on  institua  à Jérusalem 
une  fête  commémorative  de  la  prise  de  la  ville  par  les  croisés. 
Jean  de  Würzbourg  (êd.  Tobler,  p.  190)  reproduit  la  liturgie  de 
cette  fête. 

1099,  soir  du  15  juillet.  — Le  comte  Raimond  permet  à la  garni- 
son sarrasino  de  la  tour  de  David  de  se  retirer  librement. 

(406) 

Sources  : Geste,  161  (XXXIX,  2)  : « Fccit  vero  cornes  Rai- 
mundus  conduci  aminiralium  et  alios  qui  cum  eo  erant  usque 
Scalonem  sanos  et  illaesos.  » — Tudebode  (Itist.  occid.  d.  crois., 

III, 109):  « Ammiralius,  qui  erat  in  turro  David,  reddidit  se  Rai- 
mundo  S.  Aegidii  eique  aperuit  portam  per  quam  peregrini  dis- 
solvere  tributa  solebant.  » — Itist.  b.  sac  ri,  c.  127  [ibid.,  224). — 
liaudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  102  C). — Guibert  de  Nogent  i ibid., 
227  1).  — Hist.  Sicuena  vel  Antiochena  (ibid.,  V.  176  C).  — Ano- 
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nyme  rhénan,  Hist.  Godefridi  (ibid.,  490  H).  — Raimond  d’Agui- 
lers  ( ibid .,  III,  300  E)  : * Repleta  itaque  cadaveribus  et  sanguine 
civitate,  conftigerunt  aliquanti  ad  turrem  David  et  poposcerunt  a 
comité  Raimundo  securitatis  dexteram,  et  dederunt  ei  arcem.  » — 
Foucher  de  Chartres  (ibid.,  301  C)  : « ....  patriarchani  decreve- 

runt  nondum  ibi  fleri Intcrea  Turci  et  Arabes,  nigri  quoque 

Aethiopes  b fere,  qui  in  arcem  Daviticam  se  intromiserant,  petie- 
runt  a Raimundo  comité,  qui  prope  turrim  illam  hospitatus  erat, 
ut  pecunia  eorum  in  arce  ipsa  retenta,  vivos  tantum  eosabire  per- 
mitteret.  Hoc  concessit  et  hinc  Ascalonein  adierunt.  » — Bartolf 
de  Nangis  (ibid.,  515  D)  : « Ea  vero  die  ita  deleti  sunt  ut  de  multi- 
tudine  innutnera  Saracenorum....  vix  pauci  superessent,  qui  in 
turre  David  se  conciuserunt.  Illique  haud  multo  post  comiti  Rai- 
mundo turrim  reddentes  evaserunt et  expurgata  est  civitas.... 

ea  die.  •>  — Albert  d’Aix,  VI,  xxvm  : <•  ....  nocte  ea  oculos  uni- 

versorum  prae  labore  aggravante vi*  feria,  in  die  soiemnj 

divisionis  Apostolorum,  quae  est  idus  Julii,  cornes  Raimundus, 
avaritia  corruptus,  Saracenos  milites,  quos  in  turrim  David  Riga 
elapsos  obsederat,  accepta  ingenti  pecunia,  iilaesos  abire  permi- 
sit. proxima  ab  hinc  die  sabbati  » (cl.  n“  407).  — Guill.  de  Tyr, 
VIII,  xxiv. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  435;  — 
Wilken,  I,  299; — Haken,  Gemœlde  d.  Kreujsûge,  1,397;  — 
Raumor,  Gesch.  d.  Hohenstau/en,  I,  180;  — Michaud,  11,  114;  — 
Sybel,  489  (414)  ; — De  y ré,  II,  389;  — Oamberger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  394;  — Kuglcr,  Albert  v.  Aachen,  216;  — HG.477; 
— Riant,  dans  Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  57.  — D’après  Albert 
d'Aix  et  Tudebode,  ce  fut  le  soir  même  de  la  prise  de  Jérusalem 
que  Raimond  prit  possession  de  la  tour  où  s'était  réfugié  l'émir 
sarrasin . Les  autres  sources  n’y  contredisent  point,  sauf  peut-être 
les  Gcsla,  qui  racontent  le  fait  après  avoir  rapporté  l’enlèvement 
des  cadavres  dont  la  ville  était  jonchée.  Il  nous  semble  toutefois 
que  l’on  doit  ici  accorder  la  préférence  à Tudebode,  témoin  ocu- 
laire, qui  avait  probablement  de  bonnes  raisons  pour  ne  point 
suivre  aveuglément  sur  ce  point  le  texte  des  Gesta,  et  dont  le 
témoignage  est  confirmé  par  celui  d’Albert  d’Aix.  La  mention  que 
les  Gesta  font  de  l’événement  en  question  n’occupe  pas  dans  le 
récit  son  rang  chronologique,  mais  doit  être  considérée  comme  lo 
simple  rappel  d’une  chose  survenue  antérieurement.  Ibn  el-Athir, 
en  contradiction  avec  les  sources  occidentales,  dit  que  la  garnison 
de  la  tour  de  David  ne  se  rendit  qu’au  bout  de  trois  jours  (Hist. 
arabes  d.  croisades,  1,  198),  et  Cafaro  prétend  (Lié.  doit.  Orient. 
[Hist.  occid.,  V,57|)  qu'elle  se  maintint  dans  la  forteresse  pendant 
vingt  jours.  Ces  deux  renseignements  sont  certainement  inexacts. 

1099,  samedi  16  juillet,  au  matin.  — Massacre  de  300  Sarrasins  qui 
s’étaient  réfugiés  sur  le  toit  du  Temple.  (407) 
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Sources:  Gesta,  161  (XXXVIII,  7)  : « Mane  autem  facto,  ascen- 
denint  nostri  caute  super  tectum  Tempii  et  invaserunt  Saracenos, 
masculos  et  feminas,  décollantes  eos  midis  ensibus;  alii  vero  dabant 
se  praeeipites  e Tcmplo.  » — Tudebode  (Hist.  occid.  d.  crois., 
III,  110).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  860  D-E).  — Baudri  de  Dol 
{ibid.,  IV,  102  F).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  229  A).  — Orderic 
Vital  (êd.  citée,  III,  610).  — Foucher  de  Chartres  (Hist.  occid., 
III,  359  D).  — Albert  d'Aix,  VI,  xxvm  : « Prcxima  abhinc  die 
Sahbati  clarescento,  quidam  Saracenorum  spe’vitae  in  summitatem 
tecti  domus  praecelsao  Salomonis  ab  armis  elapsi  circiter  30U  efu- 

gerant;  sed ne  unus  quidcmillorum  evasit.  »—  Guill.  de  Tyr, 

VIII,  xx. 

Commentaire  : Voy.  Maimbourg,  I,  230;  — Mailly,  L’esprit 
d.  crois.,  IV,  430;  — Wilken,  I,  295;  — Haken,  Gemælde  d. 
Kreu:;ügc,  I,  397  ; — Raumer,  Ges'h.  d.  Hohcnstaufen,  1, 183; 
- Miehaud,  II,  113;  — Sybel,  491  (415);  - Peyré,  II,  388;  — 
Kugler,  Albert  v.  Aaclten,  216;  — HG,  474.  — La  date  ci-dessus 
se  déduit  du  texte  des  Gcsla  et  de  celui  d’Albert  d’Aix;  mais  il 
faut  rejeter  le  renseignement  de  ce  dernier,  suivant  lequel  un 
massacre  de  Sarrasins  aurait  encore  eu  lieu  trots  jours  après  la 
prise  de  Jérusalem,  c’est-à-dire  le  17  juillet,  massacre  dans  lequel 
tous  ceux  d’entre  les  Inlideles  qui  étaient  restés  dans  la  ville 
(..  quod  adhuc  erat  rcsiduum  »)  auraient  été  mis  à mort  sans  dis- 
tinction de  sexe  ni  d'âge.  Le  récit  d’Albert  est,  sur  ce  point,  légen- 
daire. Aucun  des  autres  historiens  contemporains  de  la  croisade  ne 
fait  la  moindre  allusion  au  massacre  en  question,  et,  de  plus,  les 
Gesta  (XXXIX,  1)  racontent  que  ce  furent  les  Sarrasins  échappés 
au  massacre  du  15  qui  Rirent  chargés  d’emporter  hors  de  la  ville 
las  cadavres  des  combattants  tués  ce  jour-lâ.  Miehaud  se  trompe 
grossièrement  lorsqu'il  prétend  que  le  massacre  ne  fut  terminé 
qu’au  bout  de  trois  semaines. 

1099,  dimanche  17  juillet.  — Conférence  des  princes  croisés  tou- 
chant l'opportunité  de  nommer  un  régent  et  la  nécessité 
d'emporter  hors  de  la  ville  les  nomhi'eux  cadavres  qui  y 
répandaient  une  odeur  insupportable.  (408) 

Sources  : Gesta,  161  (XXXIX,  t)  : « Tune  nostri  tenuerunt 
consitium,  ut  unusquisque  faceret  eleemosynas  cum  orationibus, 
quatinus  sibi  Deus  eligeret  quem  vellet  regnare  super  alios  et  regere 
civitatem.  Jusserunt  quoque  Saracenos  mortuos  omnes  ejici  foras 
prae  nimio  foetore.  » — Tudebode  t/fiat,  occid.  d.  crois.,  III,  110): 
« Alia  autem  die  fecerunt  nostri  consilium  antuTemplum  Domini, 
dicentes  ut  unusquisque  laceret  eleemosynas,  etc..  » — Baudri 
de  Dol  (ibid.,  IV,  103  D).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  229  B).  — 

, Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  611).  — Foucher  de  Chartres  (Hist. 
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occid.,  III,  359  H).  — Bartolf  de  Nangis  ( ibid .,  316  C).  — Albert 
d’Aix,  VI,  xxx. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  439;  — 
Wilken,  I,  3U2  ; — Haken,  Geaueldc  d.  KreuzzUge,  I,  398;  — 
Michaud,  II,  114  ; — Peyré,  II,  395  ; — HG,  476.  — La  date  que 
nous  assignons  au  fait  ci-dessus  repose  sur  le  texte  de  Tudebode  : 
« alia  die  »,  c’est-à-dire  le  jour  qui  suivit  le  massacre  des  Sar- 
rasins réfugiés  sur  le  toit  du  Temple  (cf.  ei-dessus,  n»  407),  donc 
le  17  juillet.  Les  historiens  récents  ont  presque  tous  passé  sous 
silence  la  réunion  des  princes,  dont  parlent  les  Gcsta.  Fouclier 
et  Bartolf  disent  également  que  l'ensevelissement  des  cadavres 
hors  la  ville  eut  lieu  en  vertu  d’un  ordre.  Albert  d’Aix,  de  son 
côté,  parle  aussi  d’uno  résolution  des  princes  croisés,  prise  le 
17  juillet,  d’après  laquelle  tous  les  Sarrasins  restés  à Jérusalem 
devaient  être  mis  à mort  (cf.  ci-dessus,  n*  107). 

1099,  vendredi  22  juillet.  — Élection  de  Godefroi  de  Bouillon 
comme  défenseur  du  Saint-Sépulcre  el  prince  de  la  Ville- 
Sainte.  (409) 

Sources  : Gcsta,  161  (XXXIX,  3)  : « Octavo  die  quo  civitas 
fiiit  capta,  elegerunt  ducem  Godefridum  principem  civitatis,  qui 
debellaret  p iganos  et  custodiret  christ ianos.  » — Tudebode  (Hist. 
occid.  d.  crois.,  III,  1 10)  : « Octavo  die  quo  civitas  fuit  capta, 
celebraverunt  festum  pur  omnem  civitatem,  eademque  die  fece- 
runt  concilium  in  quo  elegerunt  ducem.  » — Robert  le  Moine 
(ibid.,  870  A).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  166  F).  — Guibert  de 
Nogent  (ibid.,  229  G).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  612).  — 
Hist.  b.  sacri,  c.  130  (Hist.  occid.,  III,  225)  : « Post  liaec  ortum 
est  inter  procures  consilium,  quis  eorum  in  Jérusalem  rex  habe- 

retur Mox  omnes  uno  voto  eodemque  aniino  Godefi'iduin  in 

regem  eligentes,  civitatem  ei  subdiderunt,  » — Raimond  d’Agui- 
lers  (ibid.,  300,  I)  ; « Peractis  igitur  vi  vel  vu  diebus,  solem- 
niter  in  octavo  die  ceperunt  agere  principes  ut  aliquis  eligeretur 

in  regem Pariter  elegerunt  ducem  et  ohtulerunt  eum  ad 

Sepulcrum  Domini.  » — Fouchur  de  Chartres  (ibid.,  361  A-C).  — 
Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  516  E).  — Anonyme  rhénan,  Hist.  Godc- 
fridi  (ibid.,  V,  497  G).  — Hist.  Nicacna  vcl  Anliochcna  (ibid., 
176  B).  — Theodorus  Palidensis,  Narralio  profectionis  Godc- 
fridi  (ibid.,  197  G).  — Florent  de  Worecster,  Chron.  sub  an.  1099 
(éd.  Thorpe,  t.  II,  p.  44)  : « ...  xi  Kal.  Augusti  (=  22  juillet).  — 
Narralio  Floriac.  (Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  360  A).  — Cafaro, 
Liberatio  cicit.  Orientis  (ibid.,  57  D).  — Gilo,  v.  368  (ibid.,  800)  : 
• Divine  tandem  mitu,  procerumque  saltihri 
Consilio,  regimen  sortitur  dux  Godefridus, 

Octava  qui  régna  die  suscepit  ab  urbe 
Capta » 
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.Albert  d’Aix,  VI,  xxxm  : « Hac  vero  miseranda  strage  Sara- 

cenorum  compléta,  in  proximo  die  dominico GodelYidus  dux, 

licet  invitus,  ad  tuendum  urbis  principatum  promovetur.  » — 
Giiill.  de  Tyr,  IX,  ■ : « Decursàs  in  multa  laetitia  diebus  vu, 

vin»  die  convenerunt  principes , ut  aliquem  de  suo  eligant 

collegio » 

Commentaire  : Voy.  Maimbourg,  I,  233;  — Mailly,  L'esprit 
d.  crois.,  IV,  442  ; « ...  le  23  juillet  »;  — Wilken,  I,  302;  — 
Haken,  Gcrmvlde  d.  Krcursüge,  I,  401  : «...  23  Juli  » ; — Rau- 

iner,  Gesch.  d,  Hohenstaufen,  I,  186  ; — Sybel,  492  (416)  « 

23  Juli  » ; — Peyré,  II,  398  : » ...  le  dimanche  24  juillet  »;  — 
Murait,  Essai  dechronogr.,  89;  — Damberger, Synchron.  Gesch., 
VU,  399  : •<  ....  23  Juli  » ; — Riant,  Inventaire,  p.  214  : 
« ....  22  juillet  » ; et  p.  198  : «...  23  juillet  • ; — Rôhrieht,  Beitræge, 
11,  37;  — Kugler,  Gesch.  d.  Krcmsüge,  60:  «...  22  Juli  »;  — 
Kugler,  Albert  d.  Aachen,  223  : « ...  24  Juli  » ; — Le  Prévost, 
dans  son  éd.  d’Orderic  Vital,  III,  612;  IV,  68  ; — Kohl,  Gesch.  d. 
Mittclalters,  30  ; — Kühn,  Gesch.  d.  crslen  lat.  Patriarchcn, 
p.  8;  - HE,  173;  — HP,  269,  378  (319);  — HG,  478;  — 
Rôhrieht,  Gesch.  d.  Kamigr.  Jérusalem,  1 ; — Guillaume,  Gode- 
froi  de  Bouillon  (Biogr.  nation,  de  Belgique,  II,  815)  : «...  25  juil- 
let. » — « Octavo  die  » dos  (lesta  signifie  le  huitième  jour  après 
la  prise  de  la  ville,  en  comptant  le  jour  même  de  la  prise,  ce  qui 
nous  amène  au  22  juillet.  Raimond  d'Aguilers  et  Tudebode  nous 
apprennent  que,  ce  huitième  jour,  on  célébra  une  fête  commémo- 
rative de  l’entrée  des  croisés  & Jérusalem,  et  l’on  peut  admettre 
que  cette  fête  fut  placée  non  au  samedi  23  ou  au  dimanche  24, 
mais  au  vendredi  qui  était  le  jour  de  la  prise,  donc  au  22.  Les 
récits  qui  ne  donnent  pas  cette  date  sont  presque  certainement 
dans  l'erreur. 

1099,  vers  le  25  juillet.  — Seconde  expédition  de  Tancrède  à 
Naplouse  (Sichem).  (410) 

Sources  : (lesta,  161  iXXXIX,  3)  : « Interea  nuntius  venit 
Tancredo  et  comiti  Eustachio  ut  praepararent  se  et  pergerent  ad 
recipiendam  Neapolitanam  urbem.  Exierunt  illi  et  duxerunt 
secum  multos  milites  et  pedoneset  pervenerunt  ad  urbem.  Habi- 
tatores  vero  illius  reddiderunt  se  ilico.  » — Tudebode (Hist.  occid. 
d.  crois.,  III,  111).  — Robert  le  Moine  ( ibid .,  871  A).  — Baudri 
de  Dol  {ibid.,  IV,  105  G).  — Guibert  de  Nogent  (ibid.,  234  B).  — 
Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  613).  — Guill.  de  Tyr,  IX,  xi. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  11,4;  — Haken , Gemxlde  d. 
Kreuzzüge,  II,  15;  — Michaud,  II,  124;  — Sybel,  498  (421);  — 
. Peyré,  II,  416;  — Damberger,  Synchron.  Gesch.,  VII,  400;  — 
Kohl,  Gesch.  d.  Mittclalters,  31  ; — HG,  484.  — On  ne  peut 
déterminer  avec  une  entière  exactitude  l’époque  oû  le  messager 
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de  Naplouse  arriva  à Jérusalem  et  celle  du  départ  pour  Naplouse 
de  Tancrède  et  d’Eustache.  « laterea  » se  rapporte  à la  période 
comprise  entre  le  16  juillet  et  le  l,r  août;  car,  dans  les  passages 
précédents,  les  Costa  parlent  d'événements  survenus  dans  ce 
laps  de  temps.  En  tout  cas,  le  départ  de  Tancrède  et  d'Eustaclie 
dut  avoir  lieu  après  l’élection  de  Godefroi  ; il  n’est  pas  a suppo- 
ser, en  effet,  que  ces  deux  personnages  n’aient  pas  pris  part  à 
l’élection. 

1099,  vers  le  28  juillet.  — Le  comte  Raimond  s'absente  de  Jéru- 
salem pour  aller  en  pèlerinage  au  Jourdain.  (411; 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  ( Hist . occid.  d.  crois.,  111, 
301  H)  : « Réédita  itaque  turre,  in  magnum  odium  contra  suos 
cornes  exarsit,  dicens  se  inhonoratum  non  posse  manere  in  ilia 
patria.  Itaque  profecti  ab  Jherosolymis  Jéricho,  acceptis  palmis 
venimus  ad  Jordanem,  et  sicut  praeceperat  Petrus  Bartholomaeus, 
facta  rate  de  viminibus  et  imposito  desuper  comité,  eum  trans- 
veximus,  quippe  cuin  non  habcremus  navem,  hic  nobis  melius 

visum  fuit ».  Hisque  poractis,  reversi  sumus  Jhcrosolymam. 

Ko  tempore,  Arnulfus in  patriarcham  eligitur....  » (cf.  ci- 

dessous,  11“  413).  — Guill.  de  Tyr,  IX,  ni. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  1,  306;  — Haken,  II,  14;  — 
Paumer,  Gcsch.  d.  Holienstaufen,  1, 188  ; — Sybel,  406  (419);  — 
Peyré,  II,  406;  — HE,  174.  — Raimond  d’Aguilers  raconte  le 
pèlerinage  du  comte  Raimond  au  Jourdain,  immédiatement  avant 
l'élection  du  patriarche  Arnoul.  On  peut  donc  admettre  que  ledit 
pèlerinage  eut  lieu  avant  cette  élection,  donc  avant  le  1"  août. 
Il  n’est  pas  possible  de  Axer  exactement  l'époque  du  retour  du 
pèlerin  à Jérusalem;  mais  vraisemblablement  Raimond  n’était  |tas 
encore  rentré  dans  cette  ville  au  moment  de  l’élection  du  pa- 
triarche; il  n’y  dut  revenir  que  dans  les  premiers  jours  d’août. 
Les  mots  « eo  tempore  »,  par  lesqueLs  Raimond  d’Aguilers  indique 
l'époque  de  l'élection,  me  paraissent,  en  ofTel  se  rapporter  à la 
période  de  l'absence  du  comte  Raimond.  Voir  aussi  ci-dessous, 
n°  414.  — Seuls  Raimond  d’Aguilers  et  Guillaume  de  Tyr,  qui  le 
copie,  parlent  du  pèlerinage  du  comte  de  Toulouse  au  Jourdain. 

1099,  juillet  29.  — Mort  d’Urbain  II  à Rome.  (412) 

Sources  : Chronique  de  Bernold  de  S.  Biaise,  sub  an.  1099 
(Mon.  Qerm.,  Script.,  V,  467)  : « Koinau  vencrabilis  papa  lîrba- 
nus  II,  postquain  sedem  Borna  nam  xi  an  nos  et  v menses  guber- 
navit,  post  militas  tribulationes  tandem  iv  kal.  Augusti  de  hac 
luce  migravit.  Post  cujus  obitum  dominus  Paschalis,  qui  et  Rai- 
uerus,  in  ordine  clxii  papa  ordinatur....,  post  discessum  sui  prae- 
dccessoris  die  xvi*.  » — Costa  Alrchat.  (Baluze,  Miscellanca, 
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II,  135;  Migne,  Pair,  lat.,  CLXII,  044}.  — Annales  S.  Albini 
Andegav sub  an.  1099  (Mon.  Germ.,  Scripl.,  III,  168).  — 
Necrol.  Casincnse  (Muratori,  HH.  Pal.  Script.,  VII,  944).  — 
Necrol.  Placent.  (S eues  Archiv.  d.  Gescllsch.  f.  seltcre  deutschc 
Gesch..  Kunde,  V,  441).  — Florent  de  Worcester  (éd.  Thorpe,  II, 
43).  — Calai,  Tiburlin.  (Mon.  Germ.  Script.,  XXII,  356).  — 
Annales  Benevcnl.,  sub  an.  1099  (ibid.,  III,  183)  : «...  tertio  die 
stante  mense  Julio.  » — Petrus  Pisanus,  Vita  Urbani  (Watto- 
tericb,  Pontif.  Romanor.  vilae,  I,  574). 

Commentaire  : Voy.  Hist.  des  papes,  t.  11  (1732),  p.  546  ; — 
Hisi.  litt.  de  la  France,  VIII,  530  ; — L'art  de  vitrifier  les  datas 
(3*  éd.),  I,  281;  — Ceillier,  Hist,  gén.  des  auteurs  ecclâs.,  XXI, 
493  ; — Haumer,  Gesch.  d.  Hohenslaufcn,  I,  202;  — Giesebrecht, 
Gesch.  d.  deutsch.  Kaiserzeit,  III,  672;  — Le  Prévost,  dans  son 
ùd.  d'Orderic  Vital,  I,  187  ; IV,  62  ; — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  VU,  347  ; — Hefele,  Coiuiliengesch.,  2*  éd.,  V,  252;  — 
Stem,  Zur  Biographie  Urbans  II  (1883),  p.  81  ; — I.ncot,  Le  pape 
S.  Urbain  II  (1882),  p.  16  ; — Gregorovius,  Die  Grabmieler  der 
ræm.  Pæpstc,  59  ; — Riant,  Inventaire,  203;  — Id. , dans  les  Hist. 
œcid.  d.  crois.,  V,  348,  627  ; — Ul.  Clievalier,  Répertoire  des 
sources  historiques.  Bio-bibliogr.,  2260  ; — JalTé-Lûwenfeld, 
Hc g.  pontif.  rom.,  I,  701  ; — Rühricht,  Bcitræge,  II,  40  ; — HG, 
102;  — Gigalski,  Bruno,  Bischof  von  Segni  (1898),  p.  49.  — 
Orderic  Vital  se  trompe  en  Taisant  mourir  Urbain  II  le  5 des  kal. 
d'août,  c’est-à-dire  le  28  juillet  1099  (éd.  Le  Prévost,  IV,  62). 
Plus  éloignée  encore  de  la  vérité  est  la  date  du  4 août  1099, 
donnée  par  Haken  ( Gemselde  d.  Kreussûge,  II,  33). 

1099,  août  1.  — Éloctiou  d’Aruoul  de  Rohes  au  patr  iarcat  de  Jéru- 
salem. (413) 

Sources  : Gesla,  161  (XXXIX,  3)  : « Similitor  elegerunt  pa- 
triarebam  quendam  sapientissiinum  et  honorabileni  virum,  no- 
mme Arnulfum,  in  die  S.  Pétri  ad  Vincula  (=  1"  août).  » — 
Tudebode  (Hist.  occid.  des  crois.,  III,  111).  — Robert  le  Moine 
(ibid.,  870  D).  — Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  105  C E).  — Guibert 
de  Nogent  (ibid.,  233  B).  — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  612).  — 
Raimond  d’AguUers  (Hist.  occid.,  III,  302  B)  : « Eo  teinpore, 
Arnulfus,  capellanus  Normanniae  comitis,  a quibusdam  in  patriar- 
cham  eligitur,  contradicentibus  bonis.  » — Foucher  de  Chartres 
(ibid.,  361  C).  — Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  516  F).  — Narralio 
Floriacensis  (ibid.,  V,  360  B).  — Albert  d'Aix,  VI,  xxxix.  — 
Guill.  de  Tyr,  IX,  îV. 

Commentaire  : Voy.  Mailly.  L’esprit  d.  crois.,  IV,  446;  — 
AVilkcn,  I,  306  ; II,  3 ; — Haken,  Gemselde  d.  Kreussüge,  II,  12  ; 
— Michaud,  II.  121  ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I, 
187;  — Sybel,  497  (420);  — Peyré,  II,  408;  — Kugler,  Albert 
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».  Aachen,  226  ; — Kiihn,  Gesch.  d.  crsten  lat.  Patriarchan  ». 
Jérusalem,  14;  — HE,  173,  264;  — De  Hody,  Description  des 
tombeaux  de  Godefroy  de  Bouillon....,  85;  — HG,  482.  — En 
1099,  la  fête  de  S.  Pierre-ês-Liens  (—  1"  août)  tombait  un  lundi  et 
non  un  dimanche  comme  je  l’ai  dit  par  erreur  dans  mon  édition 
des  Gesla. 

1099,  vers  le  4 août.  — Godefroi  envoie  un  messager  vers  Tan- 
crède  à Naplouse,  pour  l'inviter  à se  porter  avec  lui  contre 
Alafdhal,  émir  égyptien,  dont  l’armée  so  concentrait  près 
d’Ascalon,  et  qui  avait  envoyé  déjà  son  avant-garde  jusqu’à 
Ramleh.  (414) 

Sources  : Gesla,  161  (XXXIX,  5)  : « Denuo  mandavit  illis 
[Tancredo  et  Eustachio]  dux  ut  cito  venirent  ad  bellum,  quod 
admiravisus  Bahyloniae  praeparabat  urbi  Scaloniae.  Uli  autem  fes- 
tinando  intraverunt  montaneam,  quaerentes  Saracenorum  bella, 
et  venerunt  Caesaream.  Itaque  venientes  illi  j u xta  mare  ad  urbem 
Rainore,  illic  invenerunt  multos  Arabes  qui  praecursoros  erant 
belli.  » — Tudebode  ( ffist . occid.  d.  crois..  III,  111).  — Robert 
le  Moine  (ibid.,  872  B-C).  — Baudri  de  Dol  ( ibid .,  IV,  105  G).  — 
Guibert  de  Nogent  (ibid.,  234  C-D).  — Orderie  Vital  (ôd.  citée, 
III,  613).  — Guill.  de  Tyr,  IX,  u. 

Commentaire  : Voy.  les  ouvrages  cités  au  n”  410;  et  Mailly, 
L'esprit  d.  croisades,  IV,  449;  — Kugler,  Albert  ».  Aachen,  229  ; 
— HG,  484.  — L’envoi  du  messager  par  Godefroi,  et  l’arrivée  de 
ce  personnage  S Naplouse,  oû  Tancréde  et  Eustaclie  se  trouvaient 
depuis  le  25  juillet  (cf.  ci-dessus,  n°  410),  durent  avoir  lieu  au 
commencement  d'août  et  probablement  vers  le  4.  11  est  à suppo- 
ser, en  effet,  que  le  message  de  Godefroi  à Tancréde  et  à Eustache 
fut  aussi  rapide  que  possible,  et  que  ceux-ci  se  mirent  immédia- 
tement en  route  avec  leurs  gens  pour  répondre  a cet  appel.  Leur 
marche  les  conduisit  tout  d’abord  à Césarée,  puis  à Ramleh,  oû 
ils  durent  arriver  vers  le  7 août.  Tancréde  ayant  envoyé  de  là 
des  messagers  à Jérusalem,  Godefroi  de  Bouillon,  à la  nouvelle 
de  son  approche,  partit  le  9 août  (•<  III»  feria  »)  pour  le  rejoindre 
et  marcher  avec  lui  contre  Alafdhal.  Les  Gcsta,  on  indiquant  le 
9 août  comme  jour  du  départ  de  Godefroi  de  Jérusalem,  nous 
permettent  de  fixer  approximativement  le  laps  de  temps  pendant 
lequel  Tancréde  et  Eustache  séjournèrent  à Naplouse,  l’époque 
oû  ils  quittèrent  cette  ville  et  les  dates  des  divers  incidents  de 
leur  marche  jusqu'à  leur  jonction  avec  Godefroi  de  Bouillon. 

1099,  août  5.  — Invention  des  reliques  de  la  sainte  Croix.  (415) 

Sources  : Raimond  d’Aguilers  (ffist.  occid.  d.  crois.,  III, 
302  D)  : « Nactus  itaque  Arnulfüs  hanc  potestatem,  eoepit  requi- 
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rere  ab  incolis  civitatis  uhi  erat  crux  quam  peregrini  ante  cap- 
tam  Jérusalem  ailorare  consueverant — Post  haec  deduxerunt 
eos  ad  quoddam  atrium  ecdesiae  et  ibi  eflbdientes  reddiderunt.  •> 
— Tudebode  ( ibid .,  113).  — Foucher  de  Chartres (ibid.,  3G1  D): 
« Placuit  tune  Deo  quod  inventa  est  particula  una  Crucis  in  loco 
secrcto.  » — Bartoll’  de  Nantis  (ibid.,  516  F).  — Ekkehard,  Hie- 
rosolymita,  XXIX,  2.  — Albert  d’Aix,  VI,  xxxvm  : • Hac 
sancta  rerelatione  ligni  Doininici  univers!  laetati  fideles  qui  ade- 
raut.  Sexta  feria,  quae  est  dies  Dominicae  passionis,  proeessione 
clerus  et  populus  convenerunt  ad  locum  ubi  abseonditum  fuit 
lignum  venerabile  •>.  — fiuill.  de  Tvr,  IX,  iv. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  II,  2;  — Haken,  (iemældc  d. 
Kreiusiigc,  II,  9 ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hohcnstaufcn,  I,  187: 
— Sybel,  497  (420); — Peyr6,  II,  407;  — Kugler,  Albert  v. 
Aacken,  22G  ; — HE,  263.  — L’époque  de  l’invention  de  la  par- 
ticule de,  la  Croix  doit  être  placée  après  le  l*r  août,  jour  de 
l’élection  du  patriarche  Arnoul,  et  avant  le  jour  de  la  bataille 
d’Ascalon.  Albert  d’Aix  disant  que  l’invention  eut  lieu  un  ven- 
dredi, on  ne  peut  songer  qu’au  vendredi  5 août,  et  non,  comme 
Kugler  le  suppose,  au  vendredi  29  juillet.  Ce  qui  a porté  Kugler 
à adopter  cette  dernière  date,  c’est  qu’Albert  d’Aix  raconte  l’in- 
vention de  la  Croix  avant  l’élection  du  patriarche.  Mais  la  chro- 
nologie d’Albert  n’est  rien  moins  que  sûre  pour  les  événements 
qui  suivirent  la  prise  de  Jérusalem.  Ainsi,  il  prétend  que  l’ap- 
proche d’une  armée  égyptienne  Tut  connue  cinq  semaines  après 
l’élection  susdite,  alors  qu’en  réalité  la  nouvelle  en  parvint  à 
Jérusalem  deux  ou  trois  jours  après  cette  élection. 

1099,  vers  le  6 août.  — Le  patriarche  Arnoul  et  le  duc  Godefroi 
écrivent  à Manassès,  archevêque  de  Reims,  pour  lui  annoncer 
leur  élection  et  pour  inviter  la  chrétienté  à demander  à Dieu 
de  donner  au  nouveau  roi  la  victoire  contre  ses  ennemis  et  au 
patriarche  la  sagesse  dans  ses  actes  à l’égard  des  Infidèles. 

(416) 

Source  : Lettre  de  Manassès  de  Reims  à Lambert  d’Arras 
(Baluze,  MisceUanea,  V,  316;  HE,  352)  ; « Commoniti  igitur  vo- 
cati  et  compulsi,  non  solnm  per  litteras  domini  Papae  Paschalis, 
veruin  etiam  per  preces  humillimas  Godefridi  ducis,  quem  exer- 
citus  Christi  divina  ordinatione  in  regem  sublimavit,  neenon  et 
per  domini  ArnulD  supplicationes  mellitluas,  quem  in  patriarcha- 
tum  Jerosolymitanae  sedis  unanimiter  elegit,  vobis  mandainus  ca- 
ritate  oonsimili  quatenus  per  singulas  parochiarum  vestrarum 
ecclesias  cuin  jejuniis  et  elemosynis  indefleienter  orare  faciatis  ut 
Rex  regum  contra  hostes  christianorum  régi  impendat  victoriam 
et  contra  sectas  et  deceptiones  haereticorum  patriarchae  religio- 
nem  et  sapieutiain.  » 
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Commentaire  : Voy.  HE,  352  ; — Riant,  Inventaire,  li)8  ; — 
Riihricht,  Regesta,  p.  3,  n°  26.  — Sur  l'époque  (le  la  rédaction  des 
lettres  de  Godefroi  et  d'Arnoul,  voy.  ci-dessous,  n°  440,  où  nous 
nous  occupons  de  la  lettre  de  Manassôs  à Lambert,  qui  mentionne 
celles  du  roi  et  du  patriarche  et  qui  Ait  écrite  vers  la  fln  de  dé- 
cembre 1099.  Rflbricbt  (loc.  cit.)  fait  erreur  lorsqu'il  dit  que 
lesdites  lettres  du  roi  et  du  patriarche  se  trouvent  citées  dans  la 
lettre  du  pape  Paschal  II,  dont  il  sera  question  ci-dessous,  n“  431. 

1099,  août  7.  — Tancrède  et  le  comte  Eustache  arrivent  à Ram- 
leh;  ils  y rencontrent  l'avant-garde  de  l’armée  égyptienne,  à 
laquelle  ils  font  quelques  prisonniers.  (417) 

Sources  : Gcsta,  161  (XXXIX,  6)  : « Ulic  inveuerunt  multos 
Arabes,  qui  praecursores  crant  bolli,  quos  nostri  perscquentes 
appréhenderont  plures  ex  eis,  qui  dixcrunt  ommia  bolli  nova,  ubi 
essent  et  quos  essent.  » — Pour  les  remanieurs  des  Gcsta,  voy. 
ci-dessus,  n*  414. 

Commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n"  414  ; — HG,  485.  — Par 
« illic  »,  il  faut  entendre  Rarnleh,  où  Tancrède  et  Eustache  par- 
vinrent très  vraisemblablement  le  7 août  et  d'où  ils  informèrent 
Godefroi  de  leur  arrivée.  * 

1099,  mardi  9 août.  — Godefroi,  ayant  reçu  h Jérusalem  l’avis  de 
l'arrivée  de  Tancrède  et  d’Euslache  à Ramleh,  se  porte  à leur 
rencontre  avec  le  patriarche  Arnoul  et  Robert  de  Flandre, 
pour  marcher  ensuite  contre  l’armée  égyptienne.  (418) 

Sources  : Gesta,  161  (XXXIX,  7)  : « Quod  audions  Tancredus, 
statim  misit  nuntium  Hierusalem  duci  Godefrido  et  patriarchao 
omnibusque  principibus,  dicens  : Sciatis  quod  nobis  paratum  est 

bellum  Scalonae;  venite  ergo  festinanter Dux  vero  cum  pa- 

triarcha  et  Roberto,  Flandrensi  comité,  exivit  de  urbe  in  foria  ni», 
et  Maturensis  episcopus  cum  eis.  » — Pour  les  remanieurs  des 
Gcsta , voy.  ci-dessus,  n"  414.  — Raimond  d’Aguilers  (Hist.  occid. 
d.  crois.,  303  F|  : « Profectus  est  itaque  dux  et  milites  ejus,  ut 
certissimuin  comprobarent  si  de  Amiraius  ita  res  se  haberet  ut 
fama  ferebatur  ; qui  cum  ad  campcstria  Hamularum  pervenisset, 
causam  negotii  perepiseopuin  Martronensem  Hierosolyinis  remi- 
sit  ad  comités.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  450  ; 
— Wilken,  II,  6;  — Haken,  ücmældc  d.  Kreucsûgc,  II,  16;  — 
Raumer,  Gesch.  d.  Rohcnslaufen,  1, 188  ; — Sybel,  498  (421);  — 
Peyré,  II,  418;  — Damberger,  Syncliron.  Gesch.,  VII,  401  ; — 
Kugler,  Albert  v.  Aachen,  230  ; — HG,  487.  — La  date  exacte  est 
fournie  par  les  Gcsta.  Il  est  vraisemblable  que  la  jonction  de 
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Godefroi  avec  Tancrède  et  Euslaclie  eut  lieu  le  jour  même  du 
départ  du  premier  de  Jérusalem. 

1099,  mercredi  10  août.  — Raimond  de  Toulouse  et  Robert  de 
Normandie  partent  de  Jérusalem,  pour  Ascalon.  L’évêque  de 
Martorauo,  revenant  de  Jérusalem  est  fait  prisonnier  par 
les  Sarrasins.  (419) 

Sources  : Gesla,  162  (XXXIX,  8)  : « Quarta  vero  l'eria,  illi  prin- 
cipes exierunt  et  militaverunt  ad  bellum.  Episcopus  vero  Martu- 
ranensis  rediit,  reportons  verba  missa  patriarcliae  et  duci, 
exieruntque  Saraeeni  obviatn  ei  et  apprehensum  secum  dtixe- 
runt.  » — T udebode  (//ù<.  occid.,  III,  112,  113).  — Baudri  de  Dol 
( ibid .,  IV,  107  B).  — Guibert  de  Nogent  tibid.,  233  A).  — Orderic 
Vital  (éd.  citée,  III,  715).  — Raimond d’Aguilers  ( Hisl . occid.,  III, 
303  G)  : « ....  remisit  ad  comités  (cf.  n"  418).  Illi  autem  certiflcati 
de  bello,  communem  pugnandi  causam  apud  omues  qui  in  civi- 

tate  remanserant  detulerunt Profecti  sumus  ab  Jherosolymis 

et  veniinus  ad  campestria  die  ilia  (=  IV»  feria,  10  août)  ; altéra 
autem  die  (=  11  août)...  procedebamus.  » 

Commentaire  : Voy.  n”  418.  — Le  « ilia  dies  » de  Raimond 
d’Aguilers  correspond  à la  « IV»  feria  » des  Gesla.  La  réunion 
des  détachements  do  Raimond  de  Toulouse  et  de  Robert  de  Nor- 
mandie, d’une  part,  avec  ceux  de  Godefroi  et  de  Tancrède, 
d’autre  part,  eut  lieu  le  jeudi  1 1 août  (cf.  ci-dessous,  n"  420). 

1099,  jeudi  11  août.  — Réunion  des  armées  de  Raimond  de  Tou- 
louse et  de  Godefroi  à Ybelin.  Le  soir  du  même  jour,  elles 
capturent  de  grands  troupeaux  et  mettent  en  déroute  trois 
cents  Arabes  sur  le  (louve  Safiyé.  (420) 

Sources  : Gesla,  162  (XXXIX,  10)  : « Dcuique  patriarcha  et 
episcopi  aliique  seniores  congregati  sont  ad  llumen,  quod  est  ex 
bac  parte  Scalonae.  1 Hic  multa  animalia  boum,  camelorum, 
ovium  et  omnium  bonorum  depraedati  sunt.  Venerunt  autem 
Arabes  fero  ccc,  irrueruntque  nostri  super  illos  et  apprehende- 
runt  duos  ex  eis,  persequentes  alios  usque  ad  eorum  cxercitum.  » 
— Pour  les  remaniours  des  Gesla,  voy.  ci-dessus,  n”  414.  — Rai- 
mond d'Aguiiers  (Hist.  occid.  d.  crois.,  111,  loti  G)  : « Altéra 
autem  die,  conjuneto  exercitu  per  turmas,  dispositis  praesidiis  ab 
omni  parte,  procedebamus.  In  vespere  vero,  cum  venissemus 
prope  fluvium,  qui  est  in  itinere  euntibus  ab  Jherusalem  Ascalo- 
nam,  pascebant  ibi  Arabes  greges  ovium  et  armenta  boum  innu- 
merabilia,  et  sine  numéro  camelos...  EfTugatis  pastoribus,  ccpi- 
mus  praedam....  et  aliqui  de  pastoribus  interfecti  sunt  et  pauci 
capti.  » — Foucher  de  Chartres  (ibid.,  362  C).  — Albert  d’Aix, 
VI,  xlii.  — Guill.  de  Tyr,  IX,  ni. 
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Commentaire  : Voy.  Wilken,  II,  8;  — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufen,  1, 189;  — Sybel,  498  (421);  — Peyré,  II,  421  ; — 
Kugler,  Albert  o.  Aachen,  230;  — HE,  180;  — HG,  490.  — 
Sybel  se  trompe  en  Axant  au  12  août  la  réunion  des  armées  de 
Godefroi  et  de  Raimond  de  Toulouse.  Au  contraire,  Peyré  et 
Kugler  sont  dans  le  vrai  en  assignant  à cet  événement  la  date  du 
11  août. 

1099,  vendredi  12  août.  — Victoire  des  croisés  sur  Alafdhal,  à 
Ascalon.  (421) 

Sources  : Gesta,  162  (XXXIX,  12)  : « Summo  vero  diluculo, 
in  VI»  feria,  intraverunt  in  vallem  nimis  pulchram  secus  litus  ma- 
ris, in  qua  suas  ordinaverunt  acies » — Ibid. , XXXIX,  21  : 

« Hoc  bellum  factum  est  pridie  idus  Augusti.  » — Tudebode,  ms.  A 
(Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  117).  — Robert  le  Moine  (ibid.,  880  D). 
— Baudri  de  Dol  (ibid.,  IV,  110  G).  — Guibert  de  Nogent  (ibid., 
237  E)  : « Lux  ea  sextilis,  quae  proxima  praevenit  idus,  obtinuit 
belli  taie  videre  decus.  » — Orderic  Vital  (éd.  citée,  III,  616).  — 
Albert  d'Aix,  VI,  l : « Sexta  feria,  pridie  idus  Augusti  mensis, 
commissum  est  boe  proelium.  » — Tudebode,  ms.  B (Hist.  occid., 
III,  117)  : « Sciant  hoc  factum  esse  bellum  xix  kal.  Septembres, 
in  vigilia  S.  Dci  genitricis  [Assumptionis],  anno  ab  incarnatione 
Domini  1099.  » — Sigcbort  de  Gembloux,  an.  1099,  copié  par 

l’Anonyme  de  Florennes  (ibid.,  V,  372  E)  : kal.  Augusti 

(=  29  juillet).  — Florent  de  Worcester,  Chron.,  sub  an.  1099 
(éd.  Thorpo,  II,  44)  : « ...  prins  die  idus  Augusti.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  des  crois.,  IV,  458  ; — 
Wilken,  II,  9 : « Es  war  am  Donnerstag  den  14'™  August,  als 
aile  zur  Schlacht  waffneten.  » — Haken,  Gemælde  d.  Kreussûge, 
II,  21  : « ...  12  August.  » — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufen,  I, 
190  : « ...  12  August.  » — Michaud,  II,  125;  — Sybel,  501  (424)  : 
k Frühmorgens  am  14  August  batte  man  christlieherseits  aile 
Vorbereitungen  zum  Sehlagen  getrofTen.  » — Peyré,  II,  425  : 
« ...  12  août.  » — VVeil,  Gesch.  d.  Chalifen,  III,  174  ; — Dam- 
berger,  Synchron.  Gesch.,  VU,  402  ; — Murait,  Essai  de  chro- 
nogr.,  II,  89  : « . . . 12  août  »;  — Beyer,  Vite  Godcfridi,  56  ; — 
Kugler,  Albert  v.  Aachen,  230  ; — Kohl,  Gesch.  d.  Miltel- 
alters,  31  ; — Heermann,  Gefechlsfiihrung  abcndlændischer 
Heere,  49-58;  — HE,  179;  — HP,  272,  378  (321)  ; — HG,  492, 
502.  — La  bataille  eut  lieu  le  12  août  1099;  toutes  les  indications 
contraires  sont  fausses,  ainsi  celles  que  donne  Tudebode  |loc. 
cit.),  suivi  par  Wilken,  Weil,  Sybel,  Waitz  dans  les  Mon.  Germ. 
Script.,  VI,  217,  Pertz  (ibid.,  XVIII,  44),  et  Le  Prévost, 
dans  l’édition  d’Orderic  Vital,  III,  616.  Ce  dernier  a même 
cru  devoir  corriger  la  date  exacte  donnée  par  Orderic  Vital 
en  celle  du  14  août.  D'après  Wilken  et  les  éditeurs  du  tome  III 
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des  Hist.  occid.  d.  crois,  (p.  163),  la  bataille  aurait  été  livrée 
un  jeudi;  d’après  Sybel,  elle  l’aurait  été  un  samedi,  et  d’après 
les  éditeurs  des  liist.  armén.  d.  croisades  (I,  46),  un  mercredi. 
Or,  le  12  août  1099  tombait  un  vendredi  et  le  14  un  dimanche. 
Si  la  bataille  s’était  livrée  un  dimanche,  les  Gesta  et  Raimond 
d’Aguilers  l’eussent  vraisemblablement  noté.  D’ailleurs,  les  Gesta 
nous  fournissent  la  chronologie  suivante,  dont  l’exactitude  est 
indiscutable  : la  « III”  feria  »,  c'est-à-dire  le  mardi  9 août,  Gode- 
froi  part  de  Jérusalem  ; la  « IV*  feria  »,  c'est-à-dire  le  mercredi 
10  août,  Raimond  de  Toulouse  et  Robert  de  Normandie  se  met- 
tent en  route  pour  le  rejoindre;  la  « VI*  feria  »,  c’est-à-dire  le 
vendredi  12  a lieu  la-  bataille.  De  plus,  Raimond  d’Aguilers  nous 
apprend  que  les  augures  de  l'armée  égyptienne  auraient  engagé 
l’émir  à ajourner  leur  attaque  contre  les  Francs  jusqu'au  samedi, 
faute  de  quoi  il  ne  pourrait  remporter  la  victoire  ; mais  que 
les  chrétiens  auraient  prévenu  en  attaquant  eux-mèmes  ; donc 
l’attaque  n’eut  lieu  ni  le  dimanche  14,  ni  le  samedi  13,  mais  bien 
le  vendredi  12.  C'est  également  cette  date  du  vendredi  12  que 
donne  Albert  d’Aix.  Je  n'aperçois  aucune  raison  de  ne  point  s’en 
tenir  à la  date  donnée  par  les  Gesta,  leurs  copistas  et  Albert  d’Aix. 

1099,  samedi  13  août.  — Les  croisés,  ayant  fait  un  énorme  butin, 
quittent  le  champ  de  bataille  d’Ascalon  pour  rentrer  à Jéru- 
salem. Déjà,  dans  la  nuit  du  12  au  13  août,  nombre  d'entre 
eux,  chargés  des  dépouilles  de  l’ennemi,  avaient  repris  le  che- 
min do  leurs  foyers.  (422) 

Sources  : Gesta,  162  (XXXIX,  20)  : » Reversi  sunt  nostri  cum 
gaudio  Hierusalem,  deferentes  secum  omnia  bona.  » — Foucher 
de  Chartres  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  363  D-F)  : « Ea  vero  nocte 
(12-13  août),  illic  hospitati  sunt  et  perrigiles  bene  se  conserva- 
runt.  Nam  die  sequenti  putabant  bellum  a Saracenis  reiterari, 
qui  tamen  timoré  valde  perterriti,  nocte  ipsa  omnes  auftigerunt, 
quo  mane  per  exploratores  comporta,  Deum  gloriflcaverunt.  Cum 
teutaria  et  tôt  jacula  in  campis  jacentia  arcusque  et  sagittas  ad 
Urbein  sanctam  deferre  non  pussent,  haec  cuncta  incendio  com- 
miserunt.  Dcinde  Jérusalem  gaudentes  redierunt.  » — Albert 
d’Aix,  VI,  u : «....  quibus  plurimi  onusti  et  refocillati  tota  nocte 
gradientes,  in  gaudio  cordis  et  voce  exultationis  Jérusalem  reversi 
sunt.  » — Lettre  des  chefs  croisas  au  pape,  dans  Ekkehard,  Hie- 
rosolymita,  XVIII,  3 ; <■  Celebrata  Victoria,  reversus  est  exer- 
citus  Hierusalem.  » — Mathieu  d'fcdesse  (Hist.  armén.  d.  crois., 

I,  46).  — Guill.  de  Tyr,  IX,  xu. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  II,  15  ; — Haken,  Gemxldc  d. 
Kreuisüge,  11,  29;  — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenstaufon,  1,  191  ; — 
Sybel, 507  (429);  — Peyré,  II,  435;  — Kugler,  Albert  o.  Aachen, 
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235;  — HG,  500.  — Seuls,  parmi  les  contemporains,  Foucher  et 
Albert  d’Aix  donnent  la  date  précise  du  retour  des  croisés  à 
Jérusalem.  La  plupart  des  historiens  récents  ne  la  notent  pas. 
J’ai  parlé  dans  mon  édition  des  Costa  (pp.  500  et  suiv.)  du  conflit 
survenu  entre  Godefroi  de  Bouillon  et  Raimond  de  Toulouse. 
D’après  le  texte  du  ms.  G de  Baudri  de  Dol,  il  paraît  certain 
que  la  grande  majorité  des  croisés  était  de  retour  à Jérusalem  le 
14  août,  et  que  le  différend  de  Godefroi  et  de  Raimond  à propos 
d’Ascalon  n’éclata  ou  du  moins  ne  devint  aigu  qu'aprês  cette 
* date.  Cf.  ci-dessous,  n“‘  425  et  426. 

1099,  août  13.  — Pascal  II  est  élu  pape;  il  est  consacré  le  lende- 
main 14.  (423) 

Sources  î Lettre  do  Pascal  II  à Hugues,  abbé  de  Cluny 
(Dom  Bouquet,  XV,  17  ; Mabilton,  Annales  ord.  S.  Bened.,  V, 
407  ; Migno,  Patrol.  lat.,  CLX1I1,  31)  : » ...  die  post  Urbani  tran- 
situm  xvi,  totius  cleri  et  catholici  populi  assensu.  » — Orderic 
Vital  (éd.  citée,  IV,  3).  — Florent  de  Worcoster,  Chron.,  sub 
an.  1099.  (éd.  Thorpe,  II,  44)  : « Paschalis,  vir  vcnerandus,  qui 
, ab  Hillibrando  papa  praesbyter  fuerat  ordinatus,  a Romano  po- 
pulo idibus  Augusti  electus,  die  sequenti,  id  est  xix  kal.  Septem- 
bris,  feria  prima,  in  papam  est  consecratus.  » 

Commentaire  : Voy.  Hist.  des  papes,  II,  548;  — Ceitlier, 
Hist.  gén.  des  auteurs  écriés.,  XXI,  403  ; — L'art  de  vérifier 
les  dates,  I,  282  ; — Hist.  litl.  de  la  France,  X,  217  ; — Le  Pré- 
vost, dans  son  éd.  d’Orderic  Vital,  IV,  3,  62  ; — Giesebrecht, 
(iesch.  d.  deutschen  Kaiserzeit,  111,673;  — Damberger,  Syn- 
chron.  Gesch.,  VII,  318;  — Watterieli,  Pontif  Roman.  vilae,  II, 
1 ; — Jaffé-Lcewenfeld,  Ilegesta  pontif.  Roman.,  2'  éd.,  I,  703  ; 
— Chevalier,  Rép.  des  sources  liistor.  du  moyen  âge,  1721  ; — 
Gigalski,  Bruno,  Bischof  von  Segni,  49. 

1099,  août  15.  — Les  croisés,  de  retour  à Jérusalem  après  la  ba- 
laille  d’Ascalon,  célèbrent  la  fête  de  l’Assomption  de  la  Vierge. 

(424) 

Source  ; Baudri  de  Dol,  ms.  G (Hist.  occid.  d.  crois.,  IV,  110)  : 
« Hoc  bellum  ingens  factum  est  ij  idus  Augusti,  et  christianitas 
ubique  terrarum  Deo  gratias  cxaltata  est.  Raque  ibi  (Jérusalem; 
cum  gaudio  requieverunt  et  îv»  die  Assnmptionem  beatae  Vir- 
ginis  Mariae  célébra verunt.  » 

Commentaire  : Voy.  HG,  502.  — Immédiatement  avant  le 
passage  que  nous  venons  de  citer,  Baudri  raconte  que  l’armée  des 
croisés  était  rentrée  h Jérusalem.  « Ibi  » ne  signifie  donc  pas 
Ascalon,  mais  Jérusalem.  C’est  également  ce  qui  ressort  de  la 
suite  du  même  texte,  oû  l’on  voit  queGodefroi  de  Bouillon  et  Rai- 
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mond  de  Toulouse  partirent  de  nouveau  de  Jérusalem  dans 
l'intention  de  se  rendre  à Ascalon  en  vue  de  la  reddition  de  cette 
place.  Voy.  ci-dessous,  n"  425. 

1099,  vers  le  16  août.  — Les  habitants  d’Ascalon  envoient  une 
ambassade  au  comte  Raimond  en  vue  delà  reddition  de  leur 
ville.  (425) 

Source  : Uaudri  de  Dol,  ms.  G (Hist.  occid.  d.  crois.,  IV,  110)  : 
« Postquam  adiniravisus  Babilonis  vulneratus  clam  mare  ingres- 
sus,  aufugit.  Ascalonitae....  miseront  ad  comitem  S.  Aegidii  et 
consilio  admiravisi,  qui  ipsi  turrem  David  reddiderat,  ut  ad  Asca- 
lonem  recipiendam  festinaret  mandaverunt.  » 

Commentaire  : Voy.  HG,  SOI.  — Il  est  vraisemblable  de  sup- 
poser que  l’ambassade  en  question  arriva  à Jérusalem  après  le 
15  août. 

1099,  vers  le  17  août.  — Raimond  de  Toulouse  ayant  envoyé 
devant  lui  une  forte  troupe  de  ses  gens  vers  Ascalon,  part  lui- 
môme  pour  celte  ville  avec  Godefroi  de  Bouillon.  Eu  route, 
un  différend  surgit  entre  ces  deux  princes  au  sujet  de  la  prise 
de  possession  de  la  place.  Les  habitants  d’Ascalon  informés 
du  coutlil  reviennent  sur  leur  détermination  et  se  mettent  en 
état  de  défense.  (420) 

Source  : Baudri  de  Dol,  ms.  G (Hist.  occid.  des  crois.,  IV, 
111)  : « Nuntio  audito,  cornes  Tolosanus  locutus  cum  rege  de 

suis  quot  et  quos  voluit  praemisit Rex  et  cornes  cum  multis 

militibus  Jérusalem  exierunt  et  iter  erga  Ascalonam  arripuerunt. 
Facta  est  igitur  in  via  altercatio  pro  orbe...  Cognita  altercatione, 
Ascalonitae  vexillum  comitis  reddiderunt  civitatemque  suant  mu- 
nieruut.  Sic  ncuter  urbem  illam  obtinuit.  Exercitus  autem  ille 
ita  confusus  Jérusalem  reversus  est,  ibique  requievit.  » 

Commentaire  : Voy.  HG,  5U1.  — Le  renseignement  ci-dessus 
n’est  donné  que  par  le  ms.  G de  Baudri.  — Cf.  ci-dessus  n°  422. 

1099,  fin  août.  — Un  grand  nombre  de  croisés  sous  la  conduite 
de  Raimond  de  Toulouse,  des  deux  Robert  et  du  comte  Eus- 
tache,  prennent  le  chemin  du  nord  de  la  Syrie  pour  rentrer 
en  Europe.  Arrivés  à Haifa,  ils  prennent  congé  de  Godefroi 
de  Bouillon.  (427) 

Sources  : Foucher  de  Chartres  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III, 
363  F)  : « His  gestis,  placuit  qnibusdam  in  patriam  nationis  suae 
reverti,  et  cum  in  Jordane  llumine  indilate  loti  fuissent  et  palma- 
rum  ramos  apud  Jherico  in  liorto  Abrahae  dicto  collegissent, 
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Robertus,  Normannorum  comcs,  et  Itobertus,  cornes  Flandriae. 
Constantinopolim  navigio  appetierunt  ; deinde  Franciam  ad  propria 
reineaverunt.  Raimundus  vero  iisque  Laodiciam  Syriae  régressas 
est,  exin  Constantinopolim,  relicta  uxore  in  Laodicia,  reditimis. 
Dux  autem  Godefridus,  retento  sibi  Tancredo  et  aliis  pluribus,  prin- 
cipatum  Jherosolymitanum  rexit,  quem  consensu  omnium  susce- 
perat  obtinendum.  » — Bartolf  do  Nangis  (ibid.,  518  Ci.  — Albert 
d’Aix,  VI,  lu  : it  In  regione  quae  est  inter  Caesaream  et  urbem 
Cayphas,  juxta  fluvium  quemdam  dulcis  aquae....,  Robertus  Flan- 
drensis,  Robertus,  princeps  Nortmannorum,  Raymundus  pariter 
de  Provincia  et  universi  principes  reditus  sui  inteutionem  duci 
aperiunt  ac  benevolum  in  omnibus  quae  babebant  in  animo 

huraili  et  mansueto  habito  consilio  invenerunt.  Dux diu  colla 

sociorum  amplexans  et  omnes  benigne  deosculans,  obnixe  cum 
laerymis  precatur,  eos  in  bono  commondans  ut  sui  memores  exis- 
tant... » — ld.,  VI,  uv  : « Magni  et  pusilli,  primores  et  subditi 
in  terram  nativitatis  suae  reditum  parant  a diutino  exilio  et  palmas 
victoriae  in  manu  sua  referunt,  prae  nimia  pieta'te  laerymis 
aflluentes  super  fratribus  in  exilio  relictis.  Quibus  osculo  dilec- 
tionis  dato,  valedicentes  viam  remensi  sunt  per  easdem  civitates 
et  inontium  diflicultates  juxta  mare  Palaestinum,  qua  et  vénérant 
in  Jérusalem.  » — Cal'aro,  Libcratio  civitatum  Oricntis  ( Hist . 
occid.  d.  crois.,  V,  57  E)  : « Ad  Joppen  simul  convenerunt  et 
Gotofredum,  quem  dominant  regni  posuerant,  ibi  dimiserunt; 
caeteri  autem  mare  transire  cupientes,  alii  ad  portum  Simeonis 
perrexerunt,  et  ad  naves  asceudentes  mare  transierunt.  » 
Commentaire  : Voy  Mailly,  L'cspril  d.  crois.,  IV,  466;  — 
Wilken,  II,  19;  — Haken,  Gemtelde  d.  Kreursügc,  II,  31  ; — Mi- 
dland, 11,  134  ; — Sybel,  507  (429)  ; — Peyré,  U,  441  ; — Damber- 
ger,  VII,  405  ; — Arbollot,  Les  chevaliers  limousins,  36  ; — HE, 
182.  — Des  la  fin  de  juillet,  Raimond  de  Toulouse  avait  pris  la 
résolution  de  quitter  la  Palestine,  se  disant  déshonoré  pour  avoir 
dû  laisser  la  tour  de  David  il  00400*0!  de  Bouillon  (•  dicens  se 
inhonoratuin  non  posse  manere  ilia  patria  [Raimond  d’Aguilers, 
éd.  citée,  p.  301  H|).  Il  se  rendit  tout  d’abord  au  Jourdain,  avec 
l’intention  de  partir  ensuite  pour  le  nord  de  la  Syrie.  Toutefois 
l’approche  de  l’armée  égyptienne  l’obligea  à se  porter  avec  les 
autres  croisés  vers  Ascalon.  Mais,  aussitôt  après  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Égyptiens,  il  mit  son  projet  à exécution,  en  com- 
pagnie d’autres  croisés.  Comme  son  arrivée  à Laodicée  eut  lieu  eu 
septembre  fcf.  ci-dessons,  11“  429),  on  doit  supposer  qu’il  quitta 
Jérusalem  vers  la  fin  d’aoùt,  après  que  les  croisés  qui  se  dispo- 
saient à partir  avec  lui  eurent  fhit  leur  pèlerinage  au  Jourdain 
et  eurent  été  chercher  des  palmes  a Jéricho,  afin  de  rentrer  chez 
eux  munis  de  ces  trophées  du  pèlerin. 

1099,  début  de  septembre.  — Daimbert,  archevêque  de  Pise,  aborde 
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à Laodicée  avec  une  llolto  de  120  vaisseaux  et  prend  part  au 
siège  de  cotte  ville  qu’avait  entrepris  Boémond.  (428) 

Sources  : Gcsta  triumphalia  Pisanorum(Hist.  occid.  d.  crois. , 
V,  368  A)  : « Anno  1099,  Pisanus  populus  in  navibus  cxx  ad  libe- 
ramlam  Jérusalem  de  manibus  paganorum  profectus  est,  quorum 
rector  et  ductor  Daibertus  exstitit.  In  eodem  itinere  Laodiceam 
cum  Boamundo  et  Gibellum  cum  ipso  et  Raimundo  obsedit.  » — 
Lettre  des  croisés  au  pape  (cf.  n“  429).  — Albert  d’Aix,  VII, 
vi  : « Quibus  [Boamundo  et  Balduino]  Dagobertus,  Pisanus  epis- 
copus,  cum  omni  comitatu  suo  longo  tempore  trium  mensium  in 
regione  commoratus  Laodiceao,  nnnc  in  via  hac  adjunctus  est.  » 

Commentaire  : Voy.  ci-dessous,  il"  429.  — La  date  de  sep- 
tembre pour  le  séjour  de  la  Ilotte  pisane  à Laodicée  ressort  du 
texte  d'Albert  d'Aix.  Cet  auteur  nousapprend,  en  effet,  que  Daim- 
bert  se  joignit,  en  décembre  1099,  à Boémond  pour  faire  avec  lui 
le  pèlerinage  de  Jérusalem,  après  que  la  Hotte  des  Pisans  eut 
séjourné  trois  mois  devant  Laodicée.  L'arrivée  de  ladite  flotte 
devant  cette  ville  eut  donc  lieu  à la  Un  d'août  ou  au  début  de 
septembre.  On  ne  saurait  dire  exactement  à quelle  époque  elle 
partit  d'Italie  ; ce  dut  être  au  plus  tard  au  printemps  de  1099, 
peut-être  même  fut-ce  dans  l’hiver  1098-1099,  car  pendant  son 
voyage  elle  s'empara  dos  îles  de  Leucate,  de  Céphalonie,  de 
Zantlie  et  de  Corcyre. 

1099,  septembre.  — Rédaction  de  la  lettre  dos  princes  croisés  au 
pape  et  à l'église  d’Occideut,  lettre  que  Robert  de  Flandre 
apporta  au  pontife  et  dans  laquelle  étaient  racontés  sommai- 
rement les  faits  et  gestes  des  croisés  depuis  la  prise  de  Nicée 
jusqu’à  la  réunion  devant  Laodicée  de  ceux  d’entre  eux  qui 
rentraient  en  Occident,  avec  dos  détails  plus  circonstanciés  sur 
la  bataille  d’Ascalon.  (429) 

Source  : Lettre  des  princes  croisés  au  pape  et  à l'église 
d’Occident  (publ.  dans  : Centuriae  kist.  eccles.,  1"  éd.  [Basileae, 
1567],  cent,  xi,  c.  16,  pp.  703-766;  Reusnerus , Epistolae  Tur- 
eicae,  I,  19-21  ; Baronius,  Annales,  sub  an.  1100,  n»  8,  t.  XII, 
col.  5 (Aug.  Vind.,  1738);  Dal  Borgo,  Diplomi  Pisani,  80-81  ; 
Martène,  Thésaurus  anccdot.,  II,  280;  Baronius,  Annales,  êd. 
Mansi,  XVIII,  115;  Migne,  Pair,  lut.,  CLXIII,  448-451;  et  dans 
les  éditions  d'Ekkebard  publiées  par  Martène,  Atnpl.  rollect.,  V, 
520522,  et  Hagenmeyer,  p.  147. 

Commentaire  : Voy.  Hisl.  titt.  du  la  France, V 111, 620;  — Sybel, 
11  (15),  65;  — Peyrô,  II,  494 ; — Kugler,  Boemund  und  Tanhrcd, 
01  ; — HE,  147;  — Hagenmeyer,  Brivf  der  Krcuzfahrer  an  d. 
Papst  u.  d.  abendlând.  Kirche  rom  Jahrc  1099.  dans  les 
Forsch.  sur  deutschen  Gesch.,  XIII,  400;  — Riant,  Inventaire , 
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201.  — La  lettre  (les  princes  croisés,  souvent  éditée,  a dû  être 
remise  au  pape  par  Robert  de  Flandre  vers  la  fin  de  l'année  1099. 
Dés  l’an  1 100,  le  moine  Frutolf  de  Bamberg  l'avait  insérée  dans 
une  des  recensions  (roc.  A)  de  la  grande  chronique  universelle 
longtemps  attribuée  par  erreur  a Ekkehard  d’Aura  et  restituée 
récemment  à son  véritable  auteur  par  M.  Bresslau  ( Bamberger 
Studicn;  dans  l’.4  rchiv  d.  Gesellsch.  d.  deutschcn  Gesch.  Kunde, 
XXI,  139-234).  Ekkehard  l’avait  de  son. côté  intercalée  dans  sa 
Chronique  et  dans  son  Hierosotymita.  On  pourra  consulter  sur 
cette  lettre  mon  article  des  Forsch.  lur  deutschcn  Gesch.,  XIII, 
400,  et  Riant,  Inventaire,  p.  201.  La  date  de  rédaction  peut  être 
déterminée  approximativement  : 1"  par  la  mention  qui  y est  faite 
de  la  rencontre,  à Laodicée,  de  Daimbert  et  des  croisés  qui  re- 
tournaient en  Occident  ; 2"  par  le  renseignement  que  fournit 
Ekkehard,  h savoir  qu'elle  fut  portée  en  Occident  par  Robert 
de  Flandre,  lequel  était  au  nombre  de  ces  croisés.  Elle  dut  être 
rédigée  à Laodicée  même,  peu  de  temps  avant  l'embarquement 
de  Robert  et  do  ses  compagnons. 

1099,  septembre-octobre.  — Un  grand  nombre  do  croisés  se 
trouvent  réunis  à Laodicée,  d’où  ils  comptent  s’embarquer 
pour  l’Occident.  Us  y rencontrent  la  (lotte  pisane  et  l’arche- 
vêque Daimbert,  ainsi  que  Uoémond  alors  occupé  au  siôge  de 
la  place.  D’autres  croisés  s’étaient  rassemblés  au  port  Sainl- 
Siméon  pour  de  là  rentrer  en  Europe.  (430) 

Sources  : Lettre  des  croist’s  au  pape  (Martène,  Thésaurus 
anecdot.,  I,  281  ; et  dans  Ekkehard,  Hierosotymita.  c.  xvm,  3)  : 
<c  Celebrata  itaque  Victoria,  reversus  est  exercitus  in  Jérusalem, 
et  reticto  ibi  duce  Godeffido,  Reginmunt  de  S.  Egidio  cornes  et 
Ruotpertus,  cornes  Flandriae,  et  Ruotpertns  cornes  Normanniae, 
Laodiciam  reversisunt.  Ibi  classem  Pisanorum  et  Boemundnm 
invenerunt.  Cumque  arcbiepiscopus  Pisanus  Boemundnm  et  do- 
minos nostros  concordari  fecisset,  regredi  Jérusalem  pro  Deo  et 
fratribus  Reginmunt  disposuit.  » — Ekkehardus,  Hierosolymita, 
c.  xvm,  4 : « Non  raodica  quippe  multitudo  practer  eos  qui  cum 
eodein  Boimundo  Antiochiae  consederant  vel  cum  Raldewino 
Rohas  abierant  Tyroque  remanserant  ac  per  diversas  circum- 
quaque  regiones  dispersi  (uerant,  ibidem  convention  faciebant. 
Cumque  archiepiscopiLs  Pisanus  dudum  discordantes  concordari 
fecisset,  maxima  multitudo  repatriaro  contendit.  » — Albert  il’Aix, 
VI,  lix  : « Circiter  xx  milia  Hierosolymitanorum  erat  numerus 
quando,  ab  Jérusalem  reversi,  Laodiceae  conflnia  intraverunt, 
quibus  omnium  rerum  vitae  necessariarum  copia  a vendentibus 
concessa  est.  Menais  enim  September  et  autumni  tempus  erat, 
quando  Laodiceam  pervenerunt.  » — Cafaro,  Liberatio  civit. 
Oricntis  (Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  57  E;  ci-dessus  n°  427). 
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Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  crois.,  IV,  472;  — 
Wilken,  II,  21;  — Rauiner,  Gesch.  d.  Hohenstaufcn , I,  192;  — 
Haken,  Gemælde  d.  Kreuszûgc,  II,  34  ; — Sybel,  511  (432);  — 
Damberger,  Synchron.  Gesch. , VII,  405  ; — Murait,  Essai  de  chro- 
nogr.,  Il,  90;  — Kugler,  Albert  von  Aaclten,  46,  239;  — Külm, 
Gesch.  d.  ersten  Patriarchen  r.  Jérusalem,  21  ; — HE,  182,  185; 

— Riant,  Inventaire.  188  ; et  Hist.  occid.  d.  crois.,  V,  259,  388. 

— II  est  impossible  d’arriver,  pour  le  rassemblement  des  croisés 
devant  Laodicée,  à une  date  plus  précise  que  celle  fournie  par 
Albert  d’Aix  : « mensis  September  et  autumni  ternpus  erat.  » Il 
s’ensuit  qu'on  ne  peut  fixer  non  plus  d'une  façon  exacte  l'époque 
de  leur  arrivée  en  Occident. 


1099,  du  15  octobre  au  15  décembre.  — Siège  d'Arsuf  par  Gode- 
froi  de  Bouillon.  (431) 

Sources  : Albert  d’Aix,  Vil,  i : « Collocatis  ergo  (indique  ten- 
toriis,  aptaverunt  machinas  et  instrumenta  manganarum  spa- 
tio  vu  hebdomadarum,  summo  studio  ea  fabricantes....  » — Id., 
VII,  vi  : « Niliil  his  ingeniis  duce  proliciente,  consilio  suorum 
accepto,  eo  quod  civitas  Assur  hoc  tcmpore  gravissimae  hyemis 
inchoante,  prae  frigore  et  nive  insupcrabilis  liaberetur,  Jérusa- 
lem Decembri  mense  mediato  rediit.  — Guill.  de  Tyr,  IX, 
xix. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  II,  39;  — Raumer,  Gesch.  d. 
Hohenstaufcn,  I,  191  ; — Haken,  Gemælde  d.  Kreuisùge,  II, 
44;  — Michaud,  III,  7;  — Sybel,  513  (434);  — Kugler,  Albert 
v.  Aachen,  245  ; — HE,  220.  — Albert  d'Aix  disant  que  Gode- 
froi  retourna  à Jérusalem  au  milieu  de  décembre  après  avoir  vai- 
nement assiégé  Arsuf  pendant  sept  semaines,  le  début  du  siège 
doit  être  fixé  vers  le  milieu  d’octobre. 


1099,  octobre  28.  — La  (lotte  vénitienne  se  rendant  eu  Palestine 
s’arrête  à Rhodes  où  elle  séjourne  jusqu’au  27  mai  1100.  De 
Rhodes,  ses  chefs  envoient  des  lettres  au  patriarche  de  Jéru- 
salem, à Godefrui  de  Bouillon,  à Raimond  de  Saiut-Gilles  et  à 
Boômond,  dont  les  réponses  arrivent  avant  qu’elle  ait  quitté 
son  mouillage.  (432) 

Sources  : Translation  de  S.  Nicolas  à Venise,  par  un  moine 

du  Lido  (Hist.  occid.  des  croisades,  V,  257  A)  : » claram 

Rhodon  usque  pervenerunt Inde  legatos  cum  litteris  patriar- 

cliae  Jerosolymitano,  régi  Godfrilb,  comiti  Raiinundo,  Roimundo, 
aliisque  principibus  transmiserunt,  ibique  legatos  eorura  et  litte- 

ras,  priusquam  discederent  receperunt » Id.  ( ibid .,  259  B)  ; 

« A Rho.io  tandem  insula  discedentes  et  stationem  a festivitate 
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apostolorum  Simonis  et  Judae  usque  in  octavam  Pcntecostes  ibi 
peractam  deferentes,  Hierosolymam  avidissime  properabant.  » 

Commentaire  : Voy.  HE,  374;  — Simonsfeld,  Andréas  Dan- 
dolo  und  seine  Geschicklswerke  (1876),  p.  96;  — Riant,  Inven- 
taire, 204;  — llist  occid.  d.  crois.,  V,  Préface,  p.  xlvi.  — La 
Hotte  vénitienne  partit  de  Venise  au  printemps  de  1U99.  alors  que 
Jérusalem  n’était  point  encore  au  pouvoir  des  croisés;  elle  par- 
vint à Rhodes  le  jour  de  la  léte  des  apôtres  SS.  Simon  et  Jude, 
c’est-à-dire  le  28  octobre  de  la  même  année,  et  elle  y hiverna 
« usque  in  octavam  Pentecostes,  c’est-à-dire  jusqu'au  27  mai 
11U0.  Ce  l'ut  probablement  au  début  de  son  séjour  à Rhodes  que 
ses  chefs,  Henri  Contarini,  évêque  de  Torcello,  et  Jean  Michiel, 
informèrent  les  princes  croisés  en  Palestine  que  la  flotte  se  ren- 
drait à Joppe  au  printemps. 

1099,  novembre.  — Boémond  ayant  invité  Baadouin  d’Édesse  à 
aller  avec  lui  à Jérusalem,  celui-ci  se  rend  à Valenie  (Batiias), 
oii  l'attendaient  Boémond  et  l'archevêque  Daimbert.  (433) 

Sources  : Fourher  do  Chartres  ( llist . occid.  d.  crois.,  III, 
361  E)  : « Cum  per  legationes  eum  [Balduinum]  Boainundus  prae- 
monuisset  ut  Jherusalem  ambo  cum  suis  iter  nondum  expletum 

ituri  perflecrent,  Balduinus se  iturum  praepa  ravit et 

ingressus  iter,  Antiochia  dexterata  venit  Laodiciam,  ubi  stipen- 
dio  viatico  empto  et  clitellis  reformatis  abivimus.  Menais  Novem- 
ber  erat.  Cumquo  Gibeltum  transissemus,  Boamunduni  in  tento- 
riis  suis  hospitatum  ante  oppidum  quoddam  Valenium  nominatum 
assecuti  sumus.  Erat  cum  eo  archiepiscopus  quidam  Pisanus, 
nomine  Daibertus,  qui  cum  quibusdam  Tuscanis  et  Italis  Laodi- 
ciae  portui  navigins  applicuerat,  et  ibi  nos  exspcctabant.  nobiscum 
ituri.  » — Bartolf  de  Naugis  (ibid.,  518  E).  — Théodore  de 
Pôhlde,  Narratio  profactionis  Godefridi  {ibid.,  V,  195).  — Albert 

d’Ais,  VII,  vi  : « Boemundus Baldewino  admonito  periegatos, 

viam  Jérusalem  insistere  decrevit  ad  visitandum  locum  Dominici 
Sepulcri,  quihus  Dagobertus,  Pisanus  episcopus,  cum  omni  comi- 
tatu  suo  longo  tempore  ; tri  um  mensiumj  in  regione  commoratus 
Laodiceae,  nunc  in  via  hac  adjunctus  est.  » — Guill.  de  Tyr,  IX, 

XIV. 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  II,  45;  — Raumer,  Gesch  d. 
llohenslaufen,  I,  193;  — Haken,  Gemxlde  d.  Krcmsïigc.  II,  48; 
— MichauJ,  111,8;  — Sybel,  531  (450)  ; — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  VII,  406;  — Kugler,  Boemund  und  Tankred,  14;  — 
HE.  198.  — La  rencontre  de  Baudouin  d’Edesse  et  de  Boémond 
à Valenie  dut  avoir  lieu  à la  fln  de  novembre  ou  au  commence- 
ment de  décembre,  en  tous  cas  environ  quatre  semaines  avant 
leur  arrivée  à Jérusalem  (cf.  ci-dessous,  n°  436).  Foucher,  auquel 
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nous  devons  le  récit  de  cette  rencontre,  se  trouvait  lui-mème 
parmi  les  compagnons  de  Baudouin,  dont  il  était  le  chapelain. 

1099,  fin  do  novembre  ou  début  de  décembre.  — Pascal  II,  dans  un 
bref  adressé  aux  archevêques,  évêques  et  abbés  de  France, 
invite  ces  personuages  à solliciter  des  secours  pour  les  croisés 
restés  en  Palestine,  à organiser  de  nouveaux  départs  pour  la 
Terre-Saiute,  spécialement  de  la  part  de  ceux  qui  n’avaient 
pas  encore  accompli  leur  vœu  de  croisade  et  de  ceux  qui 
s’étaient  lâchement  enfuis  d’Antioche,  sous  peine  d’excommu- 
nication pour  ces  derniers;  il  les  invite  aussi  à faire  restituer 


leurs  biens  aux  croisés  revenant  d’Orient.  (43-1) 

Source  : Lettre  de  Pascal  II  au  clergé  de  France.  Début  : 
« Paschalis  episcopus,  servus  sorvorum  Dei Omnipotentix 


Dei  miserationibus » Fin  ; « studiis  refonnetur  (Rec. 

des  flisl.  des  Gaules,  XV,  20;  Aligne,  Pair,  lat.,  CLXIIt, 
col.  43). 

Commentaire  : Voy.  Le  Prévost,  dans  son  édition  d'Orderic 
Vital,  t.  IV,  p.  118;  — JafTé-Lœwenfeld,  Regesta  pontif.  Roman., 
n"  5812;  — Riant,  Inventaire , p.  205.  — Le  contenu  de  ce  bref 
nous  montre  qu’il  fut  écrit  à une  époque  oü  beaucoup  de  croisés, 
après  avoir  pris  part  à l'expédition  depuis  son  début,  étaient  rentrés 
en  Kurope.  C’étaient  probablement  ces  croisés  qui  avaient  rensei- 
gné Pascal  il  sur  les  désertions  survenues  pendant  le  siège  d’An- 
tioche et  dont  les  récits  avaient  porté  le  pontife  a faire  connaître 
aussitôt  son  sentiment  sur  le  cas  de  ces  déserteurs  qu’il  devait 
savoir  rentrés  pour  la  plupart  en  France.  Probablement  aussi 
Pascal  II  était-il  déjà  en  possession  de  la  lettre  des  princes  croi- 
sés, que  Robert  de  Flandre  avait  été  chargé  de  lui  remettre  (cf. 
ci-dessus,  n"  429).  On  ne  se  trompera  donc  pas  de  beaucoup  sans 
doute  en  plaçant  â la  tin  de  novembre  ou  au  début  de  décembre 
la  rédaction  du  bref. 

1099,  milieu  de  décembre.  — Godefroi  de  Rouillou  lève  le  siège 
d’Arsuf  et  rentre  à Jérusalem.  (435) 

Sources  et  Commentaire  : Voy.  ci-dessus,  n"  131. 

1099,  décembre  21.  — Boémond,  Baudouin  d’Édosse  et  l’arche- 
vêque Daimberl  arrivent  à Jérusalem  en  compagnie  d’un 
grand  nombre  de  pèlerins.  (430) 

Sources  : Foucherde  Chartres  (Rist.  occid.  d.  crois.,  365  C)  : 
« Quibus  ita  amicabiliter  glomeratis,  aestimati  xumus  numéro  xxv 
milia  utriusque  sexus  tain  peditumquam  equitum » — Id.  \ibid., 
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366  C)  : « Die  illo  quo  Jherusalem  tune  introivimus,  sol  retro- 
gradus  descensu  hiemali  peracto,  recursum  resumpsit  ascensi- 

bilent Die  quarto  Bethlehem  adivimus.  » — Bartolf  de  Nangis 

( ibid .,  518  F).  — Lisiard  de  Tours  ( ibid .,  550).  — Hist.  b.  sacri, 
e.  135  libid.,  226).  — Raoul  de  Caen,  c.  140  (ibid.,  704  C)  : « Krat 
autem  quadragesimalis  diei  ternpus.  » — Albert  d’Aix,  Vil,  vi  : 
« Natali  autem  Domini  in  proximo  facto,  praefati  principes  cum 
ingenti  honore  et  eomitatu  Cliristianorum  Jérusalem  sunt  ingressi, 
duco  Godelrido  gloriose  eis  occurrente  et  prae  gaudio  nimioque 
desiderio  eos  videndi  pia  eis  oscula  faeiente.  » — Guill.  de  Tyr, 
IX,  xiv  : « Hiems  enim  erat,  mensis  December.  » 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  477; 
— Wilken,  U,  47  ; — Raumer,  Gesch.  d.  Hohenslaufen,  I,  193; 
— Michaud,  III,  8;  — Sybel,  531 1450);  — Damberger,  Synchron. 
Gesch.,  Vil,  406;  — HE,  198.  — Foucher  Étant  témoin  oculaire, 
la  date  qu'il  indique  pour  l'arrivée  A Jérusalem  de  Baudouin, 
Boêmond  et  Daimbcrt  doit  être  exacte . Elle  concorde  au  surplus 
avec  celle  que  fournit  Albert  d’Aix;  car,  chez  ce  dernier,  l’ex- 
pression « Natali  Domini  » désigne  probablement,  non  le  jour 
même,  mais  le  temps  de  Noël.  Raoul  de  Caen  et  l’auteur  de  VHist. 
b.  sacri,  qui  l’a  copié,  sont  dans  l’erreur  en  plaçant  l’événement 
à l’époque  du  carême  de  l’an  1100.  — Je  crois  utile  de  faire  ici 
une  observation  au  sujet  du  synchronisme  que  fournit  Foucher 
lorsqu’il  dit  : « Die  illo  quo  Jherusalem  introivimus,  sol  retrogra- 
dus  descensu  hiemali  peracto,  recursum  resumpsit  ascensibilem.  » 
. Étant  données  les  irrégularités  du  calendrier  Julien,  le  solstice 
astronomique,  à la  fin  du  xi*  siècle,  ne  tombait  plus  sur  le  21  dé- 
cembre; il  se  trouvait  avancé  de  près  de  sept  jours;  il  tombait 
donc  au  15-16  décembre.  Mais  il  est  infiniment  probable  que 
Foucher  n’a  point  tenu  compte  de  ce  (bit.  Son  synchronisme, 
malgré  les  termes  dans  lesquels  il  est  conçu,  ne  doit  point  s'en- 
tendre du  solstice  réel,  du  solstice  astronomique;  il  s'applique  a 
la  date  que  le  calendrier  assignait  au  solstice,  à savoir  au  21  dé- 
cembre . 

1099,  décembre  24.  — Les  génois  Guillaume  Einbriac  et  son  frère 
Priraus,  revenant  de  Terre-Sainte,  arrivent  à Gênes,  avec  des 
lettres  de  Godefroi  de  Bouillon  et  de  l’archevêque  Daimberl. 

(437) 

Source  : Cafaro,  Libcratio  civil.  Orienlis  (Hist.  occid.  d. 
crois.,  V,  58  A)  : « Guillermus  Kmbriacus  et  Primus,  frater 
cjus...,cum  tota  pecunia  quant  repérant,  cum  galca  una  quant 
enteront,  mare  transierunt,  et  Januae  in  vigilia  Nativitatis  Domini 
venerunt  et  litteras  de  captione  Jérusalem  et  de  suecursu  neees- 
sario  a Jerusolimitana  curia,  videlicet  a patriarrha  Daimberto  et 
a Godefrido,  regni  Jérusalem  domino,  detulerunt.  » 
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Commentaire  : Voy.  Riant,  Inventaire,  204  : « Caffaro  donne 
bien  là  à Daimbert  le  titre  de  patriarche,  que  celui-ci  ne  put 
prendre  que  le  25  décembre;  mais  comme  il  donne  la  date  exacte 
(24  déc.)  du  retour  des  Embriaco  à Genes,  il  est  certain  qu’il  s'est 
seulement  trompé  sur  le  véritable  titre  de  l'archevêque  de  Pise.  » 
D’apres  Riant,  les  deux  Génois  auraient  apporté  aussi  la  lettre 
des  princes  croisés  au  pape,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus, 
n» 429. 

1099,  décembre  24.  — Hoémond  et  Baudouin  d’Édesse  se  rendent 
de  Jérusalem  à Bethléem,  où  ils  passent  la  nuit  de  Noël  et  d’où 
ils  repartent,  le  25  décembre  avant  midi,  pour  Jérusalem.  (438) 

Sources  : Foucher  de  Chartres  ( Hist . occid.  d.  crois.,  III, 
366  C)  ; « Die  iv°  Bethleem  adivimus  ut  noete  dominicae  Nativi- 
tatis  revolutionem  celebraturï  annuain,  praesepio,  ubi  Jesum 
Maria  venerabilis  mater  reclinavit,  praesentialitcr  pervigiles  in 
orationibus  adsisteremus . Quam  noctcm  cum  decentissime,  obse- 
quio  competenti  ab  cpiscopis  et  clericis  decantato,  deduxisse- 
mus,  hora  diei  tertia,  missa  qtioque  tertia  celebrata  Jérusalem 
reineavimus.  » — Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  518  H -519  A).  — Li- 
siard  de  Tours  (ibid.,  550  F). 

Commentaire  : Voy.  Mailly  : L'esprit  d.  crois.,  IV,  478;  — 
Wilken,  II,  48  ; — HE,  198.  — Le  .<  dies  quartus  » de  Foucher 
désigne  le  quatrième  jour  après  l’arrivée  de  Boémond  et  de  Bau- 
douin à Jérusalem,  donc  le  24  décembre.  La  « hora  diei  tertia  », 
à laquelle,  le  jour  de  Noël,  les  deux  pèlerins  reprirent  le  chemin 
de  Jérusalem  doit  être  interprétée  par  9 heures  du  matin. 

1099,  décembre  26-31.  — A Jérusalem,  l’archevêque  de  Pise 
Daimbert  est  élu  patriarche,  en  place  d’Arnoul,  et  quatre 
évêques  sont  ordonnés.  (139) 

Sources  : Foucher  de  Chartres  (Hist.  occid.  d.  crois.,  III,  366  E)  : 
« Cum  autem  et  nos  et  jumenta  nostra  quiete  necessaria  aliquan- 
tisper  vegetati  essemus  et  patriarcham  in  ecclesia  S.  Sepulchri 
tam  dux  quam  ceteri  optimales  praefecissent,  scilicet  Daibertum 

superius  memoratum regredientes  deseendimus  ad  tlumen  Jor- 

danicum » — Bartolf  de  Nangis  (ibid.,  519  A)  : « ....  Bethleem 

veniunt  et  noctem  dominicae  Nativitatis  pervigilem  duxerunt. 
Deinde  Jherusalem  regressi,  cum  rege  Godefrido  et  clero  et 
populo  in  templo  Salomonis  congregati,  die  quadam  de  statu 
regni  et  ecclesiae  Jherosolymitanae  tractantes,  Daibertum  ilium 
Pisanum,  annuente  Boamundo,  in  patriarcliam  elegerunt  et  eccle- 
siae Sepulcri,  Ernulfo  deposito , custodem  praefecerunt.  » — 

Raoul  de  Caen,  c.  140  (ibid.,  704  D)  : « Dagobertus Boamundo 

juvante,in  patriarchatum  Jérusalem  subliinatur. ...;  ordinantur  ibi 
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quatuor  episcopi,  scilicet  Roggerius  Tharsi,  Mamystae  Bartholo- 
maeus.  Bernardus  Artasii,  Benedictus  Edessae,  qui  cum  Boe- 
inuudo  et  Balduino  in  presbyteratus  ofllcio  positi  vénérant.  » — 
Hist.  b.  sacri,  c.  135  ( ibid .,  226).  — Albert  d’Aix,  VII,  vu, 
vin;  — Guill.  de  Tyr,  IX,  xv. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  478; 
— Wilken,  II,  50;  — Haken,  Qemældc  d.  Kreussûge,  II,  50; 
— Raumer,  Gesch  d.  Hohenstaufen,  I,  193;  — Michaud,  III, 
9;  — Sybel,  531  (450);  — Kugler,  Boemund  and  Tankrcd, 
15,  63  ; — Rohricht,  Syria  sacra  (Zeitschr.  d.  deutschen  PaLcst. 
Vereins,  IX,  7)  ; — HE,  198  ; — Kiiiin,  Gescli.  d.  ersten  lat.  Pa- 
Iriarchen  von  Jérusalem,  p.  21  ; — Mas  Latrie,  Les  patriar- 
ches latins  de  Jérusalem  (Rev.  de  l'Or,  latin,  I,  17).  La  date 
exacte  de  l’élection  do  Daimbert  et  de  l'ordination  des  quatre 
évêques  n’est  donnée  par  aucun  document.  La  chose  eut  lieu 
en  tous  cas  entre  l'époque  où  Baudouin  d'Édesse  et  Boémond 
furent  de  retour  de  Bethléem,  et  l’époque  de  leur  départ  pour 
Jéricho,  donc  entre  le  25  et  le  31  décembre  1099.  Raoul  de  Caen 
et  X’Hist.  b.  sacri  se  trompent  en  indiquant  la  date  de  Pâques 
1100.  — Riant  (Incent.,  p.  203)  fixe  l'élection  au  25  décembre. 

1099,  lin  décembre.  — Manassôs,  archevêque  de  Reims,  écrit  à 
Lambert,  évêque  d’Arras,  qu’il  a prescrit  des  prières  dans  les 
églises  de  son  ressort  pour  que  Dieu  donnât  au  roi  de  Jéru- 
salem la  victoire  sur  ses  ennemis  et  au  patriarche  Aruoul  une 
parfaite  sagesse  dans  sou  attitude  à l’égard  des  hérétiques.  Il 
l’invite  à faire  en  sorte  que  ceux  de  ses  paroissiens  qui  n’ont 
pas  encore  accompli  leur  vœu  de  croisade  le  mettent  à exé- 
cution, et  il  recommande  à ses  prières  les  croisés  morts  pen- 
dant l’expédition.  (440) 

Source  : Lettre  de  Manassès  à Lambert  d'Arras  (Baluze, 
Miscellanea,  1™  éd.,  V,  316;  2'  éd.,  II,  144;  Recueil  des 
histor.  de  France.  XV,  189;  Gousset,  Actes  de  la  province 
ecclésiastique  de  Reims,  t.  Il,  1843,  pp.  145-146;  Migne,  Pair, 
lat.,  CLXII,  668;  Ekkehard,  Hierosolymila,  éd.  Hagenmeyer, 
p.  352).  Début  : « Manassès...  Notum  vobis  sit . . . » Fin  : 
in  pace  defhncti  sunt.  >■ 

Commentaire  : Voy.  Hist.  litt.  de  la  France,  IX,  301  ; — 
Michaud,  Biblioth.  des  croisades.  II,  173  ; — HE,  352  ; — Riant, 
Inventaire,  206.  — Manassès  dit  clairement  dans  cet  écrit  qu’il 
avait  reçu  des  lettres  de  Godefroi  de  Bouillon  et  du  patriarche 
Arnoul.  La  façon  dont  il  parle  de  ces  lettres  permet  de  détermi- 
ner approximativement  la  date  où  elles  furent  écrites.  Godefroi 
de  Bouillon  avait  été  élu  le  22  juillet  1099  comme  défenseur  du 
Saint-Sépulcre  et  Arnoul,  le  1"  août  suivant,  comme  patriarche 
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de  Jérusalem.  Ce  dernier  avait  conservé  la  dignité  patriarcale 
jusqu’au  26  décembre,  date  à laquelle  il  avait  été  remplacé  par 
Daimbert  de  Pise.  Ainsi  les  lettres  mentionnées  par  Manassès 
doivent  avoir  été  rédigées  entre  le  Ie'  août  et  le  25  décembre  1099. 
De  plus,  on  peut  être  à peu  près  certain  que  lesdites  lettres 
furent  écrites  peu  de  temps  après  l'élection  de  Godefroi  et  d’Ar- 
nonl,  à une  époque  où  Daimbert  ne  se  trouvait  pas  encore  en 
Palestine  et  où,  par  conséquent,  la  situation  d'Arnoul  était  encore 
solide,  donc  a'ant  le  mois  de  septembre  1099  (cf.  ci-dessus,  n°  416). 
Arnonl  en  tous  cas  devait,  à ce  moment,  croire  sa  position  tout  à 
fait  assurée,  car  sans  cela  sa  lettre  a Manassès  eût  retlété  des 
inquiétudes,  ce  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  le  cas.  Nous  admettons 
donc  avec  Riant  que  les  lettres  d’Arnoul  et  de  Godcfroi  fùrent 
écrites  au  mois  d’août,  et  probablement  même  au  début  de  ce 
mois,  tout  de  suite  après  l’élection  d’Arnoul  (l,r  août  ; cf.  ci-des- 
sus, n"  413),  et  qu’elles  arrivèrent  à Reims  en  décembre  1099  au 
plus  tard,  a peu  près  â l’époquc  même  où  parvenait  également 
en  France  le  bref  de  Pascal  II  au  clergé  de  ce  royaume  (cf.  ci- 
dessus,  n"  434).  Ce  lût,  semble-t-il,  sous  l’impression  immédiate 
de  ces  diverses  lettres  que  Manassès  écrivit  à Lambert  d’Arras; 
sa  lettre  peut  donc  avec  vraisemblance  être  datée  de  la  fin  de 
décembre  1099. 


1100,  janvier  1.  — Baudouin  d’Édesse  et  Boémoud  quittent  Jéru- 
salem et  vont  eu  pèlerinage  è Jéricho,  d’où  ils  repartent  le 
2 janvier  dans  la  direction  du  Jourdain.  (441) 

Source  : Foucher  de  Chartres  iilist.  occid.  d.  crois.,  III, 
367  A)  : « Anno  ab  incarnatione  Domini  M“  C’,  die  anni  prima, 
in  Jéricho  ramis  palmaruin  caesis  ad  deferendum,  ut  inos  est, 
omnes  assuinpsimus,  et  secunda  die  iter  roineabile  cepimus.  » 

Commentaire  : Voy.  Wilken,  I,  49;  — HE,  198;  — Kuhn, 
(te sc h.  d.  ersten  lat.  Patriarchcn  D.  Jérusalem,  23. 

1100,  janvier  5.  — Réunion  des  princes  croisés  sur  les  rives  du 
Jourdain,  où  Boémond  et  Baudouin  d’Êdesse  prennent  congé 
de  Godefroi  de  Bouillon  et  de  Daimbert,  puis  remontent 
vers  le  nord  par  la  vallée  du  Jourdaiu,  Tibériade,  Panéas  et 
Baalbek,  pour  rentrer,  le  premier  à Antioche  et  le  second  h 
Édesse.  (442) 

Sources  : Foucher  de  Chartres  (llist.  occid.  d.  crois.,  III, 
366  F)  : « Rodintegrato  stipendie  et  jumentis  nostris  oneratis, 
regredientes  descendimus  ad  üumen  Jordanicum...  » — Bartolf 
de  Nangis  (ibid.,  519  C)  : « Boemundus  et  Balduinus  non  eodem 
itinere  quo  vénérant,  metuebant  enim  insidias,  sed  juxta  mare 
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Galileae  per  Tyberiadem  et  Nazareth  et  per  Caesareara  Philippi 
et  per  castrum  quoi!  Balbach  nominatur  in  Syriae  fines  pervene- 
runt.  » — Raoul  de  Caen,  c.  140  ( ibid 704  E).  — Hist.  b.  sacri, 
c.  135  (ibid.,  227).  — Albert  d’Aix,  VII,  vm  : Jam  Dagoberto 

in  cathedra  Hierosolymitanorum  sedis  patriarclia  constituto..., 
Boemundus,  Baldewinus  et  ipse  patriarcha  a duce  impetraverunt, 
ut  sic  iter  moderarentur,  quatenus  ad  Jordanie  (lumen  in  vigilia 
Epiphaniae  Doraini  convenirent,  ubi  Jésus  a Johanne  baptizari 
dignatus  est.  Qui  voluntati  et  desiderio  eorum  satisraciens,  in 
omni  apparatu  et  virtute  peilitum  et  equitum  cum  eis  ad  ipsum 
(lumen  descendit,  in  quo  prae  gaudio  loti  sunt  et  delectati.  Post 
haec,  Baldewinus  et  Boemundus...  in  regione  Jordanis,  dato  cum 
lacrymis  osculo,  ad  invicem  dissociati  sunt  : Godefridus  cum  pa- 
triarcha reversus  Jérusalem,  Boemundus  vero  et  Baldewinus 
Antiochiam  et  Rohas  reversi  sunt.  » — Guitl.  de  Tyr,  IX,  xv. 

Commentaire  : Voy.  Mailly,  L'esprit  d.  croisades,  IV,  487  ; 
— Wilken,  I,  49  ; — HE,  198.  — La  « vigilia  Epiphaniae  » d’Al- 
bert d'Aix  est  le  5 janvier  1100.  La  rentrée  de  Boémond  à An- 
tioche eut  lieu  à la  fin  de  janvier  1100;  celle  de  Baudouin  à Edesse 
vers  le  10  lévrier.  Voy.  plus  loin,  sous  ces  dates. 

H.  Hagenmbter. 

(A  suivre.) 


Hiv.  dk  l'o».  LAtM.  t.  Vil. 
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DE  L’ORDRE  DU  TEMPLE 

EN  SYRIE,  EN  CHYPRE  ET  EN  FRANCE 

D’APKÈS  LES  PIÈCES  DU  PROCÈS  1 2 


VIII 

AQUITAINE  et  POITOU 

L’Aquitaine  et  le  Poitou  ne  formèrent  qu’une  seule  grande 
baillie  du  Temple. 

Un  des  plus  anciens  assurément  parmi  les  Templiers  arrêtés 
en  1307,  était  un  Templier  octogénaire  nommé  Guillaume 
de  Liège,  précepteur  de  l’importante  maison  de  La  Rochelle  ; 
or  Guillaume  avait  reçu  l’habit  du  Temple,  à la  Noël  1248,  des 
mains  de  frère  Hugues  Grisard,  chevalier,  précepteur  d’Aqui- 
taine *.  Un  autre  Templier,  parent  de  ce  maître  du  Temple 
d’Aquitaine,  nous  apprend  qu’il  fut  reçu  lui  aussi,  mais  plus 
tard,  en  1279  environ,  sur  l’ordre  de  Hugues  3. 

Si  rien  ne  s’oppose  à ce  que  la  dernière  époque  indiquée 
soit  exacte,  il  est  permis  de  douter  de  la  première  (1248), 


1.  Voy.  lie v.  de  l’Or,  tat.,  t.  V,  pp.  389-159;  t.  VI,  pp.  156-213;  t.  VII,  pp.  223- 
274. 

2.  Procès,  t.  II,  pp.  6 et  7. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  13. 
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laquelle  ne  se  peut  admettre  qu’à  la  condition  de  supposer 
que  Hugues  Grisard  n'aurait  été  alors  que  sons-précepteur 
ou  lieutenant  du  précepteur  d’Aquitaine  ; car  il  est  certain 
qu'en  1246  le  maître  de  la  milice  du  Temple  en  Aquitaine  était 
frère  Guillaume  de  « Sonnaio  » \ et  il  est  non  moins  certain 
que  Foulque  de  Saint-Michel  fut  précepteur  d’Aquitaine  en 
1250  et  en  1252  * ; il  faudrait  donc  reporter,  au  plus  tôt  à 
cette  dernière  année,  le  magistère  de  Hugues. 

Ce  dernier  eut  pour  successeur,  vers  1283-1289,  frère  Am- 
blard  de  Vienne,  chevalier  d’autre  part,  deux  des  Templiers 
arrêtés,  désignent  comme  précepteur  du  Poitou,  en  1286,  frère 
Jean  le  Français,  qui,  dix  ans  auparavant,  avait  été  précep- 
teur de  France  Viendrait  ensuite,  comme  précepteur  d’Aqui- 
taine, un  Templier  dont  le  nom  est  douteux,  « P.  Prioris  ». 
Le  précepteur  de  Grandselve,  maison  du  Temple,  sise  dans 
le  diocèse  d'Amiens,  dit,  en  effet,  avoir  été  reçu  dans  le  dio- 
cèse de  Saintes,  à La  Rochelle,  en  l’an  1290  environ  : « per 
fratrem  P.  Prioris,  magistrum  domorum  militie  Templi  bay- 
livie  de  Peyto  » '. 

Après  eux,  c’est-à-dire  de  1297  à 1301  environ,  on  trouve  le 
nom  de  Pierre  de  Villars  (ou  de  Villiers),  chevalier  *;  quant  à 
Pierre  de  Madic,  autre  chevalier  du  Temple  également  désigné 
comme  précepteur,  il  ne  fut  vraisemblablement  que  sous-pré- 
cepteur  ou  lieutenant  du  précepteur  d’Aquitaine  et  du  Poitou  ’. 
Un  de  ses  prédécesseurs  comme  lieutenant  du  précepteur 
avait  été,  vers  1290,  le  chevalier  frère  Raimond  de  Mareuil  *. 

Le  dernier  précepteur  d’Aquitaine  et  de  Poitou,  de  l’année 
1300  environ  à 1307,  fut  frère  Geoffroi  de  Gonneville,  reçu 
chevalier  du  Temple,  en  1279,  à Londres,  par  le  maître  des 
maisons  du  Temple  d’Angleterre,  Robert  de  Tourville.  Geof- 
froi, qui  avait  été  accompagné,  pour  la  circonstance,  par 
son  oncle  et  d’autres  bonnes  gens,  suivant  son  expression, 


1.  Layettes  du  trésor  des  chartes,  t.  II,  p.  622,  n°  3523. 

2.  Ibid.,  t.  III,  p.  96,  n»  3850  et  p.  152,  n»  3983. 

3.  Procès,  ».  II,  pp.  19,  21.  92,  172,  186. 

1.  Ibid.,  t.  II,  pp.  11  et  206. 

5.  Schottmülter,  t.  Il,  p.  22. 

6.  Procès,  t.  I,  p.  265,  et  t.  II,  pp.  90,  94,  188  , 206. 

7.  Ibid.,  t.  II,  pp.  90,  93,  96,  103,  234. 

8.  Ibid. , t.  II,  p.  84. 
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nous  apprend  que  ce  parent,  en  tant  que  familier  du  roi  d’An- 
gleterre, avait  parfois  rendu  service  à Robert  de  Tourville, 
et  que  lui-même  avait  à diverses  reprises  servi  d’introducteur 
à Robert,  quand  ce  commandeur  du  Temple  avait  dû  s’adres- 
ser au  roi  d’Angleterre  *.  Malgré  la  haute  position  qu’il 
devait  occuper  dans  la  suite.  Geoffroi  était  cependant  illettré, 
aussi  se  déclara-t-il  inhabile  à défendre  l’Ordre,  lors  de  son 
arrestation 

Précepteurs  du  Temple  en  Aquitaine  et  en  Poitou  1 : 

1246,  frère  Guillaume  de  « Sonnaio  »,  chevalier 4 ; 

1250-1252,  frère  Foulque  de  Saint-Michel,  chevalier, 
vers  1253-1279,  frère  Hugues  Grisard,  chevalier, 
vers  1283-1289,  frère  Amblard  de  Vienne,  chevalier, 
vers  1286,  frère  Jean  le  Français,  chevalier, 
vers  1297-1301,  frère  Pierre  de  Villars,  chevalier, 
vers  1300-1307,  frère  Geoffroi  de  Gonneville,  chevalier. 

Lieutenants  du  précepteur  : 

avant  1290,  frère  Raimond  de  Mareuil,  chevalier, 
vers  1290-1293,  frère  Pierre  de  Madic,  chevalier  \ 


1. 

La  Nouée.  — 11  est  une  partie  de  la  Bretagne,  tout  an 
moins,  qui  fut  régie  par  le  commandeur  de  l’Aquitaine  et  du 


1.  Procès,  t.  II,  pp.  398,  399. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  88.  — Geoffroi  dut  être  aussi  interrogé  à Rome,  en  présence 
du  pape. 

3.  Le  journal  du  trésor  du  Temple,  dans  le  Mémoire  sur  les  opérations  finan- 
cières  des  Templiers,  de  M.  Léop.  Delisle,  contient  (aux  pp.  184,203  et  209/  la 
mention  de  versements  faits  au  Temple  de  Paris,  pour  le  compte  du  précep- 
teur d’Aquitaine  : 

(14  oct.  1295).  « De  preceptore  Acquitanie,  etc.  157  1. 1.  et  10  l.  15  s.  sterlingo- 
rum,  super  preceptorem  Francio,  etc.  pro  décima  etc.  * 

(4  avril  1296).  « De  preceptore 'Acquitanie,  etc.  3001.,  super  pictancias  cardi- 
nalis  do  anno  XCV°,  etc.  •* 

(3  juill.  1296).  « De  preceptore  Acquitanie  per  preceptorem  Ruppelle,  23921. 
8 s.  t.,  etc.  • 

4.  L’un  des  prédécesseurs  de  Guillaume,  en  1220,  fut  fr.  O.  Brochard,  d’après 
un  cyrographe  (Ms.  lat.  9035  n.  acq.  de  la  Bibliothèque  Nationale). 

5.  Ces  deux  sous-précepteurs  furent  précepteurs  d’Auvergne. 
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Poitou.  C’est  ainsi  que  ce  dignitaire  se  trouva  amené,  par  la 
grande  étendue  de  sa  province,  à visiter  des  maisons  de  son 
Ordre,  jusque  dans  le  diocèse  de  Saint-Malo,  à la  Nouée, 
entre  autres  : « de  Lanneis,  Macloviensis  diocesis  »;  « de  La- 
noys  » ; « domus  Templi  de  Lannoys  » 

Cette  maison  du  temple  avait  chapelle,  et  Pierre  de  la 
Nouée,  un  des  Templiers  interrogés,  y avait  été  reçu  comme 
sergent,  en  1297  environ,  à la  Toussaint,  par  Pierre  de 
Villars,  chevalior,  commandeur  d’Aquitaine  *. 

« Aynes  ».  — Un  sergent  du  Temple,  manceau,  qui,  en  1311, 
était  plus  que  sexagénaire,  et  avait  passé  trente  ans  et  au-delà 
dans  l’Ordre,  soit  outre  mer  à Acre,  soit  en  France,  dit  avoir 
été  reçu,  en  l’année  1279  environ,  en  une  commanderie  de 
son  pays  que  nous  n’avons  pu  identifier  («  in  capella  domus 
Templi  de  Aynes,  Cenomanensis  diocesis  »),  par  le  précepteur 
de  la  maison,  frère  Pierre  Armenart,  sergent,  sur  l’ordre  du 
maître  de  l’Aquitaine,  de  qui  il  était  parent 

Ce  même  Templier  se  souvenait  d’avoir  vu  recevoir,  dans 
le  mois  qui  avait  suivi  son  admission,  deux  chevaliers  défunts 
depuis,  la  réception  ayant  eu  lieu  dans  la  chapelle  de  cette 
môme  maison  ‘.  Quelle  a pu  être  cette  maison  du  Temple, 
ayant  chapelle?  Serait-ce  celle  de  Gesnes,  commune  dans 
laquelle  on  trouve  un  lieu  dit  la  Templerie  \ ou  bien  encore 
le  Temple  des  Aizes,  dans  la  commune  de  Villavard*? 


1.  La  Nouée,  commune  d’Yvignac,  Côtes-du-Nord,  arrondissement  de  Dinan, 
canton  de  Broons.  — Rien,  sur  la  carte  de  l'Kt&t-Major,  ne  rappelle  l'époque 
des  Templiers  ou  des  Hospitaliers,  et  nous  n’avons  pu  identifier  cette  localité 
que  grâce  aux  deux  ouvrages  suivants  : Anciens  évêchés  de  Bretagne , par 
Oeslin  de  Bourgogne  et  A.  de  Barthélemy,  t.  VI,  p.  95;  — La  Commanderie 
du  Temple  de  la  Guerche  et  le  Temple  de  la  Nouée  son  annexe , dans  Bulletin 
archéologique  de  l’Association  bretonne,  t.  XVI,  pp.  172  et  suiv. 

2.  Procès,  t.  U,  pp.  1C5,  188. 

3.  Procès,  t.  Il,  p.  13.  — Le  terme  serviens,  usité  chez  les  Templiers  pour 
désigner  ceux  d’entre  eux  qui  n'étaient  ni  chevaliers  ni  prêtres,  est  un  peu 
vague;  un  bourgeois  ou  un  marchand  qui  entrait  dans  l'Ordre  était  dit  frater 
serviens  et  cependant  il  devait  y avoir  une  différence  entre  ce  serviens  et  ce 
parent  du  commandeur  do  l'Aquitaine. 

4.  Procès,  t.  II,  p.  14. 

5.  Mayenne,  arrondissement  de  Laval,  canton  de  Monteurs,  d’après  le  Dic- 
tionnaire topographique  du  département  de  la  Mayenne. 

6.  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Montoire.  — Voir 
Le  Temple  Saint- Jcan-des- Ai  ses,  par  l’abbé  Ch.  Métais,  et  aussi  Y Inventaire 
sommaire  des  archives  départementales , Sarthe. 
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Précepteur  de  « Aynes  » : 
vers  1279,  frère  Pierre  Armenart,  sergent. 

Noizay  Frère  Hugues  de  Jansac,  interrogé  en  1311,  dit 
avoir  reçu  comme  frère  sergent  un  certain  Pierre  de  Noizay. 
du  diocèse  de  Tours,  en  la  chapelle  de  la  maison  du  Temple 
de  ce  nom  («  in  capella  domus  Templi  de  Nuce  »),  vers 
l’an  1298*. 

Ballan  \ — Le  précepteur  du  Temple  des  Épaux,  dans  le 
diocèse  de  Saintes,  parle  d’une  réception  faite,  vers  1295. 
par  le  précepteur  du  Poitou  Amblard  de  Vienne,  en  la  maison 
de  Ballan  («  in  capella  domus  Templi  de  Balo,  Turonensis 
diocesis  »);  le  môme  parle  vaguement  de  deux  Templiers  qui 
se  seraient  livré  à des  inconvenances  dans  le  cimetière  de  la 
maison  : « minxerunt  semel  in  pede  cujusdam  crucis  lignée 
erecte  in  cimitterio  dicte  domus  de  Balo  *.  » 

Fretay*.  — La  maison  du  Temple  de  Fretay  («  domus 
de  Frecoy  prope  Loches  » « domus  Templi  de  Fretay,  Tu- 
ronensis diocesis  »)  était  du  diocèse  de  Tours  et  de  la  baillie 
du  Temple  de  l’Aquitaine  et  du  Poitou;  elle  eut  pour  dernier 
précepteur  frère  Pierre  de  Tours,  sergent,  lequel  avait  été 
reçu,  en  novembre  1285,  en  la  chapelle  de  la  maison  même, 
par  frère  Jean  « de  Soday  »,  chevalier,  alors  précepteur  de 
Fretay,  frère  Adam  étant  clavaire  de  la  maison 

Le  Templier  déjà  nommé  Hugues  de  Jansac,  parle,  dans  sa 
déposition,  d’une  réception  faite  vers  1301  par  le  précepteur  de 
Fretay,  Pierre  de  Tours,  en  une  commanderie  de  la  Saintonge :. 

Pierre  venait  sans  doute  de  succéder  à Gérard  de  « Nonay  », 
alias  « Launay  »,  également  sergent  du  Temple,  et  précepteur 

1.  Indre-et-Loire,  arrondissement  de  Tours,  canton  de  Vouvray. 

2.  Procès , t.  II,  p.  235. 

3.  La  Commanderie,  commune  de  Ballan,  Indre-et-Loire,  arrondissement  '1* 
Tours,  canton  de  Montbazon. 

4.  Procès , t.  II,  p.  206. 

5.  Indre-et-Loire,  commune  de  Loches,  chef-lieu  d’arrondissement. 

6.  Procès , t.  II,  pp.  165,  172. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  235. 


— 
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de  Fretay,  vers  1290;  le  clavaire  était  déjà  ce  frère  Adam 
cité  plus  haut  *. 

Il  est  vrai  que,  d’après  la  déposition  d’un  autre  Templier, 
Gérard  ou  Géraud  de  « Nonay  »,  aurait  été,  encore  en  1304, 
précepteur  de  la  maison  et  serait  même  venu,  vers  l’Ascen- 
sion, au  Temple  de  l’Ile-Bouchard 

Enfin,  la  commanderie  de  Fretay  eut  parfois  la  visite  des 
précepteurs  de  l'Aquitaine;  le  dernier  d’entre  eux,  frère 
Geoffroi  de  Gonneville,  y reçut  (août  1300)  trois  chevaliers  en 
môme  temps,  en  la  présence  du  précepteur  du  temple  des 
Roches,  plus  tard  incarcéré  à Niort  \ 

Précepteur  de  Fretay  : 

vers  1285,  frère  Jean  de  « Soday  »,  chevalier, 
vers  1290-1304  (t),  frère  Gérard  d’Annonay,  sergent, 
vers  1301-1307,  frère  Pierre  de  Tours,  sergent. 

L’Ile-Bouchard  ‘.  — Il  y eut  à L’Ile-Bouchard  une  impor- 
tante maison  du  Temple,  située  alors  à la  limite  des  diocèses 
de  Tours  et  de  Poitiers,  et  soumise  au  commandeur  de  l’Aqui- 
taine et  du  Poitou,  qui  y avait  sa  chambre  ; « caméra  magis- 
tri  Pictavii,  in  qua  nullum  erat  al  tare  » *. 

Simon  de  Nesle,  chevalier,  était  précepteur  du  Temple  de 
l’Ile-Bouchard,  au  temps  où  Guillaume  de  Liège,  le  vieux  pré- 
cepteur de  la  Rochelle,  avait  été  admis  dans  l’Ordre,  c’est-à- 
dire  vers  1258*;  son  dernier  su  cesseur  fut  un  sergent  du 
Temple,  nommé  Jean  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  et  qui,  très 
malade  à l’époque  de  son  interrogatoire,  ne  devait  survivre 
que  peu  de  jours  ’.  11  y avait  assez  longtemps  que  Jean  de 
Saint-Benoît  était  à l’Ile-Bouchard,  car  le  précepteur  du 


1.  Procès,  t.  II,  p.  216. 

2.  Tbid.,  t.  I,  p.  223. 

3.  Ibid.,  t.  II,  pp.  185,235.  — Voir  dans  E.  Boutaric.  Actes  du  Parlement 
de  Paris.  n«  293,  l’analyse  d'un  arrêt  rendu  en  1259,  contre  les  Templiers  de 
Fretav  • de  Frontaio  (sic)  ■- 

4.  Indre-et  Loire,  arrondissement  de  Chinon,  chef-lieu  de  canton. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  223. 

6.  Ibid.,  t.  Il,  p.  7.  — La  date  indiquée  serait  même  1248,  mais  celle  que  nous 
donnons  est  plus  vraisemblable. 

1.  Procès,  t.  I,  pp.  1T7.  178. 
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Temple  de  Coudrie  en  Poitou  se  rappelait  l’avoir  vu  à sa 
réception  au  Temple  des  Moulins,  en  1289  '. 

Jean  de  Saint-Benoît  étant  précepteur  de  la  maison  * ne  fut 
sans  doute  pas  étranger  à l’admission  de  son  neveu  Pierre, 
surnommé  comme  lui  de  Saint-Benoît,  lequel  fut  reçu  en  la 
chapelle  du  Temple  do  l’Ile-Bouchard,  en  1290,  par  frère 
Pierre  de  Madic,  alors  lieutenant  du  visiteur. 

Au  récit  de  sa  réception,  Pierre  de  Saint-Benoît,  ajoute 
celui  d’autres  réceptions,  celles-là  faites  par  son  oncle,  soit 
à File-Bouchard,  soit  en  la  maison  voisine  des  Moulins,  en 
1295  \ en  1304  ' et  en  1306.  Enfin,  il  y avait,  à l’Ile-Bouchard, 
deux  prêtres  donnés  du  Temple,  nommés  Guillaume  le  Breton 
et  Lucas  de  Chinon  *. 

Précepteurs  de  l' Ile-Bouchard  : 
vers  1258,  frère  Simon  de  Nesle,  chevalier, 
vers  1289-1307,  frère  Jean  de  Saint-Benoît,  sergent. 

Les  Moulins  *.  — Il  y eut  comme  un  lien  entre  la  maison 
du  Temple  de  l’Ile-Bouchard  et  celle  des  Moulins  « in  pre- 
dicta  domo  de  Insula  Bochardi  et  in  domo  de  Molinis  con- 
juncta  et  vicina  eidem  » \ d’où  la  présence  fréquente  aux 
Moulins  du  commandeur  de  l’Ile-Bouchard.  Le  Temple  des 
Moulins  était  cependant  mieux  qu’une  grange,  car  la  maison 
avait  chapelle  («  in  capella  domns  Templi  de  Molendinis  Pic- 
tavensis  diocesis  »)  ; c’est  même  dans  cette  chapelle  que 
celui  qui  devait  être  le  dernier  précepteur  de  Coudrie,  avait 
été  reçu  avec  un  autre,  en  1289,  par  le  précepteur  du  Poitou 
(et  de  l’Aquitaine)  frère  Amblard  de  Vienne,  en  présence  du 
précepteur  de  l’Ile-Bouchard  et  d’un  sergent  du  Temple,  ori- 
ginaire du  Dauphiné,  frère  Gérard  d’Annonay  »,  également 
précepteur  * et  cité  plus  haut. 

1.  Procès , 1.  II,  p.  92. 

2.  Ibid. , t.  II,  p.  96.  — Récit  de  la  même  réception,  ibid.,  t.  II,  p.  93. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  97. 

1.  Ibid.,  t.  I,  p.  222  et  t.  II,  p.94. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  226.  — Cette  maison  du  Temple  est  encoro  citée  aux  pp.  224, 
225,  227  du  même  volume. 

6.  Vienne,  arrondissement  de  Loudun,  canton  des  Trois-Moutiers,  commune 
de  Bournand. 

7.  Procès,  t.  I,  p.  223. 

8.  Procès,  t.  II,  p.  92. 
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Nous  avons  dit  qu’à  l’Ile-Bouehard  le  précepteur  Jean  de 
Saint-Benoît  avait  fait  admettre  un  de  ses  neveux  ; aux  Mou- 
lins il  vint  recevoir,  en  1306,  un  autre  de  ses  parents,  Guil- 
laume de  Saint-Benoît,  en  présence  du  précepteur  de  Champ- 
gillon,  qui,  en  1311,  sera  parmi  les  Templiers  détenus  à 
Chinon 

Ne  serait-ce  pas  de  cette  môme  petite  maison  du  Temple 
qu’un  ex-Templier,  originaire  de  Paris  et  qui  se  trouva  être 
du  nombre  des  frères  du  Temple  interrogés  à Alais,  aurait 
voulu  parler  quand  il  dit  qu'il  fut  reçu  « in  Francia  in  quadam 
grangia  que  vocatur  Molendines  »,  par  un  certain  frère  Jean, 
« grangiarius  » dudit  lieu  *? 

Puyraveau  \ — La  maison  du  Temple  de  Puyraveau,  qui 
avait  chapelle  («  in  capella  domusTempli  de  Podio  Revelli  »), 
eut  pour  précepteur,  en  1300,  frère  Guillaume  de  Bléré,  incar- 
céré plus  tard  à Chinon,  d’après  la  déposition  d’un  servant, 
charretier  de  la  maison k.  Cet  humble  servant  parle  d’une  récep- 
tion faite  par  le  même  Guillaume,  à Puyraveau  en  1303,  si  ce 
n’est  en  1304,  d’après  un  autre  récit,  sans  dire  cependant  si 
G.  de  Bléré  était  encore  précepteur  de  Puyraveau 1 2 3 4  5 6 et  en  pré- 
sence de  frère  Gérard  le  Juge,  précepteur  de  Nantes. 

Précepteur  de  Puyraveau  : 
vers  1300,  frère  Guillaume  de  Bléré. 


2. 


La  Lande  des  Verchers  — Frère  G.  du  Haut-Mesnil, 
chevalier,  âgé  de  ving-cinqans  en  1307,  nous  apprend,  par  son 
interrogatoire,  qu’il  fut  reçu  en  1304.  vers  Noël,  en  la  maison 


1.  Ibid.,  t.  Il,  pp.  97,  101. 

2.  Bibl.  nat.,  ms».  Baluze  396,  pièce  11  (2). 

3.  Vienne,  arrondissement  de  Loudun,  canton  de  Monts-sur-Gucsne,  com- 
mune de  Pouant. 

4.  Procès , t.  Il,  p.  102. 

5.  Ibid.,t.  II,  p.  102. 

6.  Maine-et-Loire,  arrondissement  de  Saumur,  canton  de  Doué,  commune 
des  Verchers. 
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de  la  Lande  des  Verchers  («  in  domo  de  Lauda  (sic)  de 
Verti  »),  par  frère  Gui  de  la  Forest,  chevalier,  précepteur  de 
cette  Templerie.  11  prétend  que  lorsqu’il  eut  connaissance  des 
erreurs  de  l’Ordre,  il  eut  volontiers  quitté  la  robe  du  Temple, 
que,  d’ailleurs,  il  en  avait  fait  part  en  confession  à l’évôque 
de  Poitiers  et  n’avait  été  retenu  qu’en  songeant  aux  grandes 
dépenses  faites  par  sa  famille  pour  le  mettre  à même  d’aller 
outre  mer.  Il  était  donc  resté  Templier,  ne  voulant  pas  que  ses 
parents  pussent  croire  qu'il  refusait  de  s’embarquer  par  manque 
de  cœur  *.  Doit-on  conclure  de  ce  passage,  que  seuls  allaient 
outre  mer  les  chevaliers  du  Temple  dont  la  famille  avait  pu 
faire  les  frais  du  voyage? 

Précepteur  de  la  Lande  des  Verchers  : 

1304,  frère  Gui  de  la  Forest,  chevalier. 

Angers.  — Les  Templiers  eurent  une  maison  avec  chapelle, 
à Angers,  et  nous  y trouvons  comme  précepteur,  en  1293,  un 
certain  frère  Étienne  d’Amboise.  Un  de  ses  neveux,  inter- 
rogé plus  tard,  dit  y avoir  été  reçu,  vers  cette  époque,  par 
Pierre  de  Madic  alors  lieutenant  du  visiteur,  en  présence  d’un 
frère  Regnaud  Bertrand,  chevalier,  et  d’Étienne  susnommé  *. 

C’est  également  en  la  chapelle  du  Temple  d’Angers,  que 
le  dernier  précepteur  des  Épaux  en  Saintonge,  avait  reçu, 
vers  1299,  un  prêtre  nommé  Hervé  de  Bretagne  s ; la  même 
année,  un  Templier  limousin  vit  le  commandeur  du  Poitou, 
frère  Geoffroi  de  Gonneville,  suivi  d’un  certain  frère  Thibaud, 
son  servant,  recevoir  à Angers  deux  français  « de  lingua 
Galligana  * ». 

Précepteur  d'Angers  : 
vers  1293,  frère  Étienne  d’Amboise. 

Ancenis.  — On  trouve,  dans  le  procès,  un  frère  P.  de  Lugny 
« preceptor  d’Anceni  »;  les  Templiers  eurent  sans  doute 


1.  Procès,  t.  II,  p.  360. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  103. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  206. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  214. 
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à Ancenis  une  de  ces  maisons  comme  ils  en  possédèrent  dans 
un  grand  nombre  de  villes 

Précepteur  d' Ancenis  : 

1307,  frère  P.  de  Lugny. 

Nantes.  — Frère  Géraud  ou  Gérard  d’Augignac,  autre- 
ment dit  le  Juge,  sergent  du  Temple,  fut  le  dernier  précepteur 
de  la  maison  que  les  Templiers  eurent  à Nantes  ; il  avait  atteint 
la  cinquantaine  lorsqu’il  comparut  devant  ses  juges  en  1311, 
et  il  avait  déjà  subi  un  interrogatoire  à Poitiers  *;  on  le  trouve 
à une  réception  faite,  vers  1209,  au  Temple  d’Auzon,  qui  n’était 
pas  très  éloigné  de  Nantes  1 et,  en  1303,  à Puyraveau. 

La  maison  de  Nantes  devait  être  assez  importante,  on  y 
faisait  l’aumône  comme  dans  toutes  les  maisons  de  l'Ordre  et 
c’est  le  clavaire,  frère  Thomas,  qui  était  chargé  de  la  distri- 
bution des  aumônes  *. 

Précepteur  de  Nantes  * : 

1307,  frère  Géraud  d’Augignac,  sergent. 

Clisson.  — De  la  déposition  d’un  sergent  du  Temple,  il 
ressort  que  les  Templiers  avaient  une  maison  à Clisson,  ville 
située  dans  le  diocèse  de  Nantes,  que  cette  maison  était 
pourvue  d’une  chapelle,  et  que  son  précepteur,  vers  1305  et 
peut-être  même  dès  1292,  lut  frère  Étienne  Henri,  sergent. 
Le  môme  nous  apprend  encore,  que  le  précepteur  du  Temple 
de  Mauléon,  un  chevalier  alors,  venait  à Clisson  *. 


3. 


Landeblanche  \ — Le  dernier  précepteur  de  la  maison  du 

1.  Procès,  t.  I,  pp.  119-120. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  52,  82. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  90. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  199. 

5.  On  trouvera  à la  Bibliothèque  nationale  dans  le  ms.  nouv.  acq.  lat.  9035, 
divers  actes  se  rapportant  & cette  maison  du  Temple  de  Nantes;  le  plus  ancien 
daté  de  l'an  1212. 

fi.  Procès,  t.  II,  pp.  105.  106. 

7.  Vendéo,  arrondissement  de  la  Roche-sur-Yon,  canton  du  Poiré,  commune 
de  Bellcville-sur-Vie. 
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Temple  de  Landeblanche,  au  diocèse  de  Poitiers,  fut  un  frère 
sergent  nommé  Jean  de  « Raans  »,  « Ruivans  » ou  « Ruans 1 ». 

Précepteur  de  Landeblanche  : 

1307,  frère  Jean  de  « Raans  »,  sergent. 

Coudrie-en-Poitou  ’.  — Frère  Jean  Durand,  limousin, 
était,  en  1307,  précepteur  de  cette  maison  du  Temple  poite- 
vine : « domus  Templi  de  Codria  Pictavensis  diocesis  5 ». 

Précepteur  de  Coudrie  : 

1307,  frère  Jean  Durand. 

Champgillon  ‘.  — Les  deux  derniers  commandeurs  ou 
précepteurs  de  la  maison  du  Temple  de  Champgillon  («  de 
Campo  Gillonis  »)  furent  P.  Mainard  et  Guillaume  de  Bléré. 

Le  nom  du  premier  nous  est  donné  par  un  sergent  du 
Temple,  Jean  Bertaud,  qui  dit  avoir  été  reçu  par  Mainard  en 
la  chapelle  de  la  maison,  vers  1292,  mais  en  réalité  dès  1290 
puisque  ce  Templier  aurait  eu  le  temps  d’aller  à Acre,  et 
que  cette  ville  fut  prise  en  mai  1291  \ Parmi  les  quelques 
frères  qui  assistèrent  à sa  réception,  se  trouvait  un  certain 
Robert,  pannetier.  Quant  à Guillaume  de  Bléré,  qui  Ait  peut- 
être  précepteur  de  Puyraveau  avant  de  l’être  de  Champgillon, 
on  le  trouve,  en  1297,  au  Temple  de  Villegats,  où  le  précep- 
teur de  Nantes  se  rappelait  l’avoir  vu;  mais  dirigeait-il  alors 
Champgillon  * 1 D’autres  eurent  également  occasion  do  le 
rencontrer,  à Auzon,  en  1303  ’,  et  en  1306  au  Temple  des 
Moulins  '. 


1.  Procès,  t.  II,  pp.  52,  94. 

2.  Vendée,  arrondissement  des  Sables,  canton  et  commune  de  Challans.  — 
M.  Delaville  Le  Roulx,  dans  son  Cartulaire  des  Hospitaliers , place  cetto 
Templerie  dans  la  commune  de  Sallertaine. 

3.  Procès,  t.  Il,  pp.  52,  91. 

4.  Saint-Juire-Cham pgillon,  Vendée,  arrondissement  de  Fontenay-lo-Comtc, 
canton  de  Sainte-Hermine. 

5.  Procès,  t.  I,  pp.  270,  271. 

6.  Ibid.,  t.  II,  p.  85. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  93. 

8.  Ibid.,  t.  II,  pp.  98,  104.  — Le  précepteur  du  Temple  de  Mauléon  cite 
également  Guillaume  de  Bléré,  ibid.,  t.  II,  p.  90. 
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Précepteurs  de  Champgillon  : 

vers  1290,  frère  P.  Mainard, 
vers  1293-1307,  frère  Guillaume  de  Bléré. 

Benet-Sainte-Gemme  — « Apud  Benas  est  domus  Tem- 
pli  que  dicitur  Sancte  Gemme 1 2 3 4  5 6 7 »;  ainsi  se  trouve  désignée 
cette  possession  du  Temple,  dans  un  document  contemporain 
des  Templiers,  et  sous  la  forme  « Banes  » dans  le  Procès. 

Le  Temple  de  Benet,  qui  avait  chapelle,  était  situé  dans  le 
diocèse  de  Saintes  ; l’un  de  ses  précepteurs  fut,  vers  1258, 
un  frère  sergent  nommé  Robert  l’Anglois,  dont  le  nom  n’a 
subsisté  que  parce  qu’il  avait  été  témoin  de  la  réception  du 
dernier  précepteur  de  la  Rochelle  s. 

De  cette  époque  assez  reculée,  il  faut  nous  reporter  à la 
Saint-Jean  1287  environ,  pour  trouver  à Benet  le  maître  de 
l’Aquitaine,  frère  Amblard  de  Vienne  * ; dix  ans  plus  tard,  à 
la  Noël,  un  autre  chevalier  du  Temple,  Pierre  do  Madic, 
visite  également  Benet,  où  se  trouvait  momentanément  le  pré- 
cepteur de  Périgueux  Le  dernier  commandeur  ou  précep- 
teur de  Benet  fut  Jean  de  Tours,  que  nous  retrouverons,  en 
1303,  à une  cérémonie  d’admission  faite  au  Temple  d’Auzon  *; 
il  y avait  aussi,  à Benet,  un  trésorier,  frère  Pierre 

Précepteurs  de  Benet  : 

vers  1258-1259,  frère  Robert  l’Anglois, 
vers  1307,  frère  Jean  de  Tours. 

La  Rochelle.  — Il  y eut  à la  Rochelle  une  des  plus  im- 
portantes maisons  de  l’Aquitaine  et  du  Poitou  ; cette  villo 


1.  Sainte-Gemme,  commune  de  Benet,  Vendée,  arrondissement  de  Fontenay- 
le-Comte,  canton  de  Maillczais. 

2.  Frocèa-vorbal  de  remise  de  maisons  diverses,  publié  par  M.  Charles 
Tranchant,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  COuest,  2*  série* 
t.  II,  p.  162. 

3.  Procès,  t.  II,  p.  7. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  19. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  189. 

6.  Ibid.,  t II,  p.  93. 

7.  Schottmüller,  t.  II,  p.  17. 
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faisait  alors  partie  du  diocèse  de  Saintes.  Le  Temple  de  la 
Rochelle  eut  sa  chapelle  comme  toutes  les  maisons  conven- 
tuelles de  l’Ordre  ; les  réceptions  y étaient  faites  sur  l’ordre 
du  maître  du  Poitou  (et  de  l'Aquitaine),  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend son  dernier  précepteur;  ajoutons  que  les  Templiers 
tinrent  parfois  chapitre  à la  Rochelle  : « in  dicta  domo  de 
Rupella,  ubi  fratres  tenebant  suum  capitulum  » 

Sans  vouloir  autrement  rechercher  dans  le  passé  de  cette 
maison,  nous  voyons,  par  un  bail  à cens  du  mois  de  février 
1249-1250  que  le  commandeur  de  la  Rochelle  était  alors 
frère  P.  Bos,  le  chapelain  frère  Michel,  le  clavaire  frère 
Renou  et  le  commandeur  d’Aquitaine  frère  Foulque  de 
Saint-Michel. 

Vingt  ans  après,  vers  1270  environ,  le  précepteur  de  la 
maison  de  la  Rochelle  est  frère  P.  de  « Legione  » 1 2 3 4 5 6 ; après  lui 
vient  Guillaume  de  Liège,  sergent  du  Temple.  Nous  ignorons 
à quelle  époque,  Guillaume,  qui  était  octogénaire  en  1311, 
eut  la  direction  de  la  maison.  11  est  probable  qu’il  en  était 
déjà  précepteur,  lorsqu’il  assistait  à une  réception  faite  vers 
l’an  1283  au  Temple  de  Bernay,  et,  à plus  forte  raison,  lors- 
qu’on 1286  ou  environ,  il  allait  recevoir  en  la  maison  de 
l’Aumagne;  on  le  trouve  souvent  à Auzon,  parfois  pour  y pro- 
céder à des  admissions,  ainsi  en  1293,  à un  chapitre  général 
qui  y fut  tenu  en  1296,  en  1299  et  en  1303  *. 

D’ailleurs,  si  Guillaume  alla  recevoir  ailleurs  que  chez  lui, 
il  lui  arriva  aussi  de  n'être  qu'assistant  en  sa  maison  de  la 
Rochelle,  comme  lorsque  Pierre  de  Madic  y reçut,  en  1300, 
un  anglais  nommé  Jean  de  « Hinquemata  »,  frère  Rainaud 
étant  chapelain,  et  frère  Étienne  clavaire  s;  ou  plus  ancien- 
nement (vers  1290)  lorsque  le  maître  du  Poitou  vint  y rece- 
voir le  futur  précepteur  du  Temple  de  Granselve  en  Pon- 
thieu  '. 


1.  Procès , 1. 1,  pp.  198,  200,  et  t.  II,  pp.  8 et  9. 

2.  Layettes  du  trésor  des  Chartes , t.  III,  p.  96,  n*  3850. 

3.  Procès , t.  I,  p.  179. 

4.  Procès,  t.  II,  pp.  6,  12,  14,  90,  93,  174,  186,  235. 

5.  Ibid.,  t.  II,  pp.  193,  194. 

6.  Schottinüller,  t.  11,  p.  22  — Reçu  à la  Rochelle,  ce  Templier,  après  avoir 
passé  neuf  ans  outre  mer,  avait  été  envoyé  en  Ponthieu  ; arrêté  en  1307,  les 
hasards  du  procès  l'amenèrent,  en  1308,  à Rome. 
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11  est  aussi  question  de  la  maison  de  la  Rochelle  dans  le 
journal  du  trésor  du  Temple  : 

(7  juillet  1295),  de  preceptore  Rupelle,  4900  1.  t.,  etc. 

(9  juillet  1295),  de  preceptore  Rupelle,  17 1. 10  s.  t.,  etc. 

(17  juillet  1295),  de  Johanne  Luppo,  180  1. 1.,  super  pre- 
ceptorem  Rupelle,  etc. 

(4  novembre,  1295),  de  preceptore  Rupelle,  per  Gaufridum 
Gomar,  519  1. 10  s.,  etc.  '. 

Précepteurs  de  la  Rochelle  : 

1249-1250,  frère  P.  Bos, 

vers  1270,  frère  P.  de  « Legione  », 

vers  1283-1307,  frère  Guillaume  de  Liège,  sergent. 

Mauléon  *.  — Le  dernier  précepteur  de  Mauléon  («  de 
Malo  Leone  »),  maison  sise  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  fut 
frère  Martin  de  Montrichard,  sergent,  que  l’on  trouve  en  cette 
maison  dès  1301  s;  il  eut  pour  prédécesseur  un  chevalier, 
frère  Olivier  Flamenc  ou  le  Flamenc,  qui  est  dit  avoir  assisté, 
en  1292,  à une  réception  faite  au  Temple  de  Clisson  Il  est  dit 
aussi  dans  le  procès  que  le  précepteur  du  Poitou,  alors  Jean 
le  Français,  passa,  en  1286,  par  Mauléon,  et  qu’il  reçut  dans 
la  chapelle  de  cette  maison 1 2 3 4  5 6. 

Précepteurs  de  Mauléon  : 

vers  1292,  frère  Olivier  le  Flamenc,  chevalier, 
vers  1301-1307,  frère  Martin  de  Montrichard,  sergent. 

La  Boissière-en-Gâtine  *.  — Le  pays  de  Gâtine  est  situé 
dans  le  bas  Poitou  et  a pour  chef-lieu  Parthenay  ; c’est  dans 
cette  région  que  fut  la  maison  de  La  Boissière,  du  diocèse 
de  Poitiers.  Frère  Jean  Bertaud,  sergent,  reçu  vers  1292  à 


1.  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers,  par  M.  Léopold 
Delisle,  pp.  178,  179, 185. 

2.  Le  Temple,  commune  de  Mauléon-sur-l'Oint,  Deux-Sèvres,  arrondissemeot 
de  Bressuire,  canton  de  Chàtillon-sur-Sèvre. 

3.  Procès,  t.  II,  pp.  52,  88,  91. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  106. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  106. 

6.  Deux-Sèvres,  arrondissement  de  Parthenay,  canton  de  Manières. 
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Champgillon,  fut  le  dernier  précepteur  de  cette  maison  de  La 
Boissiére  («  Buxeris  in  Gastina,  Pictavensis  diocesis  »)  que 
nous  ne  connaissons  que  par  son  interrogatoire 

Précepteur  de  la  Boissiùre-en-Gâtine  : 

1308,  frère  Jean  Bertaud,  sergent. 

Montgauguier  — Le  maître  du  Temple  de  Mauléon 
nous  apprend  qu’il  fut  reçu  en  la  chapelle  de  la  maison  du 
Temple  « de  Monte  Gauguerii  »,  dans  le  diocèse  de  Poitiers, 
vers  l’an  1270,  en  présence  des  frères  Regnaud  Bertrand, 
chevalier,  précepteur  de  la  maison,  et  Pierre  de  Vaugourdon, 
précepteur  du  Temple  d’Auzon  J;  il  est  encore  question  de  la 
maison  de  Montgauguier  en  un  autre  passage  du  Procès 1 2 3 4 5 : («  in 
domibus  de  Campo  Gillonis,  de  Montgagniet  (sic)  Pictavensis 
diocesis  »). 

Précepteur  de  Montgauguier  : 
vers  1270,  frère  Regnaud  Bertrand,  chevalier. 

Auzon  *.  — Cette  commanderie,  sise  dans  le  diocèse  de 
Poitiers,  paraît  avoir  été,  avec  la  maison  de  la  Rochelle,  une 
des  plus  importantes  de  l'Aquitaine,  et  il  est  certain  que  de 
nombreux  chapitres,  simples  ou  généraux,  y furent  tenus  : 

« capitula  apud  Auzont  »,  « in  capitulis  celebratis  apnd  Auso- 
nem,  Pictavensis  diocesis  »,  « a familiaribus  dicti  preeeptoris 
de  Insula  Bochardi  quando  redierant  de  capitulo  fratrum, 
quod  tenuerant  apud  Auson  » 6 7. 

Ces  chapitres  étaient  toujours  suivis  de  réceptions  dans 
l’Ordre,  mais  les  admissions  n'étaient  pas  toutefois  subordon- 
nées à la  tenue  d’un  chapitre;  ainsi  le  précepteur  du  Poitou, 
frère  Amblard  est  dit  avoir  reçu  en  la  chapelle  d’Auzon,  vers 
l’an  1283  ’,  en  1293  ou  environ,  cette  fois  en  présence  des 

1.  Procès , t.  I,  p.  270. 

2.  Vienne,  arrondissement  de  Poitiers,  canton  de  Mirebeau. 

3.  Procès y t.  II,  p.  89. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  273. 

5.  Vienne,  commune  de  Ch&tellerault,  chef-lieu  d’arrondissementi 

6.  Procès , t.  I,  pp.  224,  227,  et  t.  II,  pp.  206,  207. 

7.  Ibid.,  t.  II,  pp.  171,  172. 
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commandeurs  de  Fretay  et  de  la  Rochelle  \ en  1295  à la  suite 
d’un  chapitre  général  tenu  par  lui,  et  l’année  suivante,  égale- 
ment après  un  chapitre  général  auquel  assistait  Guillaume 
de  Liège  le  maître  de  la  Rochelle 
Le  successeur  d’Amblard  de  Vienne,  Pierre  de  Villars,  vint 
aussi  à Auzon,  et  y reçut,  en  1299,  en  présence  des  précep- 
teurs de  la  Rochelle  et  de  Nantes 1 2  3 4 5 6 7;  c’est  encore  lui,  qui 
reçut,  en  1301,  le  futur  précepteur  du  Temple  de  Landeblan- 
che,  ainsi  que  le  neveu  du  précepteur  de  Mauléon,  en  pré- 
sence du  précepteur  d’Auzon,  alors  frère  Audebert  de  la 
Porte,  plus  tard  incarcéré  à Niort 
Enfin,  Geoffroi  de  Gonneville,  le  dernier  précepteur  d’Aqui- 
taine, vint,  lui  aussi,  à Auzon,  soit  pour  y tenir  chapitre, 
comme  en  1303  où  nous  trouvons  réunis  dans  la  maison,  les 
précepteurs  de  la  Rochelle,  de  Benet,  de  Champgillon,  des 
Roches,  et  Jean,  alors  précepteur  d’Auzon,  soit  pour  recevoir, 
comme  en  1304,  un  chevalier  poitevin,  plus  tard  arrêté  en 
Chypre  *. 

Les  commandeurs  d’Aquitaine  n’étaient  d’ailleurs  pas  les 
seuls  qui  pussent  recevoir  à Auzon;  un  Templier  nommé 
Étienne  l’Anglois,  détenu  plus  tard  à Poitiers,  dit  en  effet 
avoir  été  reçu  en  1306,  en  cette  maison,  par  le  précepteur  du 
Temple  de  l’Ile-Bouchard,  en  présence  du  précepteur  d’Auzon, 
frère  Audebert,  et  du  frère  Mathieu  de  « Garucto  »,  prêtre  \ 
Audebert  eut  pour  prédécesseurs  à Auzon  ce  frère  Jean  cité 
plus  haut,  et  antérieurement  (vers  1270)  Pierre  de  Vaugour- 
don,  dont  nous  avons  parlé  à propos  du  Temple  de  Mont- 
gau  guier 

Précepteurs  d'Auson  : 

vers  1270,  frère  Pierre  de  Vaugourdon, 
vers  1302-1303,  frère  Jean, 

vers  1303-1307,  frère  Audebert  de  la  Porte,  sergent. 


1.  Procès,  t.  II,  p.  171. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  207,  235. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  190. 

4.  Ibid.,  t.  11,  p.  91,  165,  171. 

5.  Ibid.,  t.  Il,  p.  193.  — Schottmuller,  t.  11,  p.  201. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  171. 

7.  Ibid.,  t.  U,  p.  89. 

R»v.  dm  l'Or,  latin.  T.  VU. 
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Les  Roches  — « Domus  Templi  de  Roches  »,  « de  Rochis 
juxta  Lezigniacum  »,  « de  Rochos  prope  Pictavam  »,  maison 
du  Temple,  dont  le  dernier  précepteur  fut  Mathieu  de  l’Étang, 
détenu  plus  tard  à Niort  et  qui  est  dit  avoir  assisté  à des 
réceptions  faites,  en  1300,  au  Temple  de  Fretay,  et  vers  1303, 
à Auzon  *. 

Avant  lui,  c’est-à-dire  vers  1302,  le  précepteur  des  Roches 
avait  été  frère  Baudouin  de  « Chiri  »,  chevalier;  un  Tem- 
plier de  la  suite  du  commandeur  du  Poitou  («  morans  cum 
preceptore  Pictavensi  »),  fut  précisément  reçu  par  lui  à cette 
époque 1 2  3 4. 

C’est  aussi  en  la  chapelle  du  Temple  des  Roches,  que  le 
vieux  précepteur  de  la  Rochelle  avait  été  reçu  Templier,  en 
décembre  1258  environ,  par  Hue  Grisard,  commandeur  d’Aqui- 
taine, entouré  des  précepteurs  de  Benet,  de  i'Ile-Bouchard 
et  d’un  futur  précepteur  du  Limousin,  Francon  de  Bort  *. 

Précepteurs  des  Roches  : 

vers  1302,  frère  Baudouin  de  « Chiri  »,  chevalier, 
vers  1303-1307,  frère  Mathieu  de  l’Étang. 

Villegats  5.  — La  maison  du  Temple  de  Villegats  était 
située,  comme  la  précédente,  dans  le  diocèse  de  Poitiers; 
Hugues  de  Jansac,  dans  son  interrogatoire,  en  parle  inci- 
demment : « audivit  dici  a fratribus  Geraldo  la  Vernha,  pre- 
ceptore de  Petragoricinio,  et  Petro  d’Aubo  tune  preceptore 
in  Vienesio,  servientibus  defunctis,  sunt  circiter  7 anni,  duin 
simul  equitarent  de  Villagast  apud  Civray...  etc.  * ». 

Un  autre  frère  du  Temple,  précepteur  de  Nantes,  parlant 
des  réceptions  auxquelles  il  assista,  dit  avoir  vu  à Villegats, 
vers  l’an  1293  ou  1294,  le  visiteur  de  France  ou  visiteur  deçà 


1.  Vienne,  arrondissement  do  Poitiers,  canton  de  Lusignan,  commune  do 
Cloué. 

2.  Procès,  t.  Il,  pp.  93  et  185. 

3.  Ibid. , t.  II,  p.  349. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  7. 

5.  Charente,  arrondissement  et  canton  de  Ituflec. 

G.  Procès,  t.  II,  p.  236.  — D’après  le  Dictionnaire  topographique  du  dépar- 
tement de  la  Vienne,  il  y eut  une  maison  du  Temple  à Civray,  localité  peu 
éloignée  do  Villegats.  — Pierre  d'Albon  fut  commandeur  de  l’Ormeteau. 
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mer,  frère  Geoffroi  de  Vichiers,  ainsi  que  frère  Géraud  de  la 
Vergne,  précepteur  de  Périgueux,  et  frère  Guillaume  de 
Bléré,  maître  du  Temple  de  Champgillon 


4. 


Fouilloux  — Cette  commanderie  du  Temple  («  in  domo 
Templi  de  Folhos,  Engolismensis  diocesis1 2  3 4 5 6 7 8 »)  n’était  pas  très 
éloignée  d’Angouléme  ; elle  l’était  davantage  de  Saintes  dans 
le  diocèse  de  laquelle  la  place  l’enquête  faite  à Paris. 

C’est  en  la  chapelle  du  Temple  de  Fouilloux,  que  Hugues  de 
Jansac,  déjà  cité,  avait  été  reçu,  en  1291,  par  frère  Pierre  de 
Madic,  lieutenant  du  commandeur  du  Poitou,  en  présence  de 
plusieurs  Templiers,  dont  le  précepteur  de  Château-Bernard  ; 
à son  tour  il  vit  recevoir,  en  cette  même  demeure,  dix  ans 
plus  tard  ou  environ,  par  le  commandeur  de  Fretay,  un  cer- 
tain Gérard  de  Fouilloux  *. 

Angoulême  — Nous  ne  pouvons  citer  que  le  clavaire  de 
la  maison,  que  les  Templiers  eurent  à Angoulême  («  in  domo 
Templi  Engolisme  »),  frère  N.  Brossard,  clerc  d'Angoulême  * 
(vers  1305). 

Vouthon  \ — Le  dernier  précepteur  de  Nantes,  un  prêtre 
du  nom  de  Pierre  Mathieu  et  quatre  autres,  furent  reçus  en  la 
chapelle  du  Temple  de  Vouthon  («  de  Vertonc  » pro  « de  Vue- 
tone,  Engolismensis  diocesis  »),  vers  1290,  à la  Toussaint,  par 
Raymond  de  Mareuil,  chevalier,  et  lieutenant  du  précepteur 
du  Poitou,  en  présence  de  Gérard  la  Vergne,  précepteur  de 
Périgueux  (ou  du  Périgord)  et  d’autres  Templiers  *. 


1.  Procès,  t.  Il,  p.  85. 

2.  Le  Temple,  commune  de  la  Chapelle,  Charente,  arrondissement  d’Angou- 
lème,  canton  de  Saint-Amand-de-Boixe. 

3.  Procès  des  Templiers  instruit  en  1309  à Clermont,  Bibl.  nat.,  mss.  de  Baluze, 
395,  pièce  9. 

4.  Procès,  t.  II,  pp.  231, 235,  et  Procès  de  Clermont,  pièce  9. 

5.  Charente. 

6.  Procès,  t I,  p.  266. 

7.  Charente,  arrondissement  d‘Angoulème,  canton  de  Montbron. 

8.  Procès , t.  II,  p.  84. 


Digitized  by  Google 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


522 

Un  autre  précepteur,  celui  de  Château-Bernard,  parlant  de 
la  môme  cérémonie  de  réception,  donne  toutefois  Raymond  de 
Mareuil,  comme  précepteur  de  cette  maison  de  Vouthon  *. 

Le  Dognon  J.  — U y a encore  dans  la  commune  de  Blanzac 
le  lieu-dit  l’Hôpital,  et  dans  la  commune  de  Cressac,  voi- 
sine de  Blanzac,  un  lieu-dit  le  Temple;  c’est  là  que  fut  sans 
doute  la  maison  du  Temple  du  Dognon  («  de  Dompnho  » 
« Dongno  »),  que  divers  passages  du  Procès  placent  dans  le 
diocèse  de  Saintes,  mais  qui  dut  être,  en  réalité,  située  dans 
celui  d’Angoulôme. 

Nous  connaissons  les  noms  des  trois  derniers  commandeurs 
du  Dognon,  dont  le  plus  ancien  fut  frère  Pierre  de  Banhol. 
Hugues  de  Narsac,  plus  tard  précepteur  des  Epaux,  fut  reçu 
par  lui,  en  l'an  128G  environ,  dans  la  chapelle  du  Temple 
du  Dognon  et  cette  année  même  Jean  le  Français,  précep- 
teur du  Poitou,  parait  avoir  visité  la  maison  J.  A Pierre  de 
Banhol  succéda  Barthélemi  Merlot  ou  Morlet,  que  l’un  des 
Templiers  interrogés  se  souvenait  avoir  vu,  en  1303,  au 
Temple  de  Château-Bernard;  un  autre,  frère  Humbert  du  Puy 
reçu,  en  1302,  au  Dognon,  le  cite  également  parmi  les  Tem- 
pliers présents  à sa  réception  * . 

Frère  Elie  Raynaud,  sergent,  originaire  du  Périgord,  fut  le 
dernier  précepteur  ou  commandeur  du  Dognon  \ il  eut  pour 
le  seconder  un  lieutenant,  Humbert  du  Puy  déjà  nommé,  dont 
la  déposition  est  intéressante.  Humbert  était  sergent  dn 
Temple  et  n’avait  pris  l'habit  de  cet  Ordre  qu’en  1302;  mais  il 
avait  auparavant  fréquenté  les  Templiers  en  leur  maison  de 
Château-Bernard,  puis  il  avait  été  reçu  en  la  chapelle  du 
Temple  du  Dognon,  sur  l’ordre  du  précepteur  du  Poitou 
Pierre  de  Villars,  par  frère  Simon  le  Picard.  En  1307,  il  était 
sous-précepteur  de  la  maison,  et,  comme  tel,  il  s’était  toujours 
attaché,  d’accord  en  cela  avec  le  précepteur,  à ce  que  l’hos- 
pitalité et  les  aumônes  fussent  pratiquées  au  Dognon,  ainsi 


1.  Procès,  t.  II,  p.  20. 

2.  Charente,  arrondissement  d'Anifoulème,  canton  et  commune  de  Blansac. 

3.  Procès,  t.  II,  p.  205. 

I.  Ibid.,  t.  I,  p.  261,  et  t.  II,  p.  199. 

5.  Ibid.,  t.  Il,  pp.  6,  21. 
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qu'il  l’avait  vu  faire  d'ailleurs  à la  Rochelle  et  en  d’autres 
maisons.  Arrêté,  il  fut  promené  de  prison  en  prison,  à Poi- 
tiers et  à Niort,  mis  à la  question,  au  pain  et  à l’eau,  puis  enfin 
enquêté  à Paris  (1310) 1 2 3 4 * 6 . 

Précepteurs  du  Dognon  : 

vers  1286,  frère  Pierre  de  Banhol, 

vers  1302-1303,  frère  Barthélemi  Merlot,  sergent, 

vers  1307,  frère  Elie  Raynaud,  sergent. 

Le  Deffend.  — Frère  Pierre  de  Limoges  était  précepteur  de 
la  maison  du  Temple  « deu  Deffes  * »,  lorsque  le  commandeur 
d’Aquitaine,  Amblard  de  Vienne,  était  venu  recevoir  en  la 
chapelle  de  la  maison,  vers  l’an  1287,  Elie  Raynaud,  plus  tard 
précepteur  du  Dognon  *.  En  1307,  le  précepteur  du  Deffend 
est  Guillaume  le  Chandelier,  qu’un  frère  sergent,  interrogé  en 
1311,  se  rappelait  avoir  vu  au  Temple  de  Civrac  alors  qu’il  y 
avait  été  reçu  cinq  ans  auparavant  par  Geoffroi  de  Gonneville, 
précepteur  d’Aquitaine  ; d’après  lui,  Guillaume  était  encore 
détenu  à Saint-Jean -d’Angély  ‘. 

Précepteurs  du  Deffend  : 

vers  1287,  frère  Pierre  de  Limoges,  sergent, 
vers  1307,  frère  Guillaume  le  Chandelier,  sergent. 

Château-Bernard  s.  — Autre  maison  du  Temple,  dans  le 
diocèse  de  Saintes,  mentionnée  dès  1220  dans  un  cyrographe, 
au  temps  où  frère  G.  Brochard  était  commandeur  de  l’Aqui- 
taine 

11  est  dit,  dans  le  Procès,  qu’à  Château-Bernard  on  faisait 
l'aumône,  ce  qui  n’avait  pas  lieu  dans  les  petits  domaines  du 


1.  Procès , t.  I,  pp.  264,  265,  268.  — La  plus  ancienne  date  en  ce  qui  concerne 
le  Dognon  nous  est  fournie  par  le  précepteur  d'Auzon,  lequel  avait  été  reçu, 
vers  1276,  au  Dognon,  par  frère  Eude  Borrel,  chevalier.  Procès , t.  II,  p.  171. 

2.  Sans  doute  Le  Deffend,  Charente,  arrondissement  de  Barbezieux,  canton 
de  Baignes,  commune  du  Tàtre. 

3.  Procès , t.  II,  p.  21. 

4.  Ibid.,  t.  Il,  p-  202.  — La  maison  • deo  Deffes  # était  située  dans  le  diocèse 
de  Saintes. 

y Charente,  arrondissement  et  canton  de  Cognac. 

6.  Bibl.  nat.,  ms.  9035,  nouv.  acq. 
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Temple  ; le  précepteur  de  la  Boissière-en-Gâtine,  qui  y avait 
séjourné  ainsi  que  dans  les  maisons  de  Champgillon,  de  Mont- 
gauguier  et  outre  mer  en  Acre,  dit  en  effet  qu'en  ces  divers  en- 
droits, il  avait  vu  pratiquer  l’hospitalité  et  donner  l’aumône  *. 

Le  dernier  maître  du  Temple  de  Château -Bernard  fut 
Pierre  Thibaud,  de  Montignac,  sergent  ’ ; avant  lui,  vers  1291, 
on  trouve  comme  précepteur  un  autre  sergent  du  Temple, 
Guillaume  le  Poitevin  *. 

Pierre  Thibaud  était  précepteur  de  la  maison  lorsqu’en  1303 
frère  Olivier  le  Flamenc,  chevalier,  devenu  plus  tard  comman- 
deur de  Mauléon,  vint  recevoir  à Château-Bernard  un  certain 
Guillaume  de  « Soromina  » ou  de  « Sorolme  »,  qui  tenta  peu 
après  de  s’enfuir,  mais  à qui  Thibaud  fit  réintégrer  la  maison, 
et  que  Pierre  de  Benet,  prêtre  du  Temple,  se  chargea 
d’absoudre 


Précepteurs  de  Château- Bernard  : 

vers  1291,  frère  Guillaume  le  Poitevin,  sergent, 

vers  1303-1307,  frère  Pierre  Thibaud  de  Montignac,  sergent. 

L’Aumagne.  — Il  est  parlé  dans  le  procès  de  réceptions 
faites,  en  1286  environ,  en  une  maison  sise  dans  le  diocèse 
de  Saintes  («  in  capella  domus  Templi  de  Lamahn,  Xanto- 
nensis  diocesis  »,  « de  Laman  »)  par  le  dernier  maître  du 
Temple  de  la  Rochelle  s;  la  maison  du  Temple  ainsi  désignée 
devait  se  trouver  située  sur  le  territoire  de  la  commune 
d’Aumagne 

Bemay  \ — Cette  maison  du  Temple  ne  nous  est  connue 
que  grâce  au  récit  que  fit  de  son  admission  en  la  chapelle  de 
la  commanderie  («  domus  Templi  de  Bernayo,  Xantonensis 

1.  Procès,  t.  I,  p.  273. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  18,  19. 

3.  Ibid.,  L II,  p.  234. 

4.  Ibid.,  t.  II,  pp.  199,  200. 

5.  Ibid.,  t.  Il,  p.  11. 

6.  Charente-Inférieure,  arrondissement  de  Saint-Jean-d'Angély,  canton  de 
Saint-Hilaire. 

7.  Charente-Inférieure,  arrondissement  de  Saint-Jean-d’Angély,  canton  de 
Loulay. 
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diocesis  »),  un  Templier  enquêté  ; c’était  en  1283,  au  mois  de 
septembre,  alors  que  le  précepteur  du  Poitou  Amblard  de 
Vienne  et  Guillaume  de  Liège,  précepteur  de  la  Rochelle,  se 
trouvaient  à Bernay 

Les  Épaux  *.  — Maison  du  Temple  située  dans  le  diocèse 
de  Saintes,  et  dont  le  nom  a été  généralement  mal  lu  dans 
l’édition  du  procès  de  Michelet  : « de  Espaucis,  Xantonensis 
diocesis  »,  « de  Espaneis  »,  « de  Espans  »,  « deus  Espans  », 
« de  Espanas  »,  etc.  Les  derniers  commandeurs  ou  précep- 
teurs des  Épaux  furent,  de  1280  à 1307,  les  frères  Martin, 
Jacques  de  <<  Noian  »,  Thibaud  de  Tours  et  Hugues  de  Nar- 
sac.  Le  nom  du  premier,  Martin,  est  tout  au  moins  douteux, 
car  il  nous  est  donné  par  un  Templier  anglais,  qui  n’ayant 
que  trente-six  ans,  en  1309,  n’avait  pu  qu’en  entendre  parler  ; 
après  avoir  habité  deux  ans  la  maison  des  Épaux,  comme 
donné  du  Temple,  Jean  « de  Hinquemata  » dit  l'anglais,  avait 
été  reçu  en  1300  au  Temple  de  la  Rochelle,  et  néanmoins  il 
raconte  que  l’évêque  de  Saintes,  alors  Geoffroi  de  Saint-Bris- 
son,  se  trouvant  en  la  maison  du  Temple  de  Château-Ber- 
nard, se  serait  plaint  au  visiteur  de  l’Ordre,  frère  Geoffroi  de 
Vichiers,  du  précepteur  des  Épaux,  frère  Martin.  C’était  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  l’évêque,  en  l’an  1299  environ, 
alors  que,  d’après  Gams,  l’évêque  de  Saintes  ainsi  désigné 
serait  mort  en  1282  ’. 

Après  Martin  vient  Jacques  de  « Noian  » comme  précepteur 
des  Épaux;  il  l'était,  en  1286,  quand  Amblard  de  Vienne 
vint  à passer  par  la  maison,  au  temps  de  Pâques  ‘ ; à défaut 
du  commandeur  d’Aquitaine,  les  maisons  du  Temple  rece- 
vaient aussi  la  visite  de  son  lieutenant,  alors  frère  Pierre  de 
Madic  lequel  vint  aux  Épaux  vers  1289  ou  1290  *. 

L’avant -dernier  précepteur  des  Épaux  fut  le  chevalier 
Thibaud  de  Tours  ou  de  Touraine,  par  qui  avait  été  reçu 
en  1296,  à Noël,  en  la  chapelle  de  la  maison,  un  sergent  du 


1.  Procès,  t.  II,  p.  186. 

2.  La  Commanderie  et  les  Epaux,  Charente-Inférieure,  arrondissement  de 
Saintes,  canton  de  Gëmozac,  commune  de  Meursac. 

3.  Procès,  t.  I,  p.  199. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  210. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  90. 
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Temple  nommé  Pierre  Géraud  ' ; Thibaud,  an  dire  de  ce 
dernier,  était  encore  aux  Épaux  en  1302  environ  *. 

Hugues  de  Narsac,  sergent  du  Temple,  eut  à peine  le  temps 
de  se  dire  précepteur  des  Épaux  ; reçu  au  Temple  du  Dognon, 
en  1286,  il  était  assez  ancien  dans  l’Ordre,  et  on  le  trouve  à 
l’ Ile-Bouchard,  dés  1290  ’. 

Précepteurs  des  Épaux  : 

vers  1282,  frère  Martin, 

vers  1286,  frère  Jacques  de  « Noian  », 

vers  1296-1302,  frère  Thibaud  de  Tours,  chevalier, 

vers  1307,  frère  Hugues  de  Narsac,  sergent. 

Civrac  *.  — On  peut  répéter,  pour  la  maison  de  Civrac,  ce 
qui  a été  dit  pour  la  précédente  ; rarement  nom  de  lieu  fut 
plus  mal  interprété,  aussi  bien  dans  l’édition  du  procès  de 
Michelet  que  dans  Schottmüller,  où  l’on  trouve  des  formes 
telles  que  : « domus  Templi  de  Siturat,  Xantonensis  diocesis  » , 
« de  Syourac  »,  « de  Syomac  »,  « de  Surnaco  ». 

Le  précepteur  de  Civrac,  en  1307,  fut  frère  Hugues  Ray- 
naud, sergent,  dont  le  frère  fut  également  précepteur  dans  la 
môme  contrée,  au  Dognon;  Hugues,  lors  de  son  arrestation, 
fut  incarcéré  à Saintes.  Il  était  déjà  précepteur  aux  environs 
de  l’année  1301,  à l’époque  où  Pierre  de  Madic,  lieutenant  du 
commandeur  d’Aquitaine,  vint  recevoir  en  la  chapelle  du 
Temple  de  Civrac;  sa  présence  est  mentionnée  aussi  à propos 
d’une  réception  faite  par  le  commandeur  des  Épaux,  Thibaud 
de  Tours,  à Civrac,  ainsi  qu’en  1306,  lors  de  la  réception 
de  Guillaume  Audenbon. 

Ce  Guillaume  fut  reçu,  comme  sergent  du  Temple,  à Ci- 
vrac, le  premier  dimanche  du  carême  de  l’an  1306,  par  le 
précepteur  d’Aquitaine,  Geoffroi  de  Gonneville,  en  présence 
des  précepteurs  du  Deffend,  de  Château-Bernard  et  d’autres, 
sans  oublier  Hugues  Raynaud.  11  demeura  dans  la  maison 

1.  Procès,  t.  II,  p.  211. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  22  et  212. 

3.  Ibid.,  t.  II,  pp.  93,  96,  198,  206. 

1.  Cliarente-Infdrieure,  arrondissement  de  Jonzac,  canton  et  commune  de 
Mirambeau. 
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un  an  et  demi  environ,  assez  pour  voir  qu’on  y pratiquait 
l’hospitalité  et  qu’on  y faisait  l’aumône 

Précepteur  de  Civrac  : 
vers  1301-1307,  frère  Hugues  Raynaud,  sergent. 


IX 

ENTRE-DEUX-MERS  ET  PÉRIGORD 

La  Grave.  — L’Entre-deux-mers  est  cette  langue  de  terre 
comprise  entre  la  Dordogne  et  la  Garonne,  du  bec  d’Ambès 
à la  limite  du  département  actuel  de  la  Gironde  ; elle  était 
alors  comprise  dans  le  diocèse  de  Bordeaux  et  il  est  ques- 
tion, dans  le  procès  des  Templiers,  du  commandeur  de  cette 
région,  en  1301  ou  environ  : « frater  Arnaldus  de  Lobester 
preceptor  de  Inter-duo-maria,  Burdegalensis  diocesis  » \ Il 
n’y  est  pas  parlé,  en  revanche,  de  la  maison  du  Temple  de  la 
Grave  près  d’Ambarès 1 2  3 *,  laquelle  est  mentionnée  dans  une 
lettre  en  langue  vulgaire,  du  clergé  bordelais  au  roi  d’Angle- 
terre, datée  du  26  février  1236  *. 

Bordeaux.  — Il  était  naturel  de  rapprocher  la  maison  du 
Temple  de  cette  ville  des  possessions  de  l’Ordre  dans  l’Entre- 
deux-mers,  mais  rien,  dans  le  Procès,  ne  peut  faire  soup- 
çonner l’importance  de  la  maison  de  Bordeaux,  pas  plus, 
d’ailleurs,  qu’il  n’est  permis  de  supposer  un  groupement  des 
templeries  de  la  Gascogne,  alors  que  nous  n’y  avons  trouvé 
qu’une  vague  allusion  faite  aux  Templiers  de  ce  pays  : « mi- 
lites Vasconio  » 5. 

Abstraction  faite  des  commanderies  de  l’Auvergne  et  du 
Limousin  qui  furent  régies  par  un  même  maître,  il  paraît  n’y 


1.  Procès,  t.  II,  pp.  22,  199,  202.  — Voir  aussi  Schottmüller,  t.  II,  pp.  16, 17. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  268. 

3.  Gironde,  arrondissement  do  Bordeaux,  canton  de  Carbon-Blanc. 

t.  ArcAiees  historiques  du  département  de  la  Gironde,  t.  III,  p.  lot,  et  pour 
le  texte  latin,  Gallia  christiana , t.  II,  Instrumenta,  col.  289,  290. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  158. 


Digitized  by  Google 


528 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


avoir  eu,  aussi  bien  pour  la  Gascogne  que  pour  le  Languedoc 
et  la  Provence,  qu’un  seul  commandeur,  celui  de  Provence, 
du  moins  si  l'on  s’en  rapporte  aux  parties  du  Procès  que  nous 
avons  pu  utiliser.  Il  est  à supposer,  toutefois,  qu’il  y eut  réel- 
lement une  baillie  du  Temple  de  Gascogne,  dont  Élie  Amanieu 
fut  le  maître  en  1288  et  postérieurement,  soit  qu’il  ait  agi 
comme  commandeur  de  la  maison  du  Temple  de  Bordeaux 
et  de  toutes  les  autres  maisons  du  Temple  de  Gascogne,  soit 
comme  commandeur  des  maisons  de  la  chevalerie  du  Temple 
en  Gascogne  et  procureur  général  de  frère  Geoffroi  de  Vi- 
chiers  visiteur  général  des  maisons  du  Temple  en  France  et 
en  Angleterre 

Pour  en  revenir  au  procès,  on  y trouve  le  nom  d’un  cheva- 
lier du  Temple  qui  Ait  commandeur  de  la  maison  de  Bor- 
deaux : « frater  Sicardus  de  Rupe,  miles,  preceptor  Burde- 
gale  quondam  » ; puis  c’est  un  servant  du  Temple,  originaire 
du  Limousin,  qui,  avant  d'appartenir  à l’Ordre,  avait  passé  six 
années  outre  mer  au  service  du  chevalier  du  Temple  G.  de 
Sauzet  ',  au  temps  du  grand  maître  Guillaume  de  Beaujeu,  et 
qui  avait  été  reçu,  en  1290,  dans  la  chapelle  de  la  maison  bor- 
delaise, par  frère  lîlie  Audemar,  prêtre 

Précepteur  de  Bordeaux  : 
s.  d.,  frère  Sicard  de  La  Roche  (ou  Roque),  chevalier. 

Périgueux.  — La  maison  que  les  Templiers  eurent  à Pé- 
rigueux  et  celle  du  Temple  de  Saint-Paul-la-Roche  sont  les 
deux  seules  possessions  que  nous  puissions  citer  pour  le  Péri- 
gord ; encore  ne  pouvons-nous  pas  dire  qu’il  soit  parlé  de  la 
maison  de  Périgueux,  puisqu'il  n'est  question  que  d’un  pré- 
cepteur de  Périgueux  et  de  la  présence  fréquente  de  ce  ser- 
gent du  Temple,  dans  plusieurs  commanderies  du  Poitou  et 
de  l’Aquitaine.  11  s’appelait  Géraud  ou  Gérard  de  la  Vergne, 
et  ne  se  trouve  cité,  dans  le  Procès,  que  parce  qu’il  fut  témoin 


1.  Documents  concernant  les  Templiers,  extraits  des  Archives  de  Malte, 
par  1.  Delaville  lo  Roulx,  pièce  33,  p.  43  (il  y est  fait  mention  de  la  maison 
du  Temple  de  Molies  [peut-être  Mollets  dans  les  Landes?))  et  pièce  34,  p.  44 
(1288,  août  1290).  — Hans  Prutz,  Malteser  Vrkunden  Ilegesten,  pp.  69-80. 

2.  G.  de  Sauzet  fut  commandeur  de  l'Auvergne  et  du  Limousin. 

3.  Procès,  t.  Il,  pp.  208,  214. 
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de  plusieurs  réceptions,  à Vouthon  en  1290  (à  la  Toussaint)  \ 
puis  à Villegats  \ et  enfin  à Benet  (vers  1297,  à Noël) 

Précepteur  de  Périgueux  : 
vers  1290-1297,  frère  Géraud  de  La  Vergne,  sergent. 

Saint-Paul-la-Roche  *.  — Cette  maison  du  Temple  («  de 
Rupe  Sancti  Pauli  »),  sise  dans  le  diocèse  de  Périgueux, 
n’est  citée  dans  le  Procès,  qu’à  cause  de  son  dernier  pré- 
cepteur Bernard  « de  Villaribus  »,  lequel  portait  la  robe  du 
Temple  depuis  l’année  1293  ou  1294  s. 

Précepteur  de  Saint-Paut-la-Roche  : 

1307,  Bernard  de  Villars,  prêtre. 


X 

AUVERGNE  ET  LIMOUSIN 


Les  maisons  du  Temple  d’Auvergne  et  du  Limousin  furent 
réunies  sous  une  même  autorité,  celle  du  commandeur  pour 
ces  deux  pays.  Comme  pour  l'Aquitaine  et  le  Poitou,  le  com- 
mandeur de  l’Auvergne  et  du  Limousin  n’est  le  plus  souvent 
désigné  que  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  provinces,  suivant  que 
le  Templier  enquêté  appartenait  à une  maison  limousine  ou 
auvergnate. 

La  série  des  commandeurs  d’Auvergne  et  du  Limousin,  à 
partir  du  xin°  siècle,  serait  la  suivante  : 

vers  1258-1275,  frère  Étienne  de  « Leol  » ou  « Loriut  ». 
vers  1275-1279,  frère  Raymond  « del  Boysso  », 


1.  Procès , t.  Il,  p.  20  et  81. 

2.  Ibid. y t.  Il,  p.  85  et  p.  286. 

3.  Ibid. , t.  II,  p.  190.  — Bernard  de  Villars,  de  Saint-Paul-la- Roche,  parle 
d'une  réception  faite  par  Géraud,  peut-être  à Paulliac.  Procès  de  Clermont, 
Bibl.  nat.,  ms.  de  Balu/.e,  395,  pièce  5. 

4.  Le  Temple,  commune  de  Saint-Paul-la-Roche,  Dordogne,  arrondissement 
de  Nontron,  canton  de  Jumilhac-le-Grand. 

5 . Procès  y t.  II,  pp.  121,  122,  230  et  Procès  des  Templiers  instruit  à Cler- 
mont, en  1309,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  5. 
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vers  1279-1289,  frère  Francon  de  Bort, 

vers  1289-1292,  frère  G.  de  Sauzet, 

vers  1292-1294,  frère  Raymond  de  Mareuil, 

vers  1294-1299,  frère  Pierre  de  Madic, 

vers  1300-1307,  frère  Humbert  (ou  Imbert)  Blanc. 

tètienne  de  « Loriut  »,  ou  de  « Leol  » est  le  plus  ancien  pré- 
cepteur du  Limousin  dont  il  soit  fait  mention  dans  le  Procès  et 
nous  trouvons  pour  lui  les  dates  extrêmes  1258-1277  \ cette 
dernière  étant  sans  doute  peu  exacte,  puisque  le  successeur 
d’Etienne,  Raymond  « del  Boysso  » fut  précepteur  d’Auvergne, 
vers  1275-1279  *,  sinon  antérieurement.  Francon  de  Bort  (ou 
Born)  paraît  avoir  été  commandeur  de  l’année  1270  à l’année 
1290  environ;  à une  époque  où  il  n’était  encore  que  cheva- 
lier du  Temple,  on  le  trouve  à une  réception  faite  vers  1258 
au  Temple  des  Roches  en  Poitou,  puis  il  fut  précepteur  de  la 
commanderie  de  la  Marche  avant  que  de  l’être  de  l’Auvergne 
et  du  Limousin,  et  un  Templier  nous  apprend  que  Francon 
passait  pour  avoir  reçu  dans  l’Ordre  plus  de  cent  vingt  frères, 
parmi  lesquels  Gui  Dauphin  dont  nous  avons  parlé  ’. 

Son  successeur  fut  Gérard  ou  Géraud  de  Sauzet,  chevalier 
comme  tous  ses  prédécesseurs,  et  qui  fut  peut-être  sous-pré- 
cepteur avant  d’être  précepteur  en  titre;  le  dernier  comman- 
deur du  Temple  en  Normandie  eut  occasion  de  le  voir  pré- 
sidant un  chapitre  '.  Raymond  de  Mareuil  et  Pierre  de  Madic 
viennent  après;  Pierre  de  Madic  était  originaire  de  Madic, 
localité  voisine  de  la  Templerie  d’Ydes,  située  un  peu  au  nord 
de  cette  commanderie,  sur  les  bords  de  la  Dordogue.  D’abord, 
lieutenant  du  commandeur  de  l’Aquitaine  et  du  Poitou,  il 
dut  être  appelé  à diriger  les  commanderies  d’Auvergne  et  du 
Limousin  dans  le  courant  de  l’année  1294  ou  1295,  si  nous 
en  croyons  un  Templier  reçu  à cette  époque  par  le  précepteur 
d’Auvergne  Raymond  de  Mareuil,  et  qui  ajoute  que  l’année 


1.  Schottmüller,  t.  IL  pp.  25,  61,  65.  — Bien  avant  lui,  en  1201,  le  maître  des 
maisons  du  Temple  en  Limousin  avait  été  fr.  Oui  des  Barres  ■ Ouido  deu 
Barri  *.  d’après  Documents  historiques  concernant  la  Marche  et  le  Limotisin* 
par  A.  Leroux,  E.  Molinier  et  A.  Thomas,  t.  1,  p.  156. 

2.  Procès  de  Clermont,  Bibi.  nat.,  ins.  de  Baluze,  395,  pièce  12. 

3.  Procès,  t.  I,  pp.  233,  116,  513,  602,  605.  611  et  t.  II,  p.  7.  etc.  - Scbott- 
multcr,  t.  II, p.  18. 

1.  Procès,  t.  II,  pp.  99,  122,  13-1,  295,  etc. 
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même  de  son  admission  il  assista  à une  réception  faite  à 
Montferrand  par  Pierre  de  Madic  alors  précepteur  d’Au- 
vergne; d’où,  l’on  peut  sans  doute  conclure  que  Pierre  suc- 
céda, cette  année  même,  à Raymond 

Ajoutons  que  tous  deux,  avant  d’être  commandeurs  du 
Temple  en  Auvergne,  furent  d’abord  sous-précepteurs  d’Aqui- 
taine *.  Le  dernier  maître  du  Limousin  et  de  l’Auvergne  fut 
frère  Humbert  Blanc,  chevalier,  dont  le  magistère  ne  doit 
guère  être  antérieur  à l’an  1300.  Gilles  de  Rotangy,  chapelain 
de  la  maison  picarde  d’Oisemont,  rapporte  qu'il  vit  une  fois 
ce  commandeur  à Oisemont,  alors  que  Humbert  se  rendait  en 
Angleterre;  c’était  sans  doute  peu  de  temps  avant  l’arrestation 
des  Templiers,  car  il  est  certain,  qu’en  1311,  le  précepteur 
d’Auvergne  était  encore  détenu  en  Angleterre 1 2  3 4 5 6. 

Nous  terminerons  en  donnant  un  aperçu  des  sommes  ver- 
sées au  Temple  de  Paris,  pour  le  compte  du  précepteur 
d’Auvergne  : 


(5  juillet  1295),  de  preceptore  Alvernie,  etc.  15621. 10  s.  t.,  etc. 


(G  juillet  1295), 
(16  août  1295), 
(5  déc.  1295), 

(2  février  1296), 
(2  juillet  1296), 
(4  juillet  1296), 


2001.  t.,  etc. 
2801.  t.,  etc. 
1801.  t.,  etc. 
6801.  t.,  etc. 
1074  1.  t.,  etc. 
1621.  t.,  etc.  *. 


1. 

Le  Mas-Dieu-de-Loubert  s.  — Les  commanderies  du 
Mas-Dieu  et  de  Paulhac  («  in  domibus  do  Paulhaco  et  de 
Manso  Dei  »)  furent  parmi  les  plus  importantes  du  Limousin  '; 
celle  du  Mas-Dieu  cependant,  située  à la  limite  du  Limousin 


1.  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  21. 

2.  Procès,  t.  II,  pp.  123,  121,  135,  219  et  Schottmüller,  t.  Il,  p.  18. 

3.  Procès,  t.  II,  p.  130.  — Voir  encore,  Schottmüller,  t.  Il,  p.  211,  et  Procès, 
t.  I,  p.  157. 

4.  Mémoires  sur  les  opérations  financières  des  Templiers , par  M.  Lëop. 
Delisle,  pp.  177,  181,  191,  198,  208,  209,  210. 

5.  Le  Mas-Dieu,  commune  de  Loubert,  Charente,  arrondissement  de  Confo- 
lens,  canton  de  Saint -Claud. 

6.  Procès,  t.  I,  p.  269. 
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et  de  l’Aquitaine,  fut  peut-être  dans  la  dépendance  de  la  mai- 
son de  Paulhae  : « domus  Templi  de  Mansi  Dei  de  Lobertz, 
Lemovicensis  diocesis  »,  « de  Manso  dicti  de  Lobertz  »,  « in 
capella  domus  Templi  de  Lobertz  »,  « in  eadem  capella  subtns 
campanile  ». 

Ainsi,  lorsque  Pons  de  Malvaleix,  alors  âgé  de  dix  ou  douze 
ans.  fut  reçu,  vers  1280,  au  Mas-Dieu-de-Loubert,  où  son 
oncle  frère  Aymeri  de  Malvaleix  était  précepteur,  ce  fut  le 
précepteur  de  Paulhae  qui  vint  le  recevoir  sur  l’ordre  du  com- 
mandeur de  la  région,  Francon  de  Bort;  et  c’est  à Paulhae 
que  Pons,  alors  âgé  de  quinze  ans,  aurait  été  révéler  certaines 
particularités  de  sa  réception  à un  certain  Jean  la  Faurie, 
prêtre  séculier  donné  du  Temple,  lequel  habitait  la  comman- 
derie 

11  est  vrai  qu’un  autre  neveu  du  commandeur  du  Mas-Dieu. 
Aymeri  le  jeune,  fut  reçu  par  son  parent,  en  l’an  1296  ou  envi- 
ron, en  présence  do  précepteur  de  Champeaux  qui  se  trouvait 
au  Mas-Dieu 

Il  est  aussi  fait  mention  dans  le  Procès  de  réceptions  faites 
au  Mas-Dieu  de  Loubert,  par  le  chevalier  Gérard  de  Sauzet, 
en  1281  ’,  et  par  un  autre  chevalier  frère  Humbert  de  Con- 
born  qui,  au  dire  du  précepteur  de  Saint-Paul-la-Roche,  reçut, 
en  1301  environ,  un  neveu  du  précepteur  de  Champeaux,  en 
présence  de  ce  môme  précepteur,  de  Gui  de  Preyssac  cheva- 
lier du  Temple  qui  alla  en  Chypre  et  de  Guillaume  de  Preys- 
sac, chevalier,  précepteur  du  Mas-Dieu  *. 

Précepteurs  du  Mas-Dieu-de-Loubert  : 

vers  1280-1296,  frère  Aymeri  de  Malvaleix,  sergent, 

vers  1304,  frère  Guillaume  de  Preyssac,  chevalier. 

La  Pouge  5.  — C’est  en  la  maison  du  Temple  de  la  Ponge 
{«  in  capella  domus  Templi  de  Posgia,  Lemovicensis  diocesis  », 

« de  la  Polgha  »)  que  fut  reçu,  en  1292,  par  Pierre  de  Madic. 


1.  Procès , t.  1»  pp.  611,  612. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  230. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  232. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  123. 

5.  Haute-Vienne,  arrondissement  de 
Vayrei,  commune  de  Champagmac. 


Rochechouart,  canton  d‘Oradour*sur- 
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précepteur  d’Auvergne,  Étienne  Lajarrosse,  prêtre  et  plus 
tard  chapelain  du  Temple  d’Ydes,  dans  le  diocèse  de  Cler- 
mont 

Puybonnieux  *.  — Maison  du  Temple  assez  voisine  de  la 
précédente,  et  dont  le  précepteur  Robert  Guillaume,  frère  ser- 
gent « preceptor  de  Podio  Bonino  »,  détenu  plus  tard  en  Li- 
mousin, est  cité  parmi  les  Templiers  qui,  en  1306  à l’époque  de 
l’Assomption,  se  trouvaient  être  momentanément  à Paulhac 

Précepteur  de  Puybonnieux  : 

1306-1307,  frère  Robert  Guillaume,  sergent. 

Magnac  \ — La  carte  de  l’état-major  indique  un  lieu-dit  le 
Temple,  au  nord  de  Magnac;  c’est  là  sans  doute  qu’il  faut 
placer  cette  maison  du  Temple  de  Magnac  («  de  Manhaco, 
Lemovicensis  diocesis  »)  que  dirigeait,  en  1307,  frère  Guil- 
laume « Malmon  »,  chevalier,  qui  fut  enquêté,  en  1308,  à 
Rome 1 2 3 4  5 6 7. 

Précepteur  de  Magnac  : 

1307,  frère  Guillaume  de  Maumont,  chevalier. 

Foulventour  — Un  sergent  du  Temple  poitevin,  dit  avoir 
été  reçu,  en  1290,  en  la  chapelle  de  la  maison  du  Temple  de 
« Font  Lezentort  »,  au  diocèse  de  Limoges,  par  le  précepteur 
de  Paulhac  Jean  de  la  Chaussade,  en  présence  de  frère 
Aymeri  de  Malvaleix  ’.  Ne  serait-ce  pas  Foulventour,  loca- 
lité peu  éloignée  de  la  maison  du  Temple  de  la  Bussière- 
Rapy? 


1.  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  34.  — Procès , 
1. 11,  p.  255. 

2.  Haute-Vienne,  arrondissement  de  Saint-Yrieix,  canton  de  Clialus,  com- 
mune de  Pageas. 

3.  Procès , t.  II,  p.  227. 

4.  Magnac-bourg,  Haute-Vienne,  arrondissement  de  Saint-Yrieix,  canton  de 
Saint-Cennain-les-bellcs-fllles. 

5.  Schottmïillery  t.  II,  pp.  22,  26. 

6.  Haute-Vienne,  arrondissement  de  Bcllac,  canton  de  Magnac-Laval,  com- 
mune de  Saint-Hilaire-la-Treille. 

7.  Procès , t.  I,  p.  608. 
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La  Bussière-Rapy  et  Champeaux  — Ces  deux  maisons 
du  Temple,  («  de  Buxeria  Raspit»,  « de  Champeus  »),  situées 
dans  le  diocèse  de  Limoges,  étaient  voisines,  croyons-nous, 
et  le  souvenir,  de  l’une  d’elles  tout  au  moins,  a persisté  dans 
le  lieu-dit  le  Moulin  du  Temple,  que  la  carte  de  l’État-major 
indique  au  sud  de  La  Bussière. 

Chacune  de  ces  commanderies  eut  un  commandeur,  qui  fut 
Guillaume  Aymeri  pour  Champeaux,  et  Pierre  Malian  pour 
la  Bussière-Rapy;  il  est  à remarquer  toutefois  que,  dans  l’in- 
terrogatoire qu’il  subit,  en  1308,  à Rome,  Guillaume  se  dit 
précepteur  des  maisons  de  Champeaux  et  de  La  Bussière. 
Guillaume  était,  il  est  vrai,  un  des  anciens  de  l'Ordre,  puis- 
qu’il comptait  alors  trente  et  un  ans  de  vie  religieuse;  peut- 
être  exerça-t-il  sa  suprématie  sur  le  Temple  voisin 1 2 3 4 * ; cependant 
ceux  qui  en  parlent  dans  l’enquête  faite  en  1311  à Paris,  le 
disent  seulement  précepteur  de  Champeaux,  ainsi  à propos 
d’une  réception  faite,  en  1296,  au  Mas-Dieu  de  Loubert  et  à 
laquelle  Guillaume  Aymeri  est  dit  avoir  assisté  \ 

Le  précepteur  de  Champeaux  revint  d’ailleurs  au  Temple 
du  Mas-Dieu,  par  exemple  en  1304,  pour  assister  à la  récep- 
tion de  son  neveu  * ; le  commandeur  de  Saint-Paul-la-Roche, 
témoin  également  de  la  réception,  se  souvenait  de  l'avoir  vu. 

En  la  maison  voisine  de  La  Bussière-Rapy,  il  y eut  comme 
précepteur,  vers  l’an  1293,  un  certain  Pierre  Reynaud,  que 
l’on  trouve  à Paulhac,  à la  réception  du  futur  et  dernier  maître 
du  Temple  de  Saint-Paul-la-Roche,  déjà  nommé  s. 

A Pierre,  succéda  Pierre  Malian  (ou  Malien),  choisi  plus 
tard  par  ses  compagnons  d’infortune  6 comme  procureur  avec 
une  vingtaine  d’autres  Templiers  ; ce  précepteur  était  déjà, 
en  1303,  à la  Bussière-Rupy,  car  Hugues  la  Hugonie  reçut, 
cette  année-là,  en  sa  présence,  le  manteau  dû  Temple,  des 
mains  du  précepteur  de  Paulhac.  C’était  la  veille  de  la  Pente- 
côte, et  la  réception  qui  avait  eu  lieu  dans  la  chapelle  de  la 


1.  Haute-Vienne,  arrondissement  de  Bellac,  canton  de  Chàteau-Ponsac, 
commune  de  Saint-Amand-MaKnazcix. 

2.  Schottmüller,  t.  II,  pp.  22,  25. 

3.  Procès,  t.  ÎI,  p.  230. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  123. 

5*  Ibid.,  t.  II,  p.  122. 

6»  Ibid.,  t.  I,  p.  120. 
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maison  s’ôtait  faite  en  présence  du  commandeur  du  Poitou, 
Geoffroi  de  Gonneville,  et  du  maitre  du  Temple  du  Palais 

Précepteur  de  la  Bussière-Rapy  : 

vers  1293.  frère  Pierre  Reynaud, 
vers  1303-1307,  frère  Pierre  Malian,  sergent. 

Précepteur  de  Champeaux  : 
vers  1296-1307,  frère  Guillaume  Aymeri. 

Le  Palais  *.  — Cette  maison  du  Temple  («  in  domo  Templi 
de  Palatio,  juxta  Lemovicum  »)  dont  le  précepteur,  en  1307, 
était  un  sergent  du  Temple  nommé  Étienne  de  Goursollcs  ', 
donnait  asile  à une  dizaine  de  frères,  ce  qui  parait  ètro  le 
chiffre  approximatif,  dont  se  composèrent,  en  général,  les 
maisons  rurales  de  l’Ordre.  Le  précepteur  de  Champeaux, 
Guillaume  Aymeri,  nous  apprend  qu’il  avait  été  reçu  ancienne- 
ment (vers  l’année  1277)  en  la  chapelle  de  cette  maison  du 
Palais  par  Étienne  de  « Leol  »,  commandeur  du  Temple  en 
Limousin  ‘. 

Précepteur  du  Palais  : 

1307,  frère  Étienne  de  Goursolles,  sergent. 

Limoges.  — Un  des  Templiers  enquêtés  parle  d’une 
réception  dont  il  fut  témoin,  en  la  chapelle  de  la  maison  du 
Temple,  à Limoges  («  in  domo  de  Lemovico  »,  alias  « in 
domo  Templi  castri  Lemovicensis  »),  alors  que  frère  Gacerand 
« de  Tarbus  »,  chevalier,  en  était  précepteur 1 2 3 4  5. 

Ailleurs,  dans  le  récit  que  le  précepteur  de  la  Baude  fait  de 
sa  réception  à Limoges,  en  1286,  par  Francon  de  Bort,  com-  , 

1.  Procès,  t.  1,  pp.  601,  617. 

2.  Haute-Vienne,  arrondissement  et  canton  de  Limoges,  à une  lieue  de 
cette  ville. 

3.  Procès , t.  I,  p.  601. 

4.  Schottmüllcr,  t.  II,  p.  25.  — La  templerie  du  Palais  remontait  sans 
doute  au  xn*  siècle;  on  la  trouvera  mentionnée  dans  une  huile  du  pape 
Honurius  III,  de  l’an  1217  : Documents  historiques  concernant  la  Marche  et 
le  Limousin , par  A.  Leroux.  K.  Molinier  et  A.  Thomas,  t.  I,  p.  266. 

5.  Schottniiiller,  t.  Il,  p.  15. 

R«v.  dr  l’Or,  latin.  T.  VII*  3ô 
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mandeur  de  l’Auvergne  et  du  Limousin,  il  n’est  pas  parlé  du 
précepteur  de  la  maison  ; seuls  les  précepteurs  de  Paulhae 
et  de  La  Bussière-Rapy,  qui  se  trouvaient  là,  sont  mention- 
nés 11  y avait  aussi  à Limoges,  en  1307,  un  prêtre,  frère 
Gérard  de  Rocamadour 

Précepteur  de  Limoges  : 
s.  d.,  frère  Gacerand  « de  Tarbus  »,  chevalier. 

Paulhae 1 2  3 *.  — La  maison  du  Temple  de  Paulhae,  dans  le 
diocèse  de  Limoges,  maison  dont  il  subsiste  encore  quelques 
restes,  fut  peut-être  la  plus  considérable  des  commanderios 
limousines  («  domus  Templi  de  Paulhae,  Lemovicensis  dio- 
cesis  »);  autrement  on  ne  s’expliquerait  guère  que  Pierre  do 
Madic,  Gérard  de  Sauzet  et  Raymond  de  Mareuil,  qui  furent 
successivement  commandeurs  du  Temple  en  Auvergne  et  en 
Limousin,  soient  venus  y tenir  des  chapitres 

Les  derniers  commandeurs  de  Paulhae  lurent  : de  1280 
à 1285  ou  1200,  frère  Jean  de  La  Chaussade;  de  1286  environ 
à 1293,  frère  Jean  Reynaud  de  Saint-Hilaire,  dont  le  frère 
était  commandeur  de  La  Bussière-Rapy  ; et  enfin  de  1298  envi- 
ron à l’arrestation  des  Templiers,  frère  Humbert  de  Conborn, 
chevalier. 

Le  Procès  nous  montre  Jean  de  La  Chaussade,  alors  qu’il 
était  précepteur  ou  commandeur  de  Paulhae,  allant,  sur  l’ordre 
de  Francon  de  Bort,  recevoir  en  1280,  à la  saint  Martin 
d’hiver,  en  la  maison  du  Mas-Dieu-de-Loubert  5 6 7,  ou  bien 
encore  vers  l’an  1284,  en  la  maison  de  la  Croix-Mazerat  * ; 
le  même  procès  nous  le  montre  aussi  simple  spectateur,  lors 
du  passage  à Paulhae  de  Francon  de  Bort,  en  cette  môme 
année 


1.  Procès,  t.  I,  p.  233. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  602. 

3.  Creuse,  arrondissement  de  Guéret,  canton  de  Grand-bourg-,  commune  de 
Saint-Ktienne-de-Fursac. 

1.  Procès , t.  II,  p.  121,  et  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze, 
395,  pièce  5. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  611. 

6.  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  32. 

7.  Procès , t.  II,  pp.  228-229. 
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Il  est  à supposer  que  les  commandeurs  de  maisons  du 
Temple,  ne  recevaient  ou  n’allaient  recevoir  que  par  ordre 
de  leur  commandeur  provincial  ; ainsi  le  dernier  précepteur 
du  Temple  du  Palais  n’avait  été  reçu,  en  1285,  à Paulhac, 
par  Jean  de  La  Chaussade,  que  sur  l’ordre  de  Francon  de 
Bort  déjà  nommé  Enfin,  il  est  un  Templier  que  Jean  de  La 
Chaussade  serait  allé  recevoir,  en  1290,  à Foulventour  \ 
date  contredite  peut-être  par  la  déposition  d’un  autre  Tem- 
plier, qui  fut  reçu  dès  1286,  à Limoges,  en  présence  des  frères 
Jean  de  Saint-Hilaire,  précepteur  de  Paulhac,  et  Pierre  Rey- 
naud  frère  de  J.  de  Saint-Hilaire  ’. 

Le  prêtre  Bernard,  précepteur  de  Saint-Paul-la-Roche,  reçu 
en  1293  ou  1291,  par  le  commandeur  d’Auvergne,  Gérard  de 
Sauzet,  cite  parmi  les  témoins  de  sa  réception  à Paulhac,  le 
même  Jean  de  Saint-Hilaire,  précepteur  de  la  maison,  les 
maîtres  de  La  Bussière-Rapy  et  du  Mons  ‘ ; il  parle  également 
de  Raymond  de  Mareuil,  qui  fht  précepteur  d’Auvergne  après 
Gérard. 

Après  Jean  de  Saint-Hilaire,  vient  le  chevalier  Humbert  de 
Conborn  ; il  est  question,  dans  le  Procès,  d’une  admission 
faite  par  lui,  en  1298,  en  la  maison  berrichonne  de  Lamaids  \ 
sans  compter  les  réceptions  qu’il  fit  à La  Bussière-Rapy,  en 
1303  e,  et  à Blaudeix Il  y a aussi  des  admissions  faites,  à 
Paulhac  même,  par  Humbert;  par  exemple  celle  d'un  cheva- 
lier reçu  en  1300,  en  présence  de  dix  ou  douze  frères  dont 
frère  Giraud,  chapelain  *,  celle  d'un  autre  chevalier,  au  mois 
de  septembre  1304  ’,  et  enfin  celle  d’un  sergent,  en  1306 

1.  Procès,  t.  I,  p.  605. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  608. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  234. 

4.  Ibid.,  t.  II,  pp.  122, 121,  230  et  Procès  de  Clermont,  pièce  5. 

5.  Ibid.,  t.  I,  p.  235. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  617. 

7.  Ibid.,  t.  II,  pp.  86  et  303. 

8.  Schottmüller,  t.  II,  p.  66.  — Interrogé  à Rome,  ce  chevalier  dit  avoir  été 
mie  quelque  peu  à la  toriure. 

9.  Procès,  t.  II,  p.  127. 

10.  Ibid.,  t.  II,  p.  227.  — Voir  encore  pour  Paulhac,  Procès  t.  I,  p.  170  et 
Schottmüller,  t.  II,  p.  18.  — C'est  sans  doute  par  erreur  que  Pierre  du  Carre- 
four, commandeur  de  Chamberaud,  est  dit  commandeur  de  Paulhac  (Procès 
de  Clermont,  pièce  14). 
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Précepteurs  de  Paut/iac  : 

vers  1280-1286,  frère  Jean  de  La  Chaussade,  sergent, 
vers  1286-1293,  frère  Jean  Reynaud,  de  Saint-Hilaire, 
■sergent, 

vers  1298-1306,  frère  Humbert  de  Conborn,  chevalier. 

La  Forêt-du-Temple  *.  — Le  nom  même  de  cette  localité 
suffit  à en  indiquer  les  premiers  possesseurs;  sur  la  carte  de 
Cassini,  la  commanderie  est  placée  au  sud  de  la  Forèt-du- 
Temple,  à peu  de  distance  d’Aigurande,  dans  l'Indre. 

C’est  en  cette  maison  de  la  Forêt  («  in  capella  domus  Tem- 
pli  de  Foresta,  Lemovicensis  diocesis  » ; « in  domo  de  Foresta, 
juxta  Agirandam  »)  que  Guillaume  do  Verneiges,  chevalier, 
fut  reçu  en  1301,  par  le  précepteur  de  La  Baude,  frère  Ray- 
mond de  Bassignac  *. 

Basmour  \ — Un  Templier  limousin,  interrogé  en  1309  à 
Clermont,  nous  apprend  qu’il  avait  été  reçu,  il  y avait  vingt 
ans  et  plus  (vers  1289),  sur  l’ordre  de  G.  de  Sauzet,  comman- 
deur d’Auvergne,  par  frère  Laurent  de  Verneiges,  « in  domo 
Templi  de  Bomora,  Lemovicensis  diocesis  » *. 

La  templerie  ainsi  désignée  ne  serait-elle  pas  la  maison 
connue  plus  tard  sous  le  nom  de  T « Hospital  de  Bomarc  », 
du  nom  de  ses  seconds  propriétaires,  les  Hospitaliers  st 

Blaudeix  *.  — Le  précepteur  de  la  maison  du  Temple  du 
Palais,  dont  il  a été  parlé  plus  haut,  cite,  parmi  les  Templiers 
présents  à sa  réception,  en  1285,  à Paulhac,  frère  Adebert  ou 


1.  Creuse,  arrondissement  de  Guéret,  canton  de  Bonmtt,  commune  de 
Mortroux. 

2.  Procès,  t.  II,  p.  302.  — Dans  un  second  interrogatoire,  Guillaume  pré- 
tend avoir  été  admis  par  üumbert  de  Conborn  et  seulement  en  1306;  ibid., 
t.  II,  p.  179. 

3.  Creuse,  arrondissement  et  canton  de  Boussac,  commune  de  Bord-Saint- 
Georges. 

4.  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  32. 

5.  Documents  historiques  concernant  la  Marche  et  le  Limousin , par  MM.  Le- 
roux, Molinicr  et  Thomas,  t.  II.  p.  39  : « l’Assiette  d’impôt  sur  le  pays  de 
Combraille.  » 

6.  Creuse,  arrondissement  de  Boussac,  canton  de  Jarnages. 
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Audebert  de  Nalhat,  alors  précepteur  de  Blaudeix  («  de  Blau- 
des  »,  « de  Blatidesio  »,  « de  Blaudeyro  ») 

Cette  commanderie  avait  chapelle  et  était  située  dans  le 
diocèse  de  Limoges;  elle  eut  pour  dernier  commandeur  un 
chevalier,  frère  Guillaume  de  Chambonnet,  qui  fut  enquêté  à 
Paris,  après  l’avoir  été  à Clermont,  en  1309.  Lui  aussi  avait  été 
reçu  Templier,  à Paulhac,  par  le  commandeur  de  l’Auvergne 
et  du  Limousin  frère  Francon  de  Bort,  vers  l’an  1276,  en 
présence  de  frère  Aymeri  de  Malvaleix;  il  devait  être  ins- 
truit, car  on  voit  dans  le  procès  de  Clermont  que  les  divers 
chapitres  de  l’accusation  lui  ftirent  lus  en  latin,  («  in  romana 
lingua  »),  alors  que  pour  la  plupart  ils  l’étaient  en  français 
(«  in  materna  lingua  » ').  Il  fut,  au  reste,  un  des  quatre  Tem- 
pliers choisis  pour  la  défense  de  l’Ordre. 

Il  se  peut  que  la  maison  de  Blaudeix  ait  été  subordonnée 
à celle  de  Paulhac,  car  il  est  parlé  dans  le  Procès  d’une 
réception  faite  à Blaudeix  en  1304,  par  le  précepteur  de  Pau- 
lhac, en  présence  de  Guillaume  de  Chambonnet,  de  frère 
Pierre  de  Remeys,  prêtre  et  curé  de  la  maison,  et  du  maître 
de  la  maison  du  Temple  du  Vivier 1 2  3 4 5 6. 

Cependant,  Guillaume  de  Chambonnet  eut,  lui  aussi,  l’oc- 
casion de  procéder  à des  réceptions,  en  cette  maison  de 
Blaudeix,  en  1304,  à Noël,  sur  l’ordre  du  Visiteur  ',  et  en 
1305  s. 


Précepteurs  de  Blaudeix  : 

vers  1285,  frère  Audebert  de  Nalhat,  sergent, 

vers  1301-1307,  frère  Guillaume  de  Chambonnet,  chevalier. 

Le  Vivier  *.  — Nous  venons  de  dire  que  le  commandeur 
ou  précepteur  du  Vivier  («  de  Viveriis,  Lemovicensis  dioce- 


1.  Procès , t.  I,  pp.  605  et  614. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  120,  et  Procès  do  Clermont,  Bibl.  nat,  ins.  de  Balnze,395, 
pièce  32. 

3.  Procès,  t.  II,  pp.  86,  128,  303. 

4.  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  18,  et  Procès, 
t.  II,  p.  87. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  31. 

6.  Creuse,  arrondissement  de  Boussac,  canton  de  Cb&telus-Malvaleix,  com- 
mune de  Tercillat. 
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sis  »)  assistait,  en  1304,  à une  réception  faite  à Blaudeix1; 
il  s'appelait  Guillaume  Galabru  ou  Calabru  et  avait,  au  dire 
d’un  Templier,  été  reçu  frère  sergent  du  Temple  à Lamaids 
aux  environs  de  l’an  1281,  si  ce  n’est  vers  1279 

Précepteur  du  Vivier  : 

vers  1304-1307,  frère  Guillaume  Galabru,  sergent. 

Charrières  \ — C’est  un  vieux  chevalier  du  Temple,  frère 
Géraud  de  Saint-Martial  qui,  en  1307,  était  précepteur  de 
Charrières  («  de  Charreriis  de  senescallia  Pictaviensis,  dio- 
cesis  Lemovicensis  »);  interrogé,  en  1308,  à Rome,  il  ra- 
conta qu’il  avait  reçu  l'habit  du  Temple,  il  y avait  environ 
cinquante  ans,  des  mains  de  frère  tètienne  de  « Loriut  »,  pré- 
cepteur du  Limousin,  en  une  maison  du  Temple  appelé  Cham- 
beraud.  Peu  après  son  admission,  il  était  allé  outre  mer  et  y 
avait  passé  vingt-quatre  ans.  Pour  n’avoir  pas  compris  quel 
genre  d’aveux  on  attendait  de  lui,  il  avait  été  mis  à la  torture 
(«  in  duris  tormentis  »),  puis  enfermé  dans  une  tournelle  trois 
semaines  durant,  mis  au  pain  et  à l’eau  et  ensuite  amené  à 
Poitiers  pour  y être  incarcéré 

Précepteur  de  Charrières  : 

1307,  frère  Géraud  de  Saint-Martial,  chevalier. 

Gentioux  — Cette  maison  de  Gentioux  («  in  domoTempli 
de  Gensil,  Lemovicensis  diocesis  »;  « de  Gencio  »),  n’était 
pas  éloignée  de  plus  de  cinq  lieues  du  Temple  de  Charrières, 
et  se  trouvait  à peu  de  distance  également  de  la  maison  plus 
connue  de  Bellechassagne;  elle  avait  un  chapelain  qui  était 
en  même  temps  curé  de  la  localité,  et  qui,  aux  environs  de 
l’an  1285,  se  nommait  frère  Girard  « Buyssitgra  * ». 

Francon  de  Bort,  précepteur  d’Auvergne,  vint  à diverses 

1.  Procès,  t.  II,  pp.  8G  ut  303. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  150. 

3.  Creuse,  arrondissement  de  üourganeuf,  canton  de  Roy, Ve,  commune  de 
Saint-Moreilf 

4.  Sctiottmiiller,  t.  II,  p.  Gl. 

5.  Creuse,  arrondissement  d'Aubusson,  chef-lieu  de  canton. 

G.  Procès,  l.  I,  p.  602. 
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reprises  à Gentioux,  en  1282 1 2 3 4 5 * 7 d’abord,  puis  en  1287  pour  rece- 
voir Boson,  plus  tard  commandeur  de  Bellechassagne  ’. 

Enfin,  nous  trouvons  comme  maître  de  Gentioux,  en  1307, 
un  frère  Pierre  de  « Conders  »,  chevalier,  lequel  n'ètait  pas 
du  pays  et  était  venu  de  Picardie  *. 

Précepteur  de  Gentioux  : 

1307,  frère  Pierre  do  « Conders  »,  chevalier. 

Crabannat  *.  — Au  nombre  des  Templiers  enquêtés,  en 
1308,  à Rome,  se  trouve  un  sergent  du  Temple  qui  avait  habité 
la  maison  de  Crabannat  («  morans  in  domo  de  Crabanac, 
Lemovicensis  diocesis  »)  mais  qui  cependant  n’y  avait  pas  été 
arrêté,  car  il  était  malade  chez  les  siens,  lorsqu’il  avait  appris 
l’arrestation  de  ses  frères  du  Temple;  en  venant  faire  des 
aveux  complets  à Rome,  il  n’avait  eu  d’autre  pensée  que  celle 
de  pourvoir  à son  salut s. 

Chamberaud  — Le  souvenir  d’une  ancienne  commanderie 
de  Malte  s’est  conservé  à Chamberaud,  ce  qui  se  conçoit,  la 
maison  du  Temple  étant  devenue  la  propriété  des  Hospita- 
liers : « in  capella  domus  Templi  de  Cambarello,  Lemovicensis 
diocesis  »;  « Chamberel  ». 

Un  des  commandeurs  ou  précepteurs  de  Chamberaud,  fut 
frère  Pierre  du  Carrefour  ou  du  Carouge  («  de  Quadrivio  » ou 
« Cadruvio  »),  sergent,  par  qui  fut  reçu,  en  1302  environ,  un 
certain  Jean  Fabre,  qui  avait  été,  pendant  dix  ans,  donné  du 
Temple;  cette  réception  fut  faite  en  présence  de  trois  frères 
sergents  du  Temple,  de  même  qu'il  n’est  question  que  de  trois 
Templiers  à une  réception  faite  par  le  même,  à une  époque  un 
peu  antérieure;  l’un  d’eux,  frère  Jean  de  Gentioux,  tirait  sans 
doute  son  nom  de  la  templerie  du  même  nom  \ 


1.  Procès  de  Clermont.  Biblioth.  nat.,  ms.  de  Baluze,  395,  pièco  32. 

2.  Ibid.,  pièce  33. 

3.  Seholtinüller,  t.  II,  p.  48. 

4.  Creuse,  arrondissement  d'Aubusson,  canton  de  Gentioux.  commune  de 
Féniers. 

5.  Schottmüller,  t.  II,  p.  44. 

C.  Creuse,  arrondissement  d'Aubusson,  canton  de  Saint-Sulpice-lcs-Champs. 

7.  Procès,  t.  I,  p.  614  et  t.  Il,  p.  150. 
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Pierre  du  Carrefour  venait,  croyons-nous,  d’une  autre  pro- 
priété des  Templiers,  celle  de  la  Marche.  Si  l'on  en  croyait 
même  un  frère  Guillaume  Brugiac,  enquêté  à Clermont,  Pierre 
aurait  été  précepteur,  vers  1290,  de  l’importante  maison  de 
Paulhac,  mais  il  y a évidemment  erreur  dans  l’attribution 
C’est  enfin  à Chamberaud  que  le  commandeur  de  Charrières 
avait  été  reçu,  en  présence  d’une  dizaine  de  Templiers,  il  y 
avait  cinquante  ans  passés,  ce  qui  nous  reporte  à là  fin  de 
l’année  1258  environ  *. 

Précepteur  de  Chamberaud  : 
vers  1301-1302,  frère  Pierre  du  Carrefour,  sergent. 


3. 


Bellechassagne  — La  maison  du  Temple  de  Bellechas- 
sagne,  dans  le  diocèse  de  Limoges,  fut  assurément  une  des 
principales  du  Limousin,  après  celle  de  Paulhac,  autant  que 
l’on  en  peut  juger  par  les  réceptions  dans  l’Ordre  qui  y furent 
faites,  et  d’abord  par  celle  du  dernier  commandeur  de  la 
maison  de  Puy-de-Noix,  frère  Raynard  ou  Raynaud  de  Bort. 
chevalier,  reçu  à Bellechassagne  vers  l’an  1276  ou  1279,  par 
son  oncle  frère  Francon  de  Bort  souvent  nommé.  Cette  récep- 
tion parait  même  s’être  effectuée  avec  un  certain  éclat,  car 
Raynard  n'avait  pas  seulement  un  oncle  haut  dignitaire  de 
l’ordre  du  Temple,  son  père,  frère  Rogier,  était  également 
Templier  et  parmi  les  assistants  avec  frère  Guillaume  d'Arsac, 
tandis  que  le  vicomte  de  Ventadour  et  d’autres  nobles  venus 
pour  la  circonstance,  attendaient  au  dehors  la  fin  de  la  céré- 
monie l. 

Il  y eut  aussi  des  membres  de  la  famille  de  Ventadour  dans 
l’ordre  du  Temple,  car  un  Templier  enquêté,  en  1311,  parle  de 
la  réception  faite,  vers  1303,  d’André  de  Ventadour,  chevalier 
limousin,  en  la  chapelle  de  Bellechassagne,  par  Humbert  de 

1.  Procès  (le  Clermont,  pièce  14. 

2.  Schottmüller,  t.  II,  p.  64. 

3.  Corrèze,  arrondissement  d’Ussel,  canton  de  Sornac. 

I.  Procès , t.  II,  p.  152,  et  Procès  de  Clermont,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  31; 
dans  lVnquète  de  Clermont,  F.  de  Bort  est  dit  visiteur  de  l’Ordre  deçà  mer. 
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Conborn;  en  réalité,  l’époque  ainsi  indiquée  devrait  être 
quelque  peu  reculée,  car  André  fut  pris  à Tortose  par  les  Sar- 
rasins *. 

D’autres  que  Raynard  de  Bort  furent  également  admis  par 
Francon  do  Bort,  en  cette  maison  de  Bellechassagne  : ainsi 
Gérard  de  Rocamadour,  reçu  à quatorze  ans,  en  1285,  plus 
tard  prêtre  du  Temple  *,  et  la  même  année  Hugues  du  Faure, 
chevalier,  reçu  en  même  temps  que  trois  autres,  dont  l’un 
Amblard  « d’Aitz  » devait  plus  tard  tomber  aux  mains  des 
Sarrasins  : « captum  in  paganismo  » \ Enfin  Francon  de  Bort 
vint  encore  recevoir  à Bellechassagne,  vers  1289  ou  1290,  non 
comme  le  dit  un  témoin,  comme  précepteur  de  Bellechas- 
sagne,  mais  en  tant  que  commandeur  du  Limousin  *. 

Pierre  de  Madic,  successeur  de  Francon  de  Bort  comme 
maître  du  Limousin,  vint  lui  aussi  à Bellechassagne,  où  il 
reçut,  en  1297,  le  futur  précepteur  de  la  Tourette,  en  présence 
de  frère  Étienne  Lavergne,  prêtre-curé  de  la  maison  s,  puis 
en  1300  on  1301,  d’autres  personnes,  en  présence  du  même 
chapelain,  de  Gui  Dauphin,  chevalier,  et  du  commandeur 
de  Saint-Paul-la-Roche  D’après  ce  dernier,  le  précepteur 
de  Bellechassagne  à la  même  époque  (vers  1299)  était  frère 
Guillaume  d'Arsac  \ lequel  eut  à son  tour  pour  successeur 
frère  Boson,  qui  était  entré  dans  le  Temple  en  1287  et  fut 
interrogé  en  1309  à Clermont 

Précepteurs  de  Bellechassagne  : 

vers  1299,  frère  Guillaume  d’Arsac,  sergent, 
vers  1307,  frère  Boson. 

Rilhac.  — Nous  venons  de  voir  qu’à  Bellechassagne  le 
chapelain  était  en  môme  temps  curé  de  la  localité;  peut-être 


1.  Procès,  t.  II,  p.  222. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  fi02. 

X Ibid.,  t.  II,  p.  8*1. 

4.  Ibid-,  t.  II,  p.  255  et  Procès  de  Clermont,  ms.  de  Baluze,  395,  pièce  16.  — 
Autre  réception,  pièce  13. 

5.  Procès,  t.  II,  p.  141. 

6.  Ibid.,  t.  II,  p.  219. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  123. 

8.  Procès  do  Clermont,  pièces  4 et  33. 
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aurions-nous  dû  ajouter,  ce  qui  n’est  d’ailleurs  qu’une  sup- 
position, que  la  chapelle  de  la  commanderie  avait  dû  servir 
d’église  aux  habitants,  puisqu'il  est  parlé  de  fonts  baptismaux 
dans  la  chapelle.  Pour  ce  qui  est  de  Rilhac  il  n’est  question 
précisément  que  du  chapelain  du  Temple,  curé  de  la  localité, 
« frater  Helias  de  Chalhistrac,  presbyter  curatus  ecclesie  de 
Relhatus,  Lemovicensis  diocesis  1 2 3 4 5 * •>.  La  présence  de  ce  prêtre 
du  Temple  à Rilhac,  ne  semble  avoir  de  raison  d'étre  que  par 
l'existence  d’une  maison  de  l’Ordre  * à Rilhac  ou  aux  environs. 

Le  Mons  *.  — L 'Inventaire  des  archives  départementales 
de  la  Corrèze  mentionne  le  Temple  de  Mons,  sans  en  indi- 
quer la  place  ; en  supposant  vraie  notre  identification,  la 
maison  aurait  été  voisine  de  Conborn,  d’où  le  précepteur  de 
Paulhac,  Humbert  de  Conborn,  était  originaire. 

Un  des  derniers  précepteurs  de  cette  maison  fut  frère 
Géraud  do  Brive;  il  était  au  Mons  («  in  domo  Templi  de 
Montibus,  Lemovicensis  diocesis  »),  en  1289,  lorsque  Francon 
de  Bort  vint  à passer  par  la  maison  *;  il  fut  aussi  témoin, 
en  1293,  à Paulhac,  de  la  réception  du  dernier  maître  de 
Saint-Paul-la-Roche  *. 

Précepteur  du  Mons  : 
vers  1289-1293,  frère  Géraud  de  Brive. 

Brive*.  — Pierre  de  Verneiges  reçu,  en  1301,  au  Temple 
de  Lamaids,  cite  parmi  les  témoins  de  sa  profession,  frère 
Raymond  de  Bassignac,  précepteur  de  Brive  («  de  Briva  7 »)  ; 
or,  il  n’est  pas  douteux  que  vers  cette  époque  Raymond  était 
précepteur  de  la  maison  berrichonne  de  La  Baude,  d’où  sa 
présence  en  la  teinplerie  assez  voisine  de  Lamaids.  11  nous 
faut  donc  supposer  ou  une  erreur  de  la  part  du  Templier 


1.  Procès,  t.  I,  p.  75. 

2.  Sans  (imite  Killiac  en  Bas-Limousin,  Corrèze,  arrondissement  de  Tulle, 
canton  de  Treitrnac. 

3.  Est-ce  le  Mons,  Corrèze,  arrondissement  de  Brive,  canton  de  Vijreois, 
commune  d'Eslivaux. 

4.  Procès  de  Clermont,  Bibl.  nat.,  ms,  do  Baluze, 395,  pièce  19. 

5.  Procès,  t.  It,  p.  122. 

0.  Corrèze. 

7.  Procès  de  Clermont,  pièce 32. 
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enquêté,  ou  que  Raymond  avait  peut-être  été  auparavant 
maître  de  la  maison  que  les  Templiers  durent  avoir  à Brive. 

Puy-de-Noix  — Frère  Raynaud  ou  Raynard  de  Bort  fut 
le  dernier  commandeur  de  Puy-de-Noix  («  de  Podio  Nucis  », 
« de  Podio  de  No,  Lemovicensis  diocesis  » ; « in  Podio  Nu- 
cum  »);  il  avait  environ  cinquante-cinq  ans  en  1311  *. 

Un  sergent  du  Temple,  qui  avait  demeuré  en  la  maison 
de  Crabannat,  dans  le  diocèse  de  Limoges,  donne  le  nom 
d’un  autre  précepteur  de  Puy-de-Noix,  frère  Gautier  « do 
Monte  Negerio  »,  par  qui  il  avait  été  reçu  en  1301  ; suivant 
lui,  Gautier  n'aurait  pas  été  pris  lors  de  l’arrestation  des 
Templiers 

Nous  savons,  en  outre,  par  le  procès  de  Clermont,  que 
Francon  de  Bort  vint  à Puy-de-Noix  en  l’an  1291  environ  *,  et 
que  le  précepteur  du  Poitou  reçut  en  1304,  dans  cette  même 
commanderie,  en  présence  de  frère  Humbert  de  Conborn  *. 

Précepteurs  de  Puy-de-Noix  : 

vers  1301,  frère  Gautier  de  Négremont  (1)  sergent, 

vers  1307,  frère  Raynaud  (ou  Raynard)  de  Bort,  chevalier. 

La  Croix-Mazerat.  — Un  Templier  limousin,  enquêté  à 
Clermont,  dit  avoir  été  reçu  vers  l'an  1281  par  Jean  de  La 
Chaussade,  alors  précepteur  de  Paulhac,  « in  domo  Templi 
Crucis  de  Mazcrat,  Lemovicensis  diocesis  * ». 


4. 

Ydes  \ — Il  y a encore  un  lieudil  l’Hôpital  dans  la  corn- 


1.  Corrèze,  arrondissement  de  Brive,  canton  et  commune  deBevnat. 

2.  Procès  de  Clermont,  pièce  31,  et  Procès , t.  Il,  p.  151. 

3.  Scliottmüller,  t.  II,  p.  44. 

4.  Procès  de  Clermont,  pièce  31. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  31. 

0.  Procès  de  Clermont,  pièce  3*2,  — Est-ce  Mazéras,  Creuse,  commune  de 
Saint-Priest-la-Feuille,  ou  Mazéras,  Haute- Vienne,  commune  de  Folles?  Ces 
deux  localités  étaient  peu  éloignées  de  Paulh&c. 

7.  Cantal,  arrondissement  de  Mauriac,  canton  de  Saignes. 
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mune  d’Ydes,  dernier  vestige  de  la  maison  du  Temple  devenue 
ensuite  la  propriété  des  Hospitaliers;  près  d’Ydes  se  trouve 
également  Madic,  qui  donna  son  nom  à un  commandeur  d’Au- 
vergne souvent  cité. 

La  maison  du  Temple  d’Ydes  («  in  domo  Templi  d’Isde  »; 
« de  Ysde  »)  ôtait  comprise  dans  le  diocèse  de  Clermont,  et 
sa  chapelle  eut  pour  dernier  desservant  frère  Étienne  Lajar- 
rosse  « rector  ecclesie  d’Isde  »,  reçu  jadis  en  la  templerie 
de  la  Fouge 

Michel  du  Puy,  sergent  du  Temple  enquêté  en  1309  et  en 
1311,  fut  reçu  à Ydes,  en  1283  ou  128-1,  par  Géraud  de  Sau- 
zel,  alors  précepteur  de  l’Auvergne  et  du  Limousin  *. 

Carlat  *.  — Si  l’on  peut  juger  de  l'importance  des  mai- 
sons du  Temple,  par  ceux  qui  les  dirigèrent,  il  est  à présumer 
que  la  commanderie  de  Carlat  fut  mieux  qu’une  simple  pos- 
session de  l’Ordre  ; elle  eut,  en  effet,  pour  dernier  maître,  Ber- 
trand de  Sartiges  («  miles,  preceptor  de  Carlato.  Claromon- 
tensis  diocesis  »),  l’un  des  quatre  Templiers  choisis  durant  le 
procès,  pour  la  défense  de  l’Ordre.  Bertrand  était,  en  1307, 
parmi  les  anciens  du  Temple  où  il  était  entré  en  1279;  il  avait 
été  reçu  outre  mer  à Tortoso,  au  temps  du  grand-maltre 
Guillaume  de  Beaujeu 

Un  an  à peine  avant  son  arrestation,  étant  précepteur  de 
Carlat,  il  alla  recevoir,  en  la  maison  de  Celles,  le  cheva- 
lier Guillaume  de  Mazaye,  depuis  vingt  ans  déjà  donné  du 
Temple 1 2 3 *  5 6 7. 

C’est  à Carlat,  qu’un  Templier  nommé  André  Jacob,  inter- 
rogé, en  1309,  à Clermont,  dit  avoir  été  reçu,  vingt  ans  aupa- 
ravant, par  le  précepteur  d’Auvergne,  frère  G.  de  Sauzet  *. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  le  dernier  chapelain  de 
Carlat,  frère  Pierre  Aurelhe,  était  en  môme  temps  curé  de  la 
localité 


1.  Procès  de  Clermont,  pièce  34. 

2.  Procès  de  Clermont,  pièce  20,  et  Procès,  t.  Il,  p.  252. 

3.  Cantal,  arrondissement  d'Aurillac,  canton  de  Vic-sur-Cèze. 

•4.  Procès  de  Clermont,  pièce  30. 

5.  Ibid.,  pièce  11  et  Procès,  t.  II,  p.  125. 

6.  Procès  de  Clermont,  pièce  34. 

7.  Procès  de  Clermont,  pièce  4. 
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• Précepteur  de  Carlat  : 

1307,  frère  Bertrand  de  Sartiges,  chevalier. 

Celles  — La  maison  du  Temple  de  Celles  («  in  domo  de 
Cellis  Aprernie  »;  « apud  domum  de  Celas,  Claromontensis 
diocesis  »),  était  située  dans  le  diocèse  de  Clermont,  et  son 
chapelain  était  en  même  temps  curé  de  l’endroit.  En  1307,  ce 
chapelain-curé  de  Celles  était  frère  Guillaume  Tixier,  dit  aussi 
Guillaume  de  Celles.  Guillaume,  bien  qu’octogénaire  en  1311, 
appartenait  depuis  peu  à l’Ordre  du  Temple,  ayant  été  reçu,  à 
Celles  môme,  en  1304,  par  le  commandeur  d’Auvergne,  Hum- 
bert Blanc,  en  présence  de  frère  Durand  Charneyr  *. 

Durand  Charneyr,  que  nous  venons  de  nommer,  était  appa- 
remment le  précepteur  de  la  maison  ; il  était  à Celles,  lorsqu’un 
autre  Durand  Charneyr,  son  neveu,  fut  reçu,  en  1301,  par 
Pierre  de  Madic,  alors  commandeur  de  l’Auvergne 1 2  3 4 5 6,  en  pré- 
sence de  divers  Templiers  dont  Guibert  de  Carlat,  curé  de  la 
maison,  décédé  depuis,  et  le  précepteur  de  La  Fouilhouze  *. 

C’est  sans  doute  à la  même  époque  (1300  ou  1301)  qu’il  faut 
placer  la  réception,  en  cette  même  maison  de  Celles,  de  Pierre 
de  Moncel  par  P.  de  Madic,  en  présence  du  même  précepteur 
de  La  Fouilhouze  *. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  le  commandeur  de  Carlat 
était  venu  recevoir,  en  1306,  à Celles,  un  chevalier  du  nom 
de  Guillaume  de  Mazaye,  en  présence  des  frères  Durand  Char- 
neyr et  Guillaume  Tixier,  chapelain  * ; or,  il  est  probable  qu’à 
cette  époque,  Durand  Charneyr,  le  précepteur,  était  mort  et 
qu’un  autre,  peut-être  Gui  Dauphin,  lui  avait  succédé.  Le 
Templier  Étienne  d’Ydes  ou  de  La  Roussille,  interrogé  à Clcr- 
mond,  prétend,  en  effet,  avoir  été  reçu,  en  1304  ou  en  1303,  à 
Charnat,  par  Gui  Dauphin,  précepteur  de  Celles  7. 

1.  Cantal,  arrondissement  et  canton  de  Murat. 

2.  Procès  de  Clermont,  pièce  10  et  Procès , t.  II,  p.  121  et  p.  129. 

3.  Procès  de  Clermont,  pièce  28  et  Procès , t.  II,  p.  138  et  p.  241. 

4.  Procès  de  Clermont,  pièce  28  et  Procès,  t.  Il,  p.  138  et  p.  241, 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  27. 

6.  Ibid.,  pièce  11. 

7*  Ibid.,  pièces  4 et  35. 
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Précepteurs  de  Celles  : 

vers  1301,  frère  Durand  Charneyr,  sergent; 
vers  1301-1307,  frère  Gui  Dauphin,  chevalier. 

La  Ronzière  — C’est  en  la  commanderie  de  la  Ron- 
zière  («  in  domo  Templi  de  Rauseria,  Claromontensis  dyoce- 
sis  » ; « de  la  Rausera  in  Arvernia  » ; « apud  la  Rauzeyra  »), 
que  Gui  Dauphin,  dont  il  vient  d’ètre  question,  avait  été  reçu, 
en  1281,  par  Francon  de  Bort 1 ; nous  avons  raconté  ailleurs 
sa  réception. 

Un  sergent  du  Temple  reçu  en  la  maison  de  Charnat,  en 
1293,  cite  parmi  les  personnes  présentes  frère  Aymeri  De- 
leheyr,  précepteur  de  La  Ronzière  3,  que  le  commandeur  de 
Saint-Pourçain  appelle  « Aymericus  Georgii  » et  prétend 
s’ôtre  sauvé  lors  de  l'arrestation  des  Templiers  ‘. 

Parmi  les  réceptions  faites  à La  Ronzière,  figure  celle  d’un 
Templier  nommé  Durand  Blanchier,  reçu  en  cette  maison,  en 
1295  ou  1291,  par  Raymond  de  Mareuil,  en  présence  d’un 
certain  frère  Geraud  Gaudet  et  de  plusieurs  autres.  L’année 
môme  de  son  entrée  dans  l’Ordre,  Durand  se  serait  trouvé  au 
Temple  de  Montferrand,  en  môme  temps  que  Pierre  de  Madic, 
devenu  commandeur  de  l’Auvergne  après  Raymond  *. 

Humbert  Blanc,  successeur  à son  tour  de  Pierre  de  Madic, 
vint  à diverses  reprises  à La  Ronzière,  en  1301  environ, 
puis  en  1306,  sinon  avant;  il  reçut  entre  autres  un  chevalier, 
Audin  de  Vendac,  en  présence  de  frère  B.  de  Sartiges,  que 
nous  avons  dit  être  alors  précepteur  de  Carlat  *. 

Précepteur  de  La  Ronzière  : 
vers  1292-1307,  frère  Aymeri  Deleheyr. 

La  Bastide.  — La  maison  du  Temple  de  La  Bastide  située 


1.  Puy-de-Dôme,  arrondissement  d'Issoire,  canton  de  Ch&mpeix,  au  sud  de 
la  commune  de  Chadeleuf. 

2.  Procès,  t.  I,  p.  415  et  t.  Il,  p.  880. 

3.  Procès , t.  Il,  p.  246. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  144. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  21. 

6.  Ibid.  y pièce  32. 
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près  d’Issoire,  d’après  le  Grand  dictionnaire  historique  du 
Puy-de-Dôme , de  Tardieu,  faisait  partie  du  diocèse  de  Cler- 
mont, d’après  le  Procès  : « in  domo  de  la  Bastida  » ; « domus 
de  Bastida,  Claromolensis  diocesis  ». 

Les  commandeurs  d’Auvergne,  Pierre  de  Madic  et  Hum- 
bert Blanc,  la  visitèrent  parfois,  l’un  vers  l’an  1299,  l’autre  en 
1301  ; en  môme  temps  que  Pierre  de  Madic,  on  trouve  à La 
Bastide,  les  frères  Gui  Dauphin,  Étienne  « de  Rivo»  et  Durand 
Charneyr  Peut-être  Étienne  fut-il  môme  précepteur  de  la 
maison,  car  un  prêtre  admis  dans  l’Ordre  en  130 1,  parle  d’une 
réception  faite  à La  Bastide  par  Étienne  « de  Rivo  »,  nom 
qu’on  doit  peut-être  traduire  par  du  Riou  ou  du  Rieu  \ 

Chambon  \ — Le  lieu-dit  l’Hôpital,  à Chambon,  dit  assez 
quels  furent  les  successeurs  des  Templiers  en  celte  localité 
du  diocèse  de  Clermont  : « domus  Templi  de  Chambo  »;  « apud 
Chambonium.  » 

Frère  Hugues  Charneyr,  sergent,  précepteur  du  Temple  de 
Saint-Pourçaiu,  interrogé  en  1309  à Clermont  et  en  1311  à 
Paris,  nous  apprend  qu'il  avait  été  reçu,  en  1279  ou  même 
avant,  en  la  chapelle  du  Temple  de  Chambon,  par  Raymond 
del  Boysso  (alias  « de  Dumo  »),  chevalier,  alors  commandeur 
d’Auvergne,  en  présence  de  frère  Guillaume  Charneyr,  son 
oncle,  et  de  frère  Bernard,  prêtre;  il  n’était  pas  toujours  resté 
en  France  et  avait  été  outre-mer  *. 

Ce  Guillaume  Charneyr,  qui  vient  d’être  cité,  était  sans 
doute  alors  précepteur  de  Chambon  ; il  est  certain  qu’il  le 
fut  et  qu’il  procéda,  en  cette  qualité,  à des  réceptions  à Cham- 
bon, aux  environs  de  l’année  1289  *. 

A propos  de  Guillaume,  le  précepteur  de  La  Fouilhouze 
raconte  avoir  vu  recevoir  en  Italie,  en  la  chapelle  de  la 
maison  du  Temple  Saint-Mathieu  d’Orvieto,  un  compatriote 
nommé  Guillaume  d’Alzons,  par  frère  Guillaume  Charneyr  ou 
Charnier,  sergent,  au  temps  du  pape  Martin  IV,  c’est-à-dire 


1.  Procès  de  Clermont,  pièces  16  et  33. 

2.  Ibid.,  pièce  14. 

3.  L’Hôpital,  commune  de  Chambon,  Puy-de-Dôme,  arrondissement  d’Am- 
bert,  canton  de  Saint-Germain-rHerm. 

4.  Procès  de  Clermont,  pièce  12  et  Procès , t.  Il,  p.  113. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  20. 


Digitized  by  Google 


550 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


entre  1281  et  1285;  il  ajoute  que  Guillaume  avait  été  huissier 
du  pape  Nicolas  III,  prédécesseur  de  Martin  Un  autre  Tem- 
plier interrogé  nous  apprend  que  Guillaume  Charneyr  aurait 
été  commandeur  de  la  Romagne,  vers  1282,  ce  qui  s’accorde 
d’ailleurs  avec  l’affirmation  précédente  \ Or,  il  est  probable 
que  l’ancien  huissier  du  pape  Nicolas,  que  nous  avons  cité  au 
début  de  notre  travail,  et  le  commandeur  de  Chambon  ne 
furent  qu’une  même  personne. 

Enfin,  un  prêtre  du  Temple,  frère  Barthéleini  Vassales, 
fut  reçu  également  à Chambon,  en  1304,  par  Hue  de  Perraud, 
visiteur  deçà  mer,  c’est-à-dire  visiteur  de  France  *. 

Précepteur  de  Chambon  : 
vers  1270-1289,  frère  Guillaume  Charneyr,  sergent. 

Montferrand.  — Il  y eut  une  maison  de  Templiers  à Mont- 
ferrand, au  diocèse  de  Clermont  ; il  en  est  parlé  dans  les 
enquêtes  de  Clermont  et  de  Paris. 

C’est  en  cette  maison  du  Temple  de  Montferrand  que  deux 
Templiers  interrogés  à Clermont,  Robert  Cortesie  et  Bonafos 
de  Tallende,  avaient  été  reçus  quarante  ans  auparavant,  c’est- 
à-dire  vers  1269,  par  le  chevalier  du  Temple  Guillaume  de 
Montgacon,  alors  commandeur  de  La  Tourette  ‘.  A cette  céré- 
monie auraient  assisté  les  frères  Durand  Albouin,  de  Tallende, 
précepteur  de  Montferrand,  et  Durand  Malras,  prêtre,  au  dire 
d’un  sergent  du  Temple,  Robert  Vigier,  témoin  qui  cependant 
n’aurait  été  reçu  qu’en  1276  par  Francon  de  Bort,  en  la  cha- 
pelle de  cette  maison  de  Montferrand,  en  présence  du  même 
frère  Durand  Malras,  des  frères  Pierre  la  Rose  et  Géraud 
prêtres,  de  Pierre  de  Madic,  chevalier,  et  de  plusieurs  autres'. 
Le  maître  de  la  région  avant  Francon  de  Bort  était  frère  Ray- 
mond del  Boysso  ou  de  « Dumo  »,  par  qui  fut  reçu,  en  1275, 
à Montferrand,  le  dernier  précepteur  de  La  Fouilhouze  *. 


1.  Procès , t.  II,  p.  137. 

2.  Procès  de  Clermont,  pièce  31. 

3.  Procès  de  Clermont,  pièce  13. 

A.  Procès  de  Clermont,  pièces  29  et  30. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  512. 

6.  Procès  de  Clermont,  pièce  6;  et  Procès , t.  II,  p.  130. 
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Durand  Albouin  (ou  Albouy)  habitait  encore  le  Temple  de 
Montferrand,  et  il  parait  avoir  assisté  en  1278,  à Noël,  à une 
réception  faite  à La  Fouilhouze  \ 

Un  des  successeurs  de  Durand  Albouin,  comme  précepteur 
du  Temple  de  Montferrand,  fut  Bertrand  de  « Chanrois  »,  ser- 
gent, qu’un  Templier  se  souvenait  d’avoir  vu,  au  Temple  de 
Charnat,  lors  de  sa  réception,  en  1293 

Enfin  un  chevalier  du  Temple,  du  nom  de  Pierre  de  la 
Colonge,  dit  avoir  été  reçu,  en  1294,  à Monferrand,  par  le 
commandeur  de  l’Auvergne,  Pierre  de  Madic  *. 

Précepteurs  de  Montferrand  : 

vers  1269-1278,  frère  Durand  Albouin,  de  Tallende  ; 
vers  1293,  frère  Bertrand  de  « Chanrois  »,  sergent. 

Charnat  *.  — La  commanderie  de  Charnat,  dans  le  dio- 
cèse de  Clermont  («  de  Chanat,  Claromontensis  diocesis  »), 
avait  pour  précepteur,  à la  fin  du  xm*  siècle,  un  chevalier, 
frère  Hugues  Saycel,  qui  reçut,  entre  autres,  vers  1293,  en  la 
chapelle  de  la  maison,  un  certain  Pierre  Blanc,  sergent,  en 
présence  des  précepteurs  de  La  Ronzière  et  de  Mont- 
ferrand s. 

Selon  Pierre  Blanc,  Hugues  Saycel,  détenu  plus  tard  à 
Issoudun  dans  le  diocèse  de  Bourges,  aurait  reçu  trois  ans 
après  ou  environ,  en  sa  maison  de  Charnat,  un  chevalier, 
Jean  de  Montmorillon  ',  dont  la  réception  se  trouve  confirmée 
par  un  autre  Templier  ’. 

Puis,  c’est  Gui  Dauphin,  précepteur  de  Celles,  qui,  sur 
l’ordre  du  précepteur  de  France,  vint  recevoir,  en  1303  ou 
1304,  à Charnat,  en  présence  de  Pierre  du  Breuil,  précepteur 
de  la  maison  et  d’autres  *. 


1.  Procès  de  Clermont,  pièce  11. 

2.  Procès , t.  II,  p.  246. 

3.  Procès  de  Clermont,  pièce  33. 

4.  Puy-de*Dôme,  arrondissement  deThiers,  canton  de  Lezoux. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  17;  et  Procès,  t.  II,  p.  216. 

6.  Procès,  t.  II,  p.  247. 

7.  Ibid.,  t.  Il,  p.  244. 

H»  Procès  de  Clermont,  pièce  35;  et  Procès , t»  I,  p.  418. 
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Précepteurs  de  Charnat  : 

vers  1293-12%,  frère  Hugues  Saycel,  chevalier; 
vers  1303-1304,  frère  Pierre  du  Breuil. 

La  Fouilhouze  — Jean  Cenaud  (ou  Cenand)  fut  le  der- 
nier maître  de  cette  maison  de  La  Fouilhouze,  située  dans  le 
diocèse  de  Clermont  («  in  domo  Templi  Folhose  »;  « de  la 
Folhosa  »);  il  avait  été  reçu  sergent  du  Temple,  il  y avait, 
en  1309,  environ  trente-quatre  ans,  en  la  maison  du  Temple 
de  Montferrand.  Puis,  il  avait  été  outre  mer  et  avait  séjourné 
cinq  ans  à Sidon,  où  il  se  souvenait  avoir  vu,  entre  autres,  les 
frères  Adémar  de  Peyrusse  et  Bertrand  de  Sartiges 

Nous  ignorons  à quelle  époque  il  devint  précepteur  de  La 
Fouilhouze;  il  l’était,  vers  1300,  lorsque  Pierre  de  Moncel 
avait  été  reçu  à Celles  a,  et  à plus  forte  raison,  lorsque  le 
chevalier  Gautier  de  ><  Messi  » fut  reçu,  en  1306  ou  1307,  à 
La  Fouilhouze  par  Hugues  Dare,  chevalier  du  Temple,  en  pré- 
sence du  précepteur  de  la  maison,  des  frères  Durand  Char- 
neyr,  Bernard  d’Alzons  et  Pierre  la  Rose,  prêtre  *. 

Ces  derniers  étaient  du  personnel  de  la  maison,  Pierre  la 
Rose,  l’un  d’eux,  était  même  un  des  vieux  habitants  de  cette 
commanderie;  quant  aux  autres,  comme  Bernard  d’Alzons  et 
Durand  Charneyr,  ils  furent  témoins  d’admissions  faites  à La 
Fouilhouze,  dans  la  chapelle,  en  1303  environ,  par  Humbert 
Blanc  ‘ et  en  1304  ou  en  1305  *,  ces  deux  fois  en  présence 
de  Jean  Cenaud,  le  précepteur. 

Plus  anciennement  et  bien  avant  la  présence  de  Jean  Ce- 
naud à La  Fouilhouze,  nous  trouvons  la  mention  de  deux  ré- 
ceptions faites  en  cette  maison  du  Temple,  l’une  vers  1278  à 
Noël,  par  Francon  de  Bort  alors  précepteur  d’Auvergne,  en 
présence  de  Pierre  la  Rose  et  de  Durand  Albouin,  ou  Albouy, 


1.  Puy-de-Ddme,  arrondissement  de  Tliiers,  canton  de  Lezoux,  commune  de 
Culbat. 

2.  Procès  de  Clermont,  pièces  -1  et  6,  et  Procès , t.  II,  p.  181,  136. 

3.  Procès  de  Clermont,  pièce  27. 

4.  Procès  do  Clermont,  pièce  33,  et  Procès,  t.  II,  p.  211. 

5.  Procès,  t.  II,  p.  147. 

6.  Ibid.,  t.  Il,  p.  212. 
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précepteur  de  Montferrand  ’,  l’autre  vers  l’an  1279,  par  Guil- 
laume de  Montgacon,  alors  précepteur  de  La  Tourette  *. 

Précepteur  de  La  Fouithouze  : 
vers  1300-1307,  frère  Jean  Cenaud,  sergent. 

La  Tourette  *.  — La  commanderie  de  La  Tourette  («  in 
domo  de  Turreta,  Claromontensis  diocesis  »;  « in  domo  de  la 
Torreta  »)  eut,  entre  autres  précepteurs,  un  chevalier  du 
Temple  dont  nous  avons  déjà  rencontré  le  nom,  frère  Guil- 
laume de  Montgacon,  de  1269  à 1279  environ  *.  Après  lui, 
nous  ne  pouvons  citer  que  son  dernier  successeur,  frère  Jean 
Adam,  enquêté  à Clermont  et  à Paris.  Jean  n’était  entré  dans 
l’ordre  du  Temple  qu’en  1297,  et  avait  été  reçu  dans  le  Li- 
mousin, à Bellechassagne  s. 

Nous  savons  aussi  par  le  procès  qu'Humbert  Blanc,  der- 
nier commandeur  d’Auvergne,  vint  recevoir  en  cette  maison 
de  La  Tourette,  vers  1299  \ et  vers  1300  en  présence  du  pré- 
cepteur de  la  Marche 

Précepteurs  de  La  Tourette  : 

vers  1269-1279,  frère  Guillaume  de  Montgacon,  chevalier; 

1307,  frère  Jean  Adam. 

Saint-Pourçain-P&lluet  *.  — Cette  propriété  du  Temple 
s’appelait  Saint-Pourçain  ou  Palluet  («  in  domo  Templi,  apud 
Sanctum  Porcianum  sive  Paluellum  * »),  mais  le  nom  usuel 
était  Saint-Pourçain. 

Hue  de  Perraud,  visiteur  du  Temple,  vint  à Saint-Pourçain 


1.  Procès  de  Clermont,  pièce  11. 

2.  Ibid pièce  33. 

3.  La  Tourette,  près  Riom,  Puy-de-Dôme,  arrondissement  de  Riom,  canton 
de  Combronde,  commune  d’Issac-la-Tourette. 

4.  Procès  de  Clermont,  pièces  29,  30  et  33.  et  Procès , t.  1,  p.  512. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièces  4 et  7,  et  Procès , t.  II,  pp.  121,  141. 

6.  Procès  de  Clermont,  pièce  8. 

7.  Ibid.,  pièce  25,  et  Procès , t.  II,  p.  250. 

8.  Allier,  arrondissement  de  Oannat,  chef-lieu  de  canton.  Palluet.  commune 
de  Saint-Pourçain. 

9.  Procès  de  Clermont,  pièce  29. 
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un  an  à peine  avant  la  chute  de  l’Ordre  et  y reçut  Templier,  un 
certain  Guillaume  Roux,  enquêté  en  1309  à Clermont  *. 

Hugues  Charneyr,  sergent  du  Temple,  fut  le  dernier  maître 
de  cette  maison,  qui  était  comprise  dans  le  diocèse  de  Cler- 
mont. Reçu  à quinze  ans  à Chambon,  il  avait  été  envoyé  très 
jeune  outre  mer.  Après  avoir  été  arrêté  à Saint-Pourçain,  il 
subit  un  premier  interrogatoire  à Clermont  et  fut  dirigé  ensuite 
sur  Paris,  où  il  fut  interrogé  à nouveau  *. 

Précepteur  de  Saint-Pourçain  : 

1307,  frère  Hugues  Charneyr,  sergent. 

La  Marche  a.  — Cette  maison  du  Temple,  était  située  dans 
le  diocèse  de  Clermont  et  le  pays  de  Combrailles  : « in  domo 
Templi  Marchie  »;  « in  domo  de  la  Marcha  ». 

Les  enquêtes  de  Clermont  et  de  Paris  nous  donnent  les 
noms  des  trois  ou  quatre  derniers  commandeurs  de  la  Marche  ; 
le  dernier  était  un  prêtre  du  nom  de  Jean  de  Menât  ou  d’Ai- 
gueperse  *. 

Ce  Jean,  qui  fut  enquêté  à Clermont  et  à Paris,  a un  peu  varié 
dans  ses  dépositions  : une  première  fois,  il  prétend  avoir  été 
reçu  Templier,  en  1289,  en  la  maison  de  la  Marche  par  le  pré- 
cepteur de  la  maison,  frère  Pierre  du  Carrefour  ou  du  Carouge 
(«  de  Cadruvio  » ; « de  Cadrunio  ? »),  sur  l’ordre  du  précepteur 
d’Auvergne  Géraud  de  Sauzet1 2 3 4  5 6;  puis  il  revient  sur  sa  déclara- 
tion, et  dit  avoir  été  reçu,  en  1279,  par  G.  de  Sauzet,  en  présence 
des  frères  Pierre  du  Carrefour,  Dalmace  « Giri  » et  d’autres  * ; 
enfin,  à Paris,  il  maintient  la  première  époque  indiquée  (1289), 
désigne  comme  recevant  G.  de  Sauzet  et  cite  parmi  les  Tem- 


1.  Procès  de  Clermont,  pièce  31. 

2.  Ibid.,  pièces  4 et  12;  et  Procès , t.  U,  pp.  121  et  143.  — C’est  évidemment 
des  Templiers  de  Saint-Pourçain  qu’il  est  question  dans  deux  arrêts  et  un 
mandement  datés  de  1209  : E.  Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris, 
n0#  1320.  1321  et  1439. 

3.  Allier,  arrondissement  de  Oannat,  canton  de  Chantelle,  commune  de 
Charroux. 

4.  Procès  do  Clermont,  pièce  4. 

5.  Procès  de  Clermont,  pièce  7.  — Pierre  du  Carrefour  fut  envoyé  ensuite 
à Charnberaud. 

6.  Ibid.,  pièce  21. 
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pliers  présents  Durand  Malras,  prêtre,  Géraud  de  Brive, 
Pierre  du  Carrefour,  etc. 

Jean  de  Menât  paraît  donc  avoir  sollicité  la  robe  du  Temple 
à la  Marche,  en  1289;  on  sait  que  les  réceptions  avaient  sou- 
vent lieu  à la  suite  de  chapitres  tenus  par  le  commandeur  de 
la  province,  et  la  maison  de  la  Marche  était  de  celles  où  pou- 
vaient se  tenir  des  chapitres,  car  Jean,  lui  même,  dit  que 
Pierre  de  Madic,  alors  qu’il  n’était  que  lieutenant  du  précep- 
teur d’Auvergne,  tint  des  chapitres  à la  Marche  *. 

D’après  ce  qui  précède,  Pierre  du  Carrefour  était  précep- 
teur de  la  Marche  aux  environs  de  l’an  1289  ; entre  Jean  de 
Menât  et  lui  se  place  frère  Géraud  de  Brive,  par  qui  fut  reçu  à 
la  Marche,  vers  1293,  Pierre  de  Montagnac  (ou  Montignac)  ’. 

Enfin,  en  tète  des  trois  maîtres  de  la  Marche,  que  nous 
venons  de  citer,  il  faudrait  placer  Francon  de  Bort,  si  nous 
en  croyons  frère  Barthélemi  d’Ussel,  lequel  déclara,  en  1309, 
avoir  été  reçu,  il  y avait  quarante  ans  passés,  par  Francon  de 
Bort,  alors  précepteur  de  la  Marche,  en  présence  de  frère  Pierre 
du  Breuil  et  d’autres  *.  Or  la  date  indiquée  par  Barthélemi  est 
peut-être  erronée,  car  Pierre  du  Breuil  ne  fut  reçu  à la  Marche 
par  le  commandeur  de  l’Auvergne,  Raymond  del  Boysso,  que 
vers  1279 s. 

Enfin,  un  autre  Templier,  Jean  « de  Orto  »,  reçu  à la 
Marche  par  Francon  de  Bort,  vers  1274,  le  désigne  comme 
précepteur  de  l’Auvergne  *,  alors  qu’il  ne  l’était  peut-être 
encore  que  de  la  commanderie  de  la  Marche. 

Le  dernier  commandeur  de  l’Auvergne,  Humbert  Blanc, 
vint  lui  aussi  à la  Marche,  en  1302,  pour  recevoir  Robert 
Martin  \ et  en  1304,  époque  où  il  reçut  Pierre  de  Bonfont  '. 

Un  autre  Templier,  Guillaume  Reynier,  interrogé  à Cler- 
mont, nous  apprend  que  ce  fut  le  précepteur  de  France,  Gérard 
de  Villiers,  qui  le  reçut,  en  1303,  à la  Marche 


1.  Procès , t.  II,  p.  133;  voir  aussi  t.  II,  p.  250. 

2.  Ibid.,  t.  Il,  p.  135. 

3.  Procès  de  Clermont,  pièce  33. 

•I.  Procès  de  Clermont,  pièce  26. 

5.  Ibid.,  pièce  31. 

6.  Ibid. , pièce  31 . 

7.  Ibid.,  pièce  28. 

8.  Ibid.,  pièce  27,  et  Procès,  t.  II,  p.  248. 

9.  Procès  de  Clermont,  pièce  19,  et  Procès,  t.  II,  p.  134 
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Précepteurs  de  la  Marche  ' : 

vers  1269,  frère  Francon  de  Bort,  chevalier  (?)*; 
vers  1289,  frère  Pierre  du  Carrefour  ; 
vers  1293,  frère  Géraud  de  Brive; 
vers  1300-1307,  frère  Jean  de  Menât,  prêtre. 


5. 


Lamaids  *.  — Pour  Lamaids,  comme  pour  la  Marche,  nous 
n’avons  pu  trouver  sur  la  carie  de  l'État-Major  aucun  lieu-dit 
de  nature  à confirmer  notre  identification.  La  maison  du 
Temple  de  ce  nom  («  in  domo  Templi  de  las  Maytz  »;  « de 
Madiis  »)  était  située  dans  le  diocèse  de  Bourges,  mais  elle 
est  indiquée  aussi  comme  étant  du  diocèse  de  Limoges  ; elle 
avait  chapelle. 

Roger  de  la  Roche,  frère  sergent,  interrogé  à Clermont, 
nous  apprend  qu’il  fut  reçu  à Lamaids,  vers  l’an  1279,  par 
frère  Amblard  de  Faux,  précepteur  ou  visiteur  (sic)  de  La- 
maids, en  présence  de  frère  Guillaume  Arnaud  et  de  plusieurs 
autres  *.  Tel  est,  à peu  près  établi,  le  nom  de  l'un  des  pré- 
cepteurs de  cette  maison,  car  le  même  Templier  enquêté  plus 
tard  à Paris,  donne  un  nom  un  peu  différent,  puisqu’il  dit 
avoir  été  reçu  en  1281  à Piques,  par  frère  Pierre  de  Faux, 
prêtre,  d’ordre  de  Francon  de  Bort  *. 

Guillaume  Arnaud,  qui  vient  d’être  nommé  fut  lui  aussi  pré- 
cepteur de  Lamaids.  Raymond  de  Bassignac,  chevalier,  le 
cite  parmi  les  Templiers  qui  assistaient,  en  1298  environ, 
à la  réception  d'un  certain  P.  de  Lamaids  *,  faite,  en  la  cha- 
pelle de  Lamaids,  par  le  commandeur  de  Paulhac;  d'après  un 
autre  témoignage,  Guillaume  Arnaud,  précepteur,  assista,  en 


1.  Pour  la  Marche,  voir  encore,  Schottmütler,  t.  II,  p.  27. 

2.  Francon  de  Bort  est  appelé  aussi  Francon  de  ia  Marche  (Procès  de 
Clermont,  pièce  32). 

3.  Est-ce  Lamaids,  anciennement  Lames,  Allier,  arrondissement  et  canton 
de  Montluçon? 

4.  Procès  de  Clermont,  pièce  14. 

5.  Procès,  t.  II,  p.  149. 

6.  Ibid.,  t.  I,  p.  235. 
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outre,  en  1:303,  à une  cérémonie  de  réception  à la  Bussière- 
Rapy 

Quant  au  commandeur  de  Paulhac,  Humbert  de  Conborn, 
il  paraît  être  revenu  à Lamaids,  car  Pierre  de  Verneiges  y 
fut  reçu  par  lui,  en  1304,  en  présence  de  Raymond  de  Bassi- 
gnac  déjà  nommé  et  de  frère  Gui  de  Maumont  *. 

Précepteurs  de  Lamaids  : 

vers  1279-1281,  frère  Amblard  (ou  Pierre)  de  Faux  ; 

vers  1298-1307,  frère  Guillaume  Arnaud,  sergent. 

Le  Montel-au-Temple  \ — Un  Templier  clermontois 
dit  avoir  été  reçu,  en  1297,  au  Montel  («  in  grangia  Templi  de 
Montilio,  Claromontensis  diocesis  »)  par  le  chevalier  du 
Temple  Dalmace  « Giri  »,  en  présence  d’un  frère  prêtre  et  de 
deux  frères  sergents  *. 

La  Bruyère  \ — Guillaume  de  Verneiges,  chevalier  du 
Temple,  cite  parmi  les  Templiers  présents  à une  réception 
faite  dans  les  derniers  temps  au  Temple  de  la  Baude,  un  prêtre, 
frère  Clément  de  Saint-Hilaire,  originaire  du  Limousin,  lequel 
fut  arrêté  en  1307,  à la  Bruyère  : « apud  Brugeriam  Templi, 
Bituricensis  diocesis  * ». 

Beauvais  ’.  — Un  sergent  du  Temple  nommé  Guillaume 
de  Taillebois,  et  dont  l’oncle,  Templier,  habita  la  maison  du 
Temple  de  Beauvais,  nous  apprend  qu’il  fut  reçu,  en  1299 
environ,  en  la  chapelle  de  cette  maison  («  in  capella  domus 
Templi  de  Bello  videre,  Bituricensis  diocesis  »),  par  le  com- 
mandeur du  Temple  de  l’Ormeteau,  en  présence  de  frère 
Gérard  Crosat,  prêtre,  et  de  trois  autres  Templiers  *. 

1.  Procès,  t.  I,  p.  617. 

4.  Proc's  de  Clermont,  piAce  31. 

3.  Creuse,  arrondissement  d'Aubusson,  canton  d'Auznnces,  commune  do 
Lioilx-les-Mnntfes. 

1.  Procès,  t.  Il,  p.  181. 

5.  La  Communderio  et  la Bruy're,  commune  do  Braize,  Allier,  arrondissement 
de  Montluçon,  canton  de  Cérilly. 

6.  Procès,  t.  II,  p.  180. 

7.  Indre,  arrondissement  de  Ch&teauroux,  canton  de  Buzançais. 

8.  Procès,  t.  II,  p.  182. 
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L’Ormeteau  ’.  — La  maison  du  Temple  de  l’Ormeteau 
(«  de  Ulmo  Tuaudi,  Bituricensis  diocesis  »),  dans  le  diocèse 
de  Bourges,  compte  parmi  ses  derniers  commandeurs  ou  pré- 
cepteurs les  frères  Pierre  d’Albon,  Jean  Pilet  et  Barthélemi 
de  « Pratemi  » ou  « Pratimi  ». 

Du  premier,  Pierre  d’Albon,  il  n’est  parlé  qu'incidemment 
et  comme  d’un  des  anciens  de  l’Ordre;  il  était  commandeur 
de  l’Ormeteau,  aux  environs  de  l’an  1289  *.  Pierre  n’était  que 
sergent  du  Temple  comme  son  successeur  Jean  Pilet,  qui, 
étant  maître  de  l’Ormeteau,  alla  recevoir,  en  1299,  Guillaume 
Taillebois  en  la  maison  de  Beauvais  en  Berry  3. 

Après  Jean  Pilet,  vient  Barthélemi,  chevalier,  commandeur 
de  l’Ormeteau,  au  temps  où  Raymond  de  Bassignac  recevait, 
vers  1304,  à la  Baude  un  chevalier  septuagénaire,  lequel  n'était 
autre  que  le  père  de  ce  Barthélemi  de  « Pratemi 4 ». 

Barthélemi  n’appartenait  d’ailleurs  pas  depuis  longtemps  à 
l’Ordre,  car  le  précepteur  de  la  Tourette,  l’avait  vu  recevoir 
en  la  chapelle  même  du  Temple  de  l’Ormeteau,  vers  1301, 
par  Pierre  de  Madic  5. 

Précepteurs  de  l’Ormeteau  : 

vers  1289,  frère  Pierre  d’Albon,  sergent  ; 

vers  1299,  frère  Jean  Pilet,  sergent  ; 

vers  1304,  frère  Barthélemi  de  « Pratemi  »,  chevalier. 

La  Baude  c.  — Maison  du  Temple  dans  le  diocèse  de 
Bourges  («  de  Bilda  »;  « de  Bilheda  »;  « de  Belda  »),  dont 
le  dernier  commandeur  fut  frère  Raymond  de  Bassignac, 
chevalier,  sexagénaire  ou  environ  lors  de  son  arrestation, 
reçu  jadis  au  Temple  de  Limoges  ’. 


1.  Indre,  arrondissement  et  canton  d'Issoudun,  commune  de  Reuilly,  à une 
lieue  de  la  paroisse  de  Reuilly.  — Voy.,  sur  l’Orineteau,  l'Inventaire  sommaire 
des  archives  départementales  : Indre.  Série  H,  pp.  211  et  suiv. 

2.  Procès , t.  U,  p.  229.  — Pierre  d’Albon  est  désigné  aussi  comme  « pre- 
ceptor  in  Vienesio  » ( Procès . t.  II,  p.  236). 

3.  Procès,  t.  II,  p.  183. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  236. 

5.  Procès , t.  II,  p.  142. 

6.  Cher,  arrondissement  de  Saint-Amand,  canton  de  Nérondes,  commune  de 
Charly. 

7.  Procès,  t.  I,  pp.  232,  236. 
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Comme  maître  de  la  Baude,  Raymond  y reçut,  en  1304, 
,1e  père  du  dernier  commandeur  de  l’Ormeteau  ; il  avait  été 
recevoir  quelques  années  auparavant  à Riollais  un  sergent  du 
Temple 

11  y eut  aussi  dans  les  derniers  temps,  en  cette  maison  de  la 
Baude,  un  autre  chevalier  du  Temple  admis  par  Raymond;  il 
s’appelait  Guillaume  de  Verneiges.  Enquêté  le  23  octobre 
1307,  Guillaume  qui  n’avait  que  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans 
dit  avoir  reçu  la  robe  du  Temple  des  mains  de  Raymond  de 
Bassignac,  en  1301,  au  Temple  de  la  Forêt  près  d’Aigurande  *. 
Dans  l’enquête  de  1311,  Guillaume  dit  au  contraire  avoir  été 
reçu  par  Humbert  de  Conborn,  en  1306  seulement,  et  ajoute 
avoir  assisté,  six  mois  après  son  entrée  dans  l’Ordre,  à une 
réception  à la  Baude  par  frère  Raymond  de  Bassignac,  en 
présence  du  précepteur  de  Lamaids  et  d’un  prêtre  habitant 
la  Bruyère-du-Temple1 2 3 4  5 6 7. 

Précepteur  de  la  Baude  : 

1307,  frère  Raymond  de  Bassignac,  chevalier. 

Riollais.  — Le  nom  de  la  maison  du  Temple  de  « Roleis  », 
dans  le  diocèse  de  Bourges,  est  donné  par  Raymond  de 
Bassignac,  à cause  d’une  réception  qu’il  y fit  * ; serait-ce 
Riollais  en  Berry  à une  lieue  de  Châteaumeillant 11  ? Ce  nom 
ne  semble  pas  figurer  sur  les  cartes,  à moins  que  ce  ne  soit  le 
lieudit  le  Temple  dans  la  commune  de  Beddes,  à une  lieue 
de  Châteaumeillant  *. 

Francheville.  — Jean  de  Menât,  que  nous  avons  dit  être 
précepteur  de  la  Marche,  parle  d’une  réception  faite  par 
Raymond  de  Mareuil,  commandeur  d’Auvergne  « in  domo 
Franche  ville,  Bituricensis  dyocesis  1 »;  est-ce  Francheville 

1.  Procès,  t.  I,  pp.  235,  236. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  302.  Raymond  était-il  alors  précepteur  de  la  Baude?  Guil- 
laume de  Verneiges  semble  dire  seulement  que  Raymond  l’était  en  1307 
(«  nunc  preeeptor  »). 

3.  Ibid.,  t.  II,  pp.  179,  180. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  235. 

5.  Le  Grand-prieuré  d'Auvergne,  par  Léopold  Niepce,  p.  307. 

6.  Cher,  arrondissement  de  Saint-Am&nd-Montrond. 

7.  Procès  de  Clermont,  pièce  22. 
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dans  la  commune  de  Brécy,  à l’est  de  Bourges  localité  que 
nous  trouvons  indiquée  par  Niepce,  ou  bien  serait-ce  Ville-, 
franche-sur-Cher  *,  localité  mentionnée  dans  l 'Inventaire 
sommaire  des  archives  de  l’ Indre  *1 

Jussy-le-Chaudrier  — Gui  Dauphin,  chevalier  du  Temple, 
et  non  des  moindres,  était,  avons-nous  dit,  précepteur  de 
Celles  lors  de  la  chute  de  son  Ordre  ; mais,  avant  d’aller  habiter 
le  Temple  de  Celles,  Gui  avait  été  précepteur  de  Jussy-le- 
Chaudrier  («  in  domo  Templi  de  Jussiaco  le  Chaudier,  diocesis 
Bituricensis  »).C’est  lui-même  qui  nous  l’apprend  dans  l’enquête 
de  l’année  1311.  Gui,  dit  en  effet,  qu’étant  précepteur  de  Jussy, 
il  avait  reçu,  environ  treize  ans  auparavant,  c’est-à-dire  vers 
1298,  en  cette  maison,  deux  servants  berrichons,  en  présence  de 
frère  Jean  de  Menât  ou  d’Aigueperse,  prêtre,  de  frère  Raynaud 
des  Bordes,  sous-précepteur  de  Jussy  et  de  frères  servants  5. 

Il  est  aussi  fait  mention  du  Temple  de  Jussy  dans  le  Journal 
du  trésor  du  Temple,  déjà  cité,  pour  l’année  1296  : « de  precep- 
tore  Jussiaci....  111 1. 12  d....,  super  preceptorem  Alvernie  *.  » 

Précepteur  de  Jussy-le-Chaudrier  : 
vers  1298,  frère  Gui  Dauphin,  chevalier  ; 

Sous -précepteur  : 

vers  1298,  frère  Raynaud  des  Bordes. 


XI 

Provence 

Le  commandeur  ou  maître  des  maisons  du  Temple  en  Pro- 


1.  Cher,  arrondissement  de  Bourses,  canton  des  Aix-d'Angillon. 

2.  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Rornorantin,  canton  de  Mennetou-sur- 
Cher. 

3.  Inventaire.  Série  H,  pp.  226  et  suiv. 

4.  Cher,  arrondissement  de  Sancerre,  canton  de  Sancergues. 

5.  Procès , t.  I,  p.  418.  — Autre  récit  de  cette  réception,  Procès , t.  II, 
pp.  239  et  254. 

6.  Léop.  Delisle,  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Templiers , 
p.  208, 
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vence  exerça  son  autorité  non  pas  seulement  sur  la  Pro- 
vence, mais  sur  une  grande  partie  du  midi  de  la  France,  depuis 
le  Puy,  Toulouse,  les  Pyrénées  et  au-delà,  jusque  vers  Nice 
et  en  remontant  le  long  du  Rhône,  presque  jusqu’à  Lyon,  en 
passant  par  Montélim3r. 

Cette  immense  baillie  ou  province  du  Temple  fut,  il  est 
vrai,  subdivisée  en  baillies  moindres,  comme  celles  de  l’Age- 
nais  et  du  Rouergue,  mais  ces  baillies  de  second  ordre  sont  à 
peines  indiquées  dans  le  Procès. 

Les  derniers  commandeurs  de  Provence,  dont  nous  aurons 
souvent  occasion  de  citer  les  noms  dans  l’énumération  qui 
va  suivre  des  possessions  du  Temple  dans  le  midi  de  la 
France,  furent  Ronssolin  de  Fos  (vers  1265-1280),  Pons  de 
Brozet(vers  1285-1295),  Guigue  Adémar  ou  Aymar,  tous  trois 
chevaliers.  Ils  étaient  secondés  dans  leurs  fonctions  par  des 
lieutenants  ou  vice-maîtres,  parmi  lesquels  Humbert  Blacas, 
Guigue  Adémar,  qui  de  lieutenant  devint  maître,  et  Barrai 
« de  Grazilhano  1 2 3 »,  donné  également  comme  commandeur  do 
la  baillie  du  Temple  de  Saint-Gilles. 

A ces  noms  de  commandeurs  si  fréquents  dans  le  Procès, 
on  peut  ajouter  celui  de  frère  Raimbaud  de  Caromb  (1250- 
1255  *),  et  antérieurement  (1236),  celui  de  frère  Hugues  de 
Montlaur,  maître  du  Temple  en  Provence  et  dans  certaines 
parties  de  l’Espagne  J. 


1. 


Vienne.  — Il  n’est  pas  douteux  qu’il  y ait  eu  une  maison 
du  Temple  dans  l'antique  ville  de  Vienne  («  in  Vienna,  in 
terra  Dalfini  »);  un  sergent  du  Temple  de  la  région,  nous 


1.  En  dehors  des  diverses  enquêtes  qui  constituent  le  procès  des  Templiers, 
nous  renverrons  à des  ouvrages,  tels  que  : Moulenq,  Documents  historiques 
sur  le  Tarn-et-Garonne ; — Inventaire  des  archives  des  dauphins  de  Viennois 
à Saint-André  de  Grenoble  en  1346,  publié  par  l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier, 
pp.  231,  *251 . 

2.  Layettes  du  trésor  des  chartes , t.  III,  p.  116,  n°  3917.  — A.  du  Bourg, 
Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse,  pièce  juslif.  lui.  — Raimbaud  était 
sans  doute  de  la  famille  du  dernier  commandeur  de  Chypre. 

3.  Layettes  du  trésor  des  chartes , t.  Il,  p.  319,  n®  2153.  — Voyez  encore  A. 
du  Bourg,  pièces  justif.  48,  62, 109,  et  Layettes,  t.  I,  p.  248,  n*  709. 
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apprend  qu’il  y fut  reçu,  en  1266  environ,  par  le  chevalier 
Templier,  Guillaume  Malect,  de  Montiracle  Ce  dernier 
était  peut-être  ainsi  désigné  du  nom  d’une  possession  du 
Temple,  « de  Monteliaco  »,  si  nous  nous  en  rapportons  à la 
liste  des  maisons  de  cet  Ordre  dans  le  département  de  l’Isère, 
établie  par  M.  R.  Delachenal 

Albon  — Un  autre  sergent  du  Temple,  Gui  de  Vienne, 
interrogé,  comme  le  précédent,  en  Chypre,  dit  que  Hue  de 
Perraud,  alors  visiteur  du  Temple  en  France,  le  reçut  en  une 
maison  appelée  la  maison  d’Albon  («  domus  de  Albono  »)  en 
présence  des  frères  Jean  « Cena  »,  chapelain,  Hue  Flameng. 
que  l’on  trouve,  en  1296,  à Vienne  et  d’autres  *. 

La  Valloire-Beaurepaire  \ — La  commanderie  de  la  Val- 
loire,  aurait  eu  son  siège  à Beaurepaire,  d’après  M.  R.  Dela- 
chenal *,  lequel  remarque  la  présence  assez  fréquente  du  com- 
mandeur de  cette  templerie  dans  les  actes  passés  à Vaux.  On 
se  souvient  peut-être  qu’il  a été  parlé  de  la  maison  du  Temple 
de  Vaux,  à propos  des  possessions  du  Temple  en  Bourgogne 
et  en  Lyonnais,  et  peut-être  eût-il  été  préférable  de  rap- 
procher les  maisons  de  la  Valloire  et  de  Vienne  de  celles  du 
Lyonnais. 

Nous  ne  connaissons,  d'ailleurs,  le  Temple  de  la  Valloire 
(«  domus  Templi  de  Valloysa,  Viennensis  diocesis  »)  que  par 
le  récit  d’un  ancien  Templier  messin,  transfuge  de  l’Ordre, 
qui  séjourna  dans  diverses  maisons  du  Temple,  sans  excepter 
celles  de  Chypre.  Comme  il  habitait  en  la  maison  des  Tem- 
pliers de  Trêves  en  Allemagne,  il  avait  accompagné,  un  jour, 
son  précepteur  venu  à Paris  pour  assister  à un  chapitre  ; puis 


1.  Schottmüller,  t.  II,  p.  186.  — Montiracle,  commune  de  Villemoirieu, 
arrondissement  de  la  Tour-du-Pin,  canton  de  Crémieu. 

2.  Cartulaire  du  Temple  de  Vaux,  p.  22. 

3.  Le  Temple,  lieu-dit  à Albon,  Drôme,  arrondissement  de  Valence,  canton 
de  Saint- Vallier.  — Pour  les  propriétés  du  Temple  dans  la  Drôme,  consulter 
le  Dictionnaire  topographique  de  ce  département,  lequel  indique,  entre  autres, 
la  commanderie  de  Lus-la-Croix-haute  («  domus  Templi  de  Lunis  »),  arrondis- 
sement de  Die,  canton  de  Chàtillon. 

4.  Schotmüller,  t.  II,  p.  187. 

5.  Beaurepaire  ou  la  Valloire  (un  quartier  de  Beaurepaire  eBt  dit  le  Temple), 
arrondissement  de  Vienne,  cheMieu  de  canton. 

6.  Cartulaire  du  Temple  de  Vaux,  p.  18. 
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il  avait  été  envoyé  à la  Valloire,  et  s’était  arrêté  sur  son  pas- 
sage au  Temple  de  Ctaâlon  en  Bourgogne  1 2 3 4 5 6 7 . 

Montélimar.  — La  maison  de  Montélimar  avait  chapelle  ; 
un  chevalier  du  Temple,  Raymond  ou  Mondet  de  la  Fare, 
enquêté  à Paris  dès  le  7 novembre  1307,  âgé  seulement  de 
21  ans,  y avait  été  reçu  trois  ans  auparavant  par  Hue  de  Per- 
raud  *.  11  est  parlé  aussi  d’un  autre  chevalier  détenu  plus  tard 
dans  le  Rouergue,  reçu  également  à la  même  époque  par  Hue 
de  Perraud,  en  présence  de  frère  Guigue  Adémar,  chevalier 
Comme  nous  savons  par  ailleurs  que  Guigue  était  comman- 
deur du  Temple  en  Provence,  il  est  à supposer  que  le  Temple 
de  Montélimar  était  sous  sa  dépendance. 

Le  Puy-en-Velay.  — Les  Templiers  eurent  au  Puy  une 
maison  pourvue  de  chapelle,  assez  importante  sans  doute, 
puisqu’il  s’y  tint  des  chapitres  ; c’est  ainsi  qu’un  sergent  du 
Temple  avait  été  admis  en  1307,  au  Puy,  à la  suite  d’un  cha- 
pitre, parle  précepteur  de  la  maison,  frère  Barrai,  chevalier  *. 

Barrai  eut  pour  prédécesseurs,  en  celte  maison  du  Puy, 
frère  Bernard  de  la  Roche,  vers  1298,  si  ce  n’est  avant  *,  et  en 
1280,  frère  Jean  de  Cereys,  ou  Coreys 
Plus  de  dix  ans  auparavant,  c’est-à-dire  au  moins  vers 
l’an  1270,  un  certain  Jean  Pellicier  s’était  fait  recevoir  sergent 
du  Temple  au  Puy,  par  le  maître  du  Temple  en  Provence, 
frère  Ronssolin  de  Fos,  chevalier  Un  autre  maître  du 
Temple  de  Provence,  Pons  de  Brozet,  également  chevalier, 
vint  lui  aussi  au  Temple  du  Puy,  en  1294  ou  1295  ',  ainsi  que 

1.  Procès , t.  I,  p.  216. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  359. 

3.  Ibid.,  t.  Il,  p.  155. 

4.  Bibl.  nat.,  Mbb.,  Baluze,  396,  pièce  34.  — Autre  interrogatoire  du  même, 
ibid.,  pièce  5.  — Pour  toutes  les  maisons  soumises  au  commandeur  du 
Temple  en  Provence,  nous  renverrons  de  préférence  au  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  que  nous  venons  d'indiquer,  plutôt  qu’à  l’édition  qu’en  a 
donnée  Ménard,  dans  les  preuves  de  son  Histoire  de  Nîmes,  éd.  de  1744,  t.  1. 
Quant  au  manuscrit,  comme  il  se  compose  de  deux  séries  de  pièces  ayant  une 
mémo  numérotation,  nous  avons  indiqué  la  deuxième  par  un  second  chiffre  (2) 
jusqu'à  la  pièce  29. 

5.  Baluze,  396,  pièce  21  (2). 

6.  Ibid.,  pièces  10  et  25  (2). 

7.  Ibid.,  pièces  11  et  26  (2). 

6.  Ibid.,  pièces  7 et  35  (2). 
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Guigue  Adémar,  au  dire  du  précepteur  de  Drulhe,  maison 
située  dans  le  diocèse  de  Rodez,  lequel  avait  été  reçu,  en  1301, 
au  Puy,  par  Guigue,  en  présence  de  divers  Templiers,  dont 
le  précepteur  du  Bouchet 

Précepteurs  du  Puy  : 

vers  1280,  frère  Jean  de  Cereys; 

vers  1298,  frère  Bernard  de  la  Roche  (ou  la  Roque); 

vers  1307,  frère  Barrai,  chevalier. 

Le  Bouchet s.  — Nous  venons  de  dire  que  le  personnage 
qui  dirigeait,  en  1307,  la  maison  du  Temple  de  Drulhe,  avait 
cité  comme  s’étant  trouvé,  en  1301,  à sa  réception  en  la  cha- 
pelle du  Temple  du  Puy,  un  frère  Guillaume,  « preceptor  de 
Bocelis  ».  Malgré  l’absence  de  toute  indication,  nous  avons 
cru  pouvoir  identifier  ce  nom  avec  le  Bouchet,  dont  le  lac  est 
bien  connu;  la  carte  de  l’ État-Major  indique  au  nord  du  lac 
même  un  bois  de  l’Hôpital. 

Précepteur  du  Bouchet  : 

1301,  frère  Guillaume. 

Jallès,  ou  La  G&lesse  \ — Le  précepteur  du  Temple  de 
Jallès  « ( Yallesium  »),  en  1270,  était  un  chevalier  nommé  frère 
Pierre  « Nielli  »,  ainsi  que  nous  l’apprend  un  sergent  du 
Temple,  interrogé  en  1310  *.  Un  autre  sergent  du  Temple, 
Pierre  de  Toulouse,  dit  avoir  été  reçu  en  cette  maison  de 
Jallès,  par  le  chevalier  du  Temple,  Barrai  ou  Barrai  « de 
Grazillhano  »,  alors  lieutenant  du  maître  en  Provence,  vers 
l’année  1298 


1.  Procès,  t.  II,  p.  154.  — Sur  le  Temple  du  Puy,  voir  aussi  le  Cartulaire 
des  Templiers  du  Puy-en-Velay,  par  Augustin  Chassaing. 

2.  Haute-Loire,  arrondissement  du  Puy,  canton  de  Cayres. 

3.  Ardèche,  arrondissement  de  I^argentière,  canton  de  les  Vans,  commune 
de  Berrias;  sur  la  droite  d’Allègre,  d après  la  carte  de  l'État-Major.  — Le 
Temple  de  Jallès  avait  chapelle. 

4.  Baluze,  396,  pièces  5,  33,  51  (a  conventus  de  Gelesio  »). 

5.  Ibid.,  pièces  8 (2)  et  13  (2).  — Sans  doute  Barrai  est-il  différent  du  per- 
sonnage de  môme  nom,  précepteur  du  Puy,  en  1307. 
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Précepteur  de  Jallès  : 
vers  1270,  frère  Pierre  « Nielli  ». 

Grosfau  — Il  y eut  à Grosfau  («  grangia  de  Gros  F?u  ») 
non  pas  une  commanderie  mais  une  grange  du  Temple  ; 
celui  qui  avait  le  soin  de  cette  grange  («  grangiarius  »),  frère 
Jean  ><  de  Urseria  »,  était  un  servant  chargé  à la  fois  de 
Grosfau  et  des  brebis  de  la  maison  de  Jallès;  il  avait  été  reçu 
à Jallès,  en  1295  ou  1296,  par  frère  Pons  de  Brozet,  maître 
en  Provence  V 


2. 


Albinhac  a.  — Bertrand  ou  Bernard  Bonhomme,  originaire 
du  diocèse  de  Cahors,  sergent  du  Temple,  fut  le  dernier 
précepteur  de  cette  maison  : « domus  Templi  de  Albinhaco, 
Ruthenensis  diocesis  ‘ ». 

Précepteur  d’ Albinhac  : 

1307,  frère  B.  Bonhomme,  sergent. 

Laguiole  *.  — Maison  du  Temple  qui  ne  nous  est  connue 
que  par  son  dernier  précepteur,  Gerbert,  « Girbertus  ( alias 
Guibertus)  Rogerii,  serviens  preceptor  domus  Templi  de  la 
Glayola,  Ruthenensis  diocesis  ' ». 

Précepteur  de  Laguiole  : 

1307,  frère  Gerbert  Rogier,  sergent. 

Espalion.  — Un  chevalier  du  Temple  de  la  famille  des 
Adémar  parle  d’une  réception  à laquelle  il  avait  assisté,  aux 


1.  Est-ce  Grosfau.  Lozère,  commune  de  Cliaudeyrac,  bien  que  cette  localité 
«oit  assez  éloignée  de  Jallès  7 

2.  Baluze,  396,  pièces  13  et  28  (2). 

3.  Aveyron,  arrondissement  d'Espalion,  canton  de  Mur-de-Barrez,  commune 
de  Brommat. 

4.  Procès,  t.  II,  pp.  151,  162. 

5.  Aveyron,  arrondissement  d'Espalion,  clicf-lieu  de  canton. 

6.  Procès , t.  II,  p.  169. 
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environs  de  l'an  1303,  en  la  chapelle  du  Temple  d’Espalion 
("  doinus  Teinpli  de  Spelieu,  Ruthenensis  diocesis  »),  récep- 
tion faite  par  le  commandeur  de  Provence,  Guigue  Adémar, 
en  présence  de  trois  ou  quatre  Templiers,  parmi  lesquels  était 
un  neveu  de  frère  Adémar  de  Peyrusse  1 2 3 4 5 6 . 

La  Clau  — Frère  Durand  Passerion,  ou  Passarion,  quin- 
quagénaire en  1311,  reçu  sergent  du  Temple  à Sainte-Eulalie, 
était  précepteur  de  la  Clau  : « domus  de  la  Clau,  Ruthenensis 
diocesis  ’ » . 


Précepteur  de  la  Clau  : 

1307,  frère  Durand  Passerion,  sergent. 

La  Cavalerie  '.  — Cette  propriété  du  Temple  n’était  guère 
éloignée  de  la  commanderie  de  Sainte-Eulalie-de-Larzac;  la 
carte  de  l’État-Major  indique  encore  à l’est  de  ces  deux  loca- 
lités, quoique  plus  près  de  Sainte-Eulalie,  la  Plaine  du  Temple. 

La  Cavalerie  («  Cavallaria  »)  comprise  dans  le  diocèse  de 
Rodez  eut  pour  dernier  précepteur  un  sergent  du  Temple  du 
convent  de  Montpellier,  comme  l’on  disait  dans  cette  région 
pour  une  maison  baillie,  nommé  Pierre  « Gosani  ‘ ». 

Précepteur  de  la  Cavalerie  : 

1307,  frère  Pierre  Gosan,  sergent. 

Sainte-Eulalie  *.  — Comme  je  l’ai  dit  à l’article  précédent, 
il  subsiste  encore  un  lieu-dit  le  Temple  un  peu  à l’est  de  Sainte- 
Eulalie.  Il  y eut  en  cet  endroit  une  des  plus  importantes  com- 
manderies  du  Rouergue,  dont  l’origine  remontait  au  milieu  du 
xii’  siècle.  Cette  maison  avec  celle  de  moindre  importance  de 
la  Cavalerie  et  d’autres  encore,  tout  en  ayant  été  soumise  à 


1.  Procès , t.  Il,  p.  157. 

2.  Aveyron,  arrondissement  de  Millau,  canton  et  commune  de  Vezins. 

3.  Procès,  t.  II,  p . 160. 

4.  Aveyron,  arrondissement  de  Millau,  canton  de  Nant. 

5.  Baluze,  3%,  pièce  46,  et  Procès , t.  II,  p.  158. 

6.  Sainte-Eulnlie*de-Larzae,  Aveyron,  arrondissement  de  Sainte-Affriquc, 
canton  de  Cornus. 
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l’autorité  du  commandeur  de  Provence,  dépendait  plus  direc- 
tement de  celle  du  maitre  du  Temple  du  Rouergue 

C’est  en  cette  maison,  qu'un  chevalier  du  Temple  du  con- 
vent  de  Saint-Gilles,  frère  Pons  Seguier  de  Caus,  interrogé 
en  1310,  avait  été  reçu,  45  ou  50  ans  auparavant,  par  le  com- 
mandeur de  Provence,  Ronssolin  de  Fos,  en  présence  du  pré- 
cepteur de  Sainte-Eulalie,  frère  Pierre  Raymond,  chevalier 
Pierre  Raymond  était  encore  à Sainte-Eulalie  aux  environs 
de  l’an  1289,  puisqu’il  reçut,  à cette  époque,  en  la  chapelle 
de  la  maison,  deux  sergents  dont  le  dernier  précepteur  de  La 
Cavalerie,  Pierre  Gosan  \ 

Plus  tard,  vers  1303,  le  précepteur  de  Sàinte-Eulalie  est  un 
autre  chevalier  du  Temple,  frère  Bernard  Guinebaud,  au  dire 
de  Pierre  Gosan,  alors  que  le  commandeur  de  Provence, 
frère  Bernard  de  la  Roque,  était  venu  à Sainte-Eulalie 

Entre  Pierre  Raymond  et  Bernard  Guinebaud,  se  place 
frère  Hugues  de  Sances,  également  chevalier,  par  qui  fut 
reçu,  en  1291,  en  cette  maison  de  Sainte-Eulalie,  le  futur 
précepteur  de  la  Clau,  en  présence  de  divers  Templiers  dont 
frère  Raymond  Peyronet,  chambrier  de  la  maison  *. 

Le  même  précepteur  de  la  Clau  parle  de  réceptions  faites 
à Sainte-Eulalie,  l’une,  vers  1296,  par  Hugues  de  Sances,  en 
présence  des  frères  Raymond  Peyronet  et  Pierre  Gosan, 
l’autre,  en  1306,  par  Guigue  Adémar,  en  présence  des  frères 
Guigue  de  Roquetaillade,  Guillaume  Calador,  prêtres,  Pierre 
Gosan  déjà  nommé,  et  d’autres 1 2 3  4 5 6 7 . 

Il  est  encore  fait  mention  dans  le  Procès  de  deux  servants  du 
Temple,  qui  furent  reçus,  en  1291  et  en  1297,  dans  la  chapelle 
du  Temple  de  Sainte-Eulalie,  par  Pons  de  Brozet,  le  premier 
en  présence  des  frères  Guigue  Adémar,  chevalier,  précepteur 
de  la  maison  et  Aymeric  Calador,  prêtre,  et  le  second  en 
présence  du  précepteur  du  Temple  de  Toulouse,  de  frère 
Guigue  Adémar  et  de  Raymond  Peyronet,  le  chambrier 

1.  A.  du  Bourg,  Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse , pièces  justif.  KM, 
110,  111. 

2.  Baluze,  396,  pièces  6,  35,  45. 

3.  Procès,  t.  II,  p.  158. 

I.  Procès , t.  II,  p.  159. 

5.  Ibid,,  t.  II,  p.  161. 

6.  Ibid.,  t.  II,  pp.  161,  162. 

7.  Ibid,,  t.  II,  pp.  165,  167. 
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II  est  à remarquer  que  l’un  de  ces  servants  nous  donne 
Guigue  Adémar  comme  précepteur  de  la  maison  en  1291  et 
encore  vers  1296;  mais  il  est  plus  vraisemblable  de  supposer 
que  Guigue  était  alors  lieutenant  du  maître  de  Provence.  Quoi 
qu’il  en  soit,  l'importance  de  la  commanderie  de  Sainte-Eulalie 
ne  saurait  être  mise  en  doute,  et  il  est  certain  que  des  cha- 
pitres y furent  tenus  1 * . 

Précepteurs  de  Sainte-Eulalie  : 

vers  1260-1289,  frère  Pierre  Raymond,  chevalier; 
vers  1291-12%,  frère  Hugues  de  Sances,  chevalier; 
vers  1303,  frère  Bernard  Guinebaud,  chevalier. 

Drulhe  J.  — Nous  venons  de  nommer  parmi  les  Templiers 
présents  à une  réception  faite,  en  1306,  à Sainte-Eulalie,  un 
prêtre  nommé  Guigue  de  Roquetaillade;  or  Guigue  était  pré- 
cepteur du  Temple  de  Drulhe,  dans  le  diocèse  de  Rodez  («  de 
Drulha  » ; « in  eapella  domus  Templi  de  la  Drulha  3 4 >•). 

C’est  en  cette  maison,  qu’un  autre  précepteur,  celui  de 
Laguiole,  avait  été  reçu,  en  1293,  par  le  commandeur  de 
Provence,  Pons  de  Brozet  *. 

Précepteur  de  Drulhe  : 

1307,  frère  Guigue  de  Roquetaillade,  prêtre. 


3. 


Cahors.  — C’est  en  la  maison  du  Temple  de  Cahors,  qui 
avait  chapelle,  que  Gérard  de  Causse,  dernier  commandeur 
du  Bastit,  reçut,  en  1299,  la  robe  du  Temple  des  mains  du 
maître  de  Provence,  frère  Guigue  Adémar,  en  présence  de 
frère  Raymond  de  la  Coste,  prêtre,  du  commandeur  du  Bastit, 


1.  Procès , t.  II,  p.  169. 

4.  Aveyron,  arrondissement  de  Villefranclte-de-Rouergue,  canton  do  Mont- 
bazens.  — Le  domaine  de  Drulhe  fut  donne1,  en  1166,  au\  Templiers,  d'après 
A.  du  Bourg,  Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse,  pièce  justificative  96. 

3.  Procès , t.  II,  p.  IM. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  169. 
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et  du  précepteur  de  Cahors,  dont  il  ignorait  le  surnom,  frère 
Pierre  *. 


Précepteur  de  Cahors  : 

1299,  frère  Pierre. 

Le  Bastit  *.  — La  commanderie  du  Temple  du  Baslit  en 
Quercy,  dut  avoir  quelque  importance,  puisque  son  dernier 
maître  est  dit  commandeur  de  la  baillie  du  Bastit  («  ballive 
du  Bastre  »;  domus  Templi  del  Bastre  »;  « de  Bastito,  dio- 
cesis  Calurcensis  »).  Ce  maître  était  le  chevalier  du  Temple 
Gérard  de  Causse,  enquêté  en  1307  et  en  1311.  Nous  avons 
dit  à l’article  précédent  qu’il  avait  été  reçu  au  Temple  de 
Cahors,  en  1299,  en  présence  de  frère  Raymond  Robert,  alors 
commandeur  du  Bastit,  décédé  depuis;  en  1307,  Gérard  avait 
45  ans  environ,  c’était  un  homme  instruit  («  litteratus  et  in 
jure  peritus  ’)  ». 

Le  môme  Gérard  de  Causse,  cite  un  sergent  du  Temple, 
qu’il  aurait  reçu,  en  1306,  en  la  maison  qu’il  dirigeait,  en 
présence  des  frères  Guillaume  Fabre,  prêtre,  et  Guillaume 
« Abbati  »,  chambrier  de  la  maison  *. 

Précepteurs  du  Bastit  : 

vers  1299,  frère  Raymond  Robert s; 

1307,  frère  Gérard  de  Causse,  chevalier. 

« Ch&naco  » («  Domus  de  »).  — Parmi  les  Templiers 
amenés  du  Périgord  à Paris,  et  qui,  le  2 mai  1310,  se  décla- 
rèrent prêts  à défendre  leur  Ordre,  se  trouvait  un  prêtre,  frère 
P.  Marien,  « curatus  de  Chanaco,  Calurcensis  diocesis  ‘ ». 
C’est  la  seule  fois  que  ce  frère  du  Temple  se  trouve  cité  dans 
le  Procès  ; aussi  n’est-il  pas  aisé  de  dire  s’il  s’agit  dans  le  pas- 
sage ci-dessus  d’une  localité  sise  dans  le  diocèse  de  Cahors, 

1.  Procès,  t.  I,  p.  379. 

2.  Lot,  arrondissement  de  Oourdon,  canton  de  Sonillac,  commune  de  Pinsac. 

3.  Procès,  t.  I,  p.  377  et  p.  379  et  t.  Il,  p.  290. 

4.  Ibid.,  t.  1,  p.  389. 

5.  Raymond  Robert  fut  commandeur  du  Bastit  vers  1276-1280,  d'apri's  A. 
du  Bourg. 

6.  Procès,  t.  I,  p.  230. 
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peut-être  Carnac  ou  si  Marien  était  au  contraire  originaire 
de  ce  diocèse  et  curé  du  Temple  de  Charnat  en  Auvergne  1 

Breuil  *.  — Un  chevalier  du  Temple,  du  Rouergue,  qui 
avait  demeuré  au  Breuil  («  de  Brolio  »,  « de  Broliis  »),  dans  le 
diocèse  d’Agen,  nous  apprend,  qu’en  cette  maison,  les  aumônes 
étaient  pratiquées  comme  il  convenait  et  l’hospitalité  obser- 
vée 1 ; un  autre,  celui-là  sergent  du  Temple,  dit  que  Pons  de 
Brozet,  commandeur  de  la  Provence,  l’avait  reçu  au  Breuil, 
vers  l’an  1292  ou  1290  *.  , 

Argentons  (Baillie  d’),  Saint-Léon  et  Agen  — Il  y eut 

à Argentens  une  commanderie,  à la  fois  baillie  du  Temple 
(«  balivia  de  Argentesio  »),  de  laquelle  dépendait,  entre  autres, 
Gimbrède.  Cette  petite  baillie  d’ Argentens  était  elle-même 
comprise  dans  celle  de  l’Agenais,  et  l’existence  d’une  maison 
du  Temple  à Agen  ne  fait  aucun  doute. 

On  sait  qu’il  était  tenu,  dans  l’Ordre,  plusieurs  sortes  de 
chapitres,  tels  que  généraux  ou  provinciaux.  Argentens 
n’était  pas  du  nombre  des  maisons  où  se  tenaient  ces  sortes 
de  chapitres  et  il  n’y  fut  jamais  tenu  que  des  chapitres  parti- 
culiers, chapitres  dans  lesquels  il  n’était  traité  que  des  affaires 
des  maisons  composant  la  baillie  e. 

Le  précepteur  de  la  baillie  d'Argentens,  en  1303,  était  frère 
Rattier  du  Limousin  \ dont  nous  retrouvons  le  nom  dans  l’ou- 
vrage de  A.  du  Bourg,  à la  date  du  28  avril  1305,  ainsi  que  les 
noms  de  deux  de  ses  prédécesseurs,  Pierre  de  Sombrun,  en 
1279,  et  B.  W.  d’Aspel,  en  1260.  Il  convient  d’ajouter  aussi, 
d’après  le  môme  auteur,  parmi  les  dépendances  de  la  baillie, 
la  maison  du  Temple  do  Saint-Léon  («  Sent  Leu  ' »). 


1.  Carnac-Uoulfiac,  Lot,  arrondissement  de  Cahors,  canton  de  Luzcch. 

2.  Breuil  ou  Brulhes,  sur  les  bords  du  Lot,  non  loin  de  Montpezat,  Lot-et- 
Garonne,  arrondissement  de  Villeneuve-sur-Lot.  canton  de  Sainte-Livrade, 
commune  de  Temple-sur-Lot. 

3.  Procès , t.  I,  405. 

4.  Baluze,  396,  pièces  8 et  20(2). 

5.  Argentens  ou  Argentcins,  Lot-et-Garonne,  près  et  au  nord  do  Nérac. 

6.  Schottmüller,  t.  11,  p.  16. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  51. 

8.  A.  du  Bourg.  Histoire  du  grand  prieuré  de.  Toulouse , p.  386  et  pièces  69, 
70,  78.  — Saint-Léon,  Lot-et-Garonne,  arrondissement  de  Nérac,  canton  de 
Dama /.an . 
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Précepteurs  d'Argentens  : 

1260,  B.  W.  d’Aspel  ; 

1279,  frère  Pierre  de  Sombrun  ; 
vers  1303-1305,  frère  Rattier  du  Limousin. 

Gimbrède  — Nous  venons  de  dire  que  le  Temple  de  Gim- 
brède  («  apud  Gunbradam,  diocesis  Lectorensis  »;  « in  domo 
de  Gimbreda  »)  avait  fait  partie  de  la  baillie  d’Argentens  ; ce 
fut  sans  doute  mieux  qu'une  grange,  puisque  la  maison  avait 
chapelle,  et  qu’en  cette  chapelle  furent  reçus  deux  chevaliers. 
C’est  avec  une  quinzaine  d’autres  que  l'un  d’eux,  Jean  « de 
Monte  alto  »,  dont  le  père,  qui  avait  donné  tous  ses  biens  au 
Temple,  était  déjà  chevalier  de  l’Ordre,  prit  la  robe  du  Temple 
à Gimbrède,  en  1296  environ,  alors  que  le  commandeur  de 
Provence,  Pons  de  Brozet,  était  venu  à passer  par  cette 
maison  *.  Un  autre  chevalier  qui,  en  1307,  habitait  une  maison 
solitaire  du  Temple  («  in  domo  Recluso  (sic),  Caturicensis 
diocesis  »)  avait  été  reçu  lui  aussi  à Gimbrède,  en  1303,  mais 
par  le  commandeur  d’Argentens  ’. 

Ayguetinte  *.  — Le  précepteur  de  Montfrin,  enquêté 
en  1310,  dit  avoir  été  reçu,  sept  ans  auparavant  environ,  à 
Ayguetinte  («  apud  Aquam  tinctam  »),  par  frère  Guigue 
Adémar,  alors  maître  des  maisons  de  Provence  *. 

La  Capelle  *.  — Le  dernier  commandeur  du  Temple  de  la 
Capelle  («  domus  de  Capella,  Caturicensis  diocesis  »)  fut 
frère  Aton  de  Salvagnac,  chevalier,  reçu,  vers  l’an  1278,  en 
la  chapelle  de  cette  même  maison,  par  le  commandeur,  alors 
frère  Raymond  « de  Dumo  »,  chevalier.  Après  son  arrestation, 
il  n’avait  été  mis  ni  à la  question  ni  à la  torture,  mais  empri- 
sonné à Cahors,  mis  aux  fers,  et  réduit  au  pain  et  à l’eau  jus- 
qu’à ce  qu’il  eût  avoué  ’. 

1.  Gers,  arrondissement  de  Lectnure,  canton  de  Miradoux. 

2.  Schottmùller,  t.  II,  p.  14. 

3.  Ibid.,  t.  II,  p.  51. 

4.  Gers,  arrondissement  de  Condom,  canton  de  Valence. 

5.  Baluze,  396,  pièce  17  (2). 

6.  I.a  Capelle-Livron,  Tarn-et-Garonne,  arrondissement  de  Montauban,  can- 
ton de  Caylux . 

7.  Schottmütler,  t.  II,  p.  68. 
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Il  y avait  aussi  à la  Capelle  en  1307,  un  chevalier  du 
Temple  nommé  frère  Guillaume  du  Limousin,  qui  avait  été  se 
faire  recevoir  jadis  dans  l’ile  de  Chypre,  à Nicosie 

Précepteurs  de  la  Capelle  : 

vers  1278,  frère  Raymond  de  « Dumo  »,  chevalier*; 

1307,  frère  Aton  (Odon  î)  de  Salvagnac,  chevalier. 

Vaour  (Baillie  de),  Castres  — Il  y eut  à Vaour(«  domus 
Templi  de  Vaor,  Albiensis  diocesis  »),  localité  fortifiée,  une 
commandcrie  du  Temple  ou  petite  baillie,  que  MM.  Ch.  Portai 
et  Edm.  Cabié  ont  tirée  de  l'oubli  par  la  publication  du 
Cartulaire  des  Templiers  de  Vaour.  De  la  lecture  de  ce 
cartulaire,  il  semble  bien  ressortir  que  la  commanderie  de 
Vaour  eut  sous  sa  dépendance  des  maisons  de  moindre 
importance,  comme  celle  que  les  Templiers  possédèrent  à 
Castres. 

Il  y eut  comme  commandeur  à Vaour,  aux  environs  de 
l’an  1281,  un  chevalier  nommé  Pierre  Geoffroid  *,  qu’un  Tem- 
plier toulousain  cite  parmi  les  Templiers  présents  lors  de  sa 
réception  en  1284  au  Temple  de  Toulouse*. 

Sans  doute,  Geoffroid  n’était-il  plus  à Vaour  en  1286  ou 
1287,  alors  que  Raynaud  de  Caumont  reçut  en  cette  maison, 
sur  l’ordre  de  Pons  de  Brozet,  en  présence  du  chapelain  de 
Vaour,  frère  Aymeri  de  « Scirleto  ».  Il  est  à remarquer 
qu’ici  Pons  est  dit  commandeur  du  château  fort  de  Vaour, 
alors  qu’en  réalité,  il  était,  croyons-nous,  commandeur  de 
Provence  *. 


Précepteur  de  Vaour  : 
vers  1281,  frère  Pierre  Geoffroid,  chevalier. 


1.  Schottmüller,  t.  II,  p.  52.  — Voir  encore,  pour  les  maisons  du  Temple  dans 
le  département  de  Tarn-ct-Garonne,  let.  II  dos  Documents  historiques  sur  le 
Tarn-et-Garonne,  par  Fr.  Moulenq. 

2.  Raymond  parait  avoir  été  également  commandeur  de  l'Auvergne. 

3.  Tarn,  arrondissement  de  Oaillac,  chef-lieu  de  canton. 

4.  Schottmüller,  t.  II,  p.  156. 

5.  Ibid.,  t.  II,  p.  183. 

6.  Ibid.,  t.  II,  p.  215. 
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4. 


Toulouse.  — Les  Templiers  eurent  dès  le  xii*  siècle  un 
hôtel  à Toulouse;  frère  Pierre  de  Toulouse  en  était  précepteur 
en  1162'. 

Cette  maison  de  Toulouse  était  soumise  à l’autorité  du 
maître  ou  commandeur  de  Provence,  et  c'est  lui,  alors  frère 
Pons  de  Brozet,  qui  reçut,  en  1284,  à Toulouse,  un  certain 
Pierre  de  « Bordens  »,  plus  tard  porte-étendard  de  l'Ordre 
en  Chypre  * ; c’est  encore  Pons  qui,  dix  ans  plus  tard,  devait 
recevoir  à Toulouse  un  chevalier,  en  présence  de  frère  Ber- 
nard Lavandier,  sergent,  précepteur  de  la  maison  du  Temple 
de  cette  ville  \ 

Odon  ou  Dod  « Saumanda  » succéda  peu  après  à Bernard, 
comme  précepteur  de  Toulouse,  car  un  sergent  du  Temple, 
reçu  en  1297  ou  1298  à Sainte-Eulalie,  le  cite  parmi  les 
témoins  de  la  cérémonie  \ Un  chevalier  séculier  qui  habitait 
Toulouse  parle  de  ce  môme  personnage  comme  précepteur  à 
Toulouse;  il  fait  aussi  allusion  aux  maisons  que  les  Templiers 
avaient  à Lyon,  à Paris,  en  Pouille  et  en  Aragon  *. 

En  terminant  cette  courte  notice,  nous  signalerons  un  frag- 
ment d’inventaire  de  la  maison,  fait  en  1313  *.  Nous  savons 
par  ailleurs  que  le  curateur  des  biens  du  Temple  à Toulouse 
fut  Arnal  Barrau,  bourgeois  de  cette  ville  \ 

Précepteurs  de  Toulouse  : 

vers  1294,  frère  Bernard  Lavandier,  sergent; 
vers  1297-1298,  frère  Odon  ou  Dod  « Saumanda  ». 

Bordères  *.  — La  maison  du  Temple  de  Bordères  («  de 


1.  A.  du  Bourçr,  Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse,  pièces  justificatives, 
n*  22.  et  Gallia  christiana,  t.  XXIU,  Instrumenta,  col.  156  D. 

2.  Scliottmuller,  t.  Il,  p.  183. 

3.  Procès,  t.  I,  p.  40-3. 

4.  Ibid.,  t.  Il,  p.  167. 

5.  Procès,  t.  I,  p.  183. 

6.  A.  du  Bourg,  pièce  justificative  n*33. 

7.  E.  Boutaric,  Actes  du  parlement  de  Paris,  n°  4330. 

8.  Hautes-Pyrénées,  arrondissement  et  canton  de  Tarbes,  au  confluent  de 
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Bordellas  »,  « Borderas  »)  qui  avait  chapelle,  était  située  dans 
le  diocèse  de  Tarbes;  un  Templier  nous  apprend  môme  que 
l’évêque  de  cette  ville  serait  venu  la  visiter,  dans  les  der- 
nières années  du  xm*  siècle 

Le  dernier  commandeur  de  Bordères  Ait  frère  Azémar  d’Es- 
parre,  chevalier,  reçu  jadis  au  Temple  d’Arles  *. 

Précepteur  de  Bordères  : 

1307,  frère  Azémar  d’Esparre,  chevalier. 

Montsaunès  et  Boudr&c  3.  — Frère  Guillaume  de  Car- 
deilhac,  enquêté  en  1311,  dit  avoir  été  reçu  treize  ans  aupa- 
ravant en  une  maison  du  diocèse  de  Comminges  («  domus 
Templi  de  Bendra  » ‘),  par  frère  Senebrun  de  « Prani  »,  che- 
valier, commandeur  de  Montsaunès,  dans  le  même  diocèse  s. 

Précepteur  de  Montsaunès  : 
vers  1298,  frère  Senebrun  de  « Prani  >»,  chevalier. 


5. 

Douzens  \ — La  maison  du  Temple  de  Douzens  («  Dozent  »). 
une  des  plus  anciennes  de  l’Ordre  \ était  située  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne  ; elle  eut  pour  dernier  commandeur  le 


l’Adour  et  de  l'Ecbez,  en  Bigorre.  — Dans  un  acte  du  mois  de  juin  1265,  le 
Temple  de  Bordures  est  dit  en  Gascogne  {•  de  Borderiis  in  Guasconia),  voyez 
Documents  concernant  les  Templiers , par  J.  Delaville  Le  Koulx,  p.  39,  pièce 
justificative  n»  28. 

1.  Procès , t.  II.  p.  258. 

2.  SchottmüUer,  t.  II,  p.  31.  — Sur  les  origines  de  cette  maison  du  Temple, 
voyez  A.  du  Bourg*,  pièces  justificatives  62  à 66;  la  corumanderie  est  citée 
aussi  dans  le  testament  de  la  comtesse  de  Bigorre  (nov.  1251),  Layettes  du  tré- 
sor des  chartes,  l.  III,  n®  3966,  p.  145. 

3.  Montsaunès,  Haute-Garonne,  arrondissement  de  Saint-Gaudcns,  canton 
de  Salies-du-Salat. 

4.  Sans  doute,  Boudrac,  Haute-Garonne,  arrondissement  de  Saint-Gaudens, 
canton  de  Montrejeau. 

5.  Procès,  t.  II,  p.  257.  — Sur  l'ancienne  commanderie  de  Montsaunès, 
voy.  A.  du  Bourg,  Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse,  pièces  justifica- 
tives 37,  43,  44  et  46. 

6.  Aude,  arrondissement  de  Carcassonne,  canton  de  Capendu. 

7.  Du  Bourg,  pièce  justificative,  115, 
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chevalier  hier  de  Roquefort  (ou  Rochefort),  un  des  glorieux 

survivants  de  la  prise  d’Acre.  Arrêté  comme  les  autres,  en 
1307,  il  fut  mis  plusieurs  fois  à la  torture,  bien  qu’il  eût  fait  sa 
soumission  dès  la  première  application  1 2 3 4 . 

Précepteur  de  Dousens  * : 

1307,  frère  Hier  de  Roquefort,  chevalier. 

Ferrais  et  Narbonne  s.  — Il  paraît  n’y  avoir  eu  à Ferrais 
qu’un  petit  domaine  du  Temple,  dont  frère  Raymond  Étienne 
fut  le  dernier  gardien  : « grangerius  de  Ferralibus,  Narbo- 
nensis  diocesis  ».  Raymond  avait  été  reçu  Templier  par  le 
maître  de  Provence  lui-même,  en  une  commanderie  voisine  de 
Béziers  que  nous  n’avons  pu  identifier  : >•  in  domo  de  Libre- 
sines  juxta  Biteriis  ».  Arrêté  en  1307,  il  fut  mis  à la  torture  à 
Carcassonne  et  de  dure  façon,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
le  faire  entrer  dans  la  voie  des  aveux,  après  qu’il  en  eût  con- 
féré avec  ses  compagnons  ‘. 

Pour  ce  qui  est  de  l’existence  d'une  maison  de  Templiers  à 
Narbonne,  elle  ne  saurait  être  mise  en  doute  ; un  précepteur 
de  Narbonne  du  nom  de  Frotard,  est  mentionné  dans  l'acte 
d’hommage  du  vicomte  de  Narbonne  an  comte  de  Toulouse, 
du  mois  de  mars  1203-1204  5 6. 

C&zouls-lez-Béziers  (Baillie  de)‘.  — Cette  petite  baillie  du 
Temple  ne  nous  est  connue  que  grâce  à son  dernier  maître, 
frère  Étienne  Trobat,  sergent,  « preceptor  baylivie  de  Cagulis, 
Biterrensis  diocesis  » 7. 

Précepteur  de  Cazouls-lez-Béziers  : 

1307,  frère  Étienne  Trobat,  sergent. 


1.  Schottmüller,  t.  II,  p.  47. 

2.  Sur  Douzens,  voyez  aussi  E.  Boutarie,  Actes  du  parlement  de  Paris , 
ir  5692. 

3.  Ferrais,  Aude,  arrondissement  de  Narbonne,  canton  de  Lésignan. 

4.  Schottmüller,  t.  Il,  p.  50. 

5.  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  p.  248,  n*  709. 

6.  Hérault,  arrondissement  et  canton  de  Béziers,  sur  l'Orb. 

7.  Schottmüller,  t.  II,  p.  29. 


Digitized  by  Google 


576 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


Périeis  ou  Périex  1 2 (Baillie  de).  — Guigue  Adémar,  avant 
d’être  commandeur  de  la  Provence,  l’aurait  été  de  la  baillie 
de  Périeis  (Peyrueys  » ; « apud  Perosium  in  Narbonesio  »),  si 
l’on  en  croit  frère  Raymond  de  Narbonne  reçu,  vers  1288,  en 
qualité  de  sergent  du  Temple’;  mais  selon  toute  vraisemblance 
Guigue  était  déjà,  à cette  époque,  lieutenant  du  maître  de  Pro- 
vence. Un  autre  Templier,  Raymond  Massel,  qui,  en  1307, 
avait  la  garde  de  la  grange  « de  Sererens  3 4 * 6 7 8 9 »,  dans  le  diocèse 
de  Béziers,  fut  reçu  lui  aussi  comme  servant  en  la  maison  de 
Périeis,  vers  l’an  1208,  par  le  même  Adémar,  alors  maître  du 
Temple  en  Provence 

Balguerie  \ — Parmi  les  Templiers  enquêtés  à Alais  se 
trouvent  deux  sergents  du  convent  de  Montpellier,  habitant 
tous  deux  Balguerie  («  in  domo  Templi  de  Balgueriis  »),  et 
dont  l’un  nommé  Alazaud  était  précepteur  de  la  maison  *. 

Précepteur  de  Balguerie  : 

1307,  frère  Alazaud,  sergent. 

Pézenas  ' . — Le  Dictionnaire  topographique  de  l'Hérault 
nous  apprend  que  les  Templiers  eurent  une  maison  à Pézenas 
et  le  procès  confirme  cette  assertion.  L’un  des  Templiers 
enquêtés,  en  1308,  à Rome,  après  avoir  été  mis  à la  torture  en 
France,  dit  avoir  été  reçu  en  cette  maison  de  Pézenas,  en  1291 
ou  1290,  à l'âge  de  treize  ou  quatorze  ans  *.  Un  autre  Tem- 
plier, le  précepteur  de  Cazouls,  nomme  un  chevalier,  frère  Guil- 
laume de  Châteauneuf,  sans  doute  précepteur  de  Pézenas 

1.  Hérault,  arrondissement  de  Béxiers.  canton  de  Capestang,  commune  de 
Nissan,  anciennement  du  diocèse  de  Narbonne.  Casaini  y indique  une  com- 
manderie. 

2.  Schottmüller,  t.  II,  p.  28. 

3.  Nous  n'avons  pu  identifier  ce  nom. 

4.  Schottmüller,  t.  II,  p.  70  — Autre  admission  faite  en  1302,  par  Guigue  à 
Périeis,  Baluze,  396,  pièces  13  et  29  (2). 

fj.  Hérault,  arrondissement  de  Béziers,  canton  d’Agde,  commune  de  Bessan. 

6.  Baluze,  396,  pièce  43. 

7.  Hérault,  chef-lieu  d’arrondissement. 

8.  Sohottinüller,  t.  II,  p.  67. 

9.  Ihid.,  t.  II,  p.  30;  dans  le  texte,  le  mot  n’est  pas  achevé  : « de  Ped  — 
On  trouvera  le  nom  de  Guillaume  Arnaud,  commandeur  de  Pézenas,  dans 
l'acte  de  donation  de  la  Clau  aux  Templiers,  en  1234.  A.  du  Bourg1,  Histoire  du 
grand  prieuré  de  Toulouse,  pièce  justif.  109. 
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Launac  '.  — Le  dernier  précepteur  de  Launac  («  de  Lau- 
naco  »)  fut  frère  Pierre  Galhard,  sergent;  il  y eut  aussi  à 
Launac,  un  frère  de  métier  du  convent  de  Montpellier,  nommé 
Jacques  Jehan  *. 


Précepteur  de  Lautxac  : 

1307,  frère  Pierre  Gailhard,  sergent. 

Montpellier.  — La  maison  du  Temple  de  Montpellier  fut 
sans  aucun  doute  une  des  plus  considérables  de  cet  Ordre,  dans 
le  midi  de  la  France  ; elle  était  située  non  dans  Montpellier, 
mais  près  de  cette  ville  («  in  domo  militie  Templi  site  juxta 
Montempessulanum  »),  d’après  un  acte  de  l’an  1204 1 2  3 4 5 6 7. 

Cependant,  le  Temple  de  Montpellier  ne  fut  pas  le  seul  im- 
portant de  la  région  ; il  y eut  aussi  la  commanderie  de  Saint- 
Gilles.  Dans  l’un  comme  dans  l’autre  convent  se  tenaient  les 
chapitres  généraux  et  provinciaux  : « in  capitulo  provinciali 
Montispessulani  * ».  C’est  dans  ces  chapitres  que  se  rendaient 
les  comptes  et  que  se  faisaient  les  mutations  de  précepteurs  et 
de  frères,  que  les  uns  étaient  créés  précepteurs  ou  comman- 
deurs et  d'autres,  plus  modestes,  « grangiarii  »,  quaud  il  ne 
s’agissait  que  de  granges  du  Temple  ‘. 

Parmi  les  Templiers  étrangers  à la  province  qui  étaient 
venus,  à Montpellier,  se  trouve  le  commandeur  de  l’Ile-Bou- 
chard  en  Touraine  qui  assista  à un  chapitre  général  tenu  à 
Montpellier  * et  le  visiteur  de  France,  Hue  de  Perraud 

Dans  le  résumé  qui  va  suivre  des  réceptions  faites  à Mont- 
pellier, il  n’en  est  peut-être  pas  une  où  il  ne  soit  fait  mention 
de  ces  chapitres  du  Temple.  C’est  d’abord  frère  Raymond 
Alamandin,  précepteur  de  Bruguière,  reçu  sergent  vers  l’an 
1270,  à Montpellier,  par  le  commandeur  de  Provence  Ronsso- 
lin  de  Fos,  et  qui  assista  à un  chapitre  général  tenu  en  cette 


1.  Hérault,  commune  de  Fabrèg’ues,  troisième  canton  de  Fabrègnes. 

2.  Baluze,  396,  pièces  45  et  47. 

3.  Layettes  du  trésor  des  chartes,  t.  I,  p.  253.  — On  trouvera  le  nom  du 
précepteur  de  Montpellier  à la  mémo  époque,  p.  248,  n®  709  du  même  tome. 

4.  Baluze,  396,  pièces  17,  46. 

5.  Ibid.,  pièces  16,  32. 

6.  Procès,  t.  1,  p.  181. 

7.  Ibid.,  t.  II,  p.  363.  — Voyez  aussi,  1. 1,  p.  503  et  t.  II,  p.  158. 
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ville  Après  lui,  vient  frère  Bertrand  de  la  Selve,  chevalier, 
plus  tard  arrêté  à Montpellier,  et  reçu,  vers  1280  ou  avant,  par 
R.  de  Fos,  déjà  cité;  il  eut  occasion  d’assister  à un  chapitre 
général  à Montpellier,  mais  il  fut  aussi  présent  à d’autres  cha- 
pitres, et  il  cite  Raymbaud  de  Caromb, précepteur  de  Chypre*. 

A la  même  époque  ou  à peu  près  (1280),  et  par  le  même 
Ronssolin  de  Fos,  Raymond  Fabre  était  reçu  sergent  du 
Temple,  en  cette  même  église  de  Montpellier;  il  assista  lui 
aussi  à une  dizaine  de  chapitres  *. 

Raymond  Alazard  ou  Alasaud  reçu  sergent,  en  1285,  à 
Montpellier  par  Pons  de  Brozet,  autre  maître  de  Provence,  cite 
parmi  les  témoins  de  sa  réception,  les  frères  Pierre  Alamandin 
précepteur  de  cette  maison  de  Montpellier,  Pierre  Gailhard 
déjà  nommé  à propos  de  Launac,  et  d'autres  encore  *.  Pierre 
Alamandin  aussi  assistait  à la  réception  faite  à Montpellier,  en 
1291  ou  1293,  par  Pons  de  Brozet,  d’un  prêtre  enquêté  plus 
tard  à Alais,  réception  faite  en  présence  de  frère  Bernard 
Ajuda-Dieu,  chapelain  et  de  frère  Raymond  Delechosi  \ 

A Pierre  Alamandin  succéda  Guillaume  « del  Ranc  >•  ou 
« de  Ranco  »,  sergent  et  dernier  précepteur  de  la  maison  *;  le 
précepteur  d’Albinhac  reçu,  vers  1291,  à Montpellier,  par  Pons 
de  Brozet,  l’avait  été  en  présence  de  ce  Guillaume  déjà  pré- 
cepteur, qui  devait  être  plus  tard,  détenu  à Alais  \ 

Enfin,  Guigue  Adémar  successeur  de  Pons  de  Brozet,  paraît 
avoir  présidé,  en  1305,  à Montpellier,  un  chapitre  général,  ou 
mieux  provincial,  Raymond  Delechosi,  sergent,  et  Pierre 
d’Aguzan  étant  chambriers  de  la  maison 

Précepteurs  de  Montpellier  : 

vers  1285-1292,  frère  Pierre  Alamandin,  sergent; 
vers  1292-1307,  frère  Guillaume  del  Ranc,  sergent. 


1.  Baluze,  396,  pièces  2 et  23  (2). 

2.  Ibid.,  pièces  4, 19,  33. 

3.  Ibid.,  pièces  Î6,  32. 

4.  Ibid.,  pièces  14,  21,  29  (2). 

5.  Ibid.,  pièces  18  et  16  (2).  — Autres  réceptions  faites,  en  1295  et  1298,  à 
Montpellier,  par  Pons  (le  Brozet,  ibid.,  pièces 2,  3,  24  (2).  — Schottmüller,  t.  Il, 
p.  30. 

6.  Baluze,  396,  pièce  45. 

7.  Procès,  t.  Il,  p.  163. 

8.  Baluze,  396,  pièces  10  (2)  et  44. 
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Castries  et  Bannières  — Les  Templiers  eurent  sans 
doute  une  maison  à Castries  («  de  Castriis?  »),  dont  le  précep- 
teur, en  1307,  était  un  sergent  nommé  frère  B.  Raymond  J;  la 
maison  voisine  de  Bannières  fut  plutôt  une  grange  («  grangia 
de  Baneriis  »),  dont  le  gardien,  frère  Bernard  « Marquisus  « 
ou  « Marquesii  »,  était  un  sergent  ou  servant  du  convent 
du  Temple  de  Montpellier.  Il  y avait  aussi  à Bannières  un 
autre  frère  nommé  Bernard  « Alusquerii  »,  qui  faisait  fonction 
de  bouteiller  \ 

Lunel  — Frère  Pons  Arnaud,  sergent  du  Temple  du  con- 
vent de  Montpellier,  était,  lors  de  son  arrestation,  précepteur 
de  Lunel  («  domus  Lunelli 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 »);  un  autre  Templier,  de  ceux  qui 
furent  enquêtés  à Alais,  demeurait  également  en  cette  maison 
du  Temple  *. 

Précepteur  de  Lunel  : 

1307,  frère  Pons  Arnaud,  sergent. 

Bruguière  — C’était  aussi  un  sergent  du  Temple  de 
Montpellier,  frère  Raymond  Alamandin  qui,  en  1307,  était 
précepteur  de  Bruguière  («  de  Brugueriis  ») 

Saint-Pierre  de  Bouloc  (t).  — On  trouve  dans  l’enquête 
d’Alais  le  nom  d’une  localité  du  Temple  que  nous  n’avons  pu 
lire  qu’en  partie,  « Sanctus  Petrus  Bollter(l),  localité  qui  u’est 
pas  Bellegarde,  ainsi  que  Ménard  l’a  écrit  par  erreur  dans 
l'édition  qu’il  a donnée  du  procès  d’Alais  ’.  Serait-ce  Saint- 
Pierre  de  Bouloc  au  xti*  siècle  « fevum  Bolletarum  »,  forme 
que  donne  le  Dictionnaire  topographique  de  l’Hérault.  Le 


1.  Bannières,  commune  de  Castries,  Hérault,  arrondissement  de  Montpellier. 

2.  Baluze,  396,  pièce  47. 

3.  Baluze,  3%,  pièces  46  et  47. 

4.  Hérault,  arrondissement  de  Montpellier. 

5.  Baluze,  396,  pièce  40. 

6.  Ibid.,  pièce  43. 

7.  Hérault,  arrondissement  de  Montpellier,  canton  de  Ganses,  commune  de 
Montoulieu. 

8.  Baluze,  396,  pièce  43. 

9.  Histoire  de  Nîmes.  Preuves. 

10.  Hérault,  arrondissement  de  Lodève,  canton  de  Lunas.  commune  de 
Ceilhes-et-Rocozels. 
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dernier  précepteur  de  cette  petite  possession  du  Temple,  fut 
frère  Jean  de  « Tremers  » ou  « Treviers  »,  sergent,  du  convent 
de  Saint-Gilles  ; il  y avait  aussi  un  bouteiller,  frère  Bernard 
Ymbert,  provenant  de  la  même  commanderie 

Précepteur  de  Saint-Pierre  de  Bouloc  : 

1307,  frère  Jean  de  « Tremers  ». 

« Verenrellus  » ou  « Venrella  » (?).  — Encore  une  petite 
possession  du  Temple  dont  le  nom  est  douteux  et  que  nous 
n’avons  pu  identifier  ; comme  pour  les  précédentes,  l'enquête 
d’Alais  nous  a conservé  les  noms  du  précepteur  et  du  bou- 
teiller de  la  maison.  Ce  dernier  était  frère  Perrin,  sergent, 
du  convent  de  Saint-Gilles  le  précepteur  était  un  autre 
sergent  du  nom  de  Nazaire  Botel  ou  Botet,  de  Lunel,  qui 
avait  été  reçu  Templier  à Saint-Gilles 1 2  3 4 5. 


6. 


Mas-Neuf  *.  — Pierre  Brun,  sergent  du  Temple  de  la 
maison  ou  convent  de  Montpellier,  fut  le  dernier  précepteur 
du  Mas-Neuf  («  Mansi  novi  »)  ‘. 

Peyrolle  6 7 8.  — Jean  Tardieu,  surnommé  « Brancha  »,  en- 
quêté en  1310,  à Alais,  dit  avoir  demeuré  longtemps  en  la 
grange  du  Temple  de  Peyrolle  : « in  grangia  de  Peyrola  prope 
castrum  de  Alegrio,  dyocesis  Uticensis  » ’. 

Aubais  '.  — Frère  Guillaume  Penchenat,  sergent,  du  con- 


1.  Baluze,  396,  pièces  50  et  51. 

2.  Baluze,  396,  pièce  16. 

3.  Ibid.,  pièces  21,  30,  52. 

4.  Gard,  arrondissement  et  canton  d’Alais,  commune  de  Salindres,  du  dio- 
cèse d'Uzès. 

5.  Baluze,  396,  pièce  47. 

6.  Gard,  arrondissement  d’Alais,  canton  de  Saint-Ambroix,  commune 
d’ Allègre. 

7.  Baluze,  396,  pièce  62. 

8.  Gard,  arrond.  de  Nimes,  canton  de  Sommières. 
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vent  do  Saint-Gilles,  était,  en  1307,  précepteur  d’Aubais:  « de 
Albasio  » 

Générac  — Il  y eut  sans  doute  une  maison  du  Temple 
à Générac  («  de  Generaco  »),  puisque  Pons  Roux,  sergent  du 
Temple,  de  la  maison  de  Saint-Gilles,  se  dit  bouteiller  de 
Générac 

Saint-Gilles  — A Saint-Gilles,  dans  le  diocèse  de 
Nimes,  il  n’y  eut  pas  seulement  un  domaine  du  Temple,  mais 
une  des  plus  importantes  commanderies  («  commandaria 
Sancti  Egidii  »)  du  midi  de  la  France.  Un  chevalier  du  Temple 
parle  de  chapitres  généraux  tenus  en  la  maison  de  Montpel- 
lier et  en  celle  de  Saint-Gilles  s,  sans  compter  les  chapitres 
de  moindre  importance,  présidés  par  le  commandeur  de  la 
maison  même  *.  Mais  si  la  commanderie  de  Saint-Gilles  fut 
habitée  par  un  certain  nombre  de  frères  chevaliers  et  ser- 
gents, elle  paraît  l’avoir  été  également  par  tout  un  person- 
nel de  frères  servants  ayant  la  garde  des  animaux  et  du 
bétail  du  domaine.  11  y eut  aussi  à Saint-Gilles  des  donnés 
confrères  du  Temple,  ainsi  que  nous  le  voyons  par  un  acte 
daté  du  13  septembre  1270,  dans  lequel  un  avignonnais, 
malade  et  sans  doute  en  danger  de  mort,  se  donnait  au  Temple 
et  demandait  à être  enterré  dans  le  cimetière  de  la  maison  du 
Temple  de  Saint-Gilles  ; c’était  au  temps  où  Ronssolin  de  Fos 
était  commandeur  de  Provence 1 2 3 4 5 6  7 8. 

C’est  à cette  môme  époque  (1270),  d’après  l’enquête  faite 
en  1310  à Alais,  que  l’un  des  modestes  servants  de  la  maison 
de  Saint-Gilles,  frère  B.  Vital,  de  Pézenas,  était  entré  dans 
l'Ordre  *. 

Quant  aux  commandeurs  de  Saint-Gilles,  le  premier  dont 

1.  Baluze,  396,  pièce  12. 

2.  Gard,  arrondissement  de  Nimes,  canton  de  Saint-Gilles. 

3.  Baluze,  pièce  40. 

4.  Gard,  arrondissement  de  Nimes,  chef-lieu  de  canton. 

5.  Baluze,  396,  pièce  6. 

6.  Ibid.,  pièce  31. 

7.  Documents  concernant  les  Templiers,  etc.,  par  J.  Delaville  le  Roulx, 
p.  39,  pièce  justificative  29. 

8.  Baluze,  396,  pièces  2 et  21  (2).  — Pour  les  autres  frères  de  métier  du 
Temple  de  Saint-Gilles,  voir  pièces  37,  41,  50. 
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il  soit  parlé  dans  cette  même  enquête,  est,  vers  1296,  frère 
Barrai  de  « Grazilhano  »,  chevalier  * ; ailleurs,  il  est  vrai, 
Barrai  est  dit  lieutenant  du  maître  ou  commandeur  de  Pro- 
vence *.  Au  chevalier  du  Temple,  Barrai,  succéda  un  autre 
chevalier,  frère  Guillaume  de  la  Roque  (ou  de  la  Roche),  com- 
mandeur de  Saint-Gilles,  en  1303  ’,  d'après  la  déposition  du 
bouteiller  de  la  maison  reçu  à cette  époque  à Saint-Gilles,  par 
Guigue  Adémar,  commandeur  de  Provence.  Le  dernier  maître 
de  la  commanderie  de  Saint-Gilles  l\it  frère  Bernard  de 
Selgues,  également  chevalier  ; il  avait  été  reçu  en  l’église 
même  de  la  maison,  par  Pons  de  Brozet,  alors  commandeur 
de  Provence,  vers  1286-1290 

Précepteurs  de  Saint-Gilles  : 

vers  1296,  frère  Barrai  de  « Grazilhano  »,  chevalier; 
vers  1303,  frère  Guillaume  de  la  Roque,  chevalier  ; 

1307,  frère  Bernard  de  Selgues,  chevalier. 

Bellegarde  *.  — Le  dernier  précepteur  de  cette  petite  mai- 
son du  Temple,  fut  un  sergent  du  Temple  de  la  commanderie 
de  Saint-Gilles,  frère  Pons  Piscun  ; il  en  est  de  même  du  bou- 
teiller, frère  Pierre  de  Beauvois  ‘. 

Argenoe  ’.  — Cette  petite  maison  du  Temple  («  de  Argen- 
cia  »),  dépendant  sans  doute  de  celle  de  Saint-Gilles,  eut  pour 
dernier  précepteur  Pierre  Jubun  (ou  Jubin),  frère  sergent  '. 

Montfrin  *.  — La  maison  du  Temple  de  Montfrin  («  de 
Montefrino  »)  ayant  eu  chapelle,  dut  être  plus  qu’une  grange 
du  Temple,  sans  toutefois  qu’il  soit  possible  d’établir  une 


1.  Baluze,  396,  pièces  14,  30. 

2.  Ibid.,  pièce  11. 

3.  Ibid.,  pièces  1 et  21  (2). 

4.  Ibid.,  pièces  15, 17  et  7 (2).  — Autres  réceptions  à Saint-Gilles,  par  Pons 
de  Brozet,  en  1295,  pièces  15,  31,  par  Guigne  Adémar,  en  1303,  pièces  12  et. 
27  (2).  — C’est  sans  doute  par  erreur  que  Pons  do  Brozet,  commandeur  de 
Provence,  est  dit  commandeur  de  Saint-Gilles,  en  1294,  pièce  7 (2). 

5.  Gard,  canton  do  Beaucaire. 

6.  Baluze,  396,  pièces  51,  52. 

7.  Gard,  canton  de  Beaucaire.  t 

8.  Baluze,  396,  pièces  50  et  51. 

9.  Gard,  arrondissement  de  Nîmes,  canton  d’Aramon  ; du  diocèse  d’Uzès. 
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comparaison  entre  cette  petite  commanderie  et  celle  de  Saint- 
Gilles.  Son  précepteur,  Pons  de  Castelbon,  n’était  d’ailleurs 
qu’un  sergent  du  Temple  du  convent  de  Saint-Gilles;  il  appar- 
tenait depuis  peu  à l’Ordre,  ayant  été  reçu,  en  1303,  à Aygue- 
tinte,  par  Guigue  Adémar  ’ . 

11  n’est  pas  douteux  que  Guigue  Adémar  soit  venu  à Mont- 
trin,  car  un  certain  Raymond  Pons  lut  reçu  par  lui  en  l’église 
de  la  maison,  vers  1297-1298,  en  présence  de  frère  Barrai  de 
« Grazillhano  »,  chevalier,  que  nous  avons  dit  être  comman- 
deur de  Saint-Gilles,  et  de  frère  G.  de  la  Roque,  alors  pré- 
cepteur du  Temple  d’Arles  s. 

Précepteur  de  Montfrin  : 

1307.  frère  Pons  de  Castelbon,  sergent. 


7. 


Arles.  — Les  Templiers  eurent  une  maison  à Arles  ; c'est 
ainsi  qu’un  frère  servant  préposé  au  bétail  de  la  comman- 
derie de  Saint-Gilles,  nous  apprend  qu’il  fut  reçu  en  la  mai- 
son du  Temple  de  cette  ville,  vers  l’an  1270,  par  Ronssolin 
de  Fos,  maître  du  Temple  en  Provence.  Le  môme  nomme 
l’un  des  précepteurs  de  cette  maison  du  Temple  d’Arles,  frère 
Raimond  Brocadilh  ’. 

Nous  avons  nommé,  à propos  du  Temple  de  Montfrin.  frère 
G.  de  la  Roque,  précepteur  d’Arles,  vers  1297-1298;  rappe- 
lons en  outre  que  le  commandeur  de  Bordères,  dans  le  diocèse 
de  Tarbes,  avait  été  reçu  Templier  en  la  chapelle  de  la  mai- 
son d’Arles,  vers  l’an  1278  ou  1279,  par  Humbert  Blacas, 
lieutenant  du  maître  de  la  province  de  Provence  ‘. 

Précepteurs  d'Arles  : 

vers  1297-1298,  frère  Guillaume  de  la  Roque; 
s.  d.,  frère  Raimond  Brocadilh. 

1.  Baluze,  3%,  pièces  17  (2),  18  (2),  49. 

2.  Ibid.,  pièce  12  (2). 

I.  Baluze,  396,  pièces  2 et  23  (2).  — Récit  de  réceptions  faites  a Arles;  ibid., 
pièce  20  (2], 

4.  Scliott millier,  t.  II,  p.  31. 

R«v.  os  l’Or,  latik.  T.  VH.  38 
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Richerenches  1 . — La  commanderie  du  Temple  de  Riche- 
renches  était  d’ancienne  fondation,  puisqu'elle  aurait  été  créée 
vers  les  années  1135-1136  *.  Le  premier  nom  que  nous  ren- 
controns dans  le  Procès,  à propos  de  Richerenches,  est  celui 
de  Raymbaud  de  Caromb,  chevalier.  Raymbaud,  enquêté  dès 
le  10  novembre  1307,  était  alors  commandeur  de  Chypre;  il 
avait  soixante  ans,  et  avait  été  reçu,  en  cette  maison  de  Riche- 
renches, dans  le  Comlat  Venaissin,  vers  l'an  1265,  à la  Pen- 
tecôte, par  le  commandeur  de  Provence,  frère  Ronssolin  de 
Fos.  Ces  réceptions  de  chevaliers  se  faisaient  souvent  avec  un 
certain  apparat;  des  parents  ou  des  amis  accompagnaient 
le  jeune  chevalier  en  vue  de  la  cérémonie  de  profession  et 
Raymbaud  nous  apprend  que  son  oncle,  l’évêque  de  Carpen- 
tras,  était  au  nombre  des  assistants  J. 

Un  des  commandeurs  de  Richerenches  fut  un  chevalier, 
nommé  frère  Raymond  Chambaraut,  au  dire  d’un  Templier  du 
pays,  frère  Bertrand  Arnoud  de  Valréas,  reçu  par  lui,  « apud 
Richarenches  »,  en  qualité  de  sergent,  en  1280  ou  environ  \ 

Un  autre  Templier  qui  avait  habité  longtemps  la  grange  du 
Temple  de  Peyrolle,  dit  avoir  été  reçu,  en  1294,  en  la  maison 
de  Richerenches,  par  Pons  de  Brozet  souvent  cité  *. 

Précepteur  de  Richerenches  : 
vers  1280,  frère  Raymond  Chambaraut,  chevalier. 

Marseille.  — L’ordre  du  Temple  ne  pouvait  pas  ne  pas 
avoir  de  maison  à Marseille,  et  il  est  à peine  besoin  d’en 
faire  ressortir  l’utilité,  Marseille  étant  le  principal  port  d’em- 
barquement non  seulement  pour  les  Templiers,  mais  aussi 
pour  beaucoup  de  pèlerins  qui  se  croisaient  avec  l’espoir 
d’aller  défendre  les  Lieux-saints.  Peut-être  l'hôtel  du  Temple 
se  trouva-t-il  situé  non  dans  la  ville  même,  mais  dans  une  des 


1.  Vaucluse,  arrondissement  d’Orange,  canton  de  Valréas. 

2.  Carlulaire  du  Temple  de  Taux,  publ.  par  R.  Delachenal,  1897,  p.  13, 
note. 

3.  Procès , t..  II,  p.  374. 

4.  Baluze,  396,  pièce  7 (2). 

5.  Ibid.,  pièce  7 (2).  — Le  Temple  de  Richerenches  est  encore  mentionné 
dans  une  composition  survenue  en  1255  entre  l'évèque  de  Viviers  et  le  séné- 
chal de  Venaissin  { Layettes  du  trésor  des  chartes , t.  III,  p.  244,  n#  4179). 
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petites  lies  comprises  dans  le  territoire  de  cette  ville;  en  effet, 
un  sergent  du  Temple,  originaire  d’Auvergne,  qui  avait  été 
quatre  ou  cinq  fois  outre  mer  comme  messager  de  l’Ordre, 
frère  Étienne  del  Celeyr,  nous  apprend  qu’il  fut  reçu,  ainsi 
que  deux  chevaliers  du  même  pays  décédés  outre  mer,  en 
une  île  près  Marseille,  dans  la  chapelle  de  la  maison  du 
Temple,  par  le  visiteur  frère  Geoffroi  de  Vichiers 
Parmi  ceux  du  Temple  qui  semblent  n’ôtre  venus  solliciter 
l'habit  de  l’Ordre  à Marseille  qu’au  moment  d’embarquer,  on 
peut  citer  le  chevalier  hier  de  Roquefort,  ou  Rochefort,  plus 
tard  commandeur  de  Douzens,  dans  le  diocèse  de  Carcassonne, 
qui  arrêté,  en  1307,  fut  mis  plusieurs  fois  à la  torture.  Reçu 
en  1276  en  une  tour  du  Temple  de  Marseille,  par  frère  Humbert 
(ou  Imbert)  Blacas,  lieutenant  du  commandeur  de  Provence, 
en  présence  de  huit  ou  dix  frères,  il  avait  pris  la  mer  dès  le 
jour  même,  et  était  resté  outre  mer  jusqu’à  la  prise  d’Acre 
Le  commandeur  de  Provence  dut  venir  souvent  à Marseille; 
on  l’y  trouve  par  exemple  en  1302  ; il  y avait  alors  comme 
chapelain  de  la  maison  un  certain  frère  Bertrand  de  Mar- 
seille Mais  on  y trouve  également  d’autres  personnages  du 
Temple;  ainsi,  un  Italien  dit  avoir  été  reçu,  en  août  1305,  par 
un  Templier  qui  était  commandeur  en  Espagne  et  en  Castille, 
en  présence  de  frère  Vital  prieur  de  la  maison  l 2 3 4 5. 

Un  certain  Guillaume  de  Gy,  originaire  du  diocèse  de  Be- 
sançon, qui  faisait  partie  de  la  maison  du  grand  maître,  avec 
les  fonctions  de  palefrenier  ou  quelque  chose  d’analogue, 
interrogé  dès  le  21  octobre  1307  (il  n’avait  alors  que  trente  ans), 
nous  apprend  qu’il  avait  été  reçu,  en  1303,  à Marseille,  par 
frère  Simon  de  Quincy,  chevalier,  spécialement  chargé  des 
Templiers  qui  s’embarquaient,  ou,  suivant  l’expression  latine, 
« magister  passagii  » . 11  est  à remarquer  que  ce  malheureux 
servant,  eut  le  triste  courage  de  prétendre  qu’en  Chypre,  car 
il  s’était  trouvé  à Limisso,  en  l’été  de  l’an  1305,  le  grand  maître 
aurait  abusé  de  lui  par  trois  fois  en  une  nuit  *. 


1.  Procès,  t.  II,  p.  213;  et  Baluze,  395,  pièce  10  : enquête  de  Clermont,  dans 
laquelle  Étienne  dit  seulement  avoir  été  reçu  à Marseille. 

2.  Schottmiiller,  t.  II,  p.  196. 

3.  Ibid.,  t.  II,  pp.  196,210. 

4.  Schottmüller,  t.  II,  p.  206. 

5.  Procès,  t.  II,  p.  289,  et  t.  I,  p.  561.  — Voir  aussi  t.  I,  p.  458. 
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Aix.  — Un  Templier  auvergnat,  enquêté  en  1309,  dit  que 
frère  Pons  de  Brozet,  alors  précepteur  de  Provence,  le  reçut 
comme  frère  en  la  maison  d’Aix  en  Provence,  vers  l’an  128-1 

Grasse  et  Nice.  — Il  y eut  une  maison  du  Temple  non  seu- 
lement à Nice,  mais  à Grasse,  comme  on  peut  en  juger  par 
un  compromis  passé  en  1247  entre  l’évêque  de  Grasse  et  le 
commandeur  de  la  baillie  du  Temple,  qui  comprenait,  entre 
autres,  les  maisons  de  Grasse  et  de  Nice  : « cum  fratre  Gau- 
frido  de  Grassa  preceptore  domorum  Templi  Grasse,  Nicie  et 
Bizoti  ’ ». 

La  maison  de  Nice  est  citée  dans  la  partie  du  Procès  éditée 
par  Michelet,  à propos  du  précepteur  d’Albinhac,  frère  Ber- 
trand ou  Bernard  Bonhomme  qui,  interrogé  en  1311,  se  rap- 
pelait avoir  vu  Pons  de  Brozet  recevoir,  en  la  maison  du 
Temple  de  Nice,  il  y avait  dix-huit  ans  environ,  en  présence 
des  précepteurs  de  la  baillie  et  de  Nice  5. 

11  ne  faudrait  pas  croire  que  les  maisons  du  Temple  de  la 
côte  de  Provence  aient  été  limitées  au  petit  nombre  de  celles 
que  nous  venons  de  citer.  Pour  plus  ample  informé  on  pourra 
consulter  X Inventaire  sommaire  des  archives  des  Bouches- 
du-Rhône  *. 


I 


■i 


Rué.  — Un  chevalier  du  Temple,  originaire  de  Die.  pré- 
tend avoir  été  reçu  par  frère  B.  de  la  Roque,  commandeur  de 
Provence,  vers  l’an  1303,  en  une  maison  du  Temple  de  Pro- 
vence appelée  « Bria  »,  en  présence  de  frère  Pierre,  chape- 
lain s.  N’y  a-t-il  pas  là  une  lecture  défectueuse,  comme  il  s’en 
rencontre  fréquemment  chez  Schottmüller,  et  ne  faut-il  pas 
lire  plutôt  « Rua  »,  ou  Rue,  localité  indiquée  comme  ayant 
possédé  une  commanderie  du  Temple  dans  X Inventaire  som- 
maire que  nous  venons  de  citer  *? 

1.  Baluze,  395,  pièce  24. 

2.  Gallia  Christiana , t.  III,  col.  1160  A, 

3.  Procès,  t.  II,  p.  164. 

4.  Série  B,  p.  48  et  sq.,  n°*  151-158. 

5.  Schottmüller,  t.  Il,  p.  195. 

6.  N#  156.  — Est-ce  Rué,  commune  d'Ampué,  Var,  arrondissement  et  can- 
ton de  Drasruitfnan? 
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8. 

Mas-Deu  (Le)  — L’importante  commanderie  du  Mas- 
Deu  a ceci  de  particulier  qu’elle  fut  l’objet  d’une  enquête  spé- 
ciale, publiée,  nous  ne  savons  pourquoi,  dans  l’édition  de 
Michelet,  étant  donné  tout  ce  qui  devrait  se  trouver  dans  le 
procès  des  Templiers  et  qui  a été  omis  ; car  il  ne  faudrait  pas 
croire  que  le  procès  des  Templiers  de  France  figurât  en 
entier  dans  cette  publication  composée  de  deux  enquêtes  faites 
à Paris,  à des  époques  différentes,  sur  les  mêmes  , détenus,  et 
d’une  enquête  plus  impartiale  et  fort  restreinte  faite  sur  les 
Templiers  du  Mas-Deu  et  du  Roussillon. 

C’est  en  présence  de  l’évêque  d’Elne,  lequel  dépendait  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  que  comparurent,  en  1310,  les 
Templiers  du  Roussillon,  et,  fait  digne  de  remarque,  ce  procès 
est  tout  l’opposé  de  celui  de  Paris,  c’est  la  négation  absolue 
de  tous  les  chefs  d’accusation  imputés  à l’Ordre. 

Avant  de  donner  la  liste  des  commandeurs  du  Mas-Deu  \ 
disons  que  le  Temple  du  Mas-Deu  («  domus  Mansi  Dei  prope 
Trulars  »),  parait  avoir  été  sous  la  dépendance,  non  du  maître 
du  Temple  en  Provence,  mais  de  celui  d’Aragon;  sa  chapelle 
ou  église  était  desservie  par  plusieurs  chapelains.  Un  de  ces 
chapelains  parle  d’un  livre  contenant  la  règle  de  l’Ordre,  que 
possédait  la  maison  et  qui  était  en  langue  romane  ’ ; il  est 
aussi  parlé  d'un  livre  des  statuts  et  de  la  règle  de  l’Ordre, 
peut-être  le  môme  que  le  précédent,  qui  fut  livré  à l'enquê- 
teur, l’évêque  d’Elne  *. 

Un  autre  des  habitants  du  Mas-Deu,  nous  donne  la  liste  des 
derniers  précepteurs  de  la  maison  ‘ ; il  est  aussi  fait  allusion 
aux  chapitres  tenus  à diverses  reprises  dans  la  chapelle  *. 

1.  Pyrénées-Orientales,  arrondissement  do  Perpignan,  canton  de  Thuir, 
commune  de  Trouillas. 

2.  Voyez  B.  Alart,  Suppression  de  l'Ordre  du  Temple  en  Roussillon:  et 
Cortulaire  du  Mas-Deu  en  Roussillon  (dans  la  Revue  des  langues  romanes , 
t.  III,  p.  7). 

3.  Procès y t.  II,  p . 434. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  509. 

5.  Ibid.,  t.  Il,  p.  435. 

6.  Ibid.,  t.  II,  p.  499.  


Digitized  by  Google 


588 


REVUE  DE  L’ORIENT  LATIN 


Précepteurs  du  Mas-Deu  : 

vers  1272-1280,  frère  Raymond  « de  Baco  » ; 
vers  Noël  1287,  frère  Raymond  de  Benajes  ; 
vers  1294-1295,  frère  Arnaud  « de  Torrosella  » ; 
vers  1295-1299,  frère  G.  de  Abelars  ; 
vers  1305-1307,  frère  Raymond  « de  Gardia  ». 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Chapitre  I.  — Les  dignitaires  du  Temple. 

1°  Dans  l'alinéa  relatif  au  maréchal  du  Temple,  au  lieu  de  : 
« Jean  précepteur  de  France,  etc.  »,  lises  : Jean  Le  Français,  etc. 

2°  Dans  l'alinéa  sur  Gui  Dauphin  : le  nom  français  de  Jean 
« de  Manaco  » ou  de  « Aqua  Sparsa  »,  prêtre,  est  Jean  de  Menât 
ou  d’Aigueperse. 

3°  Dans  C alinéa  sur  les  visiteurs  : Hue  de  Perraud  que  j’ai  sup- 
posé être  de  la  même  famille  que  « Ymbertus  de  Parado  » (Imbert 
ou  Humbert  de  Perraud),  est  en  réalité  son  neveu.  Cet  Imbert 
de  Perraud,  entre  autres  charges  qu'il  remplit,  fut  commandeur 
des  maisous  du  Temple  en  Ponlhieu,  vers  l’au’1257  (voy.  Ar- 
chives nat.,  S.  5059.  Cartulaire  n°8,  fol.  29  v°). 

Chapitre  III.  — Maisons  du  Temple  en  Orient. 

1°  Tortose  : frère  Adhémar  de  Peyrusse  fut  commandeur  de 
cette  maison,  de  1279  à 1285  euviron  (Biblioth.  nat.,  ms.  Baluze 
395,  pièce  30). 

2°  Sidon  : ce  n’est  pas  en  1288  mais  en  1286  que  Durand  de  Lastic 
fut  reçu  sergent  du  Temple  en  la  maison  de  Sidon  («  Sayta  »). 
par  le  commandeur  de  la  maison,  frère  Adhémar  de  Peyrusse, 
en  présence  de  frère  Guillaume  «de  Guordo»,  dit  Ratier  (Biblioth. 
nat.,  ms.  Baluze  395,  pièce  22  du  procès  de  Clermont). 

3°  Château-Pèlerin  : en  1286  et  avant,  Thibaud  Gaud  était  non 
pas  commandeur  du  Temple  de  Château-Pèlerin,  mais  comman- 
deur de  la  terre  d'Outremer,  et  la  réception  à laquelle  il  est  fait 
allusion  eut  lieu  en  1283  (Bibl.  nat.,  ms.  Baluze,  395,  pièce  23).  - 
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Chapitre  IV.  — Maisons  du  Temple  en  France. 

1°  A la  liste  des  maisons  du  Temple,  il  faut  ajouter  celle  de 
« Anricuria  »,  ou  « Hancuria  »,  dans  le  diocèse  de  Cambrai  ; celle 
de  La  Nouée,  dans  la  baillie  d’Aquitaine;  celles  dePérigueux  et  de 
Castres.  Des  notices  ont  été,  au  surplus,  consacrées  à ces  maisons 
dans  la  suite  de  mon  travail;  mais  je  n’en  avais  pas  encore  relevé 
les  noms  lorsque  j’ai  dressé  ma  liste. 

2°  Dans  celte  môme  liste  (X,  2),  supprimez  « La  Chassagne  », 
qui  doit  être  identifié  avec  Bellechassagne  (X,  3),  en  Auvergne. 

3°  La  maison  de  « Valloysa  »,  dans  cette  même  liste  (XI,  1),  est 
la  Valloire-Reaurepaire.  Cf.  la  notice  de  cette  dernière  maison. 

4 ° Dans  V alinéa  sur  la  baillie  de  France  ; Jean  Le  Français 
parait  avoir  été  commandeur  de  France  (ou  d’Ile-de-France),  des 
années  1276  î>  1281  environ  ; Gautier  de  « Ele  » ou  « Esta  »,  lieu- 
tenant du  môme  dignitaire,  fut  non  pas  commandeur  ou  précep- 
teur du  Ponthiou,  mais  commandeur  de  Soramereux,  l’une  des 
baillies  du  Ponlhieu. 

5°  Moisy  (1, 5)  : Jean  de  Cernay,  avant  de  diriger  cette  maison, 
parait  avoir  été  précepteur  de  celle  du  Mont-de-Soissons. 

6°  Tréfols  (1,6)  : il  est  incidemment  question  du  Temple  de 
« Trefos  » dans  une  charte  en  langue  vulgaire  de  l'an  1302  (Bul- 
letin historique  et  philologique,  année  1897,  n°*  3 et  4,  p.  677). 

7°  Baillie  de  Reims  (II,  6)  : Arnoul  de  Wesemale  était  com- 
mandeur de  la  baillie  vers  1279  (Procès,  t.  II,  p.  286). 

8°  Saint-Marc  (111,  3)  : quelques  titres  relatifs  à cette  comman- 
derie  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  historique  et  philologique, 
année  1897,  nOT  3 et  4,  p.  759  et  suiv. 

9°  Dans  les  Rôles  gascons  publiés  par  M.  Franc.  Michel  (Coll, 
des  Doc.  inédits),  ou  rencontre  (t.  I,  p.  42)  le  nom  d’une  maison 
du  Temple  « de  Burgo  Novo  » (Bourguouf),  voisine  de  La  Ro- 
chelle. — Dans  cette  même  publication  (t.  I,  pp.  69-70),  un  acte 
d’oct.  1242  mentionne  la  maison  du  Temple  « des  Espaux  » (cf. 
ci-dessus,  VIII,  4).  Enfin,  au  Supplément  du  t.  I de  ce  même 
ouvrage,  publié  par  Ch.  Bémont,  figure  (p.  36),  dans  un  acte  de 
sept.  1255,  la  maison  du  Temple  de  « Saint-Michel  de  Ribérac  », 
en  Périgord. 

A.  Trudon  des  Ormes. 
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I.  — COMPTES  RENDUS  CRITIQUES 


Jules  Lair.  Etudes  critiques  sur  divers  textes  des  x*  et  xi*  siè- 
cles : I.  Bulle  du  pape  Sergius  IV.  Lettres  de  Gerbert. 
II.  Historia  d’Adémar  de  Chabaunes.  — Paris,  Alph.  Picard 
et  fils,  1899,  in-4°,  2 vol.  de  484  et  298  pp.  ; avec  plusieurs 
fac-similé. 

Des  trois  mémoires  réuois  par  M.  Lair  dans  cet  ouvrage,  les 
deux  premiers,  contenus  dans  le  tome  I,  intéressent  de  près  nos 
études.  L’un  est  consacré  à la  bulle  bien  connue  par  laquelle  Ser- 
gius IV,  au  moment  où  l’on  apprit  en  Europe  la  destruction  du 
Saint-Sépulcre  par  Hakem,  aurait  appelé  les  fidèles  à s’unir  pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte.  Le  second  a pour  objet  la  lettre  écrite 
censément  par  Gerbert  avant  ou  après  son  élévation  à la  pa- 
pauté, au  nom  de  l’église  de  Jérusalem,  pour  inviter  les  chrétiens 
à fournir  des  subsides  à celte  église. 

M.  Lair,  le  premier,  avait  publié  la  bulle  de  Sergius  en  1857. 
Tenue  par  lui  pour  authentique,  cette  pièce  avait  été  utilisée 
comme  telle  par  la  plupart  des  historiens  modernes  des  croisades, 
qui  n’avaient  pas  hésité  à faire  de  Sergius  IV  un  précurseur  d’Ur- 
bain II  dans  la  préparation  des  guerres  saintes.  Mais,  en  1877,  un 
savant  allemand,  M.  Hartlung  avait  contesté  nettement  l’authen- 
ticité du  document.  M.  Iliant,  en  1881,  avait  appuyé  de  sa  grande 
autorité  les  conclusions  de  M.  Harltung.  L'un  et  l’autre  de  ces 
savants  estimaient  que  la  bulle  avait  été  forgée  de  toutes  pièces  à 
la  fin  du  xr  siècle  et  devait  être  rangée  parmi  les  excitatoria 
qui  parurent  en  grand  nombre  au  moment  de  la  prédication 
d'Urbaiu  II.  De  1881  à nos  jours,  cette  opinion  avait  prévalu 


é. 

’ir 
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presque  sans  réserve.  Mais  voici  qu'aujourd'huiM.Lair,  après  avoir 
soumis  à une  critique  serrée  les  objections  de  ses  contradicteurs, 
vient  défendre  sa  première  thèse,  et  s’il  ne  réussit  pas,  selon 
nous,  à réhabiliter  le  document  dans  son  ensemble,  il  fait  du 
moins  justice  de  quelques-uns  des  arguments  qui  lui  étaient 
opposés  et  que  MM.  Harttung  et  Riant  rangeaient  parmi  les  plus 
sérieux.  Tous  ces  arguments,  d’ailleurs,  M.  Lair  les  prend  corps 
à corps,  sans  chercher  d’échappatoires,  sans  se  contenter  jamais 
de  ces  affirmations  solennelles  qui,  le  plus  souvent,  masquent 
l’impossibilité  d’opposer  preuve  à preuve.  Ses  procédés  de  dis- 
cussion sont  de  tous  points  excellents.  Quand  on  opère  avec  cette 
méthode,  le  travail  ne  saurait  rester  improductif. 

Il  est  à peu  près  impossible  d’enfermer  dans  les  limites  d’un 
compte  rendu  l’examen  de  tous  les  éléments  du  problème.  Je 
m'attacherai  donc  seulement  aux  deux  points  qui,  dans  l’état 
actuel  de  nos  connaissances,  me  paraissent  dominer  tout  le  débat. 

M.  Lair,  lui-môme,  admet  aujourd'hui  que  le  texte  de  la  bulle 
ne  nous  est  point  parvenu  dans  son  intégrité  ; qu’il  a pu  subir 
des  suppressions  comme  celle  de  la  date  et  des  autres  formules 
linales  ; qu’en  tous  cas  la  pièce  a été  l’objet  d’interpolations,  qui, 
d’un  document  diplomatique,  en  ont  fait  une  sorte  d’homélie,  de 
discours,  tel  que  l’eût  prononcé  un  prédicateur  commentant  en 
chaire  un  document  pontifical.  Ce  n’est  point  cependant  que 
M.  Lair  admette  que  nous  ayons  là  simplement  la  transcription 
d’un  véritable  discoure.  Pour  lui  — du  moins  cela  me  semble  res- 
sortir de  son  exposé  — l’exemplaire  de  la  bulle  parvenu  jusqu'à 
nous  a été  altéré  par  le  copiste  qui,  à l’époque  même  de  la  publi- 
cation, a élé  chargé  d’en  faire  l’expédition  pour  l’établissement 
religieux  auquel  cet  exemplaire  étaitdestiné.  L'écriture  en  serait, 
en  effet,  du  début  du  xi°  siècle. 

L’altération  étant  admise  — et  quelle  qu'en  soit  d’ailleurs  la 
date  — le  problème  va  se  trouver  simplifié,  car  l’examen  des 
caractères  extrinsèques  de  la  pièce  n’a  plus  alors  qu’une  impor- 
tance très  secondaire  pour  en  établir  le  degré  d’authenticité.  On 
pourra  très  bien,  en  effet,  concéder  à M.  Lair  que  le  copiste-alté- 
rateur  a eu  sous  les  yeux  un  document  émané  de  Sergius  IV, 
dont  il  a maladroitement  reproduit  le  plomb  et  dont  il  a transcrit 
littéralement  ou  à peu  près  certaines  parties. 

Ce  point  concédé,  toute  la  question  se  résume  en  ceci  : la  pièce 
que  notre  homme  a utilisée  avait-elle  réellement  le  caractère  d’un 
appel  à la  croisade  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  ou  bien 
en  a-t-il  dénaturé  le  sens,  et,  si  cela  est,  dans  quelles  limites  l’a-t-il 
dénaturé?  M.  Lair  se  prononce  nettement  pour  la  première  hypo- 
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thèse.  SeloD  lui,  il  est  parfaitement  admissible  qu’à  la  nouvelle  de 
la  destruction  du  Saint-Sépulcre  par  Hakem,  le  pape  ait  songé  à 
réunir  les  princes  chrétiens  en  vue  d'une  expédition  pour  arracher 
Jérusalem  des  mains  des  Infidèles,  et  ait  publié  une  bulle  à cet 
effet.  Il  rappelle  l’émotion  considérable  que  causa  dans  la  chré- 
tienté la  ruine  du  Saint-Sépulcre,  les  dangers  que  faisaient  courir 
à l’Europe  les  incursions  incessantes  et  les  progrès  des  Sarrasins, 
les  luttes  de  Gênes,  de  Pise  et  de  Venise  contre  les  Arabes  de 
Sardaigne,  de  Calabre  et  de  Sicile.  Ces  faits  sont  indéniables  ; 
mais  loin  qu’on  en  doive  conclure  à la  possibilité  d’un  projet  de 
conquête  de  la  Terre-Sainte  et  à la  publication  d’une  bulle  pour 
exhorter  les  chrétientés  occidentales  à entreprendre  cette  con- 
quête, je  prétends  que  la  conséquence  logique  en  est  tout  3utre, 
et  que  le  pape,  si  réellement  il  a invité  les  princes  chrétiens  à 
s'unir  contre  l'Islam,  n’a  pu  songer  qu'à  une  coalition  contre  les 
Sarrasins  de  l'Italie  méridionale  et  les  Maures  d’Espagne.  L'idée 
de  partir  à la  conquête  de  Jérusalem,  de  dégarnir  l’Europe  de 
guerriers  et  de  vaisseaux,  quand  l’Italie,  l’Espagne  et  la  France 
étaient  en  butte  aux  attaques  incessantes  des  Musulmans,  quand 
les  flottes  sarrasines  régnaient  eu  maîtresses  dans  la  Méditer- 
ranée, quand  Rome  même  était  à peine  protégée  contre  un  coup 
de  main,  celte  idée  eût  été  à tel  point  absurde  qu’un  pape  qui 
l’eût  émise  se  fût  fait  taxer  de  folie  ou  de  trahison.  Tout  ce  que  je 
pourrais  accorder  à M.  Lair,  c’est  qu’au  moment  où  la  nouvelle 
de  la  destruction  du  Saint-Sépulcre  parvint  en  Occident,  Ser- 
gius  IV  ait  voulu  tirer  parti  de  l’iudignalion  soulevée  dans  la 
chréliéuté  par  cette  profanation  pour  organiser  une  ligue  des 
princes  européens,  ou  du  moins  des  princes  de  l’Europe  méri- 
dionale, afin  de  conjurer  par  un  effort  commun  les  dangers  immé- 
diats doul  les  menaçaient  leurs  voisius  musulmans.  Encore  ne 
fais-je  cette  concession  que  sous  les  plus  expresses  réserves,  car 
il  ne  faut  point  perdre  do  vue  que  la  papauté,  au  début  du 
xic  siècle,  était  bien  trop  effacée  pour  assumer  avec  quelque 
autorité  un  pareil  rôle,  et  que  Sergius,  d'après  ce  qu’on  en  peut 
savoir  d’autre  part,  n’avait  rien  d’un  pape  belliqueux  et  d’esprit 
entreprenant. 

M.  Lair,  au  surplus,  a bien  senti  que  là  était  le  point  faible 
de  sa  thèse,  car  il  n’a  pas  reculé  devant  l'examen  de  toute  la 
correspondance  de  Gcrbert  pour  établir  qu’une  des  lettres  attri- 
buées à ce  pei^ntiago  avait  une  relation  d’idées  des  plus  étroites 
avec  la  bulle  de  Sergius,  et  que  cette  lettre,  si  elle  n’émanait  pas 
de  ce  pape  lui-même,  était  du  moins  sortie  de  sa  chancellerie.  Il 
s'agit,  comme  je  l’ai  déjà  indiqué  ci-dessus,  de  la  lettre  adressée 
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de  la  part  de  l’église  de  Jérusalem  aux  chrétientés  occidentales 
pour  solliciter  des  subsides,  et  débutant  par  les  mots  : Ea  quae 
est  ffierasolymis  ecclesia.  C’est  là  le  second  point  de  la  thèse  de 
l’auteur,  qu'il  est  nécessaire  de  retenir  et  d'examiner  attenti- 
vement. 

Que  M.  Lair  ait  réussi  à montrer  ce  qu’il  y avait  d’un  peu  trop 
absolu  dans  les  théories  de  MM.  Havel  et  Boubnov  en  ce  qui  con- 
cerne la  classification  des  lettres  de  Gerbert  et  l’existence  d’un 
minulier  dont  tel  ou  tel  des  manuscrits  existants  de  ces  lettres 
serait  la  reproduction  exacte;  que,  par  conséquent,  la  date  de  984 
assignée  par  Havel  à la  lettre  de  l’église  de  Jérusalem  en  raison 
de  la  place  qu’elle  occupe  dans  la  correspondance  de  Gerbert  n'ait 
rien  d’inattaquable  ; qu’enfin  des  lettres  faussement  attribuées  à 
Gerbert  aient  pu  se  glisser  dans  les  recueils  manuscrits  que  nous 
possédons  aujourd'hui  de  sa  correspondance,  de  tout  cela  je 
demeurerais  volontiers  d’accord.  Mais  M.  Lair,  après  avoir  fourni 
en  faveur  de  ses  théories  sur  ces  divers  points  des  arguments 
dont  il  faudra  tenir  grand  compte,  se  montre  à son  tour  trop 
absolu  lorsqu’il  conclut  au  sujet  de  la  lettre  Ea  quae  est  Hie- 
rosolymis  ecclesia  : « Nous  nous  croyons  autorisé  à penser  que 

« la  pièce  Ea  quae  est  Hierosolymis émanant  du  pape  Ser- 

« gius  IV  ou  de  sa  chancellerie,  s’est  glissée  dans  les  oeuvres  de 
« Gerbert-Sylvestre  II,  parce  qu’elle  était  marquée  d’une  initiale 
« S mal  interprétée.  Historiquement  elle  ne  saurait  appartenir  au 
b pontificat  de  Sylvestre  II.  Historiquement  elle  appartient  au 
« pontificat  de  Sergius  IV  et  doit  être  restituée  à ce  pape.  » 

Suivant  M.  Lair,  la  raison  pour  laquelle  la  lettre  ne  peut  appar- 
tenir au  temps  de  Gerbert-Silvestre  II  c'est  que,  durant  la  vie  de 
ce  personnage,  aucune  catastrophe  ne  s’était  produite  à Jérusa- 
lem qui  justifiât  un  pressant  appel  à la  chrétienté;  et  la  raison  qui 
doit  la  faire  attribuer  au  temps  de  Sergius  IV  c’est  qu’elle  con- 
tiendrait une  allusion  à la  destruction  des  lieux  saints  par  Hakem 
(b  payants  loca  sancta  evertentibus  »);  enfin  la  raison  qui  porte 
M.  Lair  à assigner  à la  lettre  la  môme  origine  qu’à  la  bulle  c'est 
quo  ces  deux  documenls  contiennent  : 1°  la  môme  citation  biblique 
sur  le  Saint-Sépulcre  (a  erit  Sepulcrum  ejus  [/.-C.j  gloriosum  ») 
correspondant  selon  lui  à un  sentiment  aussi  clair  qu’intense, 
celui  de  la  surprise  causée  dans  le  monde  chrétien  par  la  destruc- 
tion du  Saint-Sépulcre,  qui,  suivant  les  prophéties,  devait  durer 
éternellement;  2“  un  appel  à l'aide  armée  des  uns,  à la  générosité 
des  autres,  la  lettre  disant  : b Enitere  ergo,  miles  Chrisii,  esta 
signifer  et  compugnator,  et  quod  armis  nequis,  consilio  et  opum  • 
auxilio  subveni  «,  et  la  bulle  : a Jamjamque . ..  strenui...  venite ; 
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filii,  defendite  Deum.  Qui  autem  id  explere  non  valuerit,  adjuto- 
rium  facial  presentialiter  ad  naces  laborandas  » ; 3°  la  même 
promesse  des  récompenses  éternelles  en  faveur  de  ceux  qui 
répondront  à l’appel,  la  lettre  s'exprimant  ainsi  : « Per  me  bene- 
dicit  tibi,  ut  largiendo  crescas,  et  peccata  relaxai,  ut  secum 
regnando  vivats  ; — et  la  bulle  : « Venite  filii,  defendite  Deum  et 
regnum  acquiriie  aetemum  ».  Ceci  posé,  il  s’ensuit  que  l'idée 
d'uue  croisade  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  exprimée 
dans  la  bulle  de  Sergius  IV,  non  seulement  ne  constitue  point  un 
anachronisme  et  ne  saurait  faire  suspecter  le  document  de  faux, 
mais  que,  de  plus,  celte  idée  aurait  occupé  très  sérieusement 
l’esprit  du  pape  et  donné  lieu  de  sa  part  à des  appels  réitérés  à la 
chrétienté. 

Je  dois  dire  que  ces  divers  arguments  ne  me  paraissent  point 
aussi  concluants  et  aussi  topiques  qu’à  M.  Lair.  Eu  effet,  si  l’on 
veut  bien  considérer  en  elle-même  la  lettre  Ea  quae  est  Hieroso- 
lymis  ecclesia,  on  ne  recueillera  point  du  tout  l’impression  que  les 
préoccupations  qu’elle  reflète  puissent  s'appliquer  à un  accident 
tel  que  le  fut  la  destruction  du  Saint-Sépulcre  par  Hakem.  Les 
allusions  qu'elle  contient  à l’état  lamentable  de  l’église  de  Jérusa- 
lem se  rapportent,  je  crois,  à un  fait  d’une  portée  beaucoup  plus 
considérable  et  qui  avait  apporté  dans  la  situation  de  cette  église 
un  changement  infiniment  plus  profond  : je  veux  parler  de  la 
catastrophe  de  637,  à la  suite  de  laquelle  la  Cité  sainte  avait  passé 
sous  la  domination  des  Infidèles.  Entendons-nous  : je  ne  dis  pas  le 
moins  du  monde  que  la  lettre  ait  été  motivée  par  cet  événement  ; 
je  dis  seulement  qu'elle  déplore  la  situation  où  se  trouvait  depuis 
lors  l'église  de  Jérusalem,  jadis  prospère,  maintenant  opprimée 
et  misérable.  C'est  ce  qu'indique,  à mon  sens,  le  passage  suivant  : 

« En,  quamvis  nunc  dejecta,  tamen  habet  meorbis  terrarum  opti- 
« mam  partein  sui  ».  Rien  n’oblige  en  tous  cas  à dire  que  la  rédac- 
tion de  la  lettre  et  la  destruction  du  Saint-Sépulcre  soient  des  faits 
connexes.  Les  termes  de  la  lettre  en  ce  qui  concerne  la  dévasta- 
tion de  Jérusalem  par  les  païens  sont  si  vagues  qu’on  n’est  point 
eu  droit  de  les  appliquer  à un  événement  spécial.  Et,  d'autre  part, 
l’allusion  à la  perpétuité  du  Saint-Sépulcre,  qui  figure  à la  fois 
dans  la  lettre  et  dans  la  bulle  ne  permet  pas  davantage  de  conclure 
à la  communauté  d'origine  des  deux  pièces,  car  il  n’y  a là,  en 
vérité,  qu’un  de  ces  lieux  communs  dont  l’emploi  en  pareille 
occurence  était  pour  ainsi  dire  de  rigueur.  On  le  retrouve  encore 
au  début  du  xnt*  siècle  sous  la  plume  de  Jacques  de  Vitry  (Oit- 
toria  Hierosol.,  c.  LXVI),  à propos  de  la  prise  de  Jérusalem  par 
Saladin. 
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J'en  dirai  tout  autant  du  rapprochement  fait  par  M.  Lair  entre 
les  passages  des  deux  piôces  qui  promettent  aux  défenseurs  du 
Christ  les  récompenses  éternelles.  Comprendrait-on  que  cet  argu- 
ment, le  plus  efficace  de  tous,  eût  été  négligé  au  moment  où  l’on 
réclamait  un  sacrifice  de  la  piété  des  fidèles  ! 

Reste  le  troisième  point  de  coutact  que  signale  M.  Lair  outre 
les  deux  documents  : « môme  appel,  dit-il,  au  courage  des  uns, 
à la  générosité  des  autres.  » Mais,  si  l’on  veut  bien  comparer  en 
toute  sincérité  les  passages  visés,  on  verra  que  le  sens  n’en  est 
nullement  le  môme.  L’auteur  de  la  lettre  de  l’église  de  Jérusalem 
est  bien  loin  de  demander  une  prise  d’armes  : pour  lui  la  Chré- 
tienté n'est  point  en  état  d’arracher  Jérusalem  aux  Infidèles;  tout 
ce  qu'il  désire  c’est  de  l’argent.  Sa  pensée  se  résume  dans  la 
phrase  suivante  : « Et  quod  armis  nequis  consilio  et  opum  auxilio 
subveni  » ; et  quand  il  promet  les  récompenses  divines  à ceux 
qui  répondront  à son  appel,  on  voit  bien  encore  qu’il  a unique- 
ment en  vue  des  auteurs  de  libéralités  pécuniaires  : « per  me 
benedixit  tibi,  ut  largiendo  crescas...  »;  les  expressions  « signifer 
et  compugnator  » doivent  certainement  s’entendre  ici  au  figuré. 
Le  pape  au  contraire  veut  que  les  peuples  d’Occident,  non  con- 
tents de  fournir  des  subsides  pécuniaires,  partent  en  guerre  pour 
la  conquête  du  Saint-Sépulcre.  Entre  ces  deux  façons  de  con- 
cevoir le  secours  de  la  Terre-Sainte,  il  y a près  d’un  siècle  de 
distance. 

En  résumé  donc,  je  ne  vois  aucune  raison  sérieuse  d’admettre 
la  communauté  d’origine  de  la  lettre  de  l’église  de  Jérusalem  et  de 
la  bulle  publiée  sous  le  nom  de  Sergius.  La  première  de  ces 
pièces,  si  ce  n’est  pas  un  simple  exercice  de  rhétorique,  doit  être, 
comme  le  pensait  Havet,  une  circulaire  colportée  par  un  prêtre 
chargé  de  recueillir  des  aumônes  pour  les  églises  de  Terre-Sainte. 
Rien  n’empôche  de  la  dater  de  l'époque  de  Gerbert-Sylvestre  II. 
Quant  à la  seconde,  qui,  sous  la  forme  où  elle  nous  est  parvenue, 
n’émane  certainement  pas  de  Sergius  IV  directement,  elle  ne 
saurait  non  plus  reproduire  pour  le  fond,  c’est-à-dire  en  ce  qui 
concerne  l’appel  à la  croisade,  une  bulle  authentique  de  ce  pape. 
Suivant  M.  Lair,  les  caractères  paléographiques  de  la  pièce  per- 
mettraient de  la  dater  du  premier  quart  du  xie  siècle.  Sans  vouloir 
entamer  sur  ce  point  de  discussion  technique,  je  dirai  qu'à  mon 
avis,  ces  caractères  nous  reportent  plutôt  vers  la  seconde  moitié 
de  ce  siècle  et  indiquent  comme  lieu,  d’origine  le  midi  de  la 
France.  Ainsi  donc  on  pourrait  fixer  la  date  de  la  bulle  non  point 
à l’époque  de  la  prédication  de  la  première  croisade,  comme  le 
voulaient  Harllung  et  Riant,  mais  à l'époque  du  pontificat  de 
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Grégoire  VII  qui,  lui,  parait  bien  avoir  songé  à conquérir  le  Saint- 
Sépulcre.  Si  le  faussaire  qui  en  est  l'auteur  l’a  mise  sous  le  cou- 
vert de  Sergius,  quoique  rien  ne  désignât  ce  pontife  pour  le  rôle 
que  le  document  lui  attribue,  c’est  simplement  parce  que  la  des- 
truction du  Saint-Sépulcre,  qui  eut  lieu  sous  son  pontificat,  four- 
nissait un  motif  excellent  pour  développer  l'idée  d’une  croisade. 
On  peut  admettre  que  ce  faussaire  a eu  sous  les  yeux  une  bulle 
authentique  de  Sergius  et  supposer  que  dans  cette  bulle,  écrite 
peu  après  la  destruction  du  Saint-Sépulcre,  il  était  question  d’une 
ligue  contre  les  Musulmans  d’Europe  ; mais,  en  formulant  cette 
dernière  hypothèse,  il  faut  bien  se  rappeler  qu’elle  ne  repose  sur 
rien. 

A côté  de  sa  thèse  principale,  M.  Lair  a traité,  soit  dans  le  cours 
de  la  discussion  soit  en  appendice,  diverses  questions  accessoires 
sur  la  plupart  desquelles  on  se  rangera,  je  crois,  à son  avis.  Il 
montre,  par  exemple,  que  la  destruction  du  Saint-Sépulcre  par 
Hakem  eut  lieu  non  en  1010  comme  certaius  de  ses  contradic- 
teurs avaient  tenté  de  l’établir,  mais  en  1009.  Le  témoignage  de 
Makrizi  que  l’on  invoque,  entre  autres,  en  faveur  de  la  date  de 
1010,  est  trop  postérieur  à l’événement  et  de  source  trop  incer- 
taine pour  qu'on  en  puisse  faire  grand  état.  A propos  du  plomb 
figuré  au  bas  de  la  bulle,  M.  Lair  fait  voir  que  ce  pourrait  très  bien 
être  la  reproduction  d’un  signum  authentique,  le  copiste  ayant 
reproduit  sur  une  seule  face  les  inscriptions  qui  se  trouvaient  au 
droit  et  au  revers  de  l'original.  On  lira  également  avec  intérêt 
l’Appendice  II  consacré  à l’étude  de  la  bulle  sur  papyrus  de  Ser- 
gius IV  pour  Saint-Martin  du  Canigou  et  l'Appendice  111  consacré 
aux  pèlerinages  de  Foulque  Nerra  en  Palestine,  dans  lequel 
M.  Lair  détermine  les  dates  de  ces  pèlerinages  et  montre  qu’il 
n’y  en  eut  probablement  aucun  en  1010. 

A la  suite  du  second  mémoire  (Lettres  de  Gerbert),  M.  Lair 
analyse  avec  détail,  dans  un  premier  Appendice,  un  chapitre  du 
livre  de  M.  Boubnov  où  sont  discutés  spécialement  les  points  sur 
lesquels  l’érudit  russe  est  d’un  avis  opposé  à celui  de  Havet  : il 
marque,  non  sans  quelque  malice,  les  coups,  parfois  assez  rudes, 
que  se  portent  ses  deux  adversaires.  Un  second  Appendice  résume 
ce  que  l’on  sait  de  l’écriture  secrète  de  Gerbert  et  relève  les 
incertitudes  de  quelques-unes  des  interprétations  données  par 
Havet.  Il  faut  enfin  savoir  infiniment  de  gré  à M.  Lair  d’avoir 
reproduit  en  héliogravure  tout  ou  partie  des  principaux  docu- 
ments qu’il  se  proposait  d’étudier  : la  bulle  de  croisade  de  Ser- 
gius IV,  celle  pour  Saint-Martin  du  Canigou,  et  deux  feuillets  du 
manuscrit  des  lettres  de  Gerbert  conservé  à Leyde. 
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Le  second  volume,  comme  l’indique  le  titre  de  l’ouvrage,  est 
consacré  à l’examen  critique  de  la  Chronique  d'Adhémar  de  Cha- 
banncs.  Nous  n’avons  pas  à nous  en  occuper  eu  détail  ici;  il 
sufllra  de  dire  que,  pour  M.  Lair,  aucune  des  copies  qui  nous  sont 
parvenues  de  celle  chronique  ne  peut  représenter,  même  de  loin, 
l’œuvre  originale.  Celle  que  l’on  considérait  comme  en  étant  la 
plus  rapprochée  ne  serait  qu’un  recueil  de  notes  ayant  servi  à 
Adhémar,  mais  non  rédigées  par  lui  ; les  autres  seraient  des 
recensions  largement  interpolées  et  altérées.  Ce  sont  là  des  vues 
nouvelles  qui  sans  doute  appelleront  la  discussion,  mais  qui,  sur 
plusieurs  points  importants  semblent  fondées. 

Ch.  K. 


Le  schisme  oriental  du  xi°  siècle,  par  Louis  Brêhier,  ancieu 

élève  de  l’Université  de  Paris,  professeur  agrégé  d’histoire  au 

Lycée  de  Reims.  — Paris,  E.  Leroux,  in-8,  xxix-312  pp. 

Non  nova  sed  noce.  C’est  l’épigraphe  qui  conviendrait  à ce 
volume.  Sans  apporter  aucun  document  nouveau  à l’histoire, 
M.  Bréhier  a su  tirer  des  nombreux  ouvrages  qui  pouvaient  servir 
à éclairer  la  question  du  schisme  oriental  ’,  la  matière  d’une 
intéressante  dissertation,  clairement  présentée,  et  écrite  avec 
esprit  d’impartialité,  ce  qui  n’est  pas  un  léger  mérite  chez  un 
historien. 

La  thèse  de  l’auteur  peut  se  formuler  en  cette  unique  proposi- 
tion : « Le  schisme  est  l’œuvre  du  patriarche  Michel  Cérularius, 
dont  l’astuce  et  l’habileté  ont  fait  naitre  ou  développé  les  germes 
latents  de  division  entre  les  églises  grecque  et  latine.  » Quel 
homme  était  ce  Michel  ? Quelles  étaient  les  causes  de  dissenti- 
timenl  entre  les  deux  églises  ? Quels  furent  les  résultats  du 
schisme  ? Voilà  la  division  simple  et  logique  de  l’ouvrage,  dans 
ses  trois  parties. 

I.  — Trois  hommes  ont  joué  un  rôle  important  dans  l’acte  du 
schisme  : L’empereur  Constantin  Monomaque  (1042-1054),  le  pape 
Léon  IX  (1049-1054),  et  surtout  le  patriarche  Michel  Cérularius 
(1043  *-1059). 

1.  M.  B.  a utilisé,  on  plus  des  sources  imprimées,  le  réquisitoire  inédit  de 
Psellos  contre  Michel  Cérularius  (Paris,  Bibl.  nat.,  ms.  gr.  1182). 

2.  C’est  sans  doute  par  suite  d’une  faute  d’impression  qu’on  trouve  1015 
(p.  31)  et  1012  (p.  01)  comme  date  de  l’avènement  de  Michel. 
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Coustauliu,  tiré  d'exil  pour  devenir  empereur  par  son  mariage 
avec  Zoé,  semble  u’avoir  eu  d’autre  vue  que  celle  de  conserver 
son  trône.  Cette  pensée  dicte  sa  politique.  Dans  le  désir  de  sauve- 
garder ses  possessions  d'Italie,  il  envisageait  l’union  avec  le  pape 
comine  une  situation  désirable;  il  y voyait  en  môme  temps  le 
moyen  de  mettre  un  frein  aux  tendances  dominatrices  de  plus  en 
plus  accentuées  de  Michel  Cérularius. 

Originaire  d’une  famille  sénatoriale,  Cérularius  avait  à peine 
fait  son  eutrée  à la  cour  qu’il  fomentait  un  complot  qui  devait, 
dans  sa  pensée,  amener  la  chute  de  l’empereur  Michel  IV  et  lui 
procurer  à lui-même  la  couronne  impériale.  Le  complot  échoua 
et  il  fut  exilé  (1010).  Quelques  mois  après  il  se  faisait  volontaire- 
ment moine,  et  bientôt,  à l’avènement  de  Michel  le  Calfat  (1011). 
il  revenait  à Byzance,  l’esprit  plus  hanté  que  jamais  du  désir  de 
domination.  Sa  profession  religieuse  lui  interdisait  de  songer  à 
l’empire  ; c'était  pour  lui  un  motif  d’aspirer  à la  plus  haute  dignité 
ecclésiastique.  Une  fois  patriarche  ne  pourrait-il  pas  régenter 
l'empereur  et  gouverner  le  monde,  sinon  eu  apparence,  du  moins 
eu  réalité  ? L’avènement  de  Constantin  favorisa  ses  vues.  D’abord 
familier  de  l’empereur,  il  devint  bientôt  son  conseiller  le  plus 
influent.  A la  mort  du  patriarche  Alexis  (1042),  il  était  le  syncelle 
(premier  dignitaire)  de  l’église  de  Constantinople  et  fut  désigné, 
à la  suite  d’intrigues  — on  ne  sait  trop  lesquelles,  — pour  lui  suc- 
céder. A peine  de  retour  d’exil,  Michel  s’était  acquis  une  grande 
popularité.  Il  travailla  habilement  à l'accroître,  car  il  savait  de 
quel  secours  pouvait  être  un  mouvement  populaire  organisé  à 
propos,  et  combien  les  empereurs  étaient  obligés  de  compter  avec 
l’opinion  du  peuple. 

Au  moment  où  Michel  monta  sur  le  trône  patriarcal,  une  paix 
qui  semblait  profonde  régnait  entre  les  deux  églises.  Le  schisme 
qu'on  était  si  loin  de  prévoir  fut  l'œuvre  du  patriarche.  L’empe- 
reur était  trop  faible  pour  y mettre  obstacle,  Michel  trop  ambi- 
tieux pour  se  contenir,  et  le  pape  avait  une  trop  entière  idée  de 
ses  droits  pour  permettre  qu’on  y portât  atteinte. 

Michel  cherchait  une  occasion  de  déclarer  la  guerre.  Il  l'atten- 
dit patiomment  près  de  dix  ans,  sans  qu’elle  se  présentât.  Il  la  fit 
naître.  On  connaît  les  faits.  Dans  une  lettre  à Pierre  d’Antioche, 
il  se  plaint  qu’on  maintienne  le  nom  du  pape  dans  les  dvptiques 
des  églises  orientales,  affirmant,  contrairement  à la  vérité,  qu'il 
n’en  était  plus  ainsi  à Constantinople  depuis  692.  Pierre  répondit 
qu’il  l’y  avait  lu  de  ses  propres  yeux.  Bientôt  après,  à l’instigation 
de  Michel,  Léon  d’Achrida  adresse  à l'évêque  de  Trani  une  lettre 
qui  est  un  véritable  acte  d'accusation  contre  les  usages  de  l'église 
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laliue.  Michel  fait  répandre  en  Orient  un  Iraité  de  Nicetas  Pecto- 
ratus  dans  lequel  ces  mômes  attaques  sont  formulées  d’une 
manière  plus  violente  encore.  Puis,  pour  affirmer  nettement  son 
désir  de  séparation,  le  patriarche  fait  fermer  par  la  force  les 
églises  latines  de  Constantinople  et  sou  propre  secrétaire  ne 
craint  pas  de  diriger  l’émeute  ni  de  fouler  aux  pieds  les  hosties 
consacrées  des  Latins.  Michel  avait  compté  sans  l'empereur  qui 
voyait  dans  le  pape  un  allié  nécessaire  pour  la  conservation  de 
ses  possessions  d'Italie.  Sur  l'ordre  de  Constantin,  le  patriarche 
dut  écrire  it  Léon  IX  une  lettre  qui,  dans  la  pensée  de  l’empereur, 
devait  être  le  début  d'une  négociation  eu  vue  de  la  réconciliation. 
Mais  le  pape  ne  se  laissa  point  tromper  par  les  apparences.  Con- 
fiant dans  la  bonne  volonté  do  l’empereur,  il  envoya  à Constan- 
tinople une  ambassade  chargée  de  porter  ses  lettres  et  de  termi- 
ner l’affaire.  Les  légats  furent  bien  accueillis  par  le  prince  ; le 
patriarche  refusa  de  les  voir.  Sur  ces  entrefaites,  le  pape  mourut 
(19  avril  1054).  Les  légats  continuèrent  leur  mission  ; après  avoir 
attendu  plusieurs  mois,  pendant  lesquels  Michel  s’efforçait  de 
gagner  à sa  cause  le  clergé  oriental  par  les  moyens  les  moins 
scrupuleux,  ils  résolurent  d’accomplir  un  acte  décisif.  Le  15  juil- 
let 1054,  ils  déposèrent  sur  l’autel  de  Sainte-Sophie  une  bulle 
d’excommunication  par  laquelle  le  patriarche  et  ses  adhérents 
étaient  anathémalisôs,  et  le-  lendemain  ils  quittèrent  Constanti- 
nople. Michel  répondit  par  son  Édit  synodal  promulgué  solennel- 
lement le  20  juillet,  dans  lequel  il  jette  à son  tour  l’anathème  sur 
les  Latins,  « contre  la  charte  impie,  et  contre  tous  ceux  qui  avaient 
contribué  à sa  rédaction,  soit  de  leurs  conseils,  soit  même  de 
leurs  vœux  ».  — Le  schisme  était  consommé. 

II.  — Michel,  résolu  à rompre  définitivement  avec  l'Église 
romaine,  n’avait  pas  eu  de  peine  à trouver  des  motifs  pour  justi- 
fier sa  conduite.  Il  y avait  entre  les  Grecs  et  les  Latins  des  dissen- 
timents, les  uns  légers,  les  autres  plus  graves,  sur  divers  points 
de  théologie  et  de  discipline. 

Dans  le  domaine  de  la  théologie,  l'unique  motif  de  division  était 
la  question  do  la  Procession  du  Saint-Esprit  et  l'addition  du 
Filioque  au  Symbole.  Michel,  comme  le  remarque  fort  bien 
M.  Bréhier,  ne  semble  pas  avoir  mis  en  avant  celte  question  dont 
Photius  autrefois  avait  fait  le  fondement  de  son  schisme.  Néan- 
moins, pour  les  esprits  instruits,  c’était  alors,  comme  encore  de 
nos  jours,  le  principal  sujet  de  séparation  entre  les  églises  grecque 
et  latine.  M.  B.  expose  sommairement  (pp.  131-146)  la  doctrine 
des  deux  églises  sur  ce  sujet.  On  ne  peut  reprocher  à un  historien 
cette  incursion  daus  le  domaine  de  la  théologie,  alors  surtout 

Rbv.  db  l’Or,  latin.  T.  VIL  39 
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qu'il  s’abstient  de  formuler  lui-même  des  conclusions.  Néanmoins, 
je  dois  dire  que  je  trouve  l'exposé  trop  succinct  ou  trop  déve- 
loppé, selon  le  point  de  vue  auquel  on  se  place.  Il  fallait,  semble- 
t-il,  se  contenter  ou  d’exposer  en  quelques  lignes  l’étal  de  la  ques- 
tion et  la  formule  de  chacune  des  deux  églises,  ou  traiter  cette 
question  en  elle-même,  car  l’ouvrage  de  Photius  et  les  réponses 
qu’il  suscita  chez  les  Latins  n’en  constituent  pas  véritablement 
une  élude.  Chacun  des  partis  regarde  sa  doctrine  comme  un  fait 
acquis,  et  les  arguments  qu’il  met  en  avant  out  eu  vue  de  dé- 
montrer, soit  directement  soit  par  voie  de  conclusion,  la  fausseté 
de  la  doctrine  tenue  par  l’adversaire,  beaucoup  plus  que  d’établir 
le  principe  lui-même.  L’exposé  historique  de  M.  R.  pourrait  faire 
croire  aux  lecteurs  qui  ne  sont  pas  familiers  avec  l'histoire  de  la 
théologie,  à une  divergence  dogmatique  beaucoup  plus  considé- 
rable qu’elle  ne  l'est  réellement  entre  les  deux  églises,  et,  quoi 
qu’il  en  dise  (p.  136),  la  question  des  mots  était  seule  en  cause  à 
l’origine  ; seulement,  Photius  voulant  commenter  l’addition  du 
Filioque  dans  un  sens  favorable  à son  désir  de  schisme,  imputa 
aux  Latins  une  innovation  doctrinale,  et  ceux-ci  à leur  tour 
durent  dès  lors  — et  légitimement  — considérer  la  résistauce  des 
Grecs  à ne  pas  admettre  la  procession  ex  Filio,  comme  une  diver- 
gence notable  dans  la  mauiôre  de  concevoir  la  Trinité  '. 

Parmi  les  sujets  de  discorde  tirés  de  la  discipline,  celui  dont 
Michel  se  servit  avec  le  plus  d'habileté  fut  la  question  des  azymes. 
La  tradition  fort  ancienne  de  l’église  romaine,  môme  en  usage 
dans  certaines  églises  grecques 1  2,  était  de  consacrer  l’Eucharistie 
avec  du  paiu  non  fermenté  ; celle  do  l’église  grecque  et  en  géné- 
ral des  églises  de  lit  oriental,  non  moins  ancienne,  était  de  con- 
sacrer avec  du  pain  fermenté.  L’église  latine  n’avait  jamais  élevé 
de  récrimination  contre  cet  usage,  « la  question  n’était  donc  pas 


1.  M.  Bréhier  montre  bien  comment  les  théologiens  postérieurs  ont  pu 
trouver  chez  les  auteurs  plus  anciens  les  bases  de  leur  argumentation.  l)e 
fait,  les  anciens  auteurs  latins  s'efforcent  de  mettre  en  lumière  la  distinction 
des  personnes  de  la  Trinité  ; les  anciens  théologiens  grecs,  au  contraire, 
insistent  sur  l imite  d'essence.  Mais  si  aucun  de  ceux-ci  ne  parle  explicitement 
de  la  procession  ex  Filio , aucun  ne  la  nie  non  plus  expressément,  et  elle 
découle  logiquement  de  leurs  principes.  11  semble  bien  que  le  fait  même  de 
Y addition  du  Filioque  au  symbole,  fut  primitivement  le  seul  motif  de  récrimi- 
nation des  Grecs.  Mais  la  faiblesse  de  l'argumentation  qui  présentait  comme 
absolument  immuable  la  formule  de  Constantinople,  alors  quelle  n'est  elle- 
même  qu’une  amplification  de  la  formule  de  Nicée,  les  a poussés  à chercher 
un  motif  plus  sérieux  de  reproche  et  à transformer  cette  addition  en  innova- 
tion dogmatique  et  hérétique, 

2.  Au  moins  momentanément;  à Alexandrie,  par  exemple.  Depuis,  la  disci- 
pline des  églises  grecques  est  devenue  uniforme  dans  l'us&ge  du  pain 
fermenté. 
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fondamentale,  mais  grâce  à la  manière  dont  Michel  Cérularius 
l'avait  posée,  elle  devint  une  des  principales  causes  de  discorde 
entre  les  deux  églises  ; elle  fut  le  point  de  départ  du  schisme.  » 
(p.  165).  Comme  pour  l’addition  du  Filioque,  les  Grecs  trans- 
formèrent la  question  de  rite  en  question  dogmatique.  Selon  eux, 
ou  ne  pouvait  se  servir  de  pain  azyme  sans  être  hérétique.  Celte 
théorie,  appuyée  sur  de  subtils  arguments  allégoriques,  confirmée 
par  quelques  passages  volontairement  altérés  des  Pères  de 
l’Église,  faisait  une  vive  impression  sur  le  peuple.  Ce  fut  le  grand 
cheval  de  bataille  de  Michel. 

On  ne  discuta  pas  beaucoup  sur  les  reproches  de  simonie.  On 
insista  davantage  sur  la  question  du  célibat  ecclésiastique.  Je 
souscris  pleinement  à la  conclusion  de  M.  B.  qui  dit  (p.  180)  que  : 
« par  leurs  polémiques,  Grecs  et  Latins  transformèrent  en  une 
grave  divergence  ce  qui  n'était  au  fond  qu'un  malentendu  et  firent 
une  cause  de  guerre  de  ce  qui  aurait  pu  devenir  un  sujet  d’union 
entre  les  deux  Églises.  » Mais  je  dois  dire  que  ce  chapitre  me 
parait  mal  exposé.  Selon  l'auteur,  le  pape  Léon  IX  qui  travaillait 
de  toutes  ses  forces  à la  réforme  de  l'Église  latine  ne  pouvait  se 
mettre  d’accord  avec  les  Grecs  parce  que  : « toute  concession 
faite  sur  ce  point  à l’Orient  par  des  papes  aurait  eu  en  Occident 
un  contre-coup  assez  fort  pour  ruiner  toute  leur  politique  »,  et 
Michel  » en  reprochant  aux  Latins  d’interdire  le  mariage  des 
prêtres,  ne  faisait  que  suivre  les  traditions  de  l'Église  grecque  » 
(p.  172).  M.  B.  ne  semble  pas  s'êlre  rendu  exactement  compte  de 
la  divergence.  En  fait,  les  papes  toléraient  le  mariage  des  prêtres 
grecs  ; mais  ceux-ci,  aux  termes  mêmes  de  leur  propre  disci- 
pline, no  pouvaient  contracter  mariage  après  leur  ordination.  En 
Occident,  au  contraire,  les  papes  poursuivaient  la  réforme  des 
prêtres  qui,  ordonnés  après  avoir  promis  de  garder  le  célibat, 
prenaient  femme  postérieurement  à leur  ordination,  chose  que 
les  Grecs  eux-mêmes  regardaient  comme  illicite.  Eu  reprochant 
aux  Latins  d’interdire  le  mariage  des  prêtres,  Michel  n’était  donc 
pas  dans  les  traditions  de  l’Église  grecque.  Pour  dire  la  même 
chose  en  termes  plus  claire  ; chez  les  Grecs  comme  chez  les  Latins, 
le  prêtre  ne  pouvait  se  marier;  mais  les  Grecs  ordonnaient 
prêtres  des  hommes  mariés  qui  continuaient  de  vivre  avec  leur 
femme,  sans  pouvoir  en  prendre  uue  autre  après  la  mort  de 
celle-ci;  les  Latins  regardaient  cet  usage  comme  moins  parfait,  et 
n’ordouuaient  que  des  célibataires,  ou  des  veufs,  résolus  à vivre 
dans  la  continence.  Là  était,  comme  elle  est  encore  aujourd'hui, 
la  différence  des  deux  pratiques. 

L’auteur  passe  ensuite  en  revue  les  autres  griefs  des  Grecs 


Digitized  by  Google 


REVUE  DE  L ORIENT  LATIN 


602 

contre  les  usages  des  Latins  : le  jeûne  du  samedi,  l'usage  de 
manger  de  la  viande  d’animaux  étouffés,  l’omission  de  l 'alléluia 
dans  les  offices  du  Carême,  la  manière  de  baptiser,  les  coutumes 
guerrières  des  évêques  occidentaux,  la  manière  de  porter  la 
barbe  etc.  — L’accumulation  de  ces  griefs  et  « l’habileté  avec 
laquelle  ils  avaient  été  choisis  parmi  les  usages  extérieurs  les 
plus  susceptibles  de  frapper  la  foule  eu  lui  inspirant  la  haine  des 

Latins rendirent  plus  profond  le  malentendu  qui  augmentait 

chaque  jour  entre  les  deux  églises  » (p.  183).  Derrière  tous  ces 
griefs  ouvertement  présentés  se  cachait  la  question  fondamentale, 
celle  des  rapports  entre  le  pape  et  le  patriarche.  C’est  un  curieux 
chapitre  d'histoire  ecclésiastique  que  celui  de  l’évolution  du  siège 
de  Byzance,  qui,  malgré  les  protestations  réitérées  des  papes, 
de  simple  évêché  s’élève  successivement  au  rang  de  métropole 
et  de  patriarcat,  à l’aide  de  canons  introduits  plus  ou  moins 
subrepticement  dans  les  décisions  des  conciles,  se  fait  donner 

10  second  rang  parmi  les  patriarcats,  puis  s'attribue  une  égalité 
d’honneur  avec  celui  de  Rome,  et  la  transforme  bientôt  eD  éga- 
lité de  juridiction.  Mais  cette  égalité  ne  suffisait  pas  même  à 
Michel;  il  ne  pouvait  souffrir  un  égal.  11  s’attribue  donc  l’autorité 
universelle,  et,  sans  prendre  la  peine  d’assembler  un  concile 
pour  justifier  son  pouvoir  usurpateur,  il  envoie  des  ordres  aux 
autres  patriarches  orientaux  et  excommunie  le  pape.  Il  se  fait 
le  représentant  de  l'Église  universelle  et  le  juge  suprême  de  l’or- 
thodoxie. Il  n’y  eut  point  de  discussion  en  règle  sur  cette  question. 
Le  pape,  fort  de  la  tradition  de  l’Église  romaine,  exigeait  une 
reconnaissance  préalable  de  sa  suprématie  spirituelle.  Le  pa- 
triarche ne  songeait  aucunement  à abdiquer  une  parcelle  de  la 
puissance  qu’il  s'était  acquise  si  habilement  et  qui  lui  était  néces- 
saire pour  atteindre  l’accomplissement  de  ses  desseins  secrets,  du 
rêve  de  sa  vie  : la  possession  du  pouvoir  suprême  qui  lui  avait 
échappé;  car  s’il  ne  pouvait  espérer  se  faire  proclamer  empereur, 

11  comptait  bien  du  moins  gouverner  l'empire.  Lé  schisme  ne  fut 
pour  lui  qu’un  moyen  d’atteindre  ce  but. 

111.  — Aussitôt  le  schisme  déclaré,  Michel  se  mit  en  devoir  de 
profiter  des  circonstances  nouvelles  pour  en  tirer  tous  les  avan- 
tages personnels  qu’il  avait  savamment  calculés  par  avance.  Le 
premier  résultat  de  la  séparation  fut  un  accroissement  d'autorité 
sur  les  églises  de  sou  patriarcat.  Les  évêques  qui  avaient  soutenu 
Michel,  soit  ouvertement  soit  tacitement,  dans  la  lutte  contre 
Rome,  avaient  travaillé  contre  leur  propre  indépendance.  Mais 
cela  ne  suffisait  pas  à l’ambitieux  patriarche,  il  voulut  encore 
étendre  son  pouvoir  dominateur.  Il  remporta  un  succèsjjpartiei 
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auprès  des  patriarches  grecs  d’Antioche,  de  Jérusalem  et  surtout 
d'Alexandrie;  mais  il  échoua  complètement  dans  ses  tentatives 
pour  unir,  c’est-à-dire  asservir,  les  évêques  arméniens.  Ne  pou- 
vant plus  rien  obtenir  dans  le  domaine  spirituel,  Michel  se  tourne 
vers  le  pouvoir  politique  ; il  veut  le  soumettre  et  devenir  le  maître 
universel;  s’il  est  possible,  il  sera  empereur  en  même  temps  que 
patriarche.  N’osant  ceindre  la  couronne,  il  ne  craint  pas  de  trem- 
per dans  un  complot  et  de  susciter  de  nouveau  une  émeute  pour 
renverser  Michel  VI  et  assurer  le  trône  à Isaac  Comnêne.  Mais, 
plus  énergique  que  ses  prédécesseurs,  Isaac  prend  la  résolutiou 
de  réduire  à l'impuissance  l’ennemi  du  pouvoir  impérial.  Le 
patriarche  emprisonné  par  ordre  de  l’empereur  était  sur  le  point 
de  comparaître  devant  un  tribunal  chargé  de  prononcer  sa  dépo- 
sition lorsqu’il  mourut  cinq  ans  après  le  schisme  (1059). 

Ce  sont  les  résultats  immédiats,  au  point  de  vue  personnel  de 
Michel  Cérularius,  que  M.  Bréhier  envisage,  bien  plutôt  que  les  con- 
séquences subséquentes  du  schisme  de  1054.  Il  se  borne  à dire  en 
quelques  mots  dans  sa  conclusion,  que  Michel  « fonda  un  nouvel 
ordre  de  choses  et  proclama  l’indépendance  de  l’église  grecque  », 
et  que,  depuis  lors,  grecs  et  latins  « ne  purent  franchir  l’abime 
que  Michel  avait  creusé  entre  eux  ».  C'est  exact.  Mais  peut-être 
convenait-il  de  développer  un  peu  cet  argument  et  de  montrer 
comment  les  efforts  des  Conciles  de  Lyon  et  de  Florence  pour 
rétablir  l’union  sont  demeurés  stériles. 

Telle  est  l'analyse  de  ce  livre  intéressant  qui  a le  grand  mérite 
de  présenter  clairement  une  question  assez  obscure.  A côté  d’une 
habile  mise  en  œuvre  des  documents  historiques,  il  y a de  la  part 
de  l'auteur  un  effort  constant  pour  mettre  on  relief  la  figure  et  le 
caractère  des  principaux  personnages.  Les  dessous  de  la  question, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  sont  examinés  minutieusement  et  dis- 
cutés avec  soin.  En  un  mot,  M.  Bréhier  a écrit  une  excellente 
monographie  qu’on  trouve  parfois  un  peu  sèche,  mais  qu’on 
lit  néanmoins  avec  intérêt  et  profit 1 . 

J. -B.  Chabot. 


I.  Quelques  critiques  de  détail  : P.  119  n.  1,  la  note  (empruntée  à Wiïl)  n'est 
pas  exacte,  \faran  atha  (1  Cor.  XVI,  22)  no  signifie  pas  : - porditio  in  adventu 
Dnmini  »,  mais  simplement  : « Dominus  noster  venit  * ; le  sens  de  ces  deux 
mots  syriaques,  absolument  hors  de  doute,  a été  méconnu  des  anciens  exégètes. 
— P.  14H,  n.  2,  1.  4,  lisez  : alieni,  et  non  aliqui.  — P.  185,  anlepen.,  au  lieu 
de  • enfants  mort-nés  »,  il  faut  ■ enfants  nouveau-nés  «,  — P.  196. 1.  4,  au  lieu 
de  : « du  grand  théologien  et  de  l'évangéliste  et  apôtre  Jean  »,  il  faut  traduire 
du  grand  théologien,  l’évangéliste  et  apôtre  Jean  ».  — P.  309,  1.  1,  au  lieu  de 
« prédécesseurs  »,  lire  * successeurs  ». 
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Reinhold  Rœhricht.  Geschichte  der  KreuzzUge  im  Umriss.  — 

lunsbi-uck.  Verlag  der  Wagner’schen  Uuiversitæls-Buchhan- 

dlung,  1898,  in-8°,  272  pp. 

M.  Rœhrichl  a publié  en  même  temps  que  sa  grande  Histoire 
du  royaume  de  Jérusalem  ce  volume  qui  est  destiné  au  grand 
public.  Avec  l'autorité  de  l’homme,  certainement  le  plus  compé- 
tent en  la  matière,  il  y présente,  comme  résultat  de  ses  longues 
recherches  antérieure-1,  une  histoire  abrégée  des  croisades  qui  ne 
sera  pas  moins  favorablement  accueillie  par  les  gens  du  métier. 

C’est  un  exposé  sommaire,  mais  très  précis,  des  innombrables 
tentatives  qui  ont  été  faites  par  la  chrétienté  peudant  deux  siècles 
pour  conquérir  la  Palestine  sur  les  musulmans,  puis  pour  la  con- 
server. L’auteur  débute  par  un  tableau  court,  mais  approfondi 
des  vicissitudes  de  la  Terre-Saiule,  guerres  et  conquêtes,  depuis 
la  destruction  de  Jérusalem  par  Titus  jusqu’à  la  première  croisade, 
des  pèlerinages  des  chrétiens  aux  lieux  saints  depuis  les  premiers 
siècles  de  l’Église,  des  édifices  religieux  et  des  hospices  qu’ils  y 
élevèrent.  Il  termine  ce  chapitre  par  un  aperçu -de  la  situation 
respective  du  monde  chrétien  et  du  moude  musulman  qui  au 
xi’  siècle  se  touchent  et  se  combattent  dans  toutes  les  régions  de 
la  Méditerranée,  vers  Constantinople,  en  Italie,  en  Espagne  : con- 
flit multiple  et  déjà  ancien,  où  il  faut  voir  la  cause  essentielle 
des  croisades,  qui  ne  sont  que  la  continuation  en  grand,  avec 
ensemble,  des  luttes  isolées  que  l'Islam  et  la  chrétienté  avaient 
engagées  depuis  longtemps  dans  les  divei-s  pays  où  ils  étaient  en 
contact.  Il  note  les  impulsions  qui  ont  poussé  les  peuples  chrétiens 
vers  l’Orient,  leur  élan  mystique,  la  misère  dans  ce  siècle  de  fa- 
mines presque  périodiques,  les  terreurs  que  leur  inspiraient  des 
phénomènes  célestes  inexpliqués  ou  Incroyance  à la  fin  du  monde 
prochaine,  teneurs  dont  il  exagère  d'ailleui-s  l’importance,  sans 
insister  toutefois  assez  sur  le  fait  capital  qui  a provoqué  la  croisade 
et  lui  a donné  son  caractère  d'universalité  : la  prépondérance  do 
la  papauté,  puissance  cosmopolite,  qui  seule  pouvait  imprimer  le 
branle  à l’Occident  tout  entier  et  unir  contre  l'ennemi  commun 
les  étals  chrétiens  si  divisés.  C’est  la  papauté  en  effet  qui  a trans- 
formé la  guerre  sainte,  jusque-là  partielle,  locale,  natiouale,  en 
une  lutte  universelle,  en  lançant  la  chrétienté  en  masse  contre 
l’Islam.  C’est  la  papauté  qui  a conçu,  dirigé,  fait  la  croisade,  c’est 
elle  aussi  plus  lard,  comme  l’auteur  l’a  très  bien  montré,  qui  l’a 
irrémédiablement 'compromise. 

Puis,  suit  le  récit  animé,  limpide,  des  diverses  expéditions  chré- 
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tiennes,  non  seulement  des  grands  mouvements  de  peuples,  mais 
des  pèlerinages  particuliers  d'un  prince  ou  des  habitants  d’une  pro- 
vince : d’abord  la  première  croisade,  le  grand  soulèvement  d’en- 
thousiasme et  le  déchaînement  des  passions  brutales,  les  bandes 
populaires  massacrant  les  Juifs  en  Allemagne,  dévastant  la  Hon- 
grie et  l’Empire  grec  et  se  faisaut  exterminer  en  route,  ensuite 
le  départ  des  barons,  leurs  conflits  avec  les  Grecs,  leur  soumission 
au  Basileus  et  enfin  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  où  oubliant 
l’hommage  juré  a Alexis  Commène,  ils  gardèrent  les  territoires 
acquis  au  prix  de  leur  sang  et  fondèrent  quatre  étals  francs,  le 
royaume  de  Jérsusalem,  les  principautés  d’Édesse,  Antioche  et 
Tripoli.  Sous  les  premiers  rois  de  Jérusalem,  Baudouin  I*r,  Bau- 
douin II,  Foulques  d’Anjou  et  Baudouin  III,  ces  états  s’étendent, 
se  peuplent,  se  couvrent  de  fortifications;  mais  leur  développe- 
ment est  subitement  menacé  par  la  chute  d’Édesse  qui  impose 
un  nouvel  appel  à l’Occident.  La  deuxième  croisade,  la  croisade 
do  Saint-Bernard,  dont  le  rôle  décisif  est  mis  en  pleine  lumière, 
échoue  et  révèle  pour  la  première  fois  l’opposition  de  mœurs 
et  de  politique  entre  le  croisé,  tout  ardent  pour  la  cause  sainte, 
qui  vient  uu  jour  en  Orient  et  ne  pense  qu’à  pourfendre  l’infidèle, 
et  le  Latin  d’Orieot,  le  Poulain,  comme  on  l’appelle,  celui  qui 
demeure,  qui  songe  au  lendemain  et  préfère  aux  grands  coups 
d’épée  qui  passent  les  arrangements  diplomatiques  qui  durent. 
Cependant  le  royaume  se  maintient  et  s’élève  à l’apogée  de  sa 
force,  sous  le  régne  d’Armaury  I",  le  plus  puissant  des  rois  latins, 
et  le  plus  entreprenant  : car  il  ne  fil  pas  moins  de  cinq  expédi- 
tions en  Égypte.  Mais  ses  successeurs,  Baudouin  IV,  Baudouin  V, 
Guy  de  Lusignan,  uu  lépreux,  un  enfant,  un  incapable,  laissèrent 
fléchir  leur  autorité  et  diviser  profondément  l’Église  et  l’État, 
pendant  que  les  principautés  musulmanes  se  fondaient  en  une 
seule  masse  sous  la  main  de  Saladin  qui  unit  la  Syrie  à l’Égypte. 
Les  Francs  enveloppés  de  toutes  parts  succombèrent  ; après  le 
désastre  de  Hittin  (1187),  la  prise  de  Jérusalem  et  d’une  foule 
d’autres  villes,  ils  ne  conservaient  plus  que  quelques  places  de  la 
côte. 

Les  peuples  d’Occident  reconstituèrent  cependant  ces  marches 
de  la  chrétienté,  mais  malheureusement  en  y apportant  leurs 
discordes  nationales  qu’ils  greffèrent  sur  des  éléments  déjà  trop 
nombreux  de  division.  Les  Français  et  les  Anglais,  avec  Philippe  II 
et  Richard  dans  la  troisième  croisade,  reprirent  Acre;  Frédéric  II 
y ajouta  Jérusalem  et  les  lieux  saints.  Mais  les  colonies  franques 
ne  faisaient  plus  que  végéter  sous  la  tutelle  des  Allemauds,  des 
Français  ou  des  Anglais  : car  le  grand  courant  qui  aurait  pu  les 
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régénérer,  la  quatrième  croisade  s’était  détournée  de  la  Terre- 
Sainte  et  avait  porté  ses  colons  dans  l’Empire  grec;  la  cinquième 
échouait  en  Égypte.  Le  royaume  de  Jérusalem,  agité  par  les  que- 
relles mercantiles  des  Italiens,  par  les  rivalités  nationales  des 
colons  des  divers  états  d'Europe,  par  les  luttes  des  barons  contre 
Frédéric  II,  el  des  ordres  militaires  entre  eux,  ne  se  soutenait 
plus  que  par  les  secours  de  plus  bd  plus  espacés  et  incertains  de 
l’Occident,  et  grâce  aux  trêves  fréquemment  renouvelées  qui  le 
metttaient  à la  merci  des  sultans.  Pour  comble  de  malheur,  la 
papauté  lui  enleva  le  dernier  espoir  de  relèvement  eu  employant 
les  croisés  â ses  guerres  contre  les  Calhares  et  contre  les  Gibe- 
lins. M.  H.  a insisté  avec  raisou  sur  cette  cause  jusqu’ici  trop  peu 
remarquée  du  refroidissement  des  Occidentaux  pour  la  croisade 
et  de  la  médiocrité  des  dernières  expéditions.  Innocent  IV,  pla- 
çant ses  intérêts  pontificaux  sur  la  môme  ligne  que  les  intérêts  de 
la  chrétienté,  accorda  à ceux  qui  combattraient  les  Hohenstaufeu 
les  mômes  indulgences  qu’à  ceux  qui  iraient  en  Terre-Sainte  ; 
c’était  offrir  une  prime  pour  la  croisade  la  plus  proche  el  la  plus 
facile  et  détourner  les  pèlerins  de  l'Orient.  De  fait  il  extermina 
les  hérétiques  et  la  maison  de  Souabe,  mais  au  grand  profit  des 
musulmans  ; il  sauva  son  royaume  des  Deux  Siciles,  mais  sacrifia 
le  royaume  chrétien  de  Jérusalem.  Il  y avait  cependant  encore 
un  prince,  saint  Louis,  qui  conservait  toute  l’ardeur  des  premiers 
croisés;  mais  ses  deux  entreprises  malheureuses  ne  purent  empê- 
cher la  chute  inévitable  des  états  latins  d'Orient.  Les  sultans  enle- 
vèrent une  à une  les  places  fortes  de  Syrie  jusqu’à  la  dernière, 
Saint-Jean-d’Acre  (1291).  C’était  la  fin  du  royaume  de  Jérusalem 
et  des  grandes  croisades.  L’Europe  ne  se  levait  plus  à l’appel  du 
pape  ; la  croisade  avait  commencé  et  finissait  avec  la  théocratie 
dont  elle  avait  été  la  plus  éclatante  manifestation. 

L'ouvrage  que  nous  venons  d’analyser  sommairement  se  re- 
commande par  les  qualités  habituelles  de  l’auteur  : abondance 
de  faits  sous  une  forme  concise,  érudition  impeccable,  précision 
et  clarté  de  l’exposition.  S'adressant  au  grand  public,  M.  R.  a 
éliminé  tout  appareil  critique,  notes  et  références.  On  n’en  sent 
pas  moins  partout  la  base  solide  d’une  information  à qui  rien 
n’échappe.  Il  s’est  d’ailleurs  fait  une  loi  de  s’eflacer  derrière  les 
contemporains.  S’interdisant  toute  considération  personnelle  ou 
tout  arrangement  plus  ou  moins  artificiel,  il  leur  laisse  la  parole, 
et,  d’après  leurs  témoignages,  combinés  et  contrôlés,  il  déroule 
les  faits  dans  un  ordre  rigoureusement  annalistique.  L'œuvre  y 
perd  peut-être  parfois  on  intérêt  ; car  les  choses  qui  ont  le  plus 
frappé  les  hommes  du  moyen  âge,  miracles,  éclipses,  tremble- 
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ments  de  terre,  ne  sont  pas  pour  nous  les  plus  importantes  ; 
mais  elle  acquiert  un  haut  degré  de  sincérité  et  de  vérité  objec- 
tive et  nous  met  constamment  en  présence  de  faits  vus,  compris 
et  exposés  par  les  contemporains.  L'auteur  n’impose  ni  idées  pré- 
conçues, ni  vues  systématiques;  il  livre  les  faits  dans  leur  réalité 
et  leur  variété  originales,  et  laisse  à chacun  le  soin  de  formuler 
son  jugement. 

On  lira  avec  plaisir  te  récit  des  grandes  croisades,  spécialement 
celles  de  l’empereur  Frédéric  I*r  et  de  saint  Louis,  non-seulement 
en  raison  de  l’intérêt  dramatique  des  situations,  de  l’attrait  sym- 
pathique des  personnages,  mais  aussi  è cause  des  innombrables  et 
précieux  détails  que  l’auteur  accumule  en  quelques  pages  et  qui 
ne  laissent  dans  l’esprit  ni  doute  ni  incertitude  soit  sur  le  fond 
même  des  événements,  soit  sur  les  points  accessoires  relatifs  à 
la  chronologie  ou  à la  géographie.  Chacun  de  ces  récits,  si  courts 
et  si  pleins,  satisfait  entièrement  le  lecteur  le  plus  exigeant  et  ne 
lui  laisse  rien  ignorer. 

L’auteur  ne  traite  pas  avec  moins  de  soins  des  expéditions 
secondaires,  moins  connues,  souvent  laissées  dans  l’ombre  et  qui 
cependant  ont  été  si  nombreuses  qu'on  peut  dire  que  la  croisade 
a été  pendant  doux  siècles  comme  une  émigration  continue  vers 
l'Orient.  Il  emploie  avec  les  sources  orientales  les  sources  natio- 
nales qu’il  connait  aussi  bien,  et  l’on  trouvera  dans  son  ouvrage 
un  compte  rendu  exact  et  minutieux  de  ces  croisades  partielles  qui 
tiennent  à la  fois  à l'histoire  de  l'Orient  et  â celle  de  divers  pays 
d’Europe,  comme  les  expéditions  des  Allemands,  des  Lombards  et 
des  Aquitains  1101-1102,  celles  de  Thierry  d’Alsace,  de  Philippe  de 
Flandre,  de  Henri  le  Lion,  la  croisade  des  Allemands  1196-1198, 
les  deux  tristes  croisades  d’enfants  français  et  allemands  1212,  les 
croisades  de  Thibaut  IV  de  Champagne  1239-1240,  de  Richard  de 
Cornouailles  1240-1241,  les  Pastoureaux  1251,  et  les  derniers 
efforts  de  Jaymo  I d’Aragon  1269-1270,  du  prince  Édouard  d’An- 
gleterre 1270-1272  et  enfin  des  Italiens  1290. 

La  critique,  bien  que  l'auteur  ait  de  propos  délibéré,  rejeté 
toute  preuve,  se  révèle  discrètement  eu  maints  passages,  soit  par 
un  rappel  des  sources  qu’il  cite  ou  dont  il  constate  les  divergences 
ou  les  variantes,  soit  par  une  allusion  aux  questions  controver- 
sées, comme  l’authenticité  de  la  lettre  de  l’empereur  Alexis  ,1 
Robert  le  Frison  ou  du  discours  d’Urbain  II  h Clermont,  le  rôle  de 
Godefroy  de  Bouillon  dans  la  croisade  ou  la  politique  de  Charles 
d'Anjou,  questions  pour  lesquelles  il  fournit  toujours  une  solution 
personnelle  ou  l’interprétation  la  plus  récente  ou  la  mieux  fondée. 

Ce  livre,  ainsi  composé  uniquement  d’après  les  sources,  et 
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d’après  les  sources  soigneusement  contrôlées,  où  l’ensemble 
comme  les  détails  ont  été  scrupuleusement  étudiés  et  pesés,  a la 
valeur  d'une  œuvre  de  première  main  et  rendra  de  grands  ser- 
vices à ceux  qui  s’occupent  de  l’histoire  des  croisades;  d’ailleurs 
il  est  clairement  écrit,  facile  à lire,  et  relevé  çà  et  là  par  quel- 
ques portraits  vivement  enlevés,  comme  ceux  de  Boémond  1er, 
d’Amaury  I«r,  de  Raymond  III  de  Tripoli,  mais  sans  rien  de  fan- 
taisiste et  dont  chaque  trait  est  garanti  par  un  texte  coutempo- 
rain. 

Cependant  il  est  un  poiut  de  vue  de  l’auteur  que  nous  ne  sau- 
rions admettre.  Dans  cet  ouvrage,  élaboré  et  publié  presque  en 
môme  temps  que  sa  belle  Histoire  du  royaume  do  Jérusalem,  il  a 
peut-être  trop  subordonné  l’histoire  des  croisades  à l’histoire  par- 
ticulière du  royaume  latin,  dont  il  retrace  les  annales  par  le  menu 
et  dont  la  chute  pour  lui  marque  la  fin  dos  croisades.  Et  cependant 
peut-on  dire  que  la  domination  des  Francs  en  Orient  soit  tombée 
après  la  perle  d’Acre,  quand  il  leur  reste  encore  le  royaume  de 
Chypre,  le  royaume  latinisé  de  la  Petite  Arménie,  les  îles  de  l’Ar- 
chipel et  la  Morée?  D’autre  part  l’auteur  n’a-t-il  pas  trop  cédé  à 
celte  manière  d’envisager  les  croisades  qui  consiste  à les  regar- 
der comme  ayant  eu  pour  fin  unique  la  conquête  du  Saint- 
Sépulcre  et  la  conservation  du  royaume  de  Jérusalem  ? A coup 
sûr  ce  fut  le  principal  objectif  des  Croisés,  le  but  positif,  éclatant, 
proposé  à leur  pieux  enthousiasme.  Toutes  leurs  pensées,  tous 
leurs  vœux,  tous  leurs  efforts  tendaient  vers  ce  tombeau,  autour 
duquel  a battu  pendant  deux  siècles  le  cœur  de  la  chrétienté.  Mais 
ce  serait  toutefois  mécounaitre  la  nature  générale  des  relations 
entre  chrétiens  et  musulmans,  restreindre  la  portée  de  la  croi- 
sade, qui  a été  un  fait  uni'ersel,  que  do  la  borner  à une  simple 
lutte  pour  la  conquête  ou  la  défense  de  Jérusalem.  Le  Saint 
Sépulcre  n’a  pas  été  l’objet  unique  des  expéditions  chrétiennes, 
qui  aussi  bien  se  sout  portées  souvent  ailleurs  que  vers  la  Pales- 
tine. La  lutte  entre  les  deux  religions,  commencée  par  les  inva- 
sions arabes,  continuée  dans  les  longues  guerres  des  Carolin- 
giens, de  la  dynastie  macédonienne,  des  Normands,  des  villes 
d’Italie,  comme  l’a  très  bien  montré  M.  Rœhricht  dans  le  premier 
chapitre  do  son  livre,  est  une  lutte  universelle,  qui  les  met  aux 
prises  en  Orient  comme  en  Occident,  partout  où  elles  sont  en 
présence.  Pendant  la  période  même  des  croisades  elle  est  restée 
ce  qu’elle  était  auparavant  et  s’est  étendue  à l’Europe,  à l’Afrique 
aussi  bien  qu’à  l’Asie.  Et  pourtant  l'auteur  a exclu  du  cadre  de 
son  histoire  la  plupart  des  expéditions  non  asiatiques.  Il  y fait 
place,  il  est  vrai,  à la  quatrième  croisade  et  a racouté  la  con- 
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quête  de  l’Empire  byzantin:  mais  il  a négligé  l’histoire  ultérieure 
des  états  gréco-latins  dont  les  destinées  cependant  intéressaient 
également  l'Europe  et  le  royaume  de  Jérusalem.  Il  n’a  fait  que 
toucher  à des  épisodes  de  la  croisade  espagnole  et  par  ce  qu’ils 
avaient  de  commun  avec  la  croisade  orientale,  tels  que  ceux  de 
1147, 1189, 1218  où  les  croisés  des  pays  du  Nord,  Flamands,  Danois, 
Frisons,  Anglais  avant  de  venir  eu  Terre  Sainte  s'arrêtèrent  en 
Portugal  pour  aider  leurs  coreligionnaires  à conquérir  quelques 
villes  sur  les  Maures.  Mais  il  laisse  de  côté  d'autres  expéditions 
qui  méritaient  au  moins  une  mention  sommaire,  même  la  grande 
croisade  de  1212  qui  aboutit  à la  victoire  décisive  de  las  Navas 
de  Tolosa.  Il  néglige  également  les  expéditions  africaines,  comme 
la  croisade  de  Roger  II  (1146-1152;  qui  mit  pendant  quelque 
temps  Doue,  Tuuis,  Mehadia  et  Tripoli  sous  la  dépendance  des 
Normands  de  Sicile.  Cependant  toutes  ces  guerres,  qu'elles  aient 
eu  lieu  en  Orient,  en  Espagne  ou  en  Afrique,  sont  contempo- 
raines, dirigées  contre  les  mômes  ennemis  : il  y a entre  elles  un 
lieu  naturel  qu’il  ne  faut  pas  rompre.  Les  chroniqueurs  contem- 
porains, que  M.  R.  connaît  mieux  que  personne,  ne  les  conce- 
vaient pas  autrement,  et  tout  en  donuant  la  plus  grande  place 
dans  leurs  récits  aux  guerres  de  la  Terre  Sainte,  ils  n’en  ex- 
cluaient ni  les  guerres  d’Afrique  ou  d'Espagne,  ni  celles  des  états 
francs  de  Grèce.  Tel  est  bien  le  poiut  de  vue  des  continuateurs 
de  Guillaume  de  Tyr  qui  dans  l'Éraclea  rapportent  en  détail  les 
événements  de  Terre  Sainte,  mais  embrassent  toujours  dans  leur 
exposé  des  croisades  l’ensemble  des  luttes  du  monde  musulman 
et  du  monde  chrétien. 

On  pourra  regretter  aussi  que  M.  R.  n’ait  pas  cru  devoir,  sur- 
tout dans  un  livre  de  vulgarisation,  reproduire  quelques-unes  de 
ces  scèues  pittoresques  dont  fourmillent  les  historiens  des  croi- 
sades, arabes  ou  latins,  el  qu’il  avait  avec  raison  insérées  dans 
son  Histoire  du  royaumo  de  Jérusalem.  Son  ouvrage  qui  au 
point  de  vue  de  l’exactitude  des  faits,  de  la  sûreté  d’information 
ne  laisse  rien  à désirer,  y aurait  gagné  en  outre  un  peu  de 
celle  couleur  qui  suraboude  dans  les  récits  contemporains  des 
croisades. 

Malgré  ces  lacunes,  que  l’auteur  eût  facilement  comblées  en  cin- 
quante pages,  celte  histoire  des  croisades  u’en  est  pas  moins  une 
œuvre  de  grande  valeur  : on  cherchera  ailleurs,  par  exemple 
dans  la  Kullurgeschichte  der  Kreunüge  de  M.  Prulz,  la  philo- 
sophie des  croisades  ; mais  on  n'en  trouvera  une  bonne  histoire 
d’ensemble,  minutieuse  bien  qu'abrégée,  précise  et  sûre  quoique 
sans  appareil  critique,  tenue  au  courant  de  tous  les  travaux 


Digitized  by  Google 


f.10 


nEVUE  DE  l’orient  LATIN 


récents,  que  dans  le  livre  de  M.  R.,  qui,  sous  sa  forme  modeste, 
n’est  rien  moins  qu’un  chef-d’œuvre  de  science  mis  à la  portée  du 
grand  public. 

A.  Lamarche. 


II.  — PÉRIODIQUES  SPÉCIAUX 

Revue  de  l’Orient  chrétien . 

4m' année  (1899),  n°  4.  — Dom  J.-M.  Bessf.,  Les  régies  monas- 
tiques orientales  antérieures  au  concile  de  Chalcédoine  (pp.  465- 
494).  — J. -B.  Charot,  Les  évêques  Jacobites  du  vin*  au  xm*  siècle; 
suite  (pp.  495-511).  — S.  Vailhé,  Répertoire  alphabétique  des 
monastères  de  Palestine  (pp.  512-542)  ; suite  au  t.  V (1900),  n°  1 
(pp.  19-48)  ; très  utile  nomenclature  des  monastères  et  laures 
ayant  existé  eu  Palestine  antérieurement  au  x'  siècle,  avec 
quelques  renseignements  historiques  sur  chacun  d’eux;  je  sou- 
mets à l’auteur  une  ou  deux  observations  de  détail  : t.  IV,  p.  516, 
Sainte  Apollinaire  était  Bile  non  de  l’empereur  Anthemius,  mais 
du  grand-père  de  celui-ci;  p.  517,  je  ne  crois  pas  qu’aucun  docu- 
ment indique  que  Bassa  ait  « suivi  Eudoxie  en  son  exil  en  Pales- 
tine » ; tout  ce  qu’on  en  sait  c’est  que  cette  femme  habitait  Jéru- 
salem à la  même  époque  qu’Eudoxie;  p.  531,  Eudoxie  la  jeune 
était  femme  non  de  Genséric  mais  de  Hunéric  ; t.  V,  p.  23, 
M.  Vailhé  suppose  qu’Abraham,  évêque  de  Flaviopolis  ou  Cratia, 
occupa  ce  siège  avant  l’époque  de  son  séjour  dans  le  monastère 
de  Jean  le  Scholaire;  copendant  la  Vio  de  S.  Sabas  indiquerait 
plutôt  qu’il  sortit  de  ce  monastère  pour  devenir  évêque  ; il  cite, 
mais  sans  indiquer  de  référence  bien  précise,  une  Vie  arabe 
d’Abraham,  Vie  qui  est  sans  doute  colle  qu’on  a signalée  comme 
existant  dans  un  ms.  de  Leipzig,  mais  qu’il  ne  semble  pas  avoir 
vue  ; cette  Vie  permettrait  probablement  de  trancher  la  question, 
et  M.  Vailhé  ferait  œuvre  méritoire  en  la  publiant;  pp.  32,  35,  le 
pèlerin-auteur  Virgile,  créé  par  le  cardinal  Pitra,  a décidément 
la  vie  dure;  je  ne  cesse  de  répéter  depuis  nombre  d’années  qu’au- 
cune raison  n’autorise  ^attribuer  à un  personnage  de  ce  nom  la 
Topographie  de  la  T.  S.  contenue  dans  le  ms.  1G5  de  La  Haye, 
et  cette  attribution  réparait  toujours  ; p.  33,  M.  Vailhé  a peut-être 
raison  quand,  d’accord  avec  les  Bollandistes,  il  attribue  la  Vie  de 
Mélanie  la  jeune  à Gérontius,  disciple  de  celle-ci;  mais  il  se  trompe 
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certainement  en  disant  que  ce  Géronlius  était  venu  d'Occideut  à 
Jérusalem  avec  Mélanie.  Géronlius  ne  connut  Mélanie  qu’après 
l’arrivée  de  cette  dame  en  Palestine;  M.  Vailhé  a été  induit  en 
erreur  par  des  passages  un  peu  ambigus  de  la  Vie;  qu'il  relise 
attentivement  ces  passages  il  reconnaîtra  que  son  interprétation 
eu  est  mauvaise.  — F.  Nau,  Opuscules  maronites,  suite  : His- 
toire de  Sévère,  patriarche  d’Antioche  (pp.  543-571);  suite  au  t.  V, 
n°  1 (pp.  74-98)  : fin  du  séjour  de  Sévère  à Antioche  ; son  séjour 
à Beyrouth.  — H.  Lammens,  S.  J.,  Au  pays  des  Nosairis  (pp.  572- 
590)  ; suite  au  t.  V,  n°  1,  pp.  99-117.  Les  Nosairis,  appelés  aussi, 
d’après  une  orthographe  fautive,  « Ansarieh  »,  occupent  la  région 
montagneuse,  voisiue  de  Safitâ,  à l’est  de  Tortose  ; l’auteur  dé- 
crit en  particulier  ; Tripoli.  Qal  al-Félis  (probablement  le  casai 
franc  de  Felicium)  près  Saiydé,  Bahloûniyé,  Ozair,  Râlât  (peut- 
être  l’ancien  Éleulheropolis),  Bait-Karân,  Borg'  Maqsoûr  (peut- 
être  le  castellum  Bocheae  des  croisés),  Borg'  Mouhâs’,  Borg 
al-' Arab  (château  franc  î),  Saisâniyé,  Borg'  Safitâ  (le  Chastel-Blanc 
des  Templiers),  Bait-Nô'  sé,  Amoûdé  ou  Mâr-Sim'an,  Nasir,  Aïno. 
— V.  Ermoni,  L’ordinal  copte.  Consécration  d’un  évéque  (pp.  591- 
604).  — Edg.  Blochet,  Neuf  chapitres  du  « Songe  du  viel  pelerin  », 
de  Philippe  de  Méziêres,  relatifs  à l’Orient  (pp.  604-614);  fin  au 
t.  V,  n°  1,  pp.  144-154.  — D.  Paul  Renaudin,  Benoit  XIV  et  l'église 
copte  (pp.  615-625). 

5m»  année  (1900),  u°  1.  — Th.  Michaïlovitch,  Entre  Grecs  et 
Russes  (pp.  1-18)  ; sur  l’antagonisme  entre  le  clergé  grec  et  le 
clergé  orthodoxe  russe  à propos  de  l’exercice  du  culte  daus  les 
saints  lieux  de  Palestine;  l’auteur  analyse  une  brochure  anonyme, 
publiée  en  1899  sous  le  titre  : ’Axiwr,«:{  «iç  to  Or»  -9^ 

« xr,c  llrrpo-jxoXtoi;  »,  0x4  7,!J.i?rJU7l'rz-/  22ï;  ’IojXIou  1898  3r,|io- 

fftS’jOsv  SpOpov  xep;  twv  iv  BîtiraoaS:*  XTr,jixrtüV  :wv  iy wov  -OXDV  (in-8, 

54  pp.),  brochure  écrite  en  réponse  à un  article  des  Novotti  de 
Saint-Pétersbourg  sur  les  biens  possédés  en  Bessarabie  par  les 
Saints-Lieux.  — L.  Clugnet,  Vie  et  récits  de  l’abbé  Daniel  de 
Scété,  vi»  siècle  (pp.  49-73).  — J. -B.  Chabot,  Vie  du  moine  Rab- 
ban  Youssef  Bousnaya  ; suite  (pp.  118-143).  — M.  A.  Kugeneh, 
Remarques  sur  les  traductions  syriaques  des  formules  grecques 
(pp.  155-160)  ; sur  la  traduction  syriaque  des  formules  « à 7»,c  riis- 
jîoû;  Xi(çttu;  »,  « ô xr,i  ifix;  |W,ur,;  Uj  accompagnant  les  noms  des 
empereurs. 

La  Terre-Sainte.  Revue  de  l’Orient  chrétien,  t.  XVI,  1899. 

N°  21  (l«r  novembre).  — Les  tremblements  de  terre  en  Asie- 
Mineure  (pp.  321-323)  ; à Aïdin  et  dans  le  bassin  du  Méandre. 
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— L'église  du  village  arménien  de  Norchènes  [près  Erzeroum] 
(pp.  323-325);  avec  une  gravure.  — Affaires  arméniennes  (pp.  325- 

327) .  — Le  pape  et  le  Congrès  des  orientalistes  à Rome  (pp.  327- 

328) .  — La  lutte  d'intluences  dans  la  péninsule  balkanique 
(pp.  328-331).  — Robert  de  Caix,  Les  chemins  de  fer  d'Asie-Mineure 
(pp.  331-334).  — Gravure  : Jérusalem  et  la  Vallée  de  Josaphat. 

N°  22  (15  novembre).  — Féiix  Charmf.tant,  Pour  l’Arménie 
(pp.  337-338).  — Le  couvent  et  séminaire  arménien  catholique  de 
Bzommar,  au  Liban  (pp.  338-339);  avec  une  gravure.  — La  ques- 
tion macédonienne  (pp.  339-340).  — Jeunes-Turcs  et  Arméniens 
(pp.  340-341).  — Le  baron  Carra  de  Vaux,  Syriens  outre  mer. 
Notes  de  voyage  (pp.  341-343);  sur  les  émigrés  syriens  dans  les 
États-Unis  d’Amérique.  — Lettre  d’Orient.  Affaires  arméniennes 
(pp.  348-349).  — Le  chanoine  Mesmain,  Notice  sur  le  calendrier 
pascal  des  Juifs  et  des  Chrétiens  depuis  Moïse  jusqu’à  nos  jours, 
pour  servir  à l’unification  du  calendrier  grégorien;  fin  (pp.  349-351). 

N°  23  (l,r  décembre).  — P.  E.  Michel,  Une  école  à fonder 
(pp.  353-254);  sur  la  nécessité  do  fonder  une  école  primaire  catho- 
lique à Beyrouth.  — Arthur  Lot»,  Le  calendrier  grégorien  en 
Russie  (pp.  354-356).  — Mort  de  S.  G.  Mgr  Boutros  (=  Pierre)  Bos- 
tani,  archevêque  maronite  de  Tyr  et  de  Sidon  (pp.  356-358);  avec 
un  portrait.  — Le  R.  P.  André,  Un  épisode  de  voyage  en  Asie- 
Mineure  (pp.  358-362)  : dans  un  voyage  de  Sivas  à Césarée,  le 
P.  André  fut  complètement  dévalisé  par  des  Tcherkès  pillards. 

— Le  livre  du  comte  Angelo  de  Gubernatis  : En  Terre-Sainte 
(pp.  362-364).  — La  Russie  et  l’Angleterre  à Constantinople 
(pp.  364-366).  — La  sainte  Coiffé  de  N.-S.  à Roc-Amadour  (pp.  367- 
368).  = Gravure  : Deir-el-Kamar,  au  Mont  Liban. 

N°  24  (15  décembre).  — Les  marins  français  à Jérusalem  : lettre 
du  Fr.  Évagre,  supérieur  de3  Frères  des  écoles  chrétiennes  à Jéru- 
salem, et  reproduction  d’un  article  du  Temps  (pp.  370-372).  Voy. 
encore,  d’après  une  correspondance  du  Liban,  une  autre  note  sur 
le  même  sujet,  dans  le  n°  du  15' mars  1900  (26*  an.,  t.  XVII,  u°6, 
pp.  95-96),  sous  le  titre  : Échos  d’Orient  : la  Syrie  et  la  France. 

— S.  Ronzevam.e,  Exil  et  délivrance  d’un  évéque  grec  converti  à 
l'Union  (pp.  372-374);  fin  au  t.  XVII,  n°  1 (1"  janv.  1900),  pp.  8-12. 

— Lettres  d'Orient  : le  patriarcat  d’Antioche  ; la  visite  de  l’amiral 
Fournier  à Constantinople  (pp.  374-375,  378-380)  : extraits  du 
Sémaphore.  - Sid,  Lettres  de  Syrie  : l’escadre  française;  la 
faculté  de  médecine  de  Beyrouth  ; Mgr.  Bostani  (pp.  375-376).  — 
J.  Valfrev,  L’inlluence  française  eu  Orient  (pp.  376-378);  extrait 
du  Figaro.  — L’abbé  E.  Lacroix,  Les  écoles  françaises  de  jeunes 
filles  en  Crète,  1852-1899  (pp.  381-383);  suite  au  t.  XVII,  n°  1 
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(1"  jauv.  1900),  pp.  14-16;  n°  2 (15  janv.),  pp.  23-24  = Gravures  : 
Portrait  de  Mgr  Paul  Pierre  XI  Emmauueliao,  patriarche  de 
Cilicie  pour  les  Arménieus  catholiques.  Vue  générale  des  ruiues 
d'Éphèse. 

N.  B.  — Les  articles  publiés  par  la  Terre-Sainte  revêtant  de 
plus  en  plus  le  caractère  d'œuvres  de  propagande  religieuse, 
sans  réel  intérêt  scientifique,  nous  nous  abstiendrons  dorénavant 
d’en  donner  C énumération  complète  sous  la  rubrique  des  Pério- 
diques spéciaux,  et  nous  nous  bornerons  à signaler  à leur  rang 
alphabétique,  parmi  les  Livres  et  articles  divers,  ceux  qu’il  nous 
paraîtra  utile  de  faire  connaître. 

Mittheilungen  und  Nachrichten  des  deutschen  Palæstina 
Vereins,  1899. 

N"  5.  — R.  Brl’nnow,  Reisebericht,  1898  (pp.  81-91)  ; suite  de 
l'article  signalé  ci-dessus,  t.  VH,  p.  349:  inscriptions  grecques  et 
latines  (époque  impériale)  de  Bosrà,  Es-Suwêdê,  ’Alil,  EIKauawàt, 
Schuhba  ; pierres  milliaires  de  'Amman-Bosrâ,  Sûf,  'Adschlûn.  = 
Kurze  Nliitheilungen  (pp.  92-93)  : Le  chemin  do  fer  de  Haifa  ô 
Damas.  Nouvelles  météorologiques.  Agrandissements  de  la  ville 
de  Haifa.  Exploitation  du  sel  dans  les  lacs  salés  situés  entre  Alep 
et  l'Euphrate. 

Zeitschrift  des  deutschen  Palaestina  Vereins,  t.  XXII,  1900. 

N“  3.  — C.  Mommert,  Zur  Orientiruug  der  Arculf'schen  Plan- 
zeichnung  der  Zionskircho  des  VII  Jahrhuuderts  (pp.  105-117)  : 
contre  les  conclusions  de  Th.  Zahn  touchant  remplacement  de 
la  Dormitia  (cf.  Rev.  de  tOr.  lat.,  VII,  359,  366)  ; selon  l'auteur,  la 
maisou  où  mourut  la  Vierge  doit  être  cherchée  non  pas  au  nord- 
ouest,  mais  au  sud-est  du  Cœnaculum  ; il  appuie  celte  conclusion 
sur  ce  fait  que  le  plan  d'Arculfe  est  très  exactement  orienté,  con- 
formément à la  méthode  d’orientation  actuelle,  et  n’a  pas  besoin 
d’être  retourné  comme  certains  auteurs  l’ont  cru.  — S.  A.  Fries, 
Die  neuesten  Forschuugen  über  den  L'rsprung  des  phœnizischen 
Alphabets  (pp.  118-126).  — Martin  Hartmann.  Beitræge  zur  Kennt- 
niss  der  Syrischen  Steppe  (pp.  127-149)  : étude  de  géographie 
historique  touchaut  la  région  de  Palmyre.  — Abdallah  Tohmeh, 
Zahle  (pp.  150-152),  avec  un  plan;  Zahle  fut  fondé  vers  1760  par 
des  chrétiens  do  la  région  de  Baalbek  ; par  suite  de  ses  agrandis- 
sements successifs,  elle  se  trouve  réunie  aujourd’hui  avec  El- 
Mu'allaka,  station  du  chemin  de  fer  de  Beyrouth  à Damas;  c'est 
dans  le  voisinage  d’El-Mu'altaka,  à EI-Kerak,  que  l’on  montre  le 
tombeau  de  Noé. 
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Der  Bote  aus  Zion. 

XV'  an.  (1899),  n°  4.  — Deutsche  Ansiedlung  in  Palæstina 
(pp.  49-58);  cet  article  est  reproduit  dans  Die  Warte  des  lem- 
pels,  Jahrg.  56,  n°“  7 à 10  (15  et  23  févr.,  1"  et  8 mars  1900), 
pp.  53-54  , 58-59,  65-66,  74-75.  — Unter  den  Thoren  Jerusalems 
(pp.  58-61);  dans  les  villes  orientales  et  sans  doute  aussi  à Jéru- 
salem, les  portes  des  villes  étaient  comme  le  forum  des  cités  occi- 
dentales; ou  y rendait  la  justice,  on  y tenait  des  marchés,  etc.  ; 
plusieure  passages  de  la  Bible  sont  relatifs  à ces  coutumes.  = 
Laufende  Nachrichten  : L’église  du  Sauveur  à Jérusalem  ouverte 
au  service  divin.  Nouvelles  météorologiques.  Conversion  au  pro- 
testantisme de  prêtres  grecs  de  Bethléem.  La  quarantaine  contre 
la  peste. 

XVI«  au.  (1900),  u°  1.  — L.  B.,  Jérusalem  im  19  Jahrhundert 
(pp.  1-11)  : résumé  chronologique  de  l'histoire  de  Jérusalem,  de 
1810  à 1898.  = Laufende  Nachrichten  : Nouvelles  météorolo- 
giques. Quarantaine  contre  la  peste.  Nouvelles  concernant  divers 
établissements  ecclésiastiques  ou  de  bienfaisance. 

Palestine  Exploration  Fund.  Quarterly  Statement,  1900. 

Janvier. — F.  J.  Buss,  Fourth  Report  on  the  excavations  at 
Tell  Zakarîya  (pp.  7-16),  avec  gravures  : période  pré-israélite  et 
juive  ; découverte  de  diverses  poteries.  — F.  J.  Buss,  Third 
report  on  the  excavations  at  Tell  es-Sàfî  (pp.  16-27),  avec  gra- 
vures : pierres  gravées,  des  époques  pré-israélite  et  juive,  cylindre 
babylonien,  vaisselle  pré-israélite,  fragments  d’architecture,  etc. 

— R.  A.  Stewart  Macalister,  The  Rock-cuttings  of  Tell  es-Sâti 
(pp.  29-39),  avec  gravures.  — R.  A.  Stewart  Macalister,  Further 
notes  on  the  Rock-cuttings  of  Tell  Zakariya  (pp.  39-53),  avec  gra- 
vures, coupes  et  plans  : graffltti  découverts  dans  le  grand  sou- 
terrain. — R.  A.  Stewart  Macalister,  On  a Rock-tomb  norlh  of 
Jérusalem  (pp.  54-61),  avec  coupes,  plan  et  restitution:  tombeau  an- 
tique à plusieurs  salles,  qui  a été  utilisé  aussi  ô l’époque  chrétienne 
et  dont  une  partie  parait  également  avoir  pendant  quelque  temps 
été  convertie  en  réservoir  à eau.  — Reports  by  Dr  Conrad  Schick, 

I : Jacobs  well,  avec  un  plan  ; H : The  rose  of  Jéricho,  avec  une 
planche  (pp.  61-65).  — A.  H.  Sayce,  The  âge  of  the  inscribed  Jar- 
handles  from  Palestine  (pp.  66-69);  avec  une  photogravure.  — 
Sir  Charles  Wilson,  Inscriptions  from  Kerak  (pp.  69-73)  : inscrip- 
tions grecques,  tombales  pour  la  plupart,  du  v*  siècle  après  J. -C. 

— C.  A.  üornstein,  Latin  inscription  found  at  Baalbec  (pp.  74-75)  ; 
avec  une  photogravure  : c’est  une  inscription  tombale  d’un 
Aurel(ius)  Victu[ri]uus,  prot(ector).  — C.  A.  Hornstein,  Newly 
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discovered  tomb  on  Mount  Scopus  (pp.  75-76),  avec  gravures  : 
tombe  antique  composée  de  trois  salles.  — Col.  C.  R.  Conder  et 
Ch.  Clermont-Ganneau,  Notes  ou  the  Octobor  Quavterly  State- 
ment  (pp.  77-79). 

Sur  les  articles  contenus  dans  ce  numéro  du  Pal.  Expi.  Fund, 
voir  les  notes  publ.  dans  la  Rev.  biblique  internai.,  9«  an.,  n°  2 
(1er  avril  1900),  pp.  326-327. 


III.  — LIVRES  ET  ARTICLES  DIVERS 


Adler  (F.).  — Die  evangelische  Krlô- 
serhirche  in  Jérusalem.  — Berlin, 
W.  Ernst,  1898,  in-4*,  13  pp. 

[Extrait  du  Centralblatt  der  liau- 
vericaltuuy .] 

Ahrens  (K.)  et  Kri  egkr  (O.).  — Die 
sogenannte  Kirchengeschichle  des 
Zacharias  rhetor  in  deutscher  Ue- 
bersetzung  herausgcgeben.  — Leip- 
zig, Teubner,  1899,  in-8°,  xlv-12  et 
117  pp. 

[Scriptores  sacri  et  profani... 
edideront  Seminarii  philolog.  le- 
nensis  magistri  et  qui  oliin  sodales 
fuere,  fasc.  III.] 

Je  relève  dan*  l'introduction  de  cet  ouvrage 
deux  points  qui  me  [«raisunl  exiger  un  com- 
plément d'information  : Les  auteurs  placent  à 
l’année  489  l'arrivée  de  Zacharie  à Beyrouth  ; 
cependant,  si,  comme  on  le  suppose,  ce  Zacha- 
rie est  bien  le  même  personnage  que  Zacharie 
le  scolastique,  auteur  de  la  Vie  de  Sévère,  on 
doit  induire  du  texte  de  celle  Vie  qu'il  était 
déjà  à Beyrouth  avant  l'époque  de  la  mort  de 
Pierre  Libérien  survenue  en  498.  — Les  au- 
teurs mettent  en  490- 494  le  séjour  de  Zacharie 
à Constantinople.  Or,  je  crois  — toujours  dans 
l'hypothèse  de  l'identité  de  Zacharie  le  rhéteur 
et  de  Z.  le  scolastique  — que  ce  séjour  doit 
être  placé  en  1*1 1 -51  tE.  à l'époque  où  le  patriar- 
che Timothée  succéda  à Macédonius  (voir  la 
Vie  de  Sieère).  — Autre  chose  : pour  les  ré- 
férences à Jean  de  Nikiou,  les  auteurs  citent  le 
résumé  de  sa  Chronique  publié  par  M.  Zoten- 
berg  dans  le  Journal  asiatique;  il  eût  été  pré- 
férable de  se  référer  a la  traduction  intégrale 
de  l'nsivre,  contenue  dans  le  t.  XXIV  «les  No- 
tice» et  extrait s de»  maituMcrit». 

R*v.  de  l’Or,  latin.  T.  VU. 


Comptes  rendus  : Bulletin  critique.  20*  au., 
n«  30  (25  oct.  1899),  pp.  589-593  (F.  Naü).  — 
Anal.  Botta  tut.,  t.  XIX,  fasr.  1 (1900),  pp.  38- 
39. 

Aldassy  (A.).  — La  vie  de  saint  Ber- 
nard. — Gran,  Buzérôvicz,  1891, 
in-8®,  136  pp.  — En  hongrois. 

Anastase  (Le  P.),  carme  déchaussé. 

— La  secte  des  Yésidis. 

[La  Terre-Sainte,  rev.  illustrée  de 
l’Or,  chrétien,  26°  an.,  t.  XVII,  n°  5 
(1«  mars  1900),  pp.  67-69.] 

Archer  (T.-A.).  — The  council  of 
Clermont  (1095)  and  the  first  cru - 
sade. 

[Scotish  Bev.,  t.  XXVI  (an.  1895), 
n°  52,  pp.  274-295.] 

Avril  (Adolphe  d’).  — Les  églises  met - 
chites , études  historiques.  — Paris, 
Challamel,  1899,  in-8u,  18  pp. 

Aymeric  (Y.).  — * Voy.  Barth  (Hans). 

Barth  (Hans).  — Le  droit  du  Crois- 
sant; traduit  de  l'allemand  par  Y. 
Aymeric.  — Paris,  Wolf,  1898,  in-8®, 

286  pp. 

Apologie  de  l'Islamisme.  — Compte  rendu  : 
| Potybiblion , 2«  sér.,  t.  L,  I"  Vvr. (JlHI.  1899  ', 

pp.  68-69  (I..  Prm). 

Basilique  {La)  de  Thèveste  et  le  Tern- 
it) 
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pie  de  Jérusalem,  (par]  un  mission- 
naire des  Pères  blancs. 

[Nuovo  bulletino  di  archeol. 
cristiana,  an.  V,  n”  1-2  (1899;,  pp.  51- 
61.] 

l-i  basilique  de  Thé» este  (Tebessa),  construits 
au  commencement  du  v*  siècle  et  dont  il  sub- 
siste de*  ni i nos  importantes,  reproduisait  le* 
disposition»  architecturale*  du  temple  de  Jéru- 
salem. — Sur  cet  article,  voy . les  observations 
publiées  dans  U fier,  biblique  internat. ,9*  an., 
n»  < (!•»  avril  1900),  pp.  324-32G. 

Bk.mmek  (André).  — Les  intellectuels 
à Constantinople  en  145^1. 

[Revue  polit,  et  Uttér.  [Revue 
Bleue),  4e  sér.,  t.  X,  n°  24  (10  déc. 
1898),  pp.  762-761. ] 

Bbaurkoaro  (J.  do).  — Parthénon, 
Pyramides , Saint-Sépulcre...  — Cf. 
Rev.  de  l’Or,  latin , t.  Vil,  p.  353. 

Recension  : Poiybîbtion , 2*  sér.,  t.  L,  3*  lier, 
(sept.  1899),  p.  220  (H.  Pnoioiyaux). 

Becker  (Licut.  O.).  — La  guerre  con- 
temporaine dans  les  Balkans  et  la 
question  d’Orient,  1885-1897.  — Pa- 
ris, Berger-Levrault,  1899,  xiv-339  pp. 
et  13  cartes  hors  texte. 

Recension  : Rev.  crit.  d'hitt.  et  de  litt., 
isiin*  an.,  n»  36(4  sept.  1899),  p.  188. 

Bkdjan  (P.).  — Thash’ita  d’ Mar  Ya- 

balaha...  2*  éd — Cf.  Rev.  de 

l’Or,  lat .,  t.  III,  p.  677. 

Compte  rendu  : Zeittrbr.  (.  wittentch. 
Theot.,  Jahrg.  XXXIX  (1896),  n*  4.  pp.  032-636 
(Heinr.  Hilgf.*kmi). 

Bp.hk  (E.).  — Die  Deutschordens  Bal- 
lei  Sachsen  und  Kommende  Buroic. 
— Zerbst,  Schnee,  1895,  in-4®,  i-14  pp. 

[ Programm  d.  herzogl . Francis- 
ceums  zu  Zerbst.) 

Bklser  (Prof.  Dr  J.).  — Z tir  Emmaiis- 
frage. 

[Tübinger  theologische  Quartal- 
schrift , Jahrg.  LXXVIII  (1896),  n*2, 
pp.  193-223.] 

IdculiOc  cette  localité  avec  le  moderne  Kube- 
bob,  et  combat  l'hypothèse  de  Schiffer*  qui 
place  Emmaüs  à Atnwas. 


Bénédictins  (Les)  français  en  Pales- 
tine. 

[Œuvre des  Écoles  df  Orient,  n®  236, 
janv.-févr.  1900,  pp.  206-208.  — La 
Terre-Sainte,  t.  XVII,  n°  3 (1er  févr. 
1900),  pp.  33-34.] 

Berndork  (P.).  — Eine  Orient fahrt 
der  orientalischen  Gesellschaft  su 
Leipzig  nach  Syrien , Palaestina 
Egypten  und  Griechenland.  Reise- 
briefe.  — Leipzig,  E.  Strauch,  189-1, 
in-8®,  90  pp. 

Beyer  (C.).  — Die  Eisenbahn  von 
Jaffa  nach  Jérusalem. 

[Ueber  Land  und  Meer , 1893,  n®  2, 
pp.  655-658.] 

Bkzobrazoy  (P.).  — Une  bulle  d’or  de 
l'empereur  Michel  l'II  Ducas . 
— En  russe. 

[Bu^avtivi  Xpovixi,  t.  VI  (1899). 
pp.  140-143.] 

Cette  bulle,  que  M.  Bczobrasov  publie  d'après 
le  ms.  de  la  (.aurenliennc,  Plut.  LVil,  40 
(pp.  217-221),  est  relative  à un  projet  de  ma- 
riage cuire  un  fils  de  Michel  VII  et  une  fille  de 
Robert  Guiscard.  L'auteur  avait  déjà  consacré 
à ce  projet  on  important  article  du  /ourn. (russe) 
du  Mini»t.  de  l'/nttruct.  pubt.  (t.  CCLXV, 
an.  1889.  pp.  23-31).  La  pièce  a ceci  de  parti- 
culièrement intéressant  quelle  fait  voir  dans 
quelle  situation  difficile  se  trouvait  l'empire 
grec  au  milieu  du  *ia  siècle,  et  l'obligation  où 
étaient  les  empereurs  grecs  de  chercher  partout, 
et  à très  liant  pris,  des  secours  contre  leur» 
ennemis  du  dehors. 

Biscaro  (Qerolamo).  — Lodovico  Mar- 
cello e la  chiesa  e commenda  gero- 
solimitana  di  S.  Giovanni  dal  Tem - 
pio,  ora  S.  Gaetano  in  Treviso. 

[Nuovo  archivio  veneto,  t.  XVI 
(1899),  parte  1,  pp.  111-149.] 

Notice  sommaire  sur  cette  ancienne  cotnman- 
derie  du  Temple,  puis  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, et  biographie  de  Lodovico  Marcello  qui 
eu  fut  prieur  dans  la  seconde  moitié  du  xt*  siècle. 

Blanckknhorn  (Dr  Max.).  — Die  Struc- 
turlinien  Syriens  und  des  Rolhen 
Meeres.  Eine  geotectonische  Studie. 
Mit  einer  Karte  und  etoer  Tafel  mit 
Profllen . 
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[Festschrift  Ferd.  Freiherm  von 
Richthofen  zum  60  Geburtstag,  am 
5 Mai  1893  dargebracht,  pp.  115- 
180.  — Tir.  à p.,  66  p.,  gr.  in-8*.] 

Bonaparte  (Prince  Roland).  — Docu- 
ments de  l'époque  mongole  des  xiu*- 
xiv*  siècles.  Inscriptions  en  six  lan- 
gues de  la  porte  de  Kin-yong-Koan 
près  Pékin  ; lettres , stèles  et  mon- 
naies en  écritures  ouïgoures  et 
phags-pa.  dont  les  originaux  ou  les 
estampages  existent  en  France . — 
Paris,  gravé  et  imprimé  pour  l'au- 
teur, 1895,  grand  in-fol. 

Reproduit  entre  autres  le*  lettres  d'Argoun 
et  d'OIdjeitou  i Philippe-le-Bel. 

Bonomklli  (O.).  — Un  autunno  in 
Oriente.  — Milano,  L.  F.  Cogliati, 

1898,  in-16,  xxin-387  pp.  et  14  pl. 

Boudon  (Georges).  — Robert  de  Clari 
en  A minois,  auteur  d'une  chronique 
de  la  IV*  croisade  {1200-1216). 

[Bulletins  de  la  Soc.  des  antiq.  de 
Picardie , t.  XIX  (1895-1897),  pp.  700- 
734.] 

Intéressante  publication,  apportant  plusieurs 
renseignements  nouveaux  sur  Robert  de  Clari 
et  sa  famille.  Clari  est  Cléry-lèa-Peruoi*,  com- 
mune de  Pcmois,  arrondissement  de  Doutions 
(Somme). 

BoubiKR  (P.  Hermann),  O.  S.  B.  — 
Ueber  die  Quellen  der  ersten  Vier- 
zehn  Bûcher  des  Johannes  Malalas. 
Dissertation  (München).  — Augs- 
burg, Ph.-J.  Pfeiffer,  1899,  in-8°,49  pp. 

Bouv y (E.).  — Les  marins  français 
dans  le  Levant. 

[La  Terre-Sainte , t.  XVII,  n*  3 
(1»  février  1900),  pp.  88-43.] 

Sur  la  croisière  de  l'amiral  Fournier  dans  le 
Levant  (oct.-déc.  1890). 

Brèal  (Michel).  — Volney  orienta- 
liste et  historien. 

[Joum.  des  savants,  févr.  et  mai 

1899,  pp.  98-107,  261-271.] 

Quelques  mots  sur  le  séjour  de  Volney  elles 
les  D ruses  du  Liban. 


Brêhier  (L.).  — Le  schisme  oriental 

au  xi*  siècle — Cf.  Rev.  de  l'Or. 

lat.,  t.  VI,  p.  577. 

Comptes  rendus  : Polybiblion,  2*  sér.,  t.  L, 
4*  livr.  (octobre  1809).  pp.  328-327  (P.  Pisam). 
— Rev.  de  l’Orient  lat.,  I.  VII  (1809), 
pp.  597-803.  (J. -B.  Chabot). 

Brockelmann  (Cari).  — Geschichte 
der  Arabischen  Litteratur.  I,er 
Band.  — Weimar,  Verlag  von  E.  Fel- 
ber,  1898,  in-8®,  u et  528  pp. 

Compte  rendu  : Rev.  erit.  <Thi»t.  et  de  litl ., 
XXXIII*  an.,  n<>«  (16  octobre  1899),  pp.  300-301 
(B.  H.). 

Brocrelmann  (Cari).  — Zum  Leben 
des  Mar  Benjamin. 

[Zeitschr.  f.  Assyriologie  ttnd 
Verwandte  Gebiete,  t.  XII  (1897- 
1898),  n®*  2-3,  pp.  270-271.] 

A propos  de  la  Vie  publiée  dans  le  même  re- 
cueil par  le  P.  Seheit  (cf.  Rev.  de  VOr.  latin, 
V.  592).  M.  Brockelmann  a constaté  que  ce 
texte  est  identique  à celui  de  la  vie  do  Mar 
Mikha,  publ.  par  M.  Hcdjan  ( Acta  martyrum 
et  eanct.,  t.  III,  pp.  513-532).  C’est  l'auteur  de 
ta  vie  de  Mar  Mikha  qui  est  le  plagiaire. 

Brooks  (E.  W.).  — The  campaign  of 
716-718,  from  Arabie  sources. 

[Joum.  of  Hellenic  Studies,t.  XIX 
(1899),  pp.  19-33.] 

Sur  le  siège  de  Constantinople  par  les 
Arabes,  eu  716-718. 

Brooks  (E.  W.).  — A syriac  Chro- 
nicle  of  the  year  846. 

( Zeitschr . der  deutschen  Morgenl. 
Gesellsch.,  t.  Ll,  n*  1 (1897),  pp.  569- 
588.] 

Publie,  avee  une  traduction  anglaise,  des 
fragments  d'une  chronique  syriaque  allant  de 
J.-C.  à l'année  846,  contenue  dans  le  manu- 
scrit Add.  14642  du  Musée  britannique.  Ces 
fragments  sont  les  seuls  qui  paraissent  origi- 
naux ; ils  comprennent  les  années  574-582, 
601-610.  679-848.  Le  reste  de  la  chronique 
dérive  de  Tbéophane  et  de  la  chronique  dite  de 
Denys  de  Tcllmahré.  Un  fragment  de  cette 
mémo  Chronique  avait  déjà  été  publié  en  1896, 
par  M.  l'abbé  P.  Nau,  dans  la  Revue  de  l'Orient 
chrétien,  t.  I,  pp.  398  et  suiv. 

Brooks  (E.  W.).  -r  The  chronological 
Canon  of  James  of  Edessa. 
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[Zextschr.  der  deutschen  Morgen- 
liind.  Gesellsch t.  LIII  (1899), 
pp.  261-3*7.] 

L'auteur  maintient,  contre  F.  Xau  {Jnurn. 
asiat.,  1898)  que  cette  courte  chronique,  qui  va 
«le  316  à 630  après  J.-C.,  «e  compose  d’extraits 
de  la  chronique  perdue  de  Jacquet  d'Edcsse, 
laquelle  a été  largement  utilisée  par  Michel  le 
Syrien.  U en  publie  le  texte  syriaque  d'après 
le  mi.  Add.  14625  du  Musée  britannique,  avec 
une  traduction  anglaise.  Sur  cette  édition, 
voy.  le»  observations  de  S.  Fraenkcl  (Zeitschr. 
d.  deutschen  morgenl.  Gesellsch.,  LUI,  534* 
537). 

Brown  (K.  H.).  — The  Land  of 
Goshen  and  the  Exodtts...  AVith  2 
maps  and  4 plates.  — London,  Ed- 
ward Stanford,  1899,  in-S”,  85  pp. 

Brlnnow  (R.).  — Rcisebericht. 

[Mitlheil.  u.  Xachrichtcn  des  d. 
Pal.  V freins,  1899,  n”  2-4,  pp.  23- 
29,  40-42,  56-61.  — Cf.  Revue  de  VOr. 
latin.  Vil,  349.] 

Sur  les  inscriptions  de  Dschorasch  publiées 
par  M . Brunnow  dans  cet  article,  voyei  quelques 
notes  de  la  Rev.  biblique  internat.,  9*  an., 
n®  I (l»r  janv.  1900),  pp.  164-166. 

Bruston  (Kd.).  — S.  Ignace  d'An- 
tioche  — Cf.  Rev.  de  VOr.  lat., 

t.  VI,  p.  577. 

Compte  rendu  : Polybiblion,  Partie  litté- 
raire, 2*  sér.,  I.  L (févr.  1899),  pp.  127-128. 

Bulic  (F.).  — Dot>e  yiaceva  Stridone , 
la  patria  di  S.  Girolamo? 

[ Bulletino  di  archeol.  e storia 
Dalmala,  t.  XXII  (1899),  pp.  137-144.] 

Traduction  de  l'article  signalé  dans  la  Rev. 
de  rOr.  lat.,  VU,  354. 

Büondelmonti  (Christophe).  — Voy. 
Description. 

Butcher  (E.-L.).  — The  slory  of  the 
chttrch  of  Egypt.—  London,  Smith- 
elder,  1897,  2 vol.  in-12,  xVl-497  et 
448  pp. 

Histoire  du  christianisme  en  Égypte  depuis 
son  introduction  dans  ce  pays  jusqu'à  nos 
jours.  — Compte  rendu  : Rrr.  de  VOr.  chrft,, 
t.  IV  (1899),  n®  4,  pp.  626-627  (D.  Paul 

Kk.VAUBIS). 


Butler  (Dom  Cuthbert).  — The  Lau- 

siac  history  of  Paüaditis — Cf. 

Revue  de  VOr.  latin,  t.  VI,  p.  577. 

Comptes  rendus  : Rev.  biblique  internat.. 
9*  an.,  u*  t (janr.  1900),  pp.  124-127  (Pierre 
Batifvol).  — Rev.  crit.  (fhist.  et  de  litt .. 
XXXI 11*  an.,  n®  8 (20  févr.  1899),  pp.  149-150 
(Paul  Lmv).  — Gaelt.  Gel.  Anzeigen , 161 
Jahrg.,  n®  1 (janv.  1899),  pp.  7-27  (Cari 
SaiMinr).  — The  American  Journal  of  Theo- 
loijy,  III  (1899),  pp.  173-177  (Ernest  Cmaun: 
Richaaosom).  — Berliner  Philol.  Wochensehr .. 
1899,  n®  29,  col.  901-903  (A.  Hitccnru-D).  — 
Theol.  Hier.  Zeltg.,  1899,  n*  4,  pp.  122-123 
(Ërwin  Pkkuschks).  — Rev.  des  quest.  hist.. 
XXXlll®an.,  131*  livraison,  l*r  juil.  1899,  pp. 
290-292  (Dora  M.  J.  Besak).  — Rev.  de  ï Orient 
chrétien,  V®  an.,  o®  t (1900),  pp.  162-164 
(Léon  Ctocw). 

C.  J.  — Orientpost.  Witterungsbe- 
richt;  Sarona,  29  novembre  1899. 

\Die  Warte  des  Tempels , Jahrgr. 
55,  n«  51  (21  déc.  1898),  pp.  404-405.] 

Cabrol  (Dom  K.).  — Étude  sttr  la 

Peregrinatio  Silviae — Cf.  Rev. 

de  VOr.  lat.,  I.  III,  p.  135. 

Compte  rendu  : Revue  Thomiste,  III*  an. 
(1895),  pp.  274-275  (P.  Mtn>os!fn). 

Cardon  (L'abbé).  — Philippe  de  Me- 
zières. 

[ Bulletins  de  la  soc.  des  antiq.  de 
Picardie,  t.  XIX  (1895-1897),  pp.659- 
678.] 

A propos  du  livre  de  M.  N.  Jorga. 

Caro  (O.).  — Zum  zweiten  Kreuzzug 
Ludwigs  IX  von  Frankreich. 

[Historische  Vierteljahrschrift, 
111  Jahrg-.,  n°  2 (Juli  1898),  pp.  238- 
244.] 

Caro  (O.).  — Genua  und  die  Mxchte 
am  Mittelmeer,  7257-/37/.  Ein 
Beitrag  ztir  Geschichte  des  XIII 
Jahrhunderts.  Band  IL  — Halle 
a.  S.»  Max  Niemeyer,  1899,  in-8», 
xt-471  pp. 

Compte  rendu  : Gaftt.  gel.  Anzeigen,  161 
Jahrg.,  n®  X (Oklober  1899),  pp.  767-773 
(Adolf  Scmauk).  — Sur  le  l,r  volume  de  cet 
ouvrage,  voy.  Rev.  de  VOr.  latin , t.  V,  p.  265, 
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Carra  dp.  Vaux  (Baron).  — Le  Maho- 
métisme : le  génie  sémitique  et  le 
génie  aryen  dans  F Islam . — Paris, 
H.  Champion,  1898,  in-8*\  232  pp. 

Compte  rendu  ; Zeittehr . d.  deutschen 
morgent.  fietetltr.h.,  t.  LUI,  n®  2 (1900), 
pj».  3HU-387  (Ignaz  Goi.d/ihrr). 

Chabot  (J.-B.).  — La  chronique  de. 
Michel  le  Syrien. 

[Acad,  des  Inscr.etH.-L.,A*  sér., 
t.  XXVII.  Comptes  rendus  des 
séances  de  l’année  1899,  juil.-aout, 
pp.  476484.] 

Charmetant  (Félix).  — Pour  l'Ar- 
ménie. 

(Œmwc  des  écoles  <T Orient,  n*  234 
(sopt.-oct.  1899),  pp.  129-131.] 

Appel  en  faveur  de®  Arménien®  menacé*  de 
nouveaui  ma* sacre*. 

Charmetant  (Félix).  — Lettre  à 
MM.  les  députés. 

( Œuvre  des  écoles  d'Orient,  n°  235 
(nov.-déc.  1899),  pp.  174-187.  — La 
Terre-Sainte , t.  XVII,  n°  1 (1er  janv. 
1900),  pp.  1-6.) 

Sur  le®  service*  que  rendent  à l'influence 
française  le®  congrégation*  établie®  en  Orient. 

Charmetant  (Félix).  — Pour  l’union 
des  églises.  Heure  historique. 

[Œuvre  des  écoles  d Orient,  n°  237 
(mars-avril  1900),  pp.  225-231.  — 
Rpproduit  dans  la  Terre-Sainte , 
revue  illustrée  de  l’Orient  chré- 
tien. 26*  an.,  t.  XVII,  n*  8 (15  avril 
1900},  pp.  113-116.] 

L'Œuvre  de®  écoles  d'Orienl  fait  depuis 
nombre  d'année®  de  chaleureux  appel®  à la 
bourse  de®  fidèle®  en  faveur  de®  chrétientés 
orientale®.  Son  zélé  et  son  activité  ont  redou- 
blé lor*  des  récent*  massacre®  d'Arménie,  et 
le»  éloquente*  protestations  que  «on  direc- 
teur a publiées  à ce  sujet  ont  contribué 
certainement  à secouer  l 'indifférence  des 
peuples  de  l'Occident.  Il  n'y  aurait  qu'à  louer 
ce®  élans  de  charité,  s'il*  étaient  absolument 
désintéressés.  Mai®,  en  fait,  il  y a là  surtout  un 
moyen  de  propagande  ecclésiastique  en  faveur 
de  l’union  de*  églises  dissidente*  du  siège  de 
Rome  ; la  vraie  pitié  pour  1rs  infortunes  de 
population*  opprimée®  ou  misérables  ne  vient 
quen  seconde  ligue.  Le  fait  apparaît  trop 


clairement  dans  tout  ce  qui  se  publie  à ce 
sujet,  et  l'article  ci-dessus  le  confirme  avec 
une  parfaite  franchise. 

Chartrairk  (E.)  et  Prou  (M.).  — 
Note  sur  un  tissu  byzantin  à per- 
sonnages et  inscriptions,  du  trésor 
de  la  cathédrale  de  Sens.  — Avec 
planches. 

[Mém.  de  la  soc.  nat.  des  antiq. 
de  France , t.  LVIII  (1897;  paru  en 
1899),  pp.  258-270.] 

Chevallier  (L’abbé  Ul.).  — Le  saint 
Stiatre  de  Turin  est-il  l’original  ou 
une  copie  ? Étude  critique. — Cham- 
béry, 1899,  in-12,  31  pp. 

Ixi  saint  Suaire  de  Turin  est  une  copie 
donnée  eu  1353  par  CieofTroi  de  Charuy,  sei- 
gneur de  Savoity  et  de  Lirey,  à la  collégiale 
de  Lirey,  au  diocèse  de  Troyes.  A la  suite  de 
divers  procès,  la  relique  tomba  aui  mains  de 
Louis  II  de  Savoie,  et  c'est  ainsi  qu’elle  s« 
trouve  aujourd'hui  à Turin. 

Compte  rendu  : Ballet.  crit.,  XXI*  an., 
n*  6 (25  février  1900),  pp.  105-106  (Paul 
Pourri  tu). 

Ckristen  von  Andermàtt  (Bernard). 
— Leben  des  heiligen  Franciscus 
von  Assisi . — Innsbruck,  Fel. 
Rauch,  1899,  in-8»,  vni-366  pp.  ; 
24  phototypiea. 

Recension  : Anal.  Holland.,  L XVIII . 
fasc.  II  (juin  1899),  p.  203. 

Chritian  [The)  topography  of  Commah, 
an  Egyptian  monk.  Translated 
frotn  the  Greek  and  editod  with 
notes  and  introduction  by  J.  W. 
Mr  Crindle.  M.  A.,  M.  R.,  A.  S., 
F.  R.  S.  G.  S.  — London,  printed 
for  the  Hakluyt  Soc.,  1897,  xn- 
xxvii-398  pp.  et  4 planches. 

Recension  : 8 yzant.  Zeittehr .,  t.  VIII. 
n**  2-3  (mai  1899),  pp.  550-551  (K.  Krcura- 
cna). 

Chronique  (TAntonio  Mokosini.  Ex- 
traits relatifs  à l'histoire  de  France  ; 
publiés  pour  la  Société  de  l’histoire 
de  France.  Introduction  et  commen- 
taire par  G.  Lrfèyre-Pontàlis. 
Texte  établi  et  traduit  par  L.  Dorez, 
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T.  I (1396*1413).  — Paris,  Libr.  Re- 
nouard,  H.  Laurens  successeur, 
1898,  in-8°,  327  pp. 

Ce  t.  1,  qui  va  de  1396  4 1413,  eonlient  de 
nombreux  renseignement»  »ur  le*  expédition» 
italienne*  et  française*  contre  le*  Turc*,  en 
particulier  sur  Ica  campagne*  de  Boucicaut, 
gouverneur  de  Gènes. 

Clauses  (J.).  — Papst  H on  o ri  u s III... 
— Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat.,  IV,  613. 

Compte  rendu  : ZêiUchr.  f.  kathol . Theol., 
1896,  pp.  693-695  (Miauu.). 

Clermont-0 anneau  (Ch.).  — Recueil 
d'archèoloyie  orientale,  t.  II.  — Pa- 
ris, E.  Leroux,  1896-1898,  in  8% 
410  pp.  ; 24  grav.  dans  le  texte. 

Compte  rendu  : Rev.  biblique  internat 
VIII*  an.,  n*  1 (t"  janr.  1899),  pp.  146-148 
(Fr.  H.  Vixcmtt). 

Clermont-G  anne  au  (Ch.).  — Études 
t Varchéologic  orientale,  t.  II.  — 
Paris,  Bouillon,  1897,  gr.  in-4°, 
282  pp.,avec  grav.  dans  le  texte 
et  une  planche. 

Recension  : Rev.  biblique  internat., 

VIII»  an.,  n*  1 (!•'  jauv.  1899),  p.  148  (Fr.  H. 
ViNca.Tr). 

Clermont-G  anne  au  (Ch.).—  Archaeo- 
logical  Researches  in  Palestine , 
during  the  years  1873-1874,  t.  II. 
— Londres,  Pal.  Explor.  Fnnd, 
1899.  in-4#,  x-501  pp.  — Avec  dos 
illustrations,  d’après  M.  A.  Lecomte 
du  Nouy. 

Compte  rendu  : Rev.  biblique  internat., 
VIII*  an.,  n<>  3 (t*r  juillet  1899),  pp.  468-470 
(Fr.  Huguca  Vmcairr). 

Clos  (Dr  Ed.  Maria).  — . Kreuz  und 
Grab  J csu.  Kritische  Untersuchung 
der  Rerichte  über  die  Kreuzauffin- 
dung.  — Kempten,  KcesersclioBudi- 
handlung,  1898,  in-8°,  vi-614  pp. 

Compterendu  :ZeiUehr.  d.  deuttchen  Pal. 
Verein »,  t.  XXII  (1899),  n*  1-2,  pp.  102-104 
(H.  Hisinunn). 

Conder  (C.  R.).  — The  latin  King- 
dom  of  Jérusalem...  — Cf.  Rev.  de 
. l’Or.  lat.t  IV.  644. 


Compte  rendu  : Le  Moyen  Age , t.  XII  (1899) 
n»  3,  pp.  286-288  (A.  Covuxa). 

C Rio  ut  (L’abbé  C.-Régis).  — Le  con- 
cile de  Clermont,  en  1095,  et  la 
première  croisade.  — Avec  gra- 
vures. 

[Mem.  de  l’Acad.  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Clermont- 
Ferrand  (Clermont-Ferrand.  Librai- 
rie catholique,  Louis  Bellet'.  îe  série, 
fasc.  8 (1895;.) 

Dr,  ad»  cliipitK,  4.  cr  lr«v«il,  Ir.  quat» 
premier*  «ont  consacrés  aux  pèlerinages  avant 
le»  croisade»,  et  aux  précurseur*  de  la  croisade  , 
le*  ch.  v i vu  traitent  de»  préliminaire*  du 
concile;  le»  ch.  vm  4 x racontent  le  concile  et 
le»  ch.  xi  4 xvi  la  tf*  croisade.  Rien  de  nou- 
veau dan*  tout  cela.  — En  appendiee,  est  pu- 
bliée une  bulle  d'Urbain  II,  du  18  avril  1097, 
d 'après  une  minute  provenant  du  fond»  de  U 
cathédrale  de  Clermont-Ferrand. 

Crescini  (V.).  — Ancora  delle  lettere 
di  Raimbaut  de  Vaqtieiras  al  mar- 
chese  Honifaxio  I di  Monferrato. 

[Afff  e Memorie  delV  Accademia 
di  Padova,  vol.  XV.  fasc.  1 (1899;, 
pp.  79-103.  — Tir.  à part  : Padoue, 
Randi,  1899,  in-8®,  25  pp.] 

Crescini  (V.).  — Rambaut  de  Vnquei- 
ras  et  le  marquis  Boni  face  I de 
Mon  ferrât.  Nouvelles  observations. 

[Annales  dtt  Midi,  xi*  an.,  n°  44 
(octobre  1899),  pp.  417-438.] 

Le  troubadour  Kainbaut  de  Vaqueira»  avait 
accompagné  le  marquis  Boniface  de  Monferrat 
4 1a  croisade  de  Constantinople,  et  le*  épitre* 
qu  il  adressa  à ce  prince  contiennent  nombre 
d'allusion*  4 ladite  expédition.  II.  Crescini 
pense  que  le*  troi»  laisse*,  où  l’on  a voulu  voir 
autant  de  poésie»  ou  épitre*  indépendante*, 
n'en  forment  en  réalité  qu'une  *eule  qui  fut 
écrite  au  printemps  de  1205,  alors  que  Boni- 
face,  avant  interrompu  «on  expédition  en  Grèce, 
était  rentré  4 Saloniquc. 

Crindle  (J.-W.-M'J.  — Voy.  Christian 
[The)  topography  of  Cosmas. 

Crivelujcci  (A.).  — I documenti  del- 
ta Vita  Constantini. 

[Studi  storici,  VII  (1898),  pp.  453" 
459.) 
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î«e  début  de  cet  article  a été  signalé  ci-«le*- 
»u*.  I.  VI,  |i.  579.  L'article  est  une  répouse  à 
M.  Otto  Secck  (cf.  lier.  Or.  lat.,  t.  V,  p.  592), 
qui,  contrairement  à l'opinion  de  M.  Crivcllucci, 
à laquelle  il  a'était  rangé  tout  d'abord,  tient 
pour  authentique»  la  plupart  de»  documente 
inséré*  par  Eusèbe  dan*  «a  Vr7«i  Conttantini. 
— M.  Crivcllucci,  lui,  croit  que  presque  tou*  ce» 
document*  ont  été  forgés,  ainsi  le*  édita  aux 
provinciaux  de  Palestine,  aux  Orientaux,  aui 
hérétique»,  la  lettre  au  roi  de  Perse.  — I -•»  ques- 
tion «le  l'authenticité  de  l'édit  aux  Palestinien* 
a été  traitée  également  par  F.-X.  Funk,  dan»  scs 
Kirehengetchichtlicke  Abhandiungen  und  Un- 
lertuchungen,  t.  Il,  n*  I (Padcrborn,  F.  Scliô- 
ninglt,  1899,  in-8»,  v-483  pp.).  Funk  combat 
sur  ce  point  l'opinion  de  Crivellurei. 

D.  I.  H.  — Zum  Bezirkslempelfest  in 
Haifa. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jalirg. 
55.  n®  21  (25  Mai  1899),  pp.  162-161.] 

D.  R.  — Der  Zionisten  Congress. 

[Die  Warte  des  Tempels . Jahrg. 
55,  n®  36  (7  sept.  1899),  pp.  282-283.] 

D.  S.  — Il  Castello  dei  Pisani,  sul 
colle  del  S ion. 

[La  Croce  Pisana , 28  mai  1899; 
reproduit  dans  Gernsalemme . an. 
XXIII  (1899),  8 juillet,  pp.  128-129.] 

Daras  (Le  P.  Auguste),  S. -J.  — Sainte 
Mina  ou  sainte  Chrétienne , pa- 
tronne de  la  Géorgie  [ancienne  Ibé- 
rie). 

[La  Terre-Sainte,  revue  illustrée 
de  l’Orient  chrétien,  26®  an.,  t.  XVII, 
n°»  6-10(15  mars,  l*r  et  15  avril,  l®p  et 
15  mai  1900;,  pp.  86-90,  110-112,  123- 
128,  140-142,  158-159.] 

Sainte  Nina,  vierge  ibArienne.  élevée  à Jéru- 
salem, pa»«e  pour  avoir  évangélisé  la  Géorgie 
au  |V  siècle. 

Delaborde  (H. -Fr.).  — Voy.  Vie  de 
saint  Louis. 

Delaville  Le  Roulx  («!.}.  — Cartu- 
laire  général  des  Hospitaliers  de 
l'ordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem 
(1100-1310).  — T.  II  (1201-1260;.— 
Paris, E.  Leroux,  1897,  in-fol.  920  pp. 

Compte  rendu  : fiôtt.  Grl.  Anzelgen,  Jahrg. 
159,  u®  vi  (Juni  1897),  pp.  502-504  (Hkvd). 


Dblehayp.  (Hipp.)t  s.-J.  — Note  sur 
fa  légende  de  la  lettre  du  Christ... 
— Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat.,  t.  VI,  p.  580. 

Compte*  rendu*  : lier,  bénrd.  de  l’abbaye 
de  Maredsoiu,  t.  XVI  (1899),  p.  217  (G.  Morii*). 
— Litt.  Centratbt.,  1899,  n®  25,  col.  849-851 
(K.  von  DomchutzI.  — ffeutMche  Litteratnr- 
zeitg. , 1899,  n®  39,  col.  1405-1469  (W.  KAhler). 

Départ  (Abbé  A.).  — Les  comman- 
deras dans  le  département  des 
Landes. 

[Société  de  Borda  (Dax),  an.  1891, 
pp.  129-142,  175-189,  275-283.] 

Description  des  fies  de  l'Archipel 
grec , par  Christophe  Blondel- 
monti.  Version  grecque  par  un  ano- 
nyme, publiée,  d’après  le  manus- 
crit du  Sérail,  avec  uno  traduction 
française,  par  Emile  Legrand.  1p® 
partie.  — Paris,  E.  Leroux,  1898, 
grand  in-8°,  xl-260  pp.  et  52  cartes. 

[Publications  de  l'École  des  lan- 
gues orientales  vivantes,  4®  série, 
t.  XIV.] 

Deux  [Les)  saints  Babylas. 

[Anal.  Rolland.,  t.  XIX,  fasc.  1 
(1900),  pp.  5-8.] 

Saint  Babyla*.  évêque  d'Antioche,  honoré  le 
24  janvier  et  martyrisé  avec  troi*  enfant»,  et 
saint  Babylat,  maître  d'école  i Antioche,  mar- 
tyrisé dan*  celle  ville  atec  quatre-vingt-quatre 
do  ses  élèves,  dont  les  Ménécs  grec*  font  men- 
tion au  4 septembre,  sont  un  seul  et  même  per- 
sonnage. Le  dédoublement  doit  provenir  de  ce 
qu'u  i copiste  a interprété  par  lo  chiffre  84  le 
siglo  |I A,  désignant  le  mot  xsfôwv  dans  le 
titre  des  actes  du  martyre  do  l'évéque  Babylas. 

Dewischeît  (Curt.).  — Der  deutsche 
(h'de,n  in  Prettssen  als  Rauherr.  — 
Kœnigsberg,  Grftfo  und  U nier,  1899, 
in-8°,  78  pp. 

Diam\ntopl’LOS  (Ad.  N.).  — Mxpxo;  h 
Ejytv.xô;  xsl  t,  *v  <S>X<optv?ia  ov/oSo;. 
— ’Ev  AW.vat;,  TuitOYpatpfîov  » 'Hutoa;  », 
1899,  in-8®,  269  pp. 

Diekknhach  (Joh.).  — Die  Kreuzziige » 
1096-1291.  Th re  Ursache,  ihr  Ver • 
lauf,  ihre  Folgen. 
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[Frankfurter  seitgemâste  Bro- 
schüren.  N eue  Folge,  XVII,  8 (1896), 
pp.  211-242.} 

(Entre  de  vulgarisât  mu  dépourvue  de  toute 
rritique  personnelle  et  dénotant  cliei  l'auteur 
une  connaissance  très  imparfaite  de»  travaux 
moderne»  sur  la  matière. 

Diehl  (Ch.).  — La  Grèce , le  mont 
Athos , Constantinople . Sûtes  et 
souvenirs  de  la  croisière  de  L'Orè - 
noque.  — Nancy,  Berger-ldîvrault, 
1898,  in-8°,vi-13l  pp. 

Diehl  (Ch.).  — Les  études  byzantines 
en  France. 

[llex.  encyclopédique , Il  mars 
1899  ; reproduit  avec  quelques  mo- 
difications dans  la  Byzantinische 
Zeitschr t.  IX,  n°  I (janv.  1900), 
PP-  1*13.] 

Diekamp  (Fr.).  — Der  MÔnch  und 
Presbyter  Georyios,  ein  unbekann - 
ter  Schriftsteller  des  ? Jahrhun- 
derts. 

[Byzant.  Zeitschr. , t.  IX,  n°  1 
(janv.  1900),  pp.  14-51.) 

M.  Diekamp  publie,  d'après  le  ms.  du  Vatican 
jtr.  2210.  et  commente  un  certain  nombre 
d'œuvres  qui  sont  données  comme  étant  de  ce 
Georpui  et  d'autres  qui  peuvent  avec  vraisem- 
blance lui  être  attribuées.  Elles  consistent  en 
fragment*  sur  les  hérésies,  tirés  au  moins  par- 
tiellement de  saint  Kpiphane,  de  saint  Jean 
Damascène,  ele.,  et  en  opuscules  de  rotnpul 
ecclésiastique. 

Dieu  la  FO  Y (Marcel).  — Le  Château-  \ 
Gaillard  et  l'architecture  militaire 
au  xme  siècle . 

[Mèm,  de  l'Acad.  des  Inscr.  et 
Belles- Lettres,  t.  XXXVI,  1«  partie 
(1898),  pp.  325-888.  - Tir.  à part  : 
Pari.s,Klincksieck,  1898,  in-8®,62  pp.} 

L'auteur  développe  dans  ce  mémoire  la  thèse 
suivante,  qu'il  n'a  point  d’ailleurs  déliuitivemoul 
établie  : (.'architecture  du  Lhâtcuu-Laillard,  bâti 
aux  Audelys  par  Richard  Lmur-de-Lion,  diffère 
sensiblement  de  celle  des  forteressos  construites 
aiilérieurcineiil,  et  les  différences  proviennent 
d'emprunts  faits  par  les  Occidentaux  à l'art  de 
U fortification  cliei  les  Orientaux.  Le  sont  les 
Croisés  qui  ont  importé  en  Europe  celle  archi- 
tecture nouvelle,  dont  les  méthodes  et  le*  for- 
mules sont  d'origine  perse. 


Documenté  (I)  inediti  dell'  epoca 
normanna  in  Sicilia,  pel  DrC.-A. 
Oaruhi.  Parte  prima.  — Palermo, 
Alberto  Rebpr,  1899,  grand  in-8®, 
Ltt-373  pp. 

[Doc.  per  set'vire  alla  storia  di 
Sicilia , ser.  1,  t.  XVI II.] 

L'auteur  publie  mire  autres  les  diplômes 
normands  pour  N.-D.  de  Josaphat  qui  ont  été 
analysés  ci-dessus,  pp.  108  et  suiv.  Un  appendice 
(pp.  301-332} est  consacré  à l'élude  des  diplômes 
faux  de  roi  le  abbaye,  sous  le  titre  : / privileyi 
fat»i  di  S.  Murin  di  Voile  Giotafnt . 

Donaueschinger  {Ein)  Briefsteller. . . , 
horausg.  von  A.  Cartellierï.....  — 
Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat .,  VI,  317. 

Compte  rendu  : Le  Moyen  dtje.  t.  XII 11809). 
n*  1,  pp.  97-99  (L.  Altrat). 

Dopo  essere  stato  in  Palestina  per 
sertie i an  ni. 

[Gerusntemme,  an.  xxtv,  8 avril 
1900.  pp.  90-91.) 

Sur  le  pèlerinage  en  Terre-Sainte  du  B.  Pierre 
degli  Ouest  i.  à la  fin  du  xi*  siècle. 

Dorez  (I,.).  — Voy.  Chronique  d’An- 
tonio  Morosini. 

Draksekr  (Joli.).  — Zu  Johannes 
Kantakuzenos. 

[Byzant.  Zeitschr t.  IX,  n®  1 
(janv.  1900),  pp.  72-8*1.) 

A propos  des  mémoires  de  l’empereur  Canla- 
cuzènc,  étudiés  déjà  en  détail  par  Val.  Parisot, 
en  1843. 

Drakseke  (J.).  — Gennadios  Scho- 
larios. 

[Nette  kirchl.  Zeitschr.,  Jahrg. 
VIII  (1897),  n®  7,  pp.  652-671.] 

Biographie  de  ce  patriarche  de  CPIe  (1420- 
1488). 

Driallt  (Éd.).  — La  question 

d’Orient...  — Cf.  Bec.  de  VOr.  lat., 
VI,  581. 

Lomptc  rendu  : Polybiblion.  Partie  litté- 
raire, 2*  sér.,  t.  L (févr.  1899).  pp.  150- 
151  (P.  Pibaki).  — The  engtith.  hietor.  lier., 
n*  56,  vol.  XIV  (ocl.  1899).  pp.  805-806  (Stan- 
ley Lani-Puolc). 
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Dl'val  (Rubens).  — La  littérature 
tyriaque...  — Cf.  Rev.  de  COr. 
latin,  t.  VI,  p.  356. 

Compte  pendu  : /ter.  erit.  d'hui.  H de  litt.. 
XXXIII*  on.,  n*  il  (16  octobre  1699).  pp.  297- 
300  II. -B.  Chabot). 

Kn*lart(C.).  — L'art  gothique  et  la 

Renaissance  en  Chypre — Cf. 

Rev.  de  l'Or,  latin,  t.  VII,  p.  355. 

dompte»  mu !ii»  : Chronique  de»  art » et  de 
fa  curioaité  (supplément  de  la  Gazette  de t 
Beaux- Arta),  1899,  n*  27  (12  août),  pp.  254- 
255  (Jean-J.  Makquxt  pi  Vamkuit);  reproduit 
dan#  la  Rev.  de.  l'art  chrétien,  5»  »ér.,  t.  X 
(1899),  5*  livr..  pp.  44M44.  - Biblioth.  de 
rÊc.  de»  Charte»,  t.  LX,  6*  lier,  (nov.-dée. 
1899),  pp.  658-860  (George*  Draoro). 

Estoire  (£.*)  de  la  guerre  sainte 

par  Ambroise — Cf.  Rev.  de  l’Or. 

lat.,  V,  269. 

Compte»  rendu»  : Afitteil.  au»  d.  hiator. 
Littemtur,  t.  XXVIII  (1899),  pp.  74-79.  — 
ftec.  crit.  d’hiat.  et  de  litt.,  XXX II*  an.,  n*  25 
(20  juin  1898).  pp.  187-489  (A.  JkaîHioy).  — 
Voj.  aussi  ci-dessous  : Mcsaam  (A.). 

K vache  (Fr.).  — tes  marins  français 
à Jérusalem. 

( Œuvre  des  écoles  d'Orient , n*  236 
(janv.-févr.  1900),  pp.  212-213.] 

Farcinkt  (Charles).  — L'ancienne  fa- 
mille de  Lusignan,  tes  premiers 
sires  de  ce  nom.  Les  comtes  de.  La 
Marche.  Geoffroy  la  Grand' Dent. 

( Documents  nouveaux).  Les  rois  de 
Jérusalem  et  fie  Chypre  ; 2*  édi- 
tion. — Fontcnay-le-Comte,  à la 
Rev.  du  Bas-Poitou;  Vannes,  impri- 
merie Lafolye,  1899,  in-8°,  83  pp, 

Fksta  (Nicola).  — Lettera  inedita 
dell*  imperatore  Michèle  VIII  Pa~ 
leologo  al  ponteflee  Clemente  IV. 

[Bessarione , an.  IV,  vol.  VI  (1899), 
pp.  42-57). 

luette  lettre  est  relative  an  projet  d'union  de» 
Eglise».  La  date  eu  ont  incertaine.  Y! . Feula 
croit  qu'elle  fut  écrite  en  janvier  ou  février 
1267.  parce  que  Clament  IV,  dan»  une  réponse 
adressée  à l’empereur  le  4 mar*  de  celte  môme 
année,  fait  allusion  à une  lettre  qu'il  aurait  re- 
çue, peu  de  temps  auparavant,  de  la  cour  de 
Ryrance.  Mai»  il  c»l  plu»  probable,  comme  le 


fait  remarquer  M.  Aug.  Hcisenberg,  dan»  un 
compterendu  de  l'article  de  M.  Pesta  (Byzan- 
tin. Zeitachr.,  I.  IX,  n»  t,  janv.  1900,  pp.  247- 
248),  que  U pièce  publiée  par  celui-ci  date  de» 
tout  premiers  temps  du  pontificat  de  Clé- 
ment IV,  c'est-à-dire  de  l'année  1265. 

Fêtes  (Les)  de  Clermont.  La  question 
de  Pierre  l’Ermite. 

[Rev.  d.  quest.  histor .,  t.  LV1II 
(1895),  pp.  238-213.] 

Flamknt  (Pierre).  — Un  ambassadeur 
de  France  en  Turquie  au  xvii*  siè- 
cle : Philippe  de  Harlay , comte  de 
Césy  ( 1580  ou  1381  à 7652). 

[École  nationale  des  Chartes . Po- 
sitions des  thèses  soutenues  par  les 
élèves  de  la  promotion  de  1900 pour 
obtenir  le  diplôme  if  archiviste  pa- 
léographe (Chàlon-sur-Saônc,  im- 
primerie française  et  orientale, 
E.  Bertrand,  1900,  in-8°,  176  pp.), 
pp.  77-85.] 

Le  comte  de  Césy  fut  ambassadeur  à C.  P., 
de  1618  à 1641.  Il  eut  à régler  diverse»  affaire» 
relatives  aux  lieux  saint»  de  Palestine. 

Fraenkel  (Siegmund).  — Noch  ein- 
mal  die  syrische  Chronik. 

[Zeitschr.  d.  deutschen  Morgen- 
l ând.  Gesellsch.,  t.  LUI,  n*  2(1899), 
pp.  259-260.] 

A propos  de  la  chronique  syriaque  publiée 
par  K.  W.  Brook»,  dans  la  même  Revue,  t.  Ll, 
pp.  569-588  (cf.  ci -dessus). 

Fraenkel  (Siegmund).  — Zur  Chro- 
nik des  Jacob  von  Edessa. 

Zeitschr.  d.  deutschen  morgenl. 
Gesellsch.,  t.  L11I,  n®  3 (i899), 
pp.  534-537.] 

Quelque»  observations  à propos  de  l'édition 
du  Canon  chronologique  de  Jacques  d’Kdcsse, 
publié  par  K.  W.  Brook»  (cf.  ci-dessus). 

Franic  (Dragutin).  — Die  Loge  qnf 
der  Balhanhalbinsel  iu  Beginn  des 
13  Jahrhunderts. 

[Wissenschaftl.  Mitteil.  aus  Bos- 
nien und  der  Herzegovina , t.  V 
(1897),  pp.  304-336.  - Tir.  à part  ; 
Vienne,  C.  Oerold’s  Sohn,  in-8*, 
31  pp-1 
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Franz  (Ad.).  — Die  Strnfe  der  Pilger- 
môrder  in  mittelalterlichen  Legen - 
den. 

[Iiist.  polit.  Blaetter  f.  d.  ka- 
thol.  Deutschland. , t.  ('XXI 1 1 , 
fasc.  10  (1899),  pp.  708-727.] 

Fredekicq  (Paul).  — Corpus  docu- 
mentorum  inquisitionis  haereticae 
pravilalis  neerlandicae.  Versame- 
ling  von  Stukken  betreffende  de 
pauselijkeen  bisschoppelijke  inqui- 
sitie  in  de  Xederlanden.  T.  II.  — 
Linz,  Vuijlsteke,  1896,  in-8«,411  pp. 

Un  certain  nombre  de*  documents  publié*  et 
commenta»  par  l'auteur  «ont  relatif*  au*  Tem- 
plier*. 

Frères  (Les)  des  écoles  chrétiennes  en 
Orient.  Rapport  du  Fr.  Hugonib, 
visiteur  du  Levant,  à Mgr  Charme- 
tan  t. 

[Œuvre  des  Écoles  d’orient,  n*  234 
(sept.-oct.  1899),  pp.  150-159.] 

Funk  (Prof.  Dr  F.).  — Uebersicht 
Uber  die  neutre  Aberkios Litteratur. 

[Tübinger  theolog.  Quarto Ischrift, 
t.  LXXX,  n*  1 (1898),  pp.  171-174.] 

Garcia  y Barbarin  (Eugcnio).  — Re- 
seha  hislorico-geogrdfica  de  Pales- 

tina Obrita  necesaria  para  la 

ensehansa  de  la  Historia  sagrada 
y g nia  de  los  mapas  del  Antiguo  y 
Nuevo  Testamento  del  sr  Reinoso. 
— Madrid,  Hernando  y Comp.,  1899, 
in-8°,  48  pp. 

Garreau  (L.).  — L’état  social  de  la 
France  au  temps  des  croisades.  — 
Paris,  Plon,  1899,  in-8»,  530  pp. 

Compte*  rendu*  : Rev.  crit.  d'hitt.  et  de  litt., 
XXXIII*  an.,  n®  33  (14  août  <899),  pp.  138- 
139  (Raoul  Rosière*).  — Polybiblion,  2*  *ér., 
t.  L,  4"  livr.  (octobre  1899),  pp.  330-331  (M.  li.). 
— Rev.  khtar.%  t.  LXX  (juil.-août  1899), 
pp.  343-344  (Aiift.  Molinier). 

Oarufi  (C.  a.).  — Voy.  Documenté 

Gaulis  (Oeorges).  — Une  question 
franco-russe  en  Orient. 


[ Revue  de  Paris,  VII*  an.,  n*  5 
(l"  mars  1900),  pp.  198-224.] 

Sur  le*  conflit*  qui  pourraient  naître  entre 
la  France  et  1a  Rus*ie  en  raison  de*  rivalités 
entre  catholiques  et  orthodoxe*,  le*  Russe* 
soutenant  ce*  derniers,  et  le*  premier»  reven- 
diquant la  protection  de  la  France. 

Grppert(M.).  — Die  Quellen  des  Kir - 
chenhistorikers  Socrates  Scholas- 
ticus.  — Leipzig,  Dieterich,  1898, 
in-8®,  134  pp. 

[SJwdien  sur  Gesch.  der  Theol. 
und  der  Kirche , herausg.  von  Bon- 
vrelach  und  Seeberg,  t.  III,  fasc.  4.] 

Recension  î Polybiblion,  2«  séc.,  t.  I., 
2*  livr.  (août  1899),  p.  173. 

Germer- Durand  (J.).  — Épigraphie 
palestinienne. 

[Rev.  biblique  internat IX*  an., 
n®  1 (l#r  janv.  1900),  pp.  91-95.] 

Publie  quelque*  inscription*  grecque*  re- 
cueillie* au  Liban,  et  revient  *ur  la  dédicace 
de*  propylée*  de  Orra**  publiée  déjà  dan*  la 
Rev.  biblique  de  juillet  1895.  — Voir,  à propo* 
de  cet  article,  quelque*  note*  de  M.  Clermont- 
Ganneau  dan*  la  Rev.  biblique  du  I,f  avril  1900, 
p.  307. 

Ghalib  Edhem  (J.).  — Une  monnaie 
inédite  d'Alaeddin  Qeikobad  III  as- 
socié au  nom  du  grand  Ilkhan. 

[Rev.  belge  de  numismat.,  1895, 
t.  III,  pp.  317-320] 

Le  commenlaire  dont  Ghalib-Edhera  accom- 
pagne la  description  de  cette  monnaie  intéresse 
l'histoire  fort  obscure  des  derniers  temps  du 
royaume  de  Roum. 

Ghobaira-al-Ghaziri  (Le  P.  Bernard). 
— V.  Sainte  Messe  (La). 

Gibbon  (Eduard).  — The  hislory  of 
the  décliné  and  fait  of  the  Roman 
empire,  edited  in  seven  volumes 
with  introduction,  notes, appendices 
and  index  by  J.  B.  BURY,  M.  A.  — 
Vol.  V et  VI.  — London,  Methuen, 
1898,  in-8®,  xvi-S43pp.  et  une  carte; 
xvi-560  pp.  et  2 cartes. 

Recension  : Byznnl.  Zeiitehr.,  t.  IX,  n*  1 
(janv.  1900),  pp.  278-279  (K.  Khumsachsr).  Ce* 
deut  volume*  conlieoneut  l'histoire  de*  année* 
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5M  à 1352.  M.  Bury  complète  et  rajeunit 
l'amtre  de  Gibbon  «a  moyen  de  nombreuse*  et 
importante*  noir*,  parmi  (««quelle*  nous  men- 
tionnerons, à la  fin  du  t.  VI,  de*  dissertations 
*ur  la  Chronique  de  Morèe,  »ur  le*  historien* 
grec*  de*  nu*  et  xiv»  siècle*,  sur  les  princi- 
pauté* latine*  d'Orient,  sur  la  numismatique 
musulmane. 

Ûiesebrp.cht  (W.  von).  — Geschichte 
der  deutschen  Kaizerzeit.  Band  VI  : 
Die  letzten  Zeiten  Kaiser  Frie- 
drichs  des  Rotbarts.  Net  U A nmer- 
kungen  und  Register  zn  Bd.  V und 
VI  ; herausg.  und  fortgesetzt  von 
B.  v.  Simson.  — Leipzig,  Dunckor 
et  Hurnblot,  1895,  in-8°,  xiti-814  pp. 

Compte  rendu  : Deuttehs  Litt.  Zfitg., 

XVII*  an.,  n*  13  (tl  avril  1890),  col.  462-idS 
(B.  Kcui.br}. 

Gigalski  (Bernhard).  — Die  Stellung 
des  Papstes  Urban 9 II  su  den  Sa  - 
kramentshandlungen  der  Simoni- 
ten,  Schismatiker  und  Haeretiker . 

[Tübinger  theol.  Quartnlschr . , 
Jahnr.  LXXiX  (1897),  fasc.  2, 
pp.  217-258.] 

Golubovich  (Girolamo).  — Sérié  cro- 

nologica — Cf.  Rev.  de  l'Or. 

latin , t.  V,  p.  592. 

Compte  rendu  ! iVuoeo  arehivio  reneto, 
t.  XVII.  parte  II  M899),  pp.  3u9-3IO  (G.  O.  B.). 

Gond  al  (J.  L.).  — Mahomet  et  son 

oeuvre — Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin, 

t.  VII,  p.  356. 

Compte  rendu  : Huit.  crit.,  XXI*  an.,  n*  7 
(3  mars  1900),  pp.  127-129  (B.  de  Vaux). 

Graevkn  (Hans).  — Cyriacus  von  An- 
cona  attf  dem  Athos. 

[Centrabl.  f.  Bibliothekswesen, 
t.  XVI  (1899),  pp.  209-215.) 

Sur  les  voyage*  de  Cyriaque  d'Anrone  en 
Orient,  ef.  Rev.  de  l'Or,  latin , t.  V,  p.  266; 
t.  VI,  p.  588. 

Grangp.  (Mrs  A.).  — The  fall  of  the 
Knights  Templars. 

[Dublin  Rev.,  t.  CXVII,  n°  235 
1895),  pp.  329-316.] 

ükahke  (K.).  — Der  Ilochmeister 


Heinrich  von  Plauen  im  Konflikt 
mit  den  Stddten  des  Ordenslandes 
Preussen. 

[Zeitschr.  des  Westpreuss.  Gesch . 
Vereins,  fasc.  35(1895),  pp.  1-18.) 

G ro Lie»  (M.).  — Ans  der  Türkenzeit. 
[Zeitschr.  d.  Vereins  f.  die  Gesch. 
Maehrens  und  Schlesiens,  Jahrg. 
I,  n®  2 (1897),  pp.  51-52  ) 

Lettre  du  bourgmestre  et  du  Con*eil  de  Uii- 
garisch  Brod  au*  magistral»  de  T ri  et*  u en  Mo- 
ravie, sur  le  péril  turc  (1663). 

Grube  (Oberlieutonant).  — Cairo  und 
Jérusalem.  Vortrag. 

[J ah resber ich  t X VII  des  Vereins 
f.  Erdkunde  zn  Metz,  1891-1895, 
pp.  81-107.) 

Gl'ioce  (G.). — Inventaire  sommaire 
des  archives  départementales  anté- 
rieures à 1790.  Rhône.  Archives 
ecclésiastiques.  I : Ordre  de  Malte, 
langue  d’Auvergne.  — Lyon,  Brun, 
1895,  in-4°,  395  pp. 

Guillaume  de  Saint-Pathus.—  Voy. 
Vie  de  saint  Louis. 

Halmel  (A.).  — Die  pallstinischen 
Mirtyrer  des  Eusebius  von  Clsa- 
rea...  — Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin, 
t.  VI,  p.  320. 

Compte  rendu  : Throl.  Literaturseitung, 
1899,  n*  (9,  pp.  533-533  (Han*  von  Schussrt). 

Hampe  (Karl).  — Kaiser  Friedrich  77. 
[Hisl.  Zeitschr.,  Neue  Folge, 
t.  XLVI,  n®  1 (1899),  pp.  1-42.  — Tir. 
à part  : München,  K.  Oldenburg, 
1899,  in-8\  42  pp.] 

Hampe  (Karl).  — Rriefe  zur  Gesch - 
ichte  des  XIII  Jahrhunderts,  ans 
einer  Durhamer  Handschrift. 

[Neucs  Archiv t.  XXIV,  n*  2 
(1899;,  pp.  503-532. ] 

L'auteur  analyse  entre  autres  : une  circulaire 
de*  cardinaux  romain*  publiée  à propos  du  péril 
Larlare  (27  juillet  1261);  de*  décret*  du  con- 
cile de  Londres,  du  13  février  1292.  touchant  la 
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croisade  ; une  ««lire  sur  le»  demande»  d'arpent 
de  la  cour  de  Rome. 

Harrent  (H.).  — Les  écoles  d'An- 
tioche... — Cf.  Rev.  de  l’Or.  lat., 
V,  582. 

(Compterendu  : Berlin,  phi  loi.  Wochentchr., 
1*99,  n*  43,  col.  1326-1327  (L.  Cous). 

Hartmann  (J.)-  — Ras  Reich  Dscheng- 
yiskhans  und  das  Christentum. 

[Deutsch -evangelische  Blaetter , 
Jalirg.  XXI  (1896),  n“  4 et  5,  pp.  221- 
246,  296-318.] 

Détail»  *ur  les  relations  des  Mongol»  avec 
le»  chrétien»  d'Asie. 

Hartmann  (R.  Julius)  et  Benzinoer 
(J.).  — Palaestina.  — Hamburg, 
Agentur  des  Rauhen  Hauses,  1899. 

Album  de  vingt-quatre  aquarelle»,  de  J.  Hart- 
mann, reproduite»  en  couleur. 

Recension  : Mittheilungen  und  Xachr . d. 
deutteh.  J'ai.  Vereint,  1899,  n*  5,  p.  92. 

Hoennicke  (G.).  — Der  Hospitalor- 
den  in  der  sweiten  Ilûlfte  des  X V 
Jahrhunderts.  Ein  Beitrag  sur  Ges- 
chichte  des  Kônigreichs  Jérusalem. 
— Der  Hospitalorden  im  KÔnigreich 
Jérusalem  (1099-1187).  Ein  cultur - 
historischer  Beitrag. 

[Zeitschr.  f.  wissenschaftl.  Théo- 
logie, Jahrg.  XLII  (1899),  n®»  1 et  3, 
pp.  59-106,  400-126.] 

IIorn  (E.).  — Saint  Étienne,  roi  apos- 
tolique de  Hongrie.  — Paris,  V.  Le- 
coffro,  1899,  in-12,  vm-201  pp. 

[Fait  partie  de  la  collection  : Les 
Saints .) 

dompte*  rendu*  : Bulletin  critique , XX* au., 
u*  2(13  janv.  1899),  pp.  27-28  (L.  Gutanr).  — 
Ber.  crit.  d'hist.  et  de  lit!.,  XXXII*  an.,  n*52 
(26  déc.  1898),  pp.  489-491  (J.  Kuxt).  — Bul- 
letin bibliogr.  et  pédagog.  du  Mutée  belge, 
lll*  an.,  n*  2 (févr.  1899),  pp.  87-88  (G.  Kliitm). 
— Anal.,  Holland.,  t.  XVIII,  fa*c.  2 (1899), 
p.  SOI. 

ltinera  Hierosolymitana...  ex  recen- 
sione  Pauli  Gkyer...—  Cf.  Rev.  de 
l’Or,  tat .,  VI,  584. 

Compte  rendu  : Bev.  crit.  (fhitt . et  de  lill.t 


XXXIII*  an.,  u*  41  (9  octobre  1899).  pp.  288- 
288  (Paul  Uni);  rf.  n®  45  (6  nov.  1899)  : 
lettre  de  M.  A.  llouxis*.  — Theolog.  Litcra- 
turbl..  t.  XX  (1899),  n*  44,  col.  513-517.  — 
Neuephilol.  Bundtchau.  1899,  n*  22,  pp.  506- 
508. 

Jansen  (Dr  Hub.).  — Verbreitung  des 
Islams,  mit  Angabe  der  verschie- 
denen  Riten , Sekten  und  religiôsen 
Brüderschaften  in  den  verschirAc- 
nen  Lündem  der  Erde , 1890  bis 
1897.  — Berlin,  Scheller,  1898.  in-8®, 
78  pp. 

Jean  (Le  moine).  — Éloge  du  pa- 
triarche nestorien  Mar  Denha  I" 
(1265-1281),  publié  et  traduit  par  J .- 
B.  Chabot. 

[Joum.  asiat..  9*  sér.,  t.  V (1896), 
pp.  110-141.] 

Cet  éloge  ne  renferme  malheureusement  qu'uu 
fort  petit  nombre  de  renseignement*  historiques. 
Il  est  bieu  différent  en  cela  de  l'hi*loire  de  Mar 
Jabalaha,  qui  se  rapporte  à peu  pré»  à la  même 
époque. 

Jeremias  (J.).  — Dreissig  Tage  im 
Orient.  Reiseerinnertwgen,  he- 
rausg.  auf  Wun9ch  der  Orientalis- 
clien  Gesellschaft  zu  Leipzig.  — 
Leipzig,  Wünsch,  1894,  in-8»,  85  pp. 

Jérusalem.  Lettre  du  Fr.  Èvagre 
à Mgr.  Charmetant.  Jérusalem, 
15  juillet  1899. 

{Œuvre  des  Écoles  d’Orient,  n*  234 
(sept.-oct.  1899),  pp.  140-143.) 

Sur  le*  pèlerinage»  russe  et  franrai*  en  Pa- 
lestine, U»  école*  de»  Frères,  etc. 

Jirecek  ( C.).  — Die  Bedeutung  von 
Ragusa...  — Cf.  Rev.  de  l’Or,  latin, 
t.  VII,  p.  359. 

Compte  rendu  : Bev.  crit.  (Vhitt.  et  de  lit t., 
XXXIII*  an . , n®  35  (28  août  1899),  pp.  166-167 
(N.  Jomua). 

Kalund  (K.).  — Kan  Historia  de  pro- 
fectione  Danoruin  in  Terrain  Sanc- 
tam  régnés  til  Danmarks  litteratur? 

[Aarbœger  for  nordisk  Ohlkyndi- 
ghed,  1896,  t.  XI,  fasc.  2,  pp.  79-96.] 

L'auteur  de  l’üfü/oria  de  profectione  e»L 
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norvégien,  non  Hanoi»  ; on  doit  l'identifier  *an* 
doute  avec  l'auteur  de  YHiatoria  de  reyibua 
Xorvogicia,  du  moine  Theodorieu». 

Kaufmann  (C.-M.).  — Die  Legende  der 
Aberkiosstele  im  Lichtc  urchristli- 
cher  Eschatologie. 

[Der  Katholik , Jahrg.  LXXVH 
(mars  1897),  pp.  226-247.] 

Kehr  (P.).  — Ueber  die  Papsturkun- 
den  für  S.  Maria  de  Valle  Josaphat . 

[Nachricten  v.  d.  kônigl.  Ge- 
sellsch.  d.  Wissensch.  zu  Gôttingen, 
Philol.-histor.  Klasse,  1899,  Heft  3, 
pp.  338-368.] 

Kkhr(P.). — Papsturkitnden  in  Mal- 
la.  Bericht  uber  die  Forschttngen 
h.  Schiaparellis. 

[Xachrichten  v.  d.  khnigl.  Ge- 
sellsch.  d.  Wissensch.  zuGtiitingen. 
Philol.-histor.  Klasse , 1899,  Heft  3, 
pp.  369-109.] 

M.  Kehr  a eutrepri*  line  série  d'explorations 
dans  les  bibliothèque*  et  archives  italienne» 
(tour  y retrouver  des  lettres  pontificales.  Outre 
les  deux  articles  que  nous  annonçons  ici  cl  qui 
louchent  plus  spécialement  nos  éludes,  il  en  a 
publié  d'autres  dans  le  même  périodique  (1896- 
1899),  sur  des  documents  relevés  par  lui  dan» 
diverses  villes  italiennes  : Venise.  Fisc,  Lucqucs, 
Ravcnnc,  Reggio,  Padoue,  Ferrure,  Bologne, 
Rénévcnl;  dan»  les  villes  de  la  Romagno,  des 
Marches,  de  la  Üapilanale,  de  la  Fouille,  des 
Abruties,  de  l'Ombrie,  de  la  Sicile.  Plusieurs 
des  documents  qu'il  met  au  jour  intéressent 
l'histoire  de»  croisades.  — Dans  l'article  ci-des- 
sus sur  les  lettres  pontificales  pour  Notre-Dame 
de  la  Vallée  de  Josaphat,  on  retrouvera  le  teste 
iln  bulles  publiées  par  M.  Dclaborde  dans  ses 
Charte a de  Terre-Sainte  provrnant  de  l'ab- 
baye de  j Xotre-Dame  de  Jotaphal  et  de  celles 
que  nous  avons  analysées  ci-dessus  (t.  VII, 
pp.  106  et  suiv.).  L'article  consacré  aux  bulle» 
de*  archives  de  Malte  intéresse  particuliérement 
l'histoire  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Quelques-unes  de  ce»  pièces  avaient  été  négli- 
gées par  M.  Delavi Ile  Le  Roula.  M.  Kehr  me 
parait  avoir  fait  erreur  dans  l'atribution  à 
Alexandre  III  de  bulles  émanant  en  réalité 
d'Alexandre  IV. 

Khull  (Dr  Ferdinand).  — Aus  dem 
Tagebuche  des  Or  a f en  Bartlmd  Khe * 
venhüller-Franhenberg%  1549-1562. 

[Carinthia.  Miltheil.  d.Gesch.  Ve- 
reins  f.  Kiimten , Jahrg.  LXXXVI 
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(18%!,  PP-  21-17,  73-85,  107-114,  129- 
155.] 

Le  voyage  de  Klievenhûller-Fraukenbcrg  à 
Jérusalem  eut  lieu  en  1561.  L’article  donne 
aussi  des  détails  sur  les  voyage»  de  ce  person- 
nage k Rome,  Naples,  etc. 

Klopp  (O.).  — Einfuhrtmg  der  Defor- 
mation im  Ordenslande  Preussen. 

[Hist.-politische  Blaetter  f.  d. 
kathol.  Dentschland,  t.  CXXI  (1898), 
n°»  5 et  6,  pp.  325-339,  385-100.] 

Acticle  publié  à l'occasion  d'un  mémoire  de 
J.  Kolberg  portant  le  même  litre.  Cf.  ci-dessous. 

Koch  (H.).  — Wo  ist  das  Grab  der 
sel.  Jungfrau  Maria  ? 

[Tiibinger  theolog.  Quartalschr ., 
an.  LXXVIH  (1896),  n«  4,  pp.  699- 
702.] 

Examen  des  travaux  de  Wegener  et  de  Nirschl 
sur  le  même  sujet. 

Koettschàu  (Paul).  — Zur  Lebens- 
geschichte  Gregors  des  Wunder- 
thaeters. 

[Zeitschr.  f.  wissensch.  Théologie. 
Jahrg.  XLI  (1898),  n«  2,  pp.  211-250.] 

Saint  Grégoire  le  Thaumaturge  séjourna 
quatre  an»  en  Palestine,  de  231  à 234.  M.  Koctt- 
sctiau,  dans  le  présent  article,  étudie  les  rap- 
ports de  U Vie  grecque  et  de  la  Vie  syriaque 
avec  la  Vie  origiualc. 

Kohler  (Charlesj . — Mélanges  pour 
servir  à l'histoire  de  VOrienl  latin... 
— Cf.  Bev.  de  TOr.  latin , t.  VU, 
p.  359. 

Aux  articles  contenus  dans  ce  recueil,  je  puis 
faire  un  certain  nombre  d’additions  et  correc- 
tion* dont  quelques-unes  m'ont  été  suggérée* 
par  mon  confrère  et  ami  Ant.  Thoma*  : 

F.  41,  1.  13.  J'ai  eu  tort  de  corriger  « Sanr- 
lura  Pagoncm  >,  que  portent  le*  manuscrits, 
en  « Sauclum  Jagoncm  ».  Sanclus  Fago  ou  Fa- 
gou  doit  être  Sanclus  Facundu»,  dont  la  forme 
actuelle  est  Sahagun,  petite  ville  située  à 
56  kilomètres  au  sud-est  de  Léon. 

F.  39,  I.  21.  M.  Thomas  n'hésite  pas  à iden- 
tifier le  Fortus  Daspre  avec  le  port  ou  col 
d'Aspe  ou  col  de  $omport,  qui  fait  communi- 
quer la  vallée  d'Aspe  avec  l'Ë*pagttc.  J avait 
indiqué  celte  identité  comme  possible  seule- 
ment ; j'aurai*  pu  être  tout  à fait  affirmatif, 
L’abbaye  de  moine*  noir»  signalée  par  notre 
texte  comme  *c  trouvant  dans  cette  localité  est 
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peu  l -être  relie  de  Sainte-Christine  (Voy.  Dict. 
topoijr.  des  Basses- Pyrénées,  sub  Somporl). 

F.  81.  Le  chiffre  de  600.000  croisé*  donné  par 
l'auteur  anonyme  de  Y Histoire  des  rois  de  Jé- 
rusalem pourrait  avoir  été  emprunté  par  lui  à 
Guillaume  de  Tyr,  II,  23,  ou  à Foucher  de 
Chartres.  I,  10.  Le  premier  indique,  outre 

600.000  pèlerins  (fantassins,  femmes,  enfants), 

100.000  combattants  à cheval  ; le  second, 
comme  notre  anonyme,  compte  600,000  hommes 
en  tout. 

F.  86.  L'erreur  commise  par  ce  même  ano- 
nyme au  sujet  de  la  durée  du  règne  de  Bau- 
douiu  III  (vingt-quatre  ans,  au  lieu  de  vingt  ans) 
vient  presque  certainement  de  l'interprétation 
erronée  d uii  passage  de  Guillaume  de  Tyr 
(XVIII,  34),  qui  dit  que  Baudouin  III  mourut  : 
« regni  ejusanno  vigesimo,  quarto  idus  Fehrua- 
rii  ».  Au  lieu  dé  rapprocher  « quarto  » de 
- idus  »,  l’auteur  de  l'erreur  l'a  rapproché  de 
« vigesimo  »,  Usant  ainsi  : ■ regni  ejus  anno 
vigesimo  quarto,  idus  Februarii  ».  La  même 
fausse  leçon  est  donnée  par  Jacques  de  Vilry. 

F.  191.  A côté  des  Actes  de.  saint  Ephyse 
(AA.  SS.  Boll ..  janv.,  I,  997),  il  eût  faUu 
citer  le  teste  publié  dans  les  Analecta  Boltan- 
diana,  t.  III.  pp.  362-377. 

Fp.  241-219.  1a  lettre  de  Gui  de  Blond,  que 
je  publie  eu  cet  endroit,  a été  connue  au 
m«  siècle  par  Etienne  Mal«*u,  chanoine  de 
Saint-Junien,qui  l'a  résumée  dans  sa  Chronique 
(Chrontcon  Comodoliacense  seu  E cries iae 
Sancti  Juniani  ad  Vigennatn  ab  anno  D ad 
annum  MCCCXVI ; publié  par  l’abbé  Arbel- 
lot,  dans  son  ouvrage  : Chronique  de  .Valeu, 
chanoine  de  Saint-Junien,  mort  en  ISSS,  pu- 
bliée pour  la  première  fois...  et  suide  de  do- 
cuments historiques  sur  la  cille  de  Saint - 
Junien  ; Saiut-Junien  et  Paris,  1847.  in-H*  ; 
cf.  pp.  53-54).  Celte  chronique  de  llaicu  nous 
renseigne  sur  divers  points  que  j'ai  touchés 
dans  mon  commentaire  de  la  lettre  de  Gui  de 
Blond.  Elle  nous  fait  voir  tout  d'abord  que  Hé- 
lie, cité  à la  (in  «le  celle  lettre,  csl  non  point 
Hélie,  septième  abl*é  du  Dorai,  comme  je  l'avais 
conjecturé,  mais  Hélie  de  Godor,  sixième  pré- 
vôt de  Sainl-Junien.  J’avais  été  induit  en  erreur 
par  la  contexture  un  peu  ambiguë  de  la  phrase, 
où  le  nom  de  Sainl-Junien  ne  figure  pas.  alors 
que  celui  du  Dorât  est  mentionné.  II  ne  serait 
pas  impossible  d'ailleurs  que  le*  deux  person- 
nages n'en  fisseot  en  réalité  qu'un  seul,  sucres- 
sivemenl  prévôt  de  Sainl-Junien,  puis  abbé  du 
Dorai,  comme  le  fui  plus  lard  un  neveu  de  noire 
pèlerin,  nommé  Gui  <io  Blond  (cf.  ci-dessous). 
Il  est  à remarquer  en  outre  que  la  note  ajou- 
tée à la  fin  de  notre  lettre  : « Has  rctiquias 

allulit  Guigo  de  Blahomio babens  devotio- 

ucm  »,  se  retrouve  à peu  prés  textuellement 
■tans  la  Chronique  de  Malcu  (p.  53,  l.  8-15). 
Est-elle  de  Malcu  lui-même,  et.  dan*  ce  cas, 
aurait-elle  été  rajoutée  d’après  lui  sur  l’exem- 
plaire de  la  lettre  de  Gui  de  Blond  d'où  dérive 
notre  copie,  ou  bien  figurait-elle  déjà  sur  l'exem- 
plaire de  la  lettre  que  Maleu  a eu  sous  les  yeux? 
Je  n’ose  me  prononcer  sur  cette  question.  — 
D'après  Maleu,  Gui  de  Blond  serait  parti  pour 


la  Terre-Sainte  du  temps  d'Hélie  de  Godor.  pré- 
vôt de  Saint-Junicu  (1149-1157  environ),  et  en 
serait  revenu  du  temps  du  prévôt  Hugues  «le 
Girool  (1158-1170  environ).  Ce  renseignement 
s'accorde  bien  avec  les  données  chronologique* 
fournie*  par  la  lettre  même,  d'après  lesquelles 
j'avais  déterminé  approximativement  l’époque 
du  séjour  de  Gui  de  Blond  en  Palestine.  — Le 
patriarche  d'À ntiocho,  duquel  Gui  de  Blond  re- 
çut pour  l’église  du  Dorai  de*  reliques  de  saint 
Tbaddée,  doit-être  Aymeric  Malafaida  il  142- 
1187),  limousin  comme  lui.  — F.  242.  Au  lien 
de  ■ Sainl-Junien  de  Coudom  »,  il  faut  lire  : 
Saint-Junien  anciennement  Comodoliacust.  — 
Sur  Jean  Collin,  dont  j’ai  eu  à m'occuper 
dans  mon  commentaire  de  la  lettre  de  Gui 
de  Blond,  on  pourra  consulter  aussi  l'ouvrage 
susdit  «le  l'abbé  Arbellot,  p.  225.  — L’homo- 
nyme de  noire  pèlerin,  qui  fut  successivement 
prévôt  de  Saiut-Junien  et  abbé  du  Dorai  (cf. 
p.  246)  était  uu  sien  neveu.  ( Chron . de  Maleu, 

p.  60). 

Kolberg  (J.).  — Die  Einführung  der 
Reformation  im  Ordenslande  Preus- 
sen. 

[Der  Kalholik , Jahrg.  LXXVII 
(1897),  pp.  1-20,  130-153,  218-225,342- 
355.] 

A propos  «le  cet  article,  voy.  ci-dessus  un  tra- 
vail de  O.  Klopp,  p«jrtant  le  même  titre. 

Kolonien  {Die)  derTempelgesellschaft 
in  gegnerischen  Beleuchtung. 

(Die  Warte  des  Tempels,  Jahrg.  56, 
n*3  (18  J&nuar  1900),  pp.  19-21.] 

Reproduction  tri  commentaire  d'un  article  de 
C.  Schucht,  aulographié  par  lea  soins  du  Pa- 
Idstina  Verein  et  intitulé  : Die  Bestrebung 
sur  Fôrderung  und  Brweitemng  der  deut- 
srhen  Kolonien  in  PalAstina. 

KÜNETANTINIAH£(r.).  — Maxopia  xwv 
’ A 9 r,  vûv...  — Cf.  Rev.  de  VOr.  latin , 
II,  pp.  661-662. 

Comptes  rendus  : Lit.  Centralbl.,  1893.  n*33 
(17  août),  col.  1158-1159  (Irro.  S.).  — Bist. 
Zeitschr.,  t.  LXXVII  (1896).  p.  95(W.  Fischer). 

Krlf.üp.r  (A. -O.).  — Der  Klevische 
Schvoa  Henri  lier. 

[Berichte  des  freien  deutschen 
Hoehstiftes  su  Frankfurt  am  Main, 
N.  K.,  Bd.  XII  (1896),  n*  2,  pp.  91- 
102.] 

Selon  l'auteur,  la  légende  serait  d'origine 
franque.  Elle  fut  associée  vers  1 150  à la  famille 
de  Go«iefroi  de  Bouillon,  puis  à celle  des  ducs 
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de  Brabant.  Lorsque  le  comte  de  Clève»,  Die-  ) 
trich  IV,  épousa  une  princesse  de  Brabant,  en 
1163,  la  légende  «'attacha  à la  maison  de 
Clèvcs.  Noua  avons  déjà  signalé  (Rev.  de  l'Or, 
lat.,  VI,  321)  un  article  du  même  auteur 
sur  un  manuscrit  de  la  chanson  du  Chevalier 
au  Cygne. 

Kri.mbachkr  (K.).  — Eine  nette  Vita 

des  Theophanes  Confessor — Cf. 

Ile r.  de  l’Or,  lat.,  t.  Vf»p.  484. 

(Comptes  rendus  : Berliner  Phitol.  Wo- 
chenechr .,  1699,  n*  9.  col.  264-267  (H.  Gcl- 
»h),  — Citer.  Centralblatt,  1698,  n°  37, 
(17  sept.),  col.  1313-1516. 

L.  M.  — Situation  des  Grecs  au 
point  de  vue  de  funion. 

[La  Terre  Sainte , rev.  illustr.  île 
l’Or,  chrèt.,  XXVI»  an.,  t.  XVII, 
u**  7,  8 (1”  et  15  avril  1900,  pp.  99- 
101,  117-119.1 

Ladelze  (Paulin).  — - Étude  sur  le  cé- 
nobitisme Pakhômien — Cf. 

Rev.  de  l’Or,  latin , VI,  385. 

Compte  rendu  : Byzant.  Zeitachr t,  IX, 
n*  t {janv.  1900),  pp.  193-197  (Konrad  Kinch). 

Lakond  ^P.).  — La  commanderie  de 
Gaubin  ( Basses- Pyrénées). 

[Bulletin  archéologique , 1898, 

n°  3,  pp.  402-415.] 

Lagrange  (Fr.  M.-J.).  — Le  lieu  de  la 
lapidation  de  saint  Etienne. 

[Rev.  biblique  internat.,  IX*  an., 
n°  1 (janv.  1900),  pp.  112-143.] 

À propos  de  l'édition  par  A.  Papadopoulos 
Kerameus  (’AvzXlxtz  MipozoX.  OTZ/uoXo- 
t.  V)  du  texte  grec  de  l'invention  de 
saint  Etienne,  protoraartvr,  en  415. 


blique  de  Geser.  — Caries,  vues,  re- 
levé d’inscriptions. 

[Acad,  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres , Comptes  rendus  des  séances , 
4*  sér.,  t.  XXVII,  mars-avril  1899, 
pp.  247-251.  — Reproduite  dans  la 
Rev.  biblique  internat.,  VIII*  an., 
n°  3(1”  juillet  1899),  pp.  422-427.] 

Lamouche  (Léon).  — La  Péninsule 
balkanique.  Esquisse  historique , 
ethnographique , philologique  et 
littéraire.  — Paris,  Ollendorf, 
1899,  in-8®,  310  pp. 

Recension  : Btv.  crit.  d'hiat.  et  de  litt ., 
XXXIII*  an.,  no  36  (4  sept.  1899),  p.  168. 

I. am pares  (Georgios) . — #H  pov^ 
Aa?viou  rfr.ç  cr-.rxiua;.  — *Ev 

*A6^v«k,  ix  tou  TvroypaoaÉou  ’À vlnr, 
KwvfftavT'.viSou,  1899,  in-8*,  xtj'-100  pp. 

Recension  : Byzant.  Zeitachr.,  t.  IX.  n*  1 
(janv.  1900),  p.  291  (i.  Stkztgowski). 

Lamy  (Eug.).  — Le  Testament  de 
saint  Ephrent  le  Syrien. 

[Compte  rendu  du  IV*  congrès 
scientifique  international  des  catho- 
liques. 1^  section  : Sciences  reli- 
gieuses (Fribourg,  Œuvre  de  Saint- 
Paul,  1898,  in-8*,  pp.  173-219.] 

L’auteur  considère  cette  pièce  comme  au- 
thentique, sauf  quelques  interpolations.  — 
Recension  : Ann/.  Bolland.,  t.  XVIII,  fa*c.  4 
(1899),  p.  429. 

Lane-Poole  (Stanley).  — Saladin 
and  the  Fall  of  the  Kingdom  of  Jé- 
rusalem  — Cf.  Rev.  de  VOr. 

lat.,  VI,  586. 


Lagrange  (Fr.  M.-J.).  — L’itinéraire 
des  Israélites  du  pays  de  Gessen 
aux  bords  du  Jourdain. — Avec  des 
cartes. 

[Rev.  biblique  internat.,  IX*  an.f 
n°*  1 et  2 (l,r  janv.  et  1”  avril  1900), 
pp.  63-86,  273-287.1 

Lagrange  (Le  P.  M.-J.).  — Gezer. 
Lettre  à M.  Clermont-Ganneau , 
sur  remplacement  de  la  ville  bi- 


Comples  rendus  : The  Enyliah  hiator.  Rev., 
n»  56,  vol.  XIV  (oct.  1899).  pp.  763-764  (C.  L. 
Kinuaroub).  — Literariackes  Ontralbl..  1899, 
n*  36  (9  septembre),  col.  1121-1122  (C.  F. 
Savaoto). 


Lange  (Friedrich).  — Deutscher  und 
franzossischer  Einfluss  und  Han- 
del  in  Syrien. 

[Münchener  Allg.  Zeitg.,  6 Dez. 
1899  ; reproduit  dans  le  Stuttgarler 
Nettes  Tagblatt,  8 Dez.  1899;  et  dans 
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Die  Warte  des  Tetnpeüt .,  Jahrg.  55, 
n° 51  (21  Dez.  1899),  pp.  405-406.] 

Laskln  (G.).  — Remarques  sur  les 
antiquités  de  Constantinople,  n°*  4- 
10. 

[B^>zvxivi  Xpovixi,  t.  IV  (1897), 
pp.  524-532;  t.  VI  (1899),  pp.  131-139.] 

Nous  avons  mentionné,  dans  ia  Rev.  de  l'Or, 
lut.,  IV,  649.  un  premier  article  du  même  au- 
teur sur  divers  monuments  de  CP.  Le*  deux 
article»  signalés  ici  traitent,  entre  autres,  de  la 
basilique  de  Basile  l«%  du  forum  de  Tlieodosius, 
de  l'Kiokionion,  do  remplacement  du  grand 
Palais,  de  la  tour  do  Kyklobios,  do  l'église  de 
Saint-André  gv  KpiJî’..  de  l'emplacement  de 
l’église  do  Saint -Thomas  apôtre,  dos  Sophiana 
ou  palais  de  Sainte-Sophie , de  l'église  do 
Saint  - Jean  - Tlieologo*  et  du  Diippion.  — 
Recension  : Bgzant.  Zêittehr.,  t.  IX,  n*  i 
tjanv.  1990),  p.  289. 

Laskin  (G.).  — Pourquoi  Godefroi 
de  Bouillon  ne  voulut-il  pas  être 
couronné  roi?  — En  russe. 

[Communications  de  la  soc. 
impér.  orthod.  de  la  Palestine , 
oct.  1898,  p.  628.] 

Laskin  |»nnsa  que,  si  Godefroi  de  bouillon  ne 
voulut  pas  être  couronné,  ce  fut  pour  suivre 
I exemple  d’Iléraelius,  qui  rapportant  la  Croix 
au  Golgotha  s’jr  rendit  sans  diadème,  en  signe 
de  re*|Hsct.  de  même  que  le  patriarche  de  Jé- 
rusalem, lequel  célébra  alors  l'office  sans 
mitre. 

Latino  (Anatolio).  — Gli  Armeni  e 
Zeitun.  Vol.  1°  in  2 parti.  — Fi- 
renze,  B.  Seeber,  1899,  in-8*,  402  et 
407  pp. 

Compte  rendu  : Archinio  stor.  ilal.,  »er.  V, 
vol.  XXIV,  1899.  disp.  3.  pp.  146-155  {Scrgio 
Tmuzzi). 

Latino  (Anatolio).  — I consoli  e co- 
lonie europee  nei  possedimenti  otto- 
man*. — Fi  renie,  B.  Seeber,  1899, 
in-16,  513  pp. 

Ouvrage  d’imagination  plutôt  que  d’histoire 
réelle,  où  l'auteur  décrit  avec  humour  le 
monde  consulaire  européen  dans  l'empire 
ottoman. 

Compte  rendu  : Arehivio  ttor.  itnt.,  scr.  V, 
t.  XXIV.  1899,  disp.  3,  p.  148  (SergioTuuxft). 

Laughablc  (The)  stories , collected  by 


Mar  Gre^ory  John  Bar-Hebraecs  ; 
the  syriac  text  edited  with  an  en- 
glish  translation  by  J.  A.  Wallis- 
BCDGE.  — London,  Luzac  and  C% 
1897,  in-8°,  XXVI 1-204- 166  pp. 

Compte  rendu  : Bec.  crit.  d" fiitl . et  de 
litt .,  XXXI»  an.,  douv.  sér.,  t.  XLI1I,  n*  il 
(24  niai  1897),  pp.  401-402  (Rubens  Dotai.). 

Lecler  (L’abbé).  — Les  Limousins 
aux  croisades. 

[Bull,  de  la  soc.  archéol.  et  his- 
tor.  du  Limousin,  t.  XLVIÎ  (1899), 
pp.  74-89.] 

Liste  de  croisés  d'après  des  mentions  em- 
pruntées au»  carlulaires  limousins. 

Lefèvre- Pontalis  (G.).  — Voy.  Chro- 
nique d'Antonio  Morosisi. 

Legrand  (Émile).  — Voy.  Descrip- 
tion. 

Lf.grand  (Émile).  — Généalogie  des 
Maurocordato  de  Constantinople 
rédigée  d’après  des  documents  iné- 
dits. — Paris,  J.  Maisonneuve, 
1900,  in-8®.  60  pp. 

Refonte  de  l'ouvrage  publié  sous  le  même 
titre  en  1886,  par  le  même  auteur.  Cette  re- 
fonte est  basée  sur  de*  actes  de  naissance  de» 
Maurocordato  copiés  dans  un  manuscrit  de* 
tèphémcride»  du  tiège  de  Vienne,  d’Alexandre 
Maurocordato.  manuscrit  possédé  aujourd’hui 
par  le  prince  Nicolas  Maurocordato,  ministre 
de  Grèce  à Constantinople. 

Léon  XIII.  — Lettre  à Mgr.  Gérai - 
giry,  patriarche  grec  catholique 
d’Antioche , Alexandrie  et  Jérusa- 
lem. — Version  française. 

[La  Terre-Sainte , rev.  illustr . de 
l’Or,  chrétien , XXVI*  an.,  t.  XVII, 
n®  5 (l,r  mars  1900).  p.  80.] 

Loparev  (Ch.).  — La  description 
anonyme,  en  russe,  de  Constanti- 
nople. 

[Nouvelles  de  la  section  pour 
l’étude  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture russe  dans  V Acad,  impér.  des 
sc.  [de  Saint-Pétersbourg),  1898, 
n®  2,  pp.  339*357.] 
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A propos  l'œuvre  signalée  dan*  la  B er.  tir 
l'Or,  latin,  VI.  ail,  ,„b  v.  Kousko  (!).)._ 
I)  après  lai  parer,  celte  œuvre  aérait  une  com- 
pilation reposant  en  majeure  partie  iur  la  des- 
cription Ho  Cl',  composite  par  Théodore,  évéque 
d'Ëdesse  i l v • siècle). 

Loth  (Arthur).  — La  vraie  Croix  et  la 
poussière  des  Saints-Lieux. 

[La  Terre-Sainte,  revue  illustrée 
de  l’Orient  chrétien,  XXVI-  an., 
t.  XVII,  n»  7 fl»  avril  1900), 
pp.  108-110.) 

Publie  et  commente  deus  inscrit, lions  la- 
tines, conservées  au  musée  Hu  Couvre,  l'une  de 
3oô,  I autre  de  433,  et  mentionnant  la  présence 
en  ATrique  de  particules  de  la  vraie  Crois,  du 
titre  ou  tabula  de  la  Crois  et  de  terre  apportée 
de  Palestine. 

Luchaire  (Achille). — Saint-Bernard. 
[Rev.  histor.,  t.  LXX1,  n»2  (nov.- 
déc.  1899),  pp.  225-212.) 

H occasion  : Anal.  BoUand,,  t.  XIX.  fnsc.  1 
(1900),  pp.  39-50. 

M.  W(ehrmann).  — Ber  Templeror- 
den  in  Pomtnern. 

[Monatsbhnter,  herausg.  von  d. 
Oesellsch.  (.  Pommersche  Gesch. 
und  Alterlhumskunde,  Jahrg.  X 
(1896).  pp.  40-41,  49-52.) 

Maunocavalu)  (D™  Arturo).  — / co- 
dici  del  Liber  aecretorum  fldelium 
Crucia,  di  Marina  Sanudo  il  Vec- 
chio. Nota. 

( Rendiconti  del  r.  Istitulo  lom- 
bardo  di  science  e lettere,  sérié  II, 
vol.  X XX I ( 1898),  fasc.  15-16,  pp . 11 13- 
1127.  — Tir.  à part  : Milano,  C.  Re- 
bcschini,  1898,  in-8»,  15  pp.) 

Malteew  (Alexios  von).  — Ritt— 
Bank — und  iVeihegottesdienste  der 
orthodox  ■ kalholischen  Kirche  des 
Morgenlandes  ; deutsch  undslavisch 
unter  Rerücksichligting  des  grie - 
chischen  Urtextes.  — Berlin,  Sicgis- 
ntund,  1897,  in-8-,  clii-1135  pp. 

Compte  rendu  : Zeitschr.  f.  kalhol. 
Thcot.,  t.  XII  (1898),  pp.  500-5-0  (N.  Nîmes). 

Marchai.  (L'abbé  G.).  — Saint  Jean 
Biv.  os  L*Oa.  latin.  T.  VII. 


Chrysostome  à Antioche.  Paria, 
Poussielguc,  1898,  in-12,  vm-îKta  pp.’ 

Heeension  : Anal.  Holland.,  t.  XVU1.  fasc  A 
(1899),  p.  430. 

Marin  (K.).  — Les  moines  de  Cons- 
tantinople... - Cf.  Rev.  de  l’Or, 
latin,  VI,  323. 

Thèse  présentée  à t.  Faculté  des  lettres  de 
Nancy,  es  que  le  titre  n 'indique  pas,  je  ne 
saurais  dire  pour  quelles  raisons. 

Comptes  rendus  : Bgsant.  Zeitschr.,  t.  VIII, 
n»  I (jani.  1899),  pp.  194190  |CU.  Dirni  ).  — 
Theolog.  Litcraturbl.,  1098.  n*  tt>,  col.  337- 
340  (O.  Zotcsiaa).  — Rieista  bibliografiea 
italinna,  1898,  n-  10  (septembre)  (Aur.  Pai- 
aœei).  — Aon.  butor.,  I.  UVIII  (sepl.- 

l'l>-  2*3-21*.  - A nuire  ta  Jlotlan- 
rfmiso,  t.  XVII,  fase.  1-1  (1898),  pp.  339.337. 

— le  A/uséon  rt  la  fievue  des  religions, 
1898.  n"  3-4,  p,  340.  — fier,  des  quest.  his- 
tor., XXXIII*  an.,  189*  livr.  (janvier  1899), 
pp.  07-143.  — /ter.  biblique  internai., 
VIII»  an.,  n«  3 (p*  juillet  1899),  pp.  183-483. 
— Bulletin  critique,  3»  sér..  I.  IV,  n“  15 
(23  mai  1898),  pp.  381-383  (A.  Toouu).  - 
The  American  Journ.  of  Thcologg,  t.  lit 
(1899),  pp.  177-181  (Albert  Henry  Newsjuv). 

Marin  [E.).  — Be  Studio  c-oenobio 
Conslantinopolitano.  Tltooim  Facul- 
tati  littcrarum  Universitatis  Nan- 

cciensis  proponebat — Paris, 

V.  LecofTre,  1897,  in-8»,  x-131  pp. 

Compte  rendu  : Bgsant.  Zeitschr.,  I.  VIII, 
n*  I (janr.  1899),  pp.  193-194  (Ch.  Diam.).  — 
Anal.  Holland  , t.  XVII  (1898),  pp.  336-337 

— Bulletin  cri!.,  i-  sér.,  t.  IV,  il»  15  (35  ma* 
1898),  pp.  381-383  (A.  Tocgaso). 

Marini  (Xicolô).  — Il  primato  di  S. 
Pielro  difeso  dal  prete  bi -antino 
Pietro  Atanasioil  Iletore  (scc.  xvtt). 

— Roma,  t.vpogr.  del.  Cav.  V.  Sal- 
viucci,  1899,  in-8»,  47  pp. 

A propos  de  l’Antipatetlarus  d'Athanase 
Rhétor. 

Maris  Amri  et  Subak  de  patriarchis 
Xestorianorum  commentaria,  ox 
codicibus  Vaticanis  edidit  et  latine 
reddidit  Henricus  Gismondi,  S.  J.  — 
Pars  prior  : Maris  textus  arabicas 
et  Maris  versio  latina.  — Rome, 
C.  de  Luigi,  1899,  gr.  in-8»,  vtt-179 
et  136  pp.  — Pars  altéra  : Amri  et 
Slibab  textus  et  Amri  et  Subak 
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ver  si  o latina.  — Rouie,  C.  de  Luigi, 
1896-1897,  gr.  in-8°,  vii-107  et  83  pp. 

Compte  rendu  : Rev.  crit.  d'hitt.  et  de  litt., 
XXXIII*  au.,  o»  31  (31  juil.  1*99),  pp.  81-8* 
(Ruben*  Du  val). 

Marr^N.). — Le  costume  de  Notre- 
Seigneur  dans  les  légendes  litté- 
raires des  Arméniens , des  Grtises 
et  des  Syriens.  — En  russe. 

[Recueil  de  travaux  des  élèves  du 
professeur  baron  Victor  Itosen , 
pour  le  25*  anniversaire  de  sa 
première  leçon  'Saint-Pétersbourg. 
1897),  pp.  67-961. 

Martyres  [Les)  de  saint  Léonce  de 
Tripoli  et  de  saint  Pierre  d’Alexan- 
drie d’après  les  sources  syriaques. 

[Anal.  Rolland.,  t.  XIX,  fasc.  1 
(1900),  pp.  9-13.] 

Le*  ileu»  rédactions  des  Acte*  grecs  de  saint 
Léonce  qui  placent  non  martyre  sous  Vcspa- 
«ien  sont  presque  certainement  a|H>cryphe*. 
Une  recension  meilleure  est  fournie  par  des 
Acte»  syriaques  qu’a  publiés  le  K.  P.  Iledjan 
(Ac/a  aanctoruiH  et  mort.,  t.  VI,  pp.  210-218), 
d'après  lesquels  le  martyre  de  saint  Léonce 
aurait  eu  lieu  sous  Dioclétien,  |*eu  avant  3U8 
probablement.  Ces  Actes  syriaques  ne  sont 
vraisemblablement  eu» -mêmes  qu'une  version 
d'un  te*  te  grec  qui  ne  s'est  pas  encore  re- 
trouvé, mais  qui  devait  être  le  seul  connu  au 
v«  siècle. 

Le  leste  grec  des  Acte»  de  saint  Pierre 
d'Alexandrie  publié  par  M.  Vileau  [Passion» 
de»  *aint*  Êcatcrme,  Pierre  d’Alexandrie, 
Barbara  et  A h y us  ta  ; Paris,  1897)  peut  très 
bien  remonter  au  v*  siècle,  comme  le  pensait 
M.  Vileau.  Kn  effet,  un  leste  syriaque  qui  n'en 
est  sans  doute  qu'une  traduction  ol  qu'a  pu- 
blié le  P.  Kcdjan  ( Acta  n.  et  mart.,  I.  V, 
pp.  543-561),  «e  trouve  dans  un  manuscrit 
exécuté  au  vu*  siècle  (Brit.  Mu*..  Add.  17173). 

Marccchi  10.).  — Jl  terreno  délia 
dormi  zione  délia  beata  Vergxne  in 
Gerusalemne. 

[Nuovo  bullet.  di  archeol.  cris - 
tiana,  t.  IV  (1898),  pp.  227-230.] 

L'auteur  communique  une  lettre  du  profes- 
seur Kmilio  Zaeraria,  identifiant  le  terrain 
donné  par  le  sultan  à renqienrur  allemand  avec 
l'endroit  où  saiute  Hélène  avait  construit  la 
Mater  ecclexiannn  ou  liasilique  de  la  Dormi  - 
lion  de  la  Vierge. 

Marucciii  (0.).  — La  pianta  di  Ge- 


rusalemme  nel  mosaico  di  Madaba. 
— Avec  1 planche. 

[Nuovo  bullet.  di  archeol.  cris - 
tiana,  t.  V (1899).  pp.  43-50.] 

Publie  et  commente  un  fragment  de  la  mo- 
saïque de  Madaba,  représentant  Jérusalem  «4 
dessiné  par  le  missionnaire  D.  Giuseppe  Man- 
fredi.  — Sur  cet  article,  voir  de*  observation* 
assex  sévères  dans  la  Hec.  biblique  internat.. 
IX*  an..  n°  2 (l*f  avril  1900),  pp.  324-326. 

Mathesson  (O.).  — Studies  of  the 
portrait  of  Christ.  — London,  Hod- 
dor  and  Son,  1899,  in-8%  128  pp. 

Mediaeval  Cyprus. 

[Edinburgh  lie r.,  t.  CLXXXII 
(1895),  n°  374.  pp.  440-467.] 

I.a  majeure  partie  de  ce  travail  anonyme  e»t 
consacrée  au  récit  de  la  guerre  entre  Jean 
d'Ibelin  et  Frédéric  II,  d’après  Philippe  de 
Novare. 

Meliüa  J. -R.).  — Viaje  a Grecia , al 
monte  Athos  y a Constantinopla. 

[Boletin  de  la  sociedad  Espaholn 
de  exctirsiones,  an.  VI  (1898), 
n°*  66-68.] 

Mély  (F.  de).  — La  date  de  la  récep- 
tion de  la  Sainte  Couronne  à Paris 
(19  août  12391. 

[Bulletin  archéologique , 1899, 

n°  1.  pp.  66  à 69.] 

Mkxzel  (l)r).  — Reiscbriefen . 

[Der  Friedensbote,  Organ  der 
evangelischen  Synode  von  Nord - 
amerika,  jnnv.-févr.  1899.] 

Le  Dr  Metucl,  qui  accompagnait  l'empereur 
Guillaume  II  daus  «on  voyage  de  Palestine,  re- 
late dans  ces  « Reisebriefe  • les  incidents  du 
voyage  et  ses  propres  impression».  La  qua- 
trième des  dites  lettres,  consacrée  à la  Société 
du  Temple  a été  reproduite  dans  la  revue  Avr 
Abc  ad  und  Morgen,  et  d'après  ce  |»ériodiqur 
dans  la  revue  Die  W!» rte  des  Tempels, 
Jalirg.  53.  n*  30  (27  Juli  1899).  pp.  233-237  : 
n*  31  (3  Aug.  1899;.  pp.  242-245. 

Michel  (Le  R.  P.  Bd.).  — Une  école  à 
fondera  Hadeth  (Liban). 

[Œuvre  îles  écoles  d’Oriettt,  n*  236 
(janv.-févr.  1900),  pp.  210-212.] 

Michon  (Étienne).  — Note  sur  une 
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inscription  de  Iiaalbek  et  sur  des 
tuiles  de  la  légion  X • Fretensis. 

[Rev.  biblique  internat.,  IX*  an., 
n°  1 (janv.  1900),  pp.  95-105.] 

L 'inscription  do  ba'albek  a été  recueillie  sur 
une  stèle  funéraire  voilée  par  Aureliu*  liais. 

» durenarius  proteclor  ».  à la  mémoire  de  son 
frère  Aurclius  Vict...,  égalemenl  « ducenariu» 
protrclor  ».  Les  tuiles  de  la  lésion  X*  Frclen- 
si>,  au  nombre  de  dnu  ont  #lé  découvertes  à 
Jérusalem. 

Mikhaïlovsky  (V.).  — En  Terre- 
Sainte.  — Saint-Pétersbourg,  iin- 
prim.  do  la  Soc.  d'utilité  publique, 
1898,  in-8*,  137  pp.  — En  russe. 

Miliarakis  (Ant.).  — 'l«opia  tou 

Bar.XcCou  t^î  Nixaîzç  xal  tou  ôsTJtoxi- 
tou  rf.s  'Hïttîpou...  — Cf.  Rev.  de 
COr.  lat.,  VII,  36a 

dompte  rendu  : The  Athenaeum,  ti°  3758 
(4  not.  1*99),  p.  616. 

Miller  (Profr  Dr  Konrad).  — Map- 
pae  mundi...  — Cf.  Rev.  île  l'Or, 
latin,  t.  IV,  p.  453. 

Compte»  rendus  : Zeittrhr.  </.  deuttekea, 
Pal.  Ver.,  t.  XV11I, IMS),  pp.  «81-181  (R.  R.m 
hicht).  — Neuet  arcltic,  t.  XXI  (1895-1896), 
p.  598  (H.  HL). 

Misère  extrême  (en  Syrie),  lettre 
de  Mgr  Hammam,  patriarche  syrien 
d’Antioche. 

[Œuvre  des  écoles  d’Orient,  0*235 
(no  v. -déc.  1899),  pp.  163-161.] 

Mission  d’Akbès.  Lettre  de  M.  Mala- 
val, lazariste,  à Mgr.  Char  met  ant, 
sur  la  mission  d’Akbès  et  ses  déve- 
loppements actuels. 

[Œuvre  des  écoles  d’Orient,  n°  236, 
(janv.-févr.  1900),  pp.  203-206.] 

Mohammed  en  Mksawl—  Histoire  du 
sultan  . Djelal-ed-din  Mankobirti, 
prince  du  Kharesm  ; traduite  do 
l arabo  par  O.  Houdas.  — Paris,  E. 
Leroux,  1895,  in-8°,  x-184  pp. 

[Publ.  de  VÈc . des  langues  orient, 
vivantes.) 

Djelal-ed-Diu,  le  dernier  schah  des  Kharis- 
mirn*(l22t  1231),  lutta  vaillamment  contre  les 
.Mongols  tout  le  temps  de  son  régne. 
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Molmenti  (Pompeo).  — Sebastiano 
Veniero  e la  battaglia  di  Lepanto. 
— Firenze.  G.  Barbera,  1898,  in-8°, 
Xlv-380  pp. 

Comptes  rendus  : Archivio  tlorico  ital., 
ser.  V.  I.  XXIII.  ISM,  disp,  2 . pp.  418-429 
(Ciuseppe  Biaschixi).  — ft  teinta  ntor.  ital., 
vol.  IV  (1899).  fasc.  1,  pp.  38-14  (ArturoSf.i;*r.). 

Monuments  (Les)  Constantiniens  de 
Jérusalem  reproduits  sur  une  mo- 
saïque du  iv*  siècle  dans  l’église  de 
Sainte- P udentienne  à Rome. 

[La  Terre-Sainte,  revue  illustrée 
de  VOrient  chrétien, 26e  an.,  t.  XVII, 
n*  7 (l«r  avril  1900,,  pp.  97-98.] 

Morin  (l>.  G.).  — D’où  était  évêque 
Nicasius,  C unique  représentant  de 
la  Gaule  au  concile  de  Xicée  ? 

[Rev.  bénéd.  de  l’abbaye  de  Mared- 
sous,  t.  XVI  (1899),  pp.  72-75.] 

Il  était  évêque  de  Üives. 

Morosim  (Antonio).  — Voy.  Chro- 
nique. 

Mcssakia  (à.).  — Xote  critiche  suit’. 
Kstoire  de  la  guerre  sainte  di  Am- 
brogio.' 

( Romauia . t.  XXVII  (1898),  pp.292- 
297.] 

Propose  quelques  corrections  philologiques  à 
l'édition  de  G.  Paris. 

N au  ( F.).  — Les  plérophories  de  Jean 
de  Maiouma  (Gaza). 

[Actes  du  onzième  congrès  des 
Orientalistes  ; 4*  section  (Paris,  E. 
Leroux,  1898,  in-8*},  pp.  99-112.] 

Notes  sur  Juan  de  Maiouma  et  sur  son  œuvre. 

N au  (F.).  — Les  plérophories  de  Jean, 
évêque  de  Maiouma...  — Cf.  Rev. 
de  l’Or,  latin , t.  VII,  p.  360. 

Comptes  rendus  : /ter.  crit.  d'hint.  et  de 
litt.,  XXXIII*  an.,  n*  17  (24  avril  1899).  p.  322 
(R.  Duval).  - Bull,  crit.,  XX*  an.,  n*  16 
(5  juin  1899),  pp.  304-307  (V.  ËftMO.n).  — 
M.  N au  a répondu  à ce  dernier  compte  rendu 
dans  b même  Revue,  XXI*  an.,  n*  6 (25  fétr. 
1900),  pp.  113-119.  et  M.  P.rmoni  a répliqué 
dans  ce  même  numéro,  pp.  119-120. 
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Nau  (F.)*  — Le  croisé  lorrain  Gode- 
froy de  Ascha  d'après  deux  docu- 
ments syriaques  du  xii*  siècle. 

[Joum.  asiat.,  9*  sér.,  t.  XIV, 
nov.-déc.  1899,  pp.  421-431.] 

En  1888,  M.  Martin  avait  publié  dan*  le 
Joum.  asiatique  deux  écrit*  syrien* , de* 
10  févr.  et  25  août  It38  racontant  les  déraélé» 
qu'avait  ou*  avec  le*  Jarobites  un  chevalier 
franc,  nommé  tïonfré,  qui  était  parent  de  (Jodc- 
froi  de  Bouillon.  M.  Nau  identifie  ce  Goufré  avec 
Godefroi  de  Ascha,  qu’Albert  d'Ait  cite  comine 
un  de*  collatéraux  du  duc  lîodefroi  et  comme 
un  de*  principaux  capitaine*  du  contingent  lor- 
rain à la  première  croisade.  Cette  ideulification 
me  parait  tout  à fait  justifiée.  Ascha  serait 
Ach-cn-Campinc.  pré*  de  Maastricht. 

Némethy  (L.).  — Le  roi  Sigismond  et 
V or  dre  Teutonique , 1349-1409.  — En 
hongrois. 

[Sznzadok  {Les  siècles  : organe 
de  la  Soc.  hongroise),  XXXIIIe  an., 
janvier  1899.] 

Neurauer  (Ad.).  — Egyptien  frag- 
ments, 11. 

[Jewish  quarterly  Rev.,  t.  IX  (1896- 
1897),  pp.  24-38.] 

Aui  pp.  26-29  de  cet  article,  *e  lit  une  lettre 
hébraïque  paraissant  intéresser  l’hi*toire  de  la 
première  croisade.  Cf.  Bec.  de  l’Qf.  lat.,  V, 
583,  *ub  v.  Kaufmans  (D.). 

a 

Neumann  (Wilh.-Anton).  — Veber  die 
orientalischen  Sprachstudien  seit 
dem  XIII  Jahrhundert,  mit  beson - 
derer  Rücksicht  auf  Wien.  — Wien, 
A.  Hfllder,  1899,  in-8®,  65  pp. 

Nillrs  (N.).  — Mitte  - Pfingsten. 

’H  pêTti^evrr,xoffTT,. 

[Zeitschr.  f.  kathol.  Theolog., 
1895,  n*  1,  pp.  169-177.] 

Histoire  do  cette  fête  qui  cal  particulière  à 
l’église  d'Orient. 

Nirschl  (Jos.).  — Ras  Mariengrab 
von  Ephesus. 

[Der  Katholik , 1891,  t.  II,  pp.  385- 
407.] 

NIR8CHL  (Jos.).  — Ras  Mariengrab 
z u Jérusalem. 

[Rer  Katholik,  189b,  t.  1,  pp.  154 
179,  216-262,  324-340.] 


Nirschl  (Jos.).  — Ras  Grab  der  hl. 
Jungfrau  Maria , eine  historisch- 
kritische  Studie.  — Mainz,  Kirch- 
hoim,  1896,  in-8°,  xu-118  pp. 

Nodari  (F.).  — Ossercazioni  crïftcA^ 
sulla  Vita  di  San  Longino  martire 
nelV  Acta  Sanctorum  dei  P.  P.Bol- 
landisti.  ossia  difesa  délia  tradi- 
zione  Mantovana  sul  latéral  sangue 
dt  JV.  S.  G.  G.  conservato  nella  basi- 
lica  di  S.  Andrea  in  Mantoa.  — 
Pavia,  tipogr.  Istituto  Artigianelli, 
1899,  in -8*,  131  pp. 

A propos  de  la  prétendue  relique  du  sang 
de  J.-C.,  que  Saint-Longin  aurait  apportée  de 
Jérusalem  à Mantoue.  Le  P.  Papebroch,  qui  a 
traité  de  celte  relique  au  t.  II  de  mars  de*  Acta 
Sanctorum  (pp.  376-390),  avait  très  sagement 
émi*  de* doute*  sur  son  authenticité.  Telle  n'est 
point  l’opinion  de  M.  Nodari,  primirier  de  Saint- 
André  de  Mantoue  et  gardien  de  la  relique,  qui 
croit  fermement  posséder  en  son  église  une 
parcelle  du  sang  de  J.-C.  On  lira  avec  intérêt 
une  note  consacrée  par  le*  Anal.  Bottand.. 
t.  XIX,  fase.  1 (1900),  pp.  45-47,  au  livre  de 
M.  Nodari.  La  puérilité  des  prétentions  de 
l’église  de  Mantoue  y est  aisément  démontrée. 

Noeldrk-E  (Theodor).  — Alexiusle- 
yende. 

[Zeitschr.  d.  dcutschen  morgcnl. 
Gesellsch.,  t.  LlU,n*2  (1889  ,pp.  256- 
258.] 

À propos  d’un  texte  éthiopien  publié  par  E.- 
A.  Wallis  Budge,  dans  son  ouvrage  : The  Lady 
A/eux  manuMcript  n*  t.  The  lices  of  Afabà" 
Sèyôn  and  Gabra  Krèttds.  The  elhiopic  test 
ediled  with  an  english  translation  i London, 
1898).  Ce  texte  n’est  autre  chose  qu'une  version 
éthiopienne  d'un  texte  arabe  de  la  légende 
d'Alexis. 

Nouvelle  mission  de  Van.  Lettre  de 
Mgr.  Antoine  Djkndoian,  vicaire  pa- 
triarcal, à Mgr.  Charmetant  sur  les 
progrès  et  les  besoins  de  la  mission 
arménienne  de  Van  ; Van,  22  août 
1899. 

[Œuvre  des  Écoles  cf  Orient,  n°  234 
(sept.-oct.  1899],  pp.  135-137.] 

Oestrup  (J.).  — Voy.  Umar  ibx  Mu- 
hammad al-Kindis. 

Oriental  Wii  and  Wisdom  or  the 
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Laughable  Stories  coüecled  by  Mar 
Grogory  John  Bar-IIehkaeus,  trans- 
lated  frora  the  Syriac  by  E.  A.  Wal- 
lis Budge.  — London,  Luzac  and 
O,  1899,  in-8°. 

C'est  un  tirage  i part  de  U traduction  an- 
glaise do  l'ouvrage  do  Rar-Hebraeus,  parue  avec 
le  tei te  syriaque  on  1897.  Cf.  ci-dessu*  sub  v. 
Laughable.  — Recension  : Rev.  erit.  d'hist. 
et  de  littt.,  25  sept.  1899.  pp.  259-260. 

Orientpost.  Haifa. 

[Die  Warle  des  Tempels,  Jahrg. 

55,  n*  48  (30  nov.  1899),  pp.  379-381.] 

Récit  des  crimes  et  meurtres  du  brigand 
Georges  Dschidun,  do  Haifa,  qui  vient  d éire 
appréhendé  aui  environs  de  celle  ville  et  incar- 
céré à Beyrouth. 

Orientpost;  Jérusalem,  den  16  Fo- 
bruar  1900. 

[Die  Warte  des  Tempels,  Jahrg. 

56,  n#  10  (8  mars  1900],  pp.  73-74.] 

Nouvelles  météorologiques. 

Pano  y Rüata  (Mar.  de}.  — Las  co- 
pias del  pereyrino  de  Pney  Monçon. 
Viaje  a la  A feca  en  el  siglo  XVI. 
— Zaragoza,  Comas  hcrmanos,  1898, 
in-8%  XL  vu 1-303  pp.  et  planches. 

Papadopoulos -Kkrameus  (A.).—  'I«po- 
aoXuptxtxh  BiGXtoWixf)...  Tomos  A'.  — 

*KV  IIïTiOUTTO AS'.  CX  TOÜ  TUITOYp.  Ktp®- 

irxovp.  (Leipzig,  Harrassowitz),  1899, 
in-8°,  y- 600  pp. 

Recension  : Rysant.  Zeittchr.,  t.  IX,  n«  1 
(Janv.  1900),  pp.  254-255  (K.  Krdmbachrr). 

Para  mi  ras  (M.).  — 'H  TpxiccÇoû;  xxxâ 
tôv  *.6'  alwva. 

[Nouvelles  de  l'Institut  archéol. 
russe  de  Constantinople,  t.  IV,  n°  1, 
pp.  186-203.] 

Paris  (G.).  — Jean  de  Joinville, 
[fîist.  litt.  de  la  France,  t.  XXX11 
(1898),  pp.  291-459.] 

Un  fragmrnt  de  cette  importante  notice  avait 
déjà  paru  en  1894  dans  la  Romania,  sous  le 
titre  : La  composition  du  livre  de  Joinville 
tur  Maint  Louis  (Cf.  Rev.  de  COr.  lut.,  t.  III, 
p.  693). 


Parisot  (Dota  J.  . — Rapport  sur  une 
mission  scientifique  en  Turquie 
d'Asie. 

[Nouv.  archives  des  missions 
scientifiques , 4e  sér.,  t.  IX  (1898), 
pp.  265-511.  — Tir.  à part  : Paris, 
E.  Leroux,  1899.  in-4%  xvi-250  pp.] 

Outre  ton  rapport  officiel.  D.  J.  Parisot 
donne.,  dans  cette  publication,  une  collection  de 
chant*  syriaque*  de*  église*  maronite*,  de* 
cantique*  arabe*  de  ces  mêmes  églises,  des 
chansons  arabes,  de*  air»  syrien*  el  chaldéens, 
des  mélodies  israélites  de  Jérusalem,  le  tout 
recueilli  par  lui  dans  la  tradition  orale. 

Compte  rendu  : Rev.  de  tOr.  chrétien, 
t.  IV  (1899).  n*  4,  pp.  628-629. 

PA8CHALÈ8  (D.-P.).  — Nop.lOp«TlX+)  xf,; 
vf.aov  ’AvSgou.  Miti  iç  îswtotutixûv 
irivixtuv. 

(AtiBv*,;  6vT,;jupi;  rf,;  vojitapxxtxf4; 
ip/xioXoy'ta;,  t.  III,  1899,  pp.  299-368.  | 

Outre  de  nombreuses  monnaie*  des  époques 
romaine  et  bytanlinc,  l'auteur  décrit  de*  pièce* 
de  l'époque  franque  et  véuitiennc  : un  sceau  de 
l'évêque  Jean  (1345)  el  un  sceau  d'un  Curtinut 
de  Sumaripa  (sv*  ou  ivi*  siècle). 

Pautz  (Dp  Otto).  — Mtihammeds 
Lehre  von  der  Offenbarung , quel- 
lenmæssig  untersucht.  — Leipzig, 
Hinrichs,  1899,  in-8°,  vil-304  pp. 

Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat.,  vi.  590. 

Pelleorim  (Amedeo).  — Le  crociate 
in  Terra  Santa  e la  parte  che  vi 
ebbero  i Lucchesi  (1095-1278). 

[Sfudi  e documenti  di  storia  e di- 
ritto , an.  XIX,  fasc.  3-1  (juil.-déc. 
1898),  pp.  379-391.] 

Petit  (Joseph).  — Mémoire  de  Foul- 
ques de  Villaret  sur  la  croisade. 

[Biblioth.  de  V École  des  chartes , 
t.  LX,  6#  livr.  (nov.-déc.  1899), 

pp.  602-610.] 

L'auteur  publie,  d’après  les  Miscellanea 
Vaticana  (cassette  des  années  1305-1306),  le 
texte  du  mémoire  présenté  par  le  grand- 
maître  de  l’Hôpital  à Clément  V pendant  le  sé- 
jour de  celui-ci  en  France.  Ce  projet  avait  été 
cité  seulement  par  M.  Delavillc  Ix?  Rouis.  La 
France  en  Orient . p.  55.  U.  Petit  aurait  dû  le 
rommenter  d'une  façon  un  peu  rnoius  som- 
maire, 
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Pfujok-Harttuno  (Jul.  von).  — Die 
Anfœnge  des  Johanniter-Ot'dens 
in  Deutsr.htand Cf.  Rev.  de  l'Or . 
lat VI,  590. 

Compta  rendu  : Mitteil.  au n d.  hixtor.  Lit- 
teratur,  I.  XXVIII  (1899),  pp.  79  et  $cq. 

Philippson  ' Alfred).  — Griechenland 
und  seine  Stellnng  im  Orient. 

[ Geogr . Zeitschr.,  IIP  an.,  n°  4 
(1897).  pp.  185-228.  - Tir.  à part  : 
Leipzig,  Teubner,  1897,  44  pp.  et 
une  carte.] 

Compte  rendu  : Rrrliner  philol.  Worhen- 
xebrifl,  XVII*  an.  (1897).  n*  50.  col.  1150- 
1151  (J.  Pautsoh). 

Pizzi  (Italo).  — Due  legende  siriache 
intorno  ail*  invensione  delta  Croee , 

[ Giornale  Arcadico , ser.  III, 
an.  II  (1899),  pp.  346-354.] 

Traduction  libre  de  deux  telle*  syriaque! 
publié  dan*  la  Syritehe  Grammatik  de  Xestle 
(Berlin,  1888). 

Portmans  (Le  R.  P.  À.-M.),  des  FF. 
Prêcheurs.  — En  Égypte.,  Pales- 
tine et  Grèce.  Notes  et  impressions . 
Nouv.  éd.  — Oand,  Siffor,  éditeur, 
1899,  in-8°,  vi-380  pp. 

Recension  : La  Terre-Sainte,  t.  XVI,  n°  17 
(!•'  sept.  1899),  p.  272  (F.  Chakmetatt). 

Potanin  (G. -N.).  — Motifs  orientaux 
dans  T épopée  européenne  des  der- 
niers siècles  du  moyen  âge.  — Mos- 
cou, Section  géogr.  de  la  Soc.  des 
naturalistes,  1899,  in-8°,  903  pp.  — 
En  russe. 

Prakchter  Karl).  — Quellenkritische 
Studien  su  Kedrenos...  — Cf.  Rev. 
de  VOr.  lat.t  V,  590. 

Compte  rendu  : Hyzant . Zeitxehr.,  t.  IX. 
n*  I fjanv.  1900),  pp.  201-21 1 (Edwin  Patzig). 

IlpofrxyvrjTjpiov  ’Apfftvtou...  — Cf.  Rev . 
de  l'Or,  lat.,  t.  VII,  p.  362. 

Recension  Rev.  biblique,  internat., 
IX*  an.,  n«  t (I"  avril  1900).  p.  327. 

Proc  (M.).  — V.  Chartraire  (E.).  ; 

Rampolla  (Son  Êra.  le  cardinal).  — [ 


Martyre  et  sépulture  des  Macha - 
bées  (traduit  de  l'italien  par  Mgr. 
Lemoxmer). 

[Rev.  de  l’art  chrétien,  5*  sér., 
t.  X (1899),  4»,  5*  et  6e  livr.,  pp.  290- 
305,  377-392,  457-465.] 

Version  française  de  l'article  signalé  dans  U 
Rev.  de  Htr.  lat.,  VI.  591. 

Remise  du  pallium  à S.  R.  Mgr  Em- 
manuélian,  patriarche  des  Armé- 
niens catholiques  à Constantinople. 

[La  Terre-Sainte,  re r.  illustr.  de 
l’Or,  chrét.,  XXVI*  tnt.,  t.  XVII, 
n-  7 (1«*  avril  1900),  pp.  101-106.] 

Rey  (Francis).  — La  condition  des 
indigènes  protégés  dans  les  colonies 
italiennes  de.  Syrie  et  de  Chypre... 
— Cf.  Rev.  de  VOr.  latin,  t.  VII, 
p.  363. 

Il  y a quelques  honne*  choses  dans  cet  ar- 
ticle; mais,  dune  manière  géuéraJc,  l'exposé 
est  bien  difTn*,  bien  incomplet  ; les  renseigne- 
meut*  sont  bien  peu  précis.  On  y constate  — 
principalement  |iour  la  partie  consacrée  aui 
colonies  de  Syrie  — l'absence  presque  com- 
plète de  classement  chronologique  dan*  l'énu- 
mèré  des  institutions  : il  semble  que  toute* 
aient  fleuri  a la  même  époque,  et  encore  celte 
èjK>que  n'est-elle  pas  indiquée  avec  une  préci- 
sion suffisante  ; nu  bien,  quand  on  parle  d une 
modification  survenue  en  telle  de  ces  institu- 
tion*. on  n'iiidiqne  pa*  la  date  de  ce  rhange- 
ment.  L'auteur  parait  assez  mal  au  courant  de 
la  bibliographie  de  son  sujet.  Il  ignore  la  plu- 
part des  collections  de  documents  iulérc**ant 
la  Terre-Sainte  parues  en  ce*  dernières  an- 
nées ; ou  du  moins  il  n'en  lire  aucun  parti, 
telles  par  exemple  le  Liber  Jurium  de  la  répu- 
blique de  Gènes,  le*  acte*  notariés  publiés  par 
M.  Desimoni.  les  divers  recueils  de  chartes  de 
Terre-Sainte  provenant  d'abbaye*  ou  concer- 
nant les  ordres  hospitaliers  et  militaires.  Dan* 
toutes  re«  publications  il  y avait  certainement 
à recueillir  des  indications  utiles. 

Richter  (J.-P.).  — Quellen  der 
by  zantin  i s ch  en  Kunstgeschich  te. 

Ausgewlhlte  Texte  über  die  Kir - 
chen,  Kloester,  Paliïste,  Staatsge- 
biïude  und  andere  Rauten  von  Kons - 
tantinopel.  — Wien,  C.  Graesor, 
1898,  in-8°. 

Roehrich  [W.).  — Ermland  im  13  jâh- 
rigen  Stfldtekriege. 
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[Zeitschr.  f.  die  Gesch.  und  Al - 
terthumskunde  Ermlands,  t.  XI 
1894-1895;,  pp.  161-260,  337-489.] 

Sur  la  pari  prise  [iar  l'<TfcU  d'Ermland  à U 
Ifucrre  de*  \ illfg  pnuMrnnn  contre  l'Ordre 
leu Ionique,  1 45 i- 1462. 

Romano  (Salvatore).  — 1 Siciliani 
nella  guerra  di  Tunisi  delV  nnno 
1270. 

[Archivio  storico  siciliano : nuova 
sérié,  t.  XXII  (1898>.  fasc.  3-4, 
pp.  375-389.  — Tir.  à part  : Palerme, 
Lo  Statuto,  1898,  in-8*,  17  pp.] 

ROMANOS  J. -A.). — Ileol  toO  AETnotixoy 
tt,;  *Hzc(pou.  'Irroptxï,  roay|A2Te!a  vûv 
tô  toûtov  ixStSoplvr,  ir.'.iii'Ksi-i  vf.ç 
ixjxoO  oîxo  ysvïia;.  — *Ev  Ktoxypa, 
X.  IhTijjîA-r,;,  1895,  in-8®,  v£'-l75  pp. 

Recension  : H y -ont.  Z et  tache.,  I.  V,  u*  t 
(janv.  16%),  p.  236  iK.  Khcmbschkh).  L'édition 
de  celle  œuvre  posthume  de  Komnnoi  est  due 
à I..  S.  Rrokinês. 

Rosi  (Michèle).  — La  difesa  di  un 
arcivescovo  di  Cipro  protetto  da 
Pietro  liembo. 

(/?.  Accad.  dei  Lincei.  Classe  di 
scienze  morali  slor.  e filol.  Rendi- 
conti , 5*  sérié,  vol.  VI  (1897),  fasc.  5- 
6,  pp.  241-251.] 

Il  s'agit  de  Livio  Podacalaro.  «'lu  archevêque 
de  .Nicosie  le  5 octobre  1524.  Détails  sur  les 
rapport*  du  flprjp'  ralholique  avec  les  autres 
cultes  dans  rite  de  Chypre  (1545-1546). 

Rosi  (M.).  — A/cuni  document i re/a- 
tici  alla  libéra zione  dei  principal! 
prigioneri  turchr  presi  a Lepanto. 

[Archivio  delta  Soc.  romana  di 
storia  patria , vol.  XXI,  fasc.  1-2 
(1898;,  pp.  141-2*20.] 

Compte  rendu  : Studi  atorici.  vol.  VIII 
(1609),  Tasc.  2. 

Ribensohn  (0.1.  — Almiro  e Clas 
Amburghesi , z\cei  veryessene  Er- 
forscher  Griechenlands. 

[Mittheil.  d.  Vereins  f.  Ifambttrg. 
Gesch.,  VI  (1896),  pp.  341-352.) 

Clas  et  Almiro  parcoururent  la  (îrêce  eu  vue 
dune  nouvelle  édition  du  grand  allas  du  hol- 
landais blaeu.  allas  dont  l'original  est  aujour- 


d’hui conservé  à Vienne,  ol  ils  fournirent  aussi 
«les  renseignements  à l'italien  Francesco  l'ia- 
cenxa  |*our  sou  livre  sur  les  iles  «le  la  mer 
Kgée,  paru  en  1668. 

RUECKERT  (K.).  — Die  Lage  des 
Berges  Sion.  — Freiburg-  i.  Br., 
Herder,  1898,  in-8",  104  pp. 

[Biblische  Studien,  herausgr.  von 
0.  Bardenheiser,  t.  III,  faBC.  1.] 

Ri  ehl  (Franz). — Der  Deutsche  Orden 
in  Gviechetiland. 

[Xord  und  Siid,  t.  LXXXIX, 
fasc.  267  (juin  1899),  pp.  327-341.] 

Celle  partie  de  l'histoire  de  l'Ordre  teu toni- 
que. négligée  jusqu'ici,  mériterait  d'être  étu- 
diée. L'auteur  en  rarontc  quelques  épisodes 
jusqu'à  l'époque  de  la  prise  de  Modon  par 
llajaxrt  II,  le  10  août  1520. 

Recension  : Hyzant.  Zeitæhr.,  t.  IX,  nft  I 
(janv.  1900),  p.  281  (A.  Hmesncm.). 

Sacha u (E.).  — Muhammedanisches 
Recht  nach  Schafiitischer  Lehre.  — 
Stuttgart  et  Berlin,  W.  Speemann, 
1897,  in-8®,  xxxn-878  pp. 

Compte  rendu  : Gœtt.  Gel.  Anseiyem. 
Jahrg.  160.  n°  ai  (nov.  18%),  pp.  899-902 
(W  KJAHAIMCX). 

Sainte  Messe  (La)  dans  le  rite  de 
l'église  syrienne  maronite  d’An- 
tioche , traduite  du  syriaque  par  le 
R.  P.  Bernard  Ghobaira-al-Ghaziri. 

[La  Terre-Sainte,  XXVIe  an., 
t.  XVII,  n®*  2,  5,  6 (15  janv.,  I"  et 
15  mars  1900),  pp  26-28,  75-78,  92-95. J 

Salles  G.).  — L'institution  des  cow- 
sulats...  — Cf.  Rev.  de  VOr.  latin , 
t.  VII,  p.  592. 

Comptes  rendus  : Polybibhon,  2*  sér.,  t.  L. 
2*  livr.  [août  1899),  pp.  165-166  (A.  d'Avau). 
— /f*c.  erit . d'h  ht.  et  de  tilt.,  XXXIII*  an.. 
u*  45(6  nov.  t899),  pp.  359-360  (B.  A.). — 
Bibtiolh.  de  t'/ic.  de » charte*,  t.  LX.  6*  livr. 
(nov. -déc.  1899),  pp.  661-662  (Fr.  Fusca- 
Brkktako). 

Salvemini  (Gaetano).  — L'abolizione 
dei  ordine  dei  Templari,a  proposito 
di  una  recente  publica zione. 

[irchivio  stor.  ital.,  5e  sér., 
t.  XV  (1895),  pp.  225-264.] 

A propos  du  livre  de  Graelin. 
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Schrkfrr-Boichorst  (Paul).  — Dos 
Gesets  Kaiser  Friedrich's  II  « Do 
reaignandis  privilegiis  ». 

{Stitiungsber.  der  kœn.  preuss. 
Akatl.  d.  Wissensch.  :u  Berlin , 
MX»,  n»  XIII  (Gesauimtsitzung  vom 
8 MSrz),  pp.  132-16Ï.  — Tir.  à part  : 
Berlin,  Reiclisdruckorei,  1900,  in-8», 
31  pp. 

A propos  do  la  confirmation  générale,  par 
Frédéric  II,  do»  privilège»  dos  établissements 
roligioui  du  royaume  de  Sicile.  Cette  conlir- 
malioo  eut  bien  lieu,  mai»  plusieurs  dos  acte» 
qui  nous  en  sont  parvenus  sont  des  faut,  eu 
particulier  celui  du  11  juin  lût  pour  N.-l). 
de  la  Vallée  de  Jo«aphat  (cf.  Ch.  Koldor, 
Chartes  de  iV.-Z).  de  Josaphat,  n»  lxv),  falsi- 
fication d'un  document  authentique  non  signalé 
jusqu "ici  et  que  U.  SchelTer-boichorst  publie 
d’après  une  copie  de  l'année  1248  conservée 
au  Museo  rivico  de  Calane. 

Schilling  (A.).  — Die  Einführung 
lier  Ti'trkeng loche  in  Vorderôs ter- 
reich. 

[Freiburger  Diocesan  Archiv , 
t.  XXIV  (1893),  pp.  306-313.] 

L’usage  de  sonner  le»  cloches  le  noir  remonte 
à l'époque  du  péril  turc. 

Schlumbergek  (G.).  — Renaud  de 
ChAtillon...  — Cf.  Rev.  de  l’Or,  latin, 
t.  V,  p.  592. 

Compte  rendu  : Rev.  erit.  d’hùt.  et  de  htt., 
XXXIII*  an.,  n<>  20  (15  mai  1800),  pp.  388-388 
(Ch.  Diehl). 

Schoene  (Alfred).  — Die  Weltchro- 
nik  des  Eusebius  in  ihrer  Bearbe t- 
tung  durch  Hier  on  y mus.  — Ber- 
lin, Weidmann,  1900,  in-8®,  280  pp. 

Compte  rendu  : Bull,  crit.,  XXI*  an.,  n*  9 
(23  mars  1900),  pp.  IGA-166  (Albert  Dcfoirco). 

Schott  (Rich.).  — Eine  Fahrt  nach 
dent  Orient.  — Berlin,  H.  Hillger, 
1899,  in-8®,  60  pp.  et  fljf. 

Schwob  (Marcel).  — La  croisade  des 
enfants.  — Paris,  éd.  du  Mercure  de 
France,  1896,  in- 16,  81  pp. 

Œuvre  littéraire,  de  pure  imagination,  sur  les 
croisade»  d'enfants  au  début  du  un*  siècle, 

SÉJOURNÉ  (Fr.  P.-M.).  — Chronique  : 


Hypogée  judéo-grec  découvert  au 
Scopus.  Excursion  en  Philistie  : les 
fouilles  anglaises.  Nouvelles  de  Je- 
rusaient.  Mosaïque  de  IJosn. 

[Rev.  biblique  internat.,  IXe  an., 
n®  1 (janv.  1900),  pp.  106-121.] 

Voir  & propos  de  cet  article  quelques  notes 
de  M.  Clermont-Ganucau  dan*  la  Rev.  biblique. 
du  l*r  avril  1900,  pp.  307-308. 

Semenov  (A.)  — Vie  de  Saint-Siméon 
de  la  Montagne  admirable...  — Cf. 
Rev.  de  l'Or,  lat.,  VI,  593. 

Compterendu  : BvÇavtivà  yoovtxi, 
t.  VI  (1899),  pp.  537-542  (Ed.  K coi). 

Sepp  (B.).  — Das  martyrium  des  hl. 
Ignatius,  Rischofs  von  Antiochia. 
Eine  Erwiederung  auf  Hippolyte 
Delehaye’s  Abhandlung  : L'amphi- 
théâtre Flavien,  etc. 

[Histor.  polit.  Blaetter  f.  d.  ka- 
thol.  Deutschl t.  CXXI,  n®  7 
(an.  1898),  pp.  516-520;  t.  CXXII, 
n°  5 (an.  1898),  pp.  360370.] 

Sepp  (Prof.  Dr).  — Neue  hochwichtige 
Entdechungen...—:  Cf.  Rev.  de  l’Or, 
lat.,  111,697. 

Compte  rendu  : Tübinger  Theolog,  (juar- 
taUehr.,  Jahrg.  LXXVII1  (1896),  n*  2,  pp.  305- 
311  (J.  Beisrn). 

Sbstakov  (S.).  — A propos  de  la 
Chronique  de  Jean  Malalas.  — En 
russe. 

[BuÇavfivi  Xpovixi,  t.  V 11898), 
pp.  697-699.] 

SinERinÈs  (X.  A.).  — Otpl  tt.ç  iv  Kwv- 
crcxvTivou-KÔXtt  fiovfo  tou  SmTr,poç  toû 
ÿiXavBsÛRO'j,  xat  xüv  iv  ây.ao}ii- 
Twv  xat  iyltttv  Xcupivtov.  — ’Ev  Kuv- 
9T«vTtvotncdXr.,  1898,  in-8®,  80  pp. 

Tirage  à part  d’un  article  paru  dans  1’  ’Ex- 
xXr(7taat;xij  ’AX^Bita. 

Recension  : Byzant.  ZeiUchr.,  I.  VH  (1898), 
n*  2,  p.  493  (K.  Krcmbachch). 

Smith  (H.).  — The  Bible  and  Islam  ; 
or  the  influence  of  the , Old  and 
New  Testaments  on  the  religion  of 
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Mohammed.—  New- York,  Scribner's 
Sons,  1898,  in-8%  vi-319  pp. 

Smith-Lewis  (Agnes).  — In  the  sha- 
dote  of  Sinaï.  A story  of  travel  and 
research  f rom  J 895  to  1897.  — Cam- 
bridge, Macmillan  et  Bowes,  1898, 
in-12,  xvi-261  pp.  — Gravures. 

Compta  rendu  : Rev.  crit.  (ftii.it.  et  de  tilt., 
XXXIII*  an.,  I|0  49  (17  juillet  1899),  pp.  49-30 
(J.-B.  Chabot ), 

Snock-Hurgronje  (D.  C.).  — Le ? droit 
musulman. 

[Rev.  de  l’hist.  des  religions , 
t.  XXXVII  (1898),  n«  1 et  2,  pp.  1- 
22,  173-203.]  • 

Socin  (A.).  — Die  sozialen  Zustünde 
der  Türkei  und  des  Islam. 

[Die  Grenzboleti,  Jahrg.  LV  (1896), 
n®  13,  pp.  593-605.] 

Sofronio  (San),  patriarca  di  Geru - 
salem  me  (565-638). 

[Gerusalemme,  an.  XXIV,  8 janv. 
et  8 févr.  1900,  pp.  57-59,  68-70.] 

Stoll  (A.). — Der  Geschichtschreiber 
Friedrich  Wilken...  — Cf.  Rev.  de 
l’Or,  latin , t.  VII,  p.  367. 

Compterendu  : BuÇzvtiv  à ypovtxi, 
t.  VI  (1899),  pp.  147-192  (A.  Vautier). 

Stf-rnbach  (Loo).  — De  Georgii  Pisi- 
dae  apud  Theophanem  aliosque 
historicos  reliquiis. 

[Dissertationes  philo l.  Acad.  lit. 
Cracov.,  t.  XXX  (1899),  pp.  1-107.] 

Recension  : Byzant.  Zeitschr.,  t.  IX,  n»  I 
(janv.  1900),  p.  444  (K.  K nu  «hacher). 

Sychowsk.1  (Stanislaus  von).  — 1/iero- 
nymtu  als  Litteratur  llistoriker. 

[Kirchengesch  ichtliche  Studien 
(Munster  i.  W.,  SchOningb),  t.  H 
(1891),  fasc.  2.] 

Compte  rendu  : Der  Katholik,  mars  1895, 
pp.  4M  - 409  (M.  C.  S.). 

Syrie.  Rapport  du  R.  P.  Joseph  Bar- 
nier, S.  J.,  à Mgr.  Charmetant ; 
Tripoli,  8 avril  1899. 
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[Œ livre  des  Écoles  d'Orient,  n»  231 
(acpt.-oct.  1899),  pp.  143-148.) 

Sur  le.  (Voie,  catholique.  d'AUar,  de  Ca- 
froun,  d’Adaldéli,  du  Boi ] 3aflta,  de  Beeunrlat. 
de  Miuiar..  dr  SeTdet,  d'Audquel. 

Tchkbaz  (Minas).  — La  situation 
de  l’Arménie  pendant  le  siècle 
écoulé  (1800-1900.) 

[ La  Terre-Sainte , revue  illustrée 
de  [ Orient  chrétien,  t.  XVII,  n"  4 
et  6 (15  fiivr.  et  15  mars  1900),  pp.  50- 
59,  90-92).] 

Theodori  Dlcak  Lascabis  Epistulae... 
— Cf.  Rev.  de  l’Or,  latin,  V.594. 

Compte»  rendus  : Byzant.  Zeitschr.,  t.  IX, 
n*  I (janv.  1900),  pp.  4M  -242  (Aug.  Hnuur- 
HEnr;).  — B *jÇ  avT  t v i ypovt  xi,  t.  VI 
(1899),  pp.  548-551  (A.  F,ai>adoi*oi;u«*-Kkra- 
un), 

Tolra  (H.).  — Saint-Pierre  Orseolo.., 
— Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin,  t.  VII, 
p.  367. 

Compta  rendu  : Ana/erta  Bolland.,  t.  XVII 
(1898),  pp.  452-454. 

IÎMAR  IBN  MUHAMMED  AL-KlNDlS  Bes- 
krivelse  af  Aegypten,  udgivet  og 
o versât  af  J.  Obstrup. 

[Oversigt  over  det  Kongelige 
Danske  Videnskabernes  Selskabs 
Forhandlinger,  1896,  pp.  173-215.] 

Aui  pp.  vn-vni  de  ce  ntamo  recueil  ( Over - 
tigt,  etc.),  se  trouve  un  rfaum£  français  de 
l'introduction  du  travail  de  J.  Oestrup,  «ou*  In 
titre  : Inscription  de  l'Égypte  par  Omar  ibn 
Mohammed  al- hindi. 

Usskglio  (Leopoldo).  — Il  regno  di 
Tessaglia  (1204-1227). 

[Rivista  storica  di  Alessandria, 
fasc.  22,  avril-juin  1898.  — Tir.  à 
part  : Alessandria,  Jacquemod,  1898, 
in-8®,  48  pp.] 

Compta  rendu  : Ben.  stor.  ital..  anno.  XVI, 
n.  sérié,  vol.  IV.  fasc.  3-4  (mai-août  1899). 
pp.  454-453  (Ferdinando  (îabotto). 

Vailhé  (Simeon).  — Les  écrivains  de 
Mâr-Saba. 

( Échos  d’Orient,  t.  Il  (1898-1899), 
pp.  1-11,  33-17.) 
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Sur  le*  écrivain*  moine*  de  la  fameuse 
laurc  de  Saint-Saba*.  pré*  de  Jérusalem  : ‘aint 
Saba«,  Cyrille  de  Srylhopolis,  le  moine  Jean, 
auteur  de  la  légende  de  barlaam  el  Joa*aph  ; le 
moine  George» , prétendu  auteur  de  la  vie  de 
«aint  Anaslasc  le  Perse  ; «ainl  Jean  Ramasrènc, 
l'auteur  anonyme  de  la  Passion  des  soixante 
inart)  es  de  Jérusalem,  l'auteur  du  martyre 
de*  vingt  moine*  *aliaïte*.  marnerai  par  le* 
Aratie*  en  797  : Étienne  le  Sabaïte  ou  le  Mé- 
lode.  Léonro,  auteur  d'une  vie  de  *aint  Étienne 
le  tliaumaturge:  le*  frère*  Théodore  et  Tbéo- 
pliane,  *aint  Théodore,  i'rôquf  d'Kdesse,  etc. 

Vailhé  (S.).  — Les  martyrs  de  Phou- 
non . 

[Échos  (l'Orient , t.  II  (1898-1899), 
pp.  66-70.] 

Le*  martyrologe*  signalent  à*  diverse*  date* 
de  l'année  liturgique  de*  martyrs  qui  souf- 
frirent à Phounon  en  Palestine,  sans  que  l'on 
pui*«e  déterminer  l'époque  exacte  de  leur  pas- 
sion. I.r  R.  P.  Vailhé  a recueilli  dan*  le  pré- 
sent article  tou*  le*  témoignages  que  fournil 
à ce  aujel  la  littérature  hagiographique  en 
Palestine.  — Sur  l'emplacement  de  Phounon, 
voy.  un  article  du  P.  Lagrange  dan*  la  //ce. 
biblique  internat.,  1898,  p.  171. 

Valessie  (Le général).  — La  /2e  légion 
(bis)  de  l'armée  romaine  en  garni- 
son à Jérusalem,  en  l'an  34  de 
J.-C. 

[Revue  du  clergé  français , t.  X 
(1897),  pp.  211-217.] 

Van  Bbrchkm  (Max).  — Épitaphe 
arabe  de  Jérusalem. 

[Rev.  biblique  internat.,  IXr  an., 
n°  2 (1"  avril  1900),  pp.  288-290.] 

('.'est  l'épitaphe  d'un  jeune  Arabe.  Ha*an.  fll* 
d'Ahû  Rakr,  peut-être  un  pèlerin  ou  un  mar- 
chand. qui  mourut  à Jérusalem  le  1 1 novem- 
bre Iiü8.  Elle  a été  trouvée  en  novembre 
1899  au  routent  des  Dominicains  de  Jérusa- 
lem. 

Van  Oyerrbroh  (Cyrille).  — Dans  le 
Levant.  En  Grèce  et  en  Turquie. 

— Bruxelles,  Soc.  belge  de  librai- 
rie, Oscar  Schepena  et  C1*;  Paris, 
Ch.  Araat,  1899,  in-12,  xvi-422  pp. 

— Illustrations. 

Relation  d'un  voyage  en  Grèce  et  à Constan- 
tinople organisé  par  la  Herve  rte*  science*.  à 
l’occasion  du  50*  anniversaire  de  l'É<*ole  fran- 
çaise d'Athènes.  L'auteur  s'intéresse  surtout  à 
l'antiquité  el  aut  temps  moderne*.  Les  monu- 
ment» du  moyeu  Age  l'attirent  peu  ou  point. 


Vasiukv  (A.).  — Les  relations  de 
Byzance  avec  les  Arabes  sous  le 
règne  de  Michel  III  (842-967  . — 
En  russe. 

[Joum.  du  Minist.  de  CInstruet. 
publ.,  t.  CCCXXIV  ljuil.  1899). 
pp.  1-25.] 

Vasiljev (A.).  — Byzance  et  les  Ara- 
bes sous  l'empereur  Théophile 
(829-812).  — En  russe. 

[BuÇavtivi  Xpovtxi,  t.  VI 
(1899),  pp.  380-147.] 

Vrtter  (P.).  — Die  biblische  Elegie 
des  armenischen  Katholikos  N erses 
IV  Scfùiorhali. 

[ Tïtbinger  Theol.  Quartalsrhr 
Jalirg.  LXXX  (1898),  n#  2,  pp.  239- 
276.) 

Nersés  IV  (1166-1173)  déploya,  tant  comme 
calholiko*  que  comme  vicaire  de  son  frère  le 
catliolico*  Grégoire  111  (1113-1166),  une  grande 
activité  pour  l'union  de*  égli*e*  grecque  et  ar- 
ménienne. Parmi  ses  écrits,  on  |»eut  citer  outre 
l’élégie  {«  /évita  te  Fila  »)  qui  fait  l'objet  du 
présent  article,  une  Histoire  d'Arménie  jus- 
qu'à son  temps,  et  une  élégie  sur  U rbulr 
d'Édesse  en  1141,  dont  le  teste  a été  publié 
dan*  le  t.  I de*  Hiat.  nrmén.  dra  croiaadra. 

Vian  (Agostino).  — Sebasliano  Ve- 
niero  e la  battaglia  di  Lepanto. 

[Nuovo  archivio  r eneto,  an.  VIII, 
n°  33  (t.  XVII,  parte  1),  pp.  105-124.] 

Analyse  détaillée  du  livre  de  Molmcnti.  Cf. 
.ci-dessus,  p. 633. 

Vie  de  saint  Louis  par  Guillaume  de 
Saint-Patiils,  confesseur  do  la 
reine  Marguerite,  publiée  d’après 
les  manuscrits  par  H.  François  De- 
la borde.  — Paris,  À.  Picard,  1899. 
in-8«,  xxxii-166  pp. 

[Collection  de  textes  pour  sertir 
à l’étude  et  à l'enseignement  de 
l'histoire.) 

Compte  rendu  .•  Lr  moyen  dye,  J»  sér., 

L IV,  jour ,-févr.  1900,  pp.  65-69  (Léon  Lava- 

uns). 

Villa  y Pajarks  (Evaristode  la).  — 
Viaje  h islorico-descriptivo à Tierra 
Santa  de  la  primera  peregrinacion 
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espahola.  — Oviedo,  Est.  typ.  Ia 
Cruz,  1899,  in-8*,  xtx-210  pp. 

Vincent  (Fr.  H.).  — Fouilles  an- 
glaises [«T»  Palestine.] 

[Itev.  biblique  internat IX*  an., 
n*  2 (l«r  avril  1900;,  pp.  290-292.] 

Sur  l«  travaux  de  MM.  Bliss  et  Macalister. 

Voyage  [Le]  du  Levant  de  Philippe 
Du  Fresne-Canayf.  (1573),  publié  et 
annoté  par  M.  H.  Hauser.  — Paris, 
E.  Leroux,  1897,  in-8*,  xxxvn-335  pp. 

[lier.,  de  voyages  et  de  doetnn.  pour 
servir  à Ckist.  de  la  géogr.  depuis  le 
xiii*  jusqu'à  la  fin  du  xvi®  siècle.] 

Wallon  (H.).  — Notice  sur  la  vie.  et 
les  travaux  du  comte  Jacques- Ma - 
rie- Joseph- Louis  de  Mas  Latrie , 
membre  libre  de  l’Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres. 

[Biblioth.  de  l'École  des  chartes, 
t.  LX.  0®  livr.  (no y. -déc.  1899), 
pp.  617-639.] 

Celle  notice  est  loi»  d'être  la  meilleure  de 
celle*  qui  oui  paru  après  la  mort  de  noire  re- 
grellé  collaborateur.  \o»  seulement  le  choix 
fait  parmi  ceux  de  «es  travaux  qui  ont  M 
jugé*  digne*  d'une  moution  n'e*t  |>a*  toujourx 
de*  plu*  judicieux,  mai*  il  ne  «emtde  [m*  que 
l'auteur  ait  de  ceux -même*  qu'il  cite  une  con- 
naissance très  approfondie.  Du  moin*  ne  pa- 
rait-il pa«  »e  rendre  un  compte  exact  de  leur 
valeur  relative. 

Walthkr  (C.).  — Die  Hamburger 
Clas  and  Almiro. 

[Mittheil.d.  Vereinsf.  Ifamburg . 
Gesch.,  t.  VI  (1896;,  pp.  352-361.] 

Sur  Cla§  et  Almiro,  voy.  ci-dessus  : Krarx- 

«ohx  (O.). 

Weber  (Lotar).  — Mehr  Licht  in  der 
Weltgeschichte.  — Danzig,  Bortling, 
1891,  xv -217  pp. 

l/aiiteur,  dans  ce  livre,  traite  de  la  force  de* 
années  mises  en  campagne  dans  quelques 
grandes  guerres  de  l'antiquité  et  du  mot  eu  âge, 
et  en  particulier  â l’époque  de*  croisades.  Le* 
chiffre»  donné*  par  le*  historiens  pour  le»  armée* 
des  croisés  sont  généralement  très  exagérés. 


Wegener  (P.),  O.  S.  A.  — Wo  istdas 
Grab  der  heiligen  Jungfrau  Ma- 
ria ? Eine  alte  Fraye  neu  tinter- 
sucht  :u  Ehren  der  heiligen  Gottes- 
mutter.  — Würzburg,  Gflbol,  1895, 
in-8®,  75  pp. 

Wehrmann  (M.).  — Voy.  M.  W[rhr- 
mann]. 

Weiss  (A.). — Aeneas  Sylvius  Picco- 
lomini...  — Cf.  Rev.  de  l'Or,  lat.,  V, 
594. 

Compte*  rendus  : Tùhingcr  Theoloy.  Qttar- 
taUchr.,  Jahrg.  LXXX  (1808).  n*  t.  pp.  143- 
144  (Fox*).  — Hic.  *tor.  ital.,  anno  XVI.  nuova 
•crie.  t.  IV  (1899).  fasc.  3-4,  pp.  264-2«3 
fC.  Cipoua).  — Hinloritcht  Vierteijahrtch rift 
(suite  de  la  Deultche  Zrittchr.  f.  Getch. 
Wit$en*ch.),  3*  an.,  n®  2 (juillet  1898).  pp.  »7i- 
274  lArn.  É.  brncEa}. 

Wilczek.  (E.  Graf).  — La  croisade 
d? André  II  de  Hongrie , 1217.  — 
En  hongrois. 

[SsdzadoK  t.  XXVIII  (1894),  pp. 
592-609,  697-714.) 

I.  auteur  a surtout  puisé  dans  le  mémoire  de 
R.  Rudiricht  sur  le  même  sujet. 

Wilczek  (E.  Graf}.  — Dos  Mittel- 
nteer , seine  Stellung  in  der  Welt- 
geschichte und  seine  historische 
Stellung  im  Seewesen.  Skizse.  — 
Wien,  Konegen,  1K95  in-8°,  vin- 

288  pp. 

Quelques  aperçu»  sur  la  marine  méditer- 
ranéenne à l'époque  des  croisade*. 

Wuestf.nfeld  (Ferd.).  — Genealo- 
gische  Tabellen  der  arabischen 
Sltlmmeund  Familien.  — Grtttingen 
et  Leipzig,  Dictericli,  1899,  in-8®, 
xm-176  pp.  et  95  pl.  in-fol. 

Zelo  dei  Santi  per  la  Palestina.  — 
Continuazione. 

[ Gerusalemme , an.  XXIV,  8 déc. 
1899,  pp.  14-15.] 

Pèlerinages  de  sainl  Nicolas,  évéque  de 
Mira  ; de  saint  Adon.  archevêque  de  Sienne  ; 
de*  deux  Mêlante. 
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— Le  25  mai  1899,  est  mort  à Florence  Vasily  Grigorjevic  Vasil- 
jevsky,  le  byzantinologue  bieu  connu.  Il  était  né  dans  le  gouver- 
nement de  Jaroslav  en  1838.  Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous 
rappellerons  les  suivants  qui  intéressent  de  plus  près  nos  études  : 
Byzance  et  les  Petchénègues,  1048-1094  (dans  le  Journ.  [russe] 
du  Ministère  de  l'inslruct.  publ.,  t.  CLXIV,  an.  1872);  La  milice 
icarègue-russe  et  warègue-anglaise  à Constantinople,  aux  xi’  et 
xil”  siècles  ( ibid .,  t.  CLXXVI,  an.  1874);  La  lettre  d’Alexis  Com- 
mène  à Robert  /*>',  comte  de  Flandre  {ibid.,  CCVII,  an.  1880).  On 
trouvera  une  liste  très  complète  de  ses  œuvres  dans  la  Byzant. 
Zeitschr.,  t.  IX,  n°  1 (janv.  1900),  pp.  331-333. 

— L’abbé  Augustin  Albouy,  directeur  de  la  revue  La  Terre- 
Sainte,  de  1873  à 1887,  est  mort  à Montastruc-la-Conseillôre,  près 
de  Toulouse,  dans  la  nuit  du  10  au  11  octobre  1899,  à l’âge  de 
soixante-huit  ans. 

— Mgr  Grégoire  Ata,  archevêque  grec  catholique  de  Homs, 
Hama  et  Yabroud,  est  mort  le  3 décembre  1899,  à Damas,  âgé  de 
plus  de  100  ans.  Il  administrait  son  siège  depuis  le  20  février  1849. 

— Mgr  Boutros  Bostani,  archevêque  maronite  de  Tyr  et  Sidon, 
est  mort  à Beyrouth  dans  l’automne  de  1899.  Il  avait  été  nommé 
évêque  coadjuteur  do  Tyr  et  Sidon  en  1856,  et  archevêque  en 
1857,  après  la  mort  de  Mgr  Abd-Allah  Bostani,  dont  il  était  le 
neveu. 

— Le  catalogue  des  manuscrits  du  collège  de  Peterhouse  â 
l’Université  de  Cambridge  vient  d’être  publié  par  M.  Montague 
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Rhodes  James  {A  descriptive  Catalogue  of  the  manuscripis  in  the 
library  of  Peterhouse , with  an  essay  on  the  history  of  the 
library,  by  J.  W.  Clark;  Cambridge,  al  lhe  University  Press, 
1899,  gr.  10-8“,  xxxii-393  pp.).  Celle  collection  comprend  276  vo- 
lumes, dont  le  plus  grand  nombre  ont  dû  servir  de  livres  d'études 
aux  écoliers  anglais  qui  fréquentaient  l’Université  (théologie, 
philosophie,  astronomie,  médecine,  droit  civil  et  droit  canon). 
Je  relève  sous  le  n*  265  un  recueil  de  douze  sermons  de  Pierre 
Roger,  archevêque  de  Rouon,  plus  tard  pape  sous  le  nom  de 
Clément  VI,  sermons  parmi  lesquels  les  deux  suivants  sont  à 
noter  : 

N°  9.  « Sermo  de  indiccione  passagii  generalis  per  dominum 
Rothomageusem,  nuncium  domini  regis  Francie,  in  presentia 
domini  noslri  pape  Johannis  XXII  et  dominorum  cardinalium,  in 
consistorio  publico,  XVI  die  Julii,  anno  Domini  1333.  » 

N°  10.  « Sermo  pro  passagio  faciendo  per  rogem  Francie  illus- 
trera : Faciem  suam  firmavit  ut  iret  in  Iherusalem » — On 

trouvera  un  autre  exemplaire  de  ce  même  sermon  dans  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale,  lat.  3554,  fol.  248. 

— Le  1er  mai  1899,  a été  vendu  à Londres,  par  le  ministère  de 
MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  une  partie  des  manuscrits 
formant  l’Appendice  de  la  célèbre  collection  du  comte  d’Ash- 
burnham.  Dans  le  catalogue  de  vente  publié  à cette  occasion 
( Catalogue  of  the  Collection  of  manuscripis  known  as  the  Appen- 
dix,madeby  the  late  earl  of  Ashburnham,  from  whose  printed 

Catalogue  the  descriptions  are  taken which  will  be  sold  by 

auction  MM.  Sotheby,  Wilkinson  and  Hodge,  on  Monday  the  first 
day  of  May  1899;  London,  1899,  in-8°,  100  pp.),  je  relève  les 
numéros  suivants  : 

N°  4 (C  du  catalogue  de  1861),  du  xv«  siècle.  — Ubertinus 
Pusculus,  Constantinopoleos  seu  de  capta  a Turcis  Constanti- 
nopoli  (1453),  libri  quatuor.  L’œuvre  est  citée  par  Tiraboschi  (VI, 
1352)  comme  laissée  inachevée;  le  présent  manuscrit  la  contien- 
drait en  entier. 

N°  31  (CXII  du  catalogue  de  1861),  du  xiu»  siècle.  — Fol.  81  : 
Fulcheri  Carnotensis  Francorurn  gesta  in  Terra  Sancta,  cum 
prologo.  — Fol.  108  : Guillaume  Pateryk,  De  Hierosolyma  a 
Romanis  sub  Tito  capta,  en  vers  latins  rimés.  — Acquis  par 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

N°49(XCIXdu  catalogue  de  1861),  du  xn°  siècle.  — Fol.  149-195  : 
Baudride  Dol,  Historia  Hierosolymitana,  suivi  de  la  Description 
des  Lieux-Saints  de  Jérusalem  ; « Incipit  qualiter  sita  est  civitas 
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Jérusalem.  Quicumque  ad  Jérusalem  civitatem  sanctam  ire  volue- 

rit » (publ.  par  Tobler  et  Moliuier,  Itinera  Hierosol.,  1,  2, 

pp.  347-349,  d’après  un  manuscrit  de  l'Arsenal,  et  par  K.  Miller, 
Mappae  mundi,  fasc.  III,  pp.  61-68.  Cf.  Rœhricht,  Bibliolheca 
geogr .,  p.  65,  où  la  description  Ashburnham  est,  à tort,  datée  du 
xin°  siècle,  el  distinguée  de  celle  éditée  dans  les  ouvrages  ci-des- 
sus).  — Le  présent  manuscrit  a été  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale,  el  placé  dans  le  fonds  des  Nouvelles  acquisitions  latines, 
sous  le  u1’  1791. 

N°  60  (CXI  du  catalogue  de  1861),  du  xivc  siècle.  — Fol.  97-101  : 
De  capcione  Jérusalem  et  Antiockie  a Christiania  (1098-1099). 

N°  68  (120  du  catalogue  de  1861),  de  la  fin  du  xin“  siècle.  — 
Recueil  de  traités  d’astrouomie,  de  comput,  de  géographie,  etc. 
Fol.  135  : *<  [De  climalibus }.  Primum  clima  est  Judeorum  el  ipsum 

est  Saturni,  et  habet  ex  signis  capricornum  et  aquarium Divi- 

sioues  terre  suut  quatuor,  quarum  prima  est  Antiochiae  ».  — Ce 
ms.  a été  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  où  il  porte  actuel- 
lement le  n°  693  des  Nouvelles  acquisitions  latines. 

N»  78  (CXXX  du  catalogue  de  1861),  du  xiv  siècle.  - Fol.  206  : 
Here  begynneth  lhe  seege  of  Jérusalem  ad  how  il  was  destroyed 
■ by  Titus], 

N°99  (CLV  du  catalogue  de  1861),  du  xnt°  siècle.  — Legende  de 
la  vie,  de  la  mort  et  de  V invention  de  saint  Jean-Baptiste,  en 
vers  français.  — Acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

N°  121  (CLXXXIX  du  catalogue  de  1861),  du  xie  siècle.  — Sahih 
Muslim,  ou  recueil  de  traditions  concernant  les  paroles  et  actes 
de  Mahomet,  par  Abul-Husaiu  Muslim  Ibn-al-Hajjnj  ; en  arabe. 

N°159(?  du  catalogue  de  1861), du  xiu*  siècle. — Fol.l:  Vita  S.Ber- 
nardi,Clarevallis  abbatis,  auct.  Guillermo,  abbate  S.  Theoderici. 

Du  5 au  10  juin  1899  a été  vendu  à Londres,  par  le  ministère 
de  MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  un  nouveau  lot  de  manus- 
crits provenant  de  la  Bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps.  Dans 
le  catalogue  de  veute  ( Bibliotheca  Phillippica  Catalogue,  of  a 
further  portion  of  the  famous  collection  of  classical,  topogra- 
phical  and  other  manuscripts  and  autograph  Letters  of  the 
late  sir  Thomas  Phillipps;  London,  Sotheby,  Wilkinson  and 
Hodge,  1899,  in-8°),  je  note  les  articles  suivants  : 

N»  73.  — J.-Simon  Assemaui,  Opéra  inedita,  6 vol.  in-fol.  et 
in-4°.  Autographes. 

N°  125.  — Josephus  BarbatuS,  Historia  Jacobitarum  vel  Cophi- 
lorum  in  Aegypto,  Nubia , Aethyopia  tota  et  parte  Cypri,  1614. 
Autographe. 
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N»  260.  — Fr.  Brocardus,  ord.  Fr.  Praedicalorum,  De  deacrip- 
lione  Terre  Sancte.  — Parch.,  xiv*  siècle. 

N0  306.  — Vita  S.  Johannis  Climaci.  — Parch.,  xiv*  siècle. 

N*  401.  — Relatione  di  Contariai,  ritornalo  di  bailo  a Conslan- 
tinopoli,  1612.  — Relatione  di  Constantinopoli,  per  Bon,  bailo 
Venelo,  1620.  — Deux  volumes,  format  iu-fol.  et  in-4°. 

N°  417.  — Le  sieur  de  la  Croix,  Relation  nouvelle  de  la  Terre 
Sainte  contenant  son  état  ancien  et  moderne,  avec  une  carte.  — 
xviii*  siècle. 

N°  481.  — Ilistoria  de  inventione  S.  Catarine. — xv*  siècle. 

N°  483.  — Taxe  ecclesiarum  totius  orbis.  — Manuscrit  italien 
d u xv'  siècle. 

N°  495.  — Hegesippus,  Historiae  Judaeorum  seu  de  excidio 
H ierosolymitano  libri  V.  — Parch. , xti*  siècle. 

N°  570.  — Généalogie  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Malte  ; avec 
leurs  armoiries.  — xvm*  siècle. 

N°  590.  — Vita  et  miracula  S.  Francisci.  — Parch.,  xiv'  siècle. 

N'1  598.  — Antoine  Galland,  Voyage  fait  dans  le  Levant,  en 
1679  et  1680. 

N"  614.  — Assedio  di  Vietina,  1683. 

N°  636.  — Mathieu  de  Goussaincourl,  Le  Martyrologe  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Hierusalem. avec  leurS  éloges,  armes, 
blasons,  etc...,  avec  ta  suitte  des  grands  maistres.  — xvu*  siècle. 

N°  697.  — Methodii  martyris  prophetia.  — xv*  siècle. 

N°  737.  — John  Hunier,  Travels  in  Turkey,  in  1790 ; avec  vues, 
cartes,  costumes,  etc.  — Manuscrit  original. 

N°*  800-802.  — Charles  originales  concernant  les  possessions 
des  Templiers  en  Angleterre. 

Nü803.  — Confirmation  par  Henri  IV  des  biens  et  privilèges  de 
l'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  Angleterre,  10  mai  1400. 

N°  848.  — Sebasliauo  Manrique,  Itincrario  orientale  per  Persia 
et  Turchia.  — Manuscrit  autographe. 

N°  981.  — Fr.  Petrarcha,  Itinerarium  syriacum.  — Parch., 
xv*  siècle. 

N°  1006.  — Ubertinus  P.isculus,  Gesia  Conslantini  Palaeologi 
et  Constantinopolis  excidium.  Carmen  heroicum.  — Manuscrit  de 
l’année  1466,  copié  à Venise. 

N°  1106.  — Ludolphus  de  Sudheim,  Iter  ad  Terram  Sanctam.  — 
xv*  siècle. 

N"  1141.  — Recueil  de  pièces  et  mémoires  concernant  l’histoire 
de  la  Turquie,  de  l’an  1537  jusqu’au  miliou  du  xix*  siècle. 

N°  1142.  — Cristoforo  Ivanovics,  Istoria  delta  lega  ortodosa 
contra  il  Turco.  tra  la  Germania  e la  Polonia,  1689;  con  la 
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Republica  di  Venezia,  JCS4  ; e ira  la  Polonia  e la  Moscovia, 

1687;  6 volumes  in-4°.  Probablemeut  autographe. 

N°  1143.  — La  tromba  sacra,  overo  invito  a'  Signori  principi 
Christiani  a collegarsi  contro  del  Turco.  — xvn'  siècle  (1669- 
1674). 

N°  1144.  — Relatiotii  di  Constantinopoli  ; instructions  aux  am- 
bassadeurs de  France,  Venise,  Rome.  — xvn«  siècle. 

N°  1145.  — OUaviano  Bon,  bailo,  Relatione  del  serraglio  del 
Gran  Turco.  — G.  Valliero,  bailo  in  CP.,  Relatione  dell’  Imperio 
Ottomano.  — Relatione  di  Persia.  — xvii' siècle. 

N°  1146.  — Relatione  delli  successi  nell'  Imperio  Ottomano, 
composta  in  lingua  turca  de  Hassan  Vezhi,  e tradola  de  Giacomo 
Tarsia,  dragomano  per  la  Ser.  Rep.  di  Venetia  in  Pera;  25  octo- 
bre 1675. 

N°  1163.  — Translatio  S.  Nicolai  Barim.  — Parch.,  xne  siècle. 

N°  1258.  — Ysaac,  Syrie  àbbatis,  De  vita  monastica  et  Sermo-  l 
nés.  — Parch.,  xv«  siècle. 

— La  partie  de  la  bibliothèque  du  comte  Riant  dont  le  cata- 
logue avait  paru  en  1899  chez  Alphonse  Picard  et  fils  (Cf.  Rev.  de 
l'Or,  latin,  t.  VI,  p.  603)  a été  acquise  en  bloc  par  l’Université  de 
Harvard  (États-Unis).  — C’est  également  par  une  Université  amé-  . 
ricaine,  celle  de  Yale  (New-Haven,  Connecticut),  qu’a  été  acquise 

la  belle  collection  de  livres  Scandinaves  qui  formait  une  des  séries 
les  plus  précieuses  de  cette  bibliothèque  (Cf.  Rev.  de  l'Or,  latin, 
t.  III,  p.  707). 

— Le  second  fascicule  de  l’Histoire  de  Philippe-Auguste  de  1 
M.  Aug.  Cartellieri  ( Philipp  August  Kœnig  von  Frankreich)  a 

paru  en  1899,  chez  M.  Fr.  Meyer  à Leipzig  (à  Paris,  chez  Le  Sou- 
dier).  Il  comprend  les  années  1180-1186.  Il  n’y  est  par  conséquent 
pas  question  de  l’expédition  de  Philippe-Auguste  eu  Orient. 

M.  Cartellieri  s’est  même  réservé,  sans  doute,  de  traiter  en  bloc 
tout  ce  qui  dans  l’histoire  du  règne  a trait  à la  croisade,  car  il  ne 
fait  que  mentionner  en  deux  mots,  à l’année  1184,  l’importante 
ordonnance  de  Philippe-Auguste  touchant  le  subside  de  croisade, 
et  lorsqu’il  parle,  à l’année  1185.  de  l’entrevue  de  Vaudreuil  entre 
les  rois  de  France  et  d’Angleterre,  entrevue  dont  le  principal  objet 
fut  l'examen  des  moyens  à employer  pour  le  secours  de  la  Terre- 
Sainte,  il  passe  ce  point  sous  silence,  pour  s’occuper  uniquement 
d’uDO  négociation  secondaire,  celle  relative  aux  affaires  de 
Flandre. 
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